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REVISION DE CEUX DES AUTRES PARTIES DE LA FAUNE 

DITE EUROPÉENNE, • 

par M. de Selye-Longchampt. 

— SÉANCE OU S FÉVRIER 4897 — 

AVANT-PROPOS. 



Quelle est la raison d'être de ce trayail? Quel en est le plan — 
au moyen desquels documents et de quels matériaux ai-je essayé de 
le réaliser? — C'est ce que je vais exposer, dans les quelques pages 
qui lui servent de préambule. 

En 1871, le docteur Staudinger.(de Dresde) a publié le Catalogue 
des Lépidoptères qui habitent ce qu'il appelle le Territoire de la 
faune européenne entendant par là les contrées dont la faune 
renferme au. moins soixante pour cent des espèces de l'Europe 
géographique. 

Ce terrain, selon lui, s'étend en dehors tle l'Europe sur tout le 
nord deJ'Asie en se prolongeant par une pointe vers le sud, dans la 
partie montagneuse du midi de la Perse jusqu'au delà du 30 e degré de 
latitude, — la Transcaucasie, l'Asie mineure, la Syrie, l'Algérie et les 
régions montagneuses voisines jusqu'au Maroc, puis les îles Canaries 
et Madère y appartiennent également, — enfin il y ajoute même 
» l'Amérique polaire (Groenland, Labrador) et une partie du Canada(*j. 

(') Catalogue ou Énumération méthpdique des Lépidoptères qui habitent le 
Territoire de la Faune européenne. "Dresde, lfltfl. 

41VNALBS DB LA SOC. BNTOM. t)B BELGIQUE, T. XXXI, | 
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Dès 1850, frappé de l'identité de la plupart des Odonates de 
l'Asie mineure et de l'Algérie avec cens de l'Europe, j'avais jugé 
utile de publier dans ma Revue des Odonates S Europe (pages 285 
à 321) un résumé géographique sur les espèces de ces deux 
contrées ('). 

Il était basé presque exclusivement alors pour l'Asie mineure sur 
les chasses du D r Loew publiées par le D r W. G. Schneider, de 
Breslau, en 1845( 8 ), et pour l'Algérie sur les récoltes de M. Hipp. 
Lucas en 1845, que M. le professeur Milne Edwards voulut bien me 
charger d'étudier, et qui furent publiées dans le grand ouvrage : 
Exploration scientifique de F Algérie (*). Il y avait 33 espèces pour 
cette dernière région. * 

En 1870, j'ai donné une Nouvelle Révision des Odonates de 
V Algérie, énumérant 47 espèces (Annales de la Société entomologique 
de Belgique, T. XIV). 

En 1881, mon honorable ami M. Mac Lachlan a publié lès 
Odonates de Madère et des îles Canaries comprenant jusqu'ici 
14 espèces, de formes européennes, se retrouvant en Algérie ou en 
Espagne, à l'exception de deux ou trois. C'est zoologiquement 
parlant une annexe à la faune de l'Algérie ( 4 ). 

Quant aux pays asiatiques du € Territoire de la Faune euro- 
péenne * nous avons pour l'Asie septentrionale, les Matériaux pour 
une Faune névroptérologique de VAste septentrionale (Ann. Soc. 
ent. de Belgique, 1872, T. XV) par M. Mac-Lachlan et moi. J'ai 
rédigé la partie qui concerne les Odonates, comprenant 44 espèces. 

Je pense qu'il faut joindre à la faune de l'Asie septentrionale la 
plus grande partie du Japon, dont j'ai publié les espèces au nombre 
de 67, sous le titre de : Odonates du fapon (Ann. Soc. ent. de 
Belgique, T. XXVII, 1883) mais jusqu'ici, je manque de renseigne- 
ments suffisants pour constater si les 16 espèces qui n'ont pas un 
faciès paléarctique sont cantonnées dans les îles méridionales du 
Japon, comme c'est vraisemblable, ou bien si elles sont mélangées 
avec les autres. La limite australe du Japon se trouve d'ailleurs 

(') Revue des Odonates ou Libellules d'Europe, par Edm. de Selys-Longchamps 
avec la collaboration du D r "Hagen (de Kœnigsberg), formant le T. V des Mémoires 
de la Société royale des Sciences de Liège, 1850. 

(*) Verzeichniss der von D p Loew im Sommer 1842, in den Turkei und fUéinasien 
gesammelten Neuroptera, nebst kurzer Beschreibung der neueren Arten, von 
W. G. Schneider D r Phil. in Breslau (Entomologische Zeitung, Stettki, 
April 1845). 

( 8 ) Histoire naturelle des Animaux articulés de l'Algérie, par Hipp. Lucas, 
Insectes névroptères, p. 111 à 135. — In folio (3 planches coloriées). 

(«) The Neuroptera of Madeira and the Canary Islands by Robert Mac Lachlan • 
F. R. S. (Linnean Society's Journal, Zoology, vol. XVI, 1881.) Une espèce de 
l'Afrique tropicale (Palpoplevra marginata F.), y est citée sur la foi de Bory de 
^-Vincent, mais Mac-Lachlan ne l'a pas vue. 
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par 30°, latitude nord, ce qui concorde avec celle adoptée par le 
D r Staudinger en Syrie et en Perse. Il est probable en outre qu'il 
faudra encore ajouter à la région septentrionale de l'Asie une partie 
du nord delà Chine, comme cet auteur le fait pour les Lépidoptères. 

Le mémoire que je présente aujourd'hui a pour objet de mettre au 
niveau de nos connaissances actuelles les données que Ton possédait 
sur les Odonates de l'Asie mineure, de la Syrie et de la Transcau- 
casie, qui se trouvent portés de 27 espèces (1845) à 80 envi- 
ron (1887). 

Déjà, en 1863, mon ancien et excellent collaborateur le D r Hagen, 
.a publié une première re vision, qui mentionne 51 espèces, en utili- 
sant surtout les recherches de Kindermann, de Lederer, et les 
récoltes faites à l'île de Chypre ('). Il nous donne en même temps 
la liste de onze espèces recueillies par le professeur Frivaldszky 
dans l'île de Crête, dont la faune semble la même, une seule, la 
Fonscolombia irene, n'ayant pas encore été observée en Asie 
mineure. * 

Pour terminer cette revue rétrospective des documents publiés, il 
faut citer l'important catalogue du professeur D r Fried. Brauer 
(1876) contenant la liste avec localités des Névroptères d'Europe et 
des contrées voisines (Asie septentrionale et mineure, Syrie, 
Algérie) dans des limites analogues à celles que j'adopte, si ce n'est 
que le Japon et l'Egypte n'y figurent pas(*). Il arrive dans cette 
liste à citer 49 espèces habitant la région qui nous occupe aujour- 
d'hui ; c'est à peu près îe même chiffre que celui de la révision du 
D r Hagen. M. Brauer a aussi mentionné les espèces du Turkestan, 
qui lui ont été soumises par Madame Fetschenko. 

L'Asie mineure avec la Syrie et laTranscaucasie constituent entre 
•le 28 e et le 42° degrés de latitude Nord une région étendue que je 
considère comme bornée au Nord par la mer de Marmara, la mer 
Noire et le Caucase; à l'Est par la mer Caspienne; au Sud par le 
golfe Persique, l'Arabie et la mer Rouge, et à l'Ouest par la mer 
Méditerranée. 

L'Asie mineure proprement dite (Anatolie), l'Arménie et la Trans- 
caucasie sont très variées; traversées par des chaînes de montagnes 
ramifiées, où prennent naissance beaucoup de cours d'eau, les lacs 
y sont nombreux. La Palestine et la Syrie entre le 35 e et le 
28 e degré sont également montagneuses, mais l'eau y est rare et le 
climat tropical. Il me semble juste d'y ajouter la presqu'île du Sinaï. 

(*) Die Odonaten und Neuropteren Fauna Syriens und Kleinasiens (Wiener 
Entomologische Monatschrift, Band VII, n° 6). 

(*) Die Neuropteren Europa's und ina besondere Oesterreichs,mit riicksicht auf 
ihre Geographiscbe Verbreitung (K. K. Zoologisch-botanische Gesellschaft in 
Wien) — in 4°. 
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Le peu que nous connaissons des Odonates de la basse Egypte 
(25 espèces) indique une faune semblable ou à peu près à celle de 
la Syrie et de l'Algérie . 

La Mésopotamie située sous la même latitude que la Syrie entre 
les deux grands fleuves l'Euphrate et le Tigre, qui prennent leur 
source dans les montagnes du Diarbekir et se jettent à l'extrémité 
nord du Golfe persique, en courant du N.-O. au S.-E., ne peut être 
séparée de notre région. Ce que nous en connaissons en fait d'Odo- 
nates et de Lépidoptères le prouve. 

On comprend que des contrées aussi différenciées sous le rapport 
géologique et climatologique doivent être riches au point de vue 
entomologique; Nous n'en connaissons certainement les Odonates 
que d'une manière encore incomplète. 

J'en indique 80 en chiffres ronds. On en connaît 100 aussi en 
chiffres ronds dans l'Europe géographique, mais je ne serais pas 
surpds que de nouvelles recherches vinssent en Asie mineure et en 
Transcaucasie à en porter le chiffre également à une centaine. 

Pour compléter la connaissance des contrées de l'Asie qui appar- 
tiennent au c territoire européen » sous le rapport de la faune, c'est 
ici lé lieu de dire quelques mots de la région du Turkestan. En 
prenant ce nom d'une manière large, je le considère comme se rap- 
portant aux contrées bornées au Nord par les Kirghis et les 
montagnes qui le séparent de la Sibérie; à l'Est par la Mongolie 
chinoise; au Sud parles montagnes du Thibet et de l'Afgha- 
nistan; et à l'Ouest par la mer Caspienne. C'est, si l'on veut, l'Asie 
centrale et occidentale. Les déserts sablonneijx et salins y sont 
très étendus. On y trouve à l'Ouest le bassin de l'Amur-Darja et 
celui du Sir-Darja, qui se jettent dans la mer d'Aral; c'est la 
province transcaspienne, ou Turanie. Le Turkestan oriental com- 
mence aux mont» Thian-Shun après lesquels se trouvent Kashgar et 
Yarkand d'où les cours d'eau vont se perdre dans le Lob-Nor (lac) # 
au Nord du Thibet. 

Toute cette grande région du Turkestan montre jusqu'ici une faune 
d'Odonates semblable à celle de la Transcaucasie, mais moins riche. 

Le prof. Brauer cite 23 espèces d'Odonates; j'en connaît 3 à y 
ajouter. Toutes existent d$us l'Asie mineure et la Transcaucasie, 
excepté peut-être le Sympetrwm, depressiuscuîum et le Gomphus 
fiavipes. 

La physionomie des Odonates de la région de l'Asie mineure et 
de ses annexes est essentiellement européenne. 

Sur les 80 espèces énumérées, 54, soit près des trois quarts, sont 
identiques avec. celles de l'Europe strictement géographique, où 
nous en connaissons 100. 

Les vingt-six espèces qui ne se retrouvent pas en Europe se 
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repartissent de la manière suivante au point de vue de Taire géogra- 
phique à laquelle elles se rattachent. 

1° Dix-sept espèces propres à l'Asie mineure avec ses annexes : 

Sympetrum armeniacum Selys. 

Libellula anceps Schn. . 

— gracilis Albarda. 

— tœniolata Schn. * 
Trithemis fuscopalliata Selys. 
Onychogomphus macrodon Selys. 

— Lefebvrei Ramb. 

— Jlexuosus Schn. * 
Ophiogomphus assimilis Schn. 
Oomphus Davidi Selys. 
Cordulegaster Charpentieri Kolenati. 

— insignis Schn. 
Caliœschna microstigma Schn. 
Epallage aima Selys . 

— fatime Charp. 
lestes sellata Hagen. 
Sympycnq paëdisca Brauer. 

Toutes ces espèces sont d'un faciès européen excepté, les deux 
Epallage dont les genres les plus voisins (Euphxa etc.) sont de là 
région Indo-Malaise. 

J'ai compris dans cette liste Y Epallage fatime, bien qu'elle existe 
aussi en Grèce, parce qu'elle ne s'y trouve, on. peut l'avancer, qu'à 
titre de colonie, son centre caractéristique étant l'Asie mineure. 

Il faut encore ajouter les formes suivantes qui ne sont que des 
races locales d'espèces européennes légèrement modifiées : 
Sympetrum vulgatum L. race decoloratum Selys. 
Libellula fuha Mûll. race pontica Albarda. 
Oomphus vulgatissimus race Schneideri Selys. 
Calopteryx splendens Harr. race syriaca Gêné. 
Platycnemis latipes Ramb. race dealbata Klug. 
2° Sept espèces appartiennent spécialement à la faune africaine* ; 
Rhyothemis Jiemihyalina Desjardins. 
Diplacina fiavistyla Ramb. 
Libellula chrysostigma Burm. 
Trithemis arteriosa Burin . 

— unifasciata Oliv. 
Onychogomphus Hagenii Selys. 
Pseudagrion prœtextatum Hagen. 

Elles existent aussi dans le nord de l'Afrique excepté le Pseuda- 
grion, Il est boa de faire remarquer encore que la Libella chryio- 
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stigma, observée dans les limites européennes en Crête et en 
Andalousie et la TritAemis rubrinervis quoique faisant partie de la 
faune méditerranéenne, sont des formes principalement africaines. 
3° Deux espèces, qui ont une aire de dispersion fort étendue dans 
les contrées tropicales et subtropicales de l'ancien monde : 

Lepthemis sabina Drury. 
Ischnura senegalensis Ramb. 

4* Enfin, la Pantala flavescens Fab. qui fait le tour tropical des 
deux mondes; c'est la contre partie des espèces circumpolaires : 
Diplaic scotica, Libelluta guadrimacnlata, et Enallagma cya- \ 
thigerum. 

Pour l'étude des Odonates de l'Asie mineure, j'ai profité, non 
seulement des travaux de MM. Schneider/ Hagen et Brauer men- 
tionnés plus haut, mais encore et avant tout des insectes qui font 
partie de ma collection, ou qui m'ont été gracieusement communiqués 
à l'examen par MM. Mac-Lachlan et Albarda. Ces deux collègues 
par la discussion établie entre eux et moi depuis longtemps dans une 
correspondance suivie, ont largement contribué à éclaircir bien des 
points douteux; qu'ils reçoivent ici tous mes remerciements ainsi 
que. le Père Armand David qui m'a si généreusement offert les Odo- 
nate$ qu'il avait récoltés pendant son dernier voyage en Syrie et en 
Asie mineure. 

Parmi les matériaux que j'ai reçus directement,' je citerai parti- 
culièrement les chasses de M. Théophile Deyrolle en Mingrélie, 
Imérétie, Abasie, Alpes pontiques de l'Arménie (bassin de la mer 
Noire); celles de M. Mlokosievitch en Kakétie, province de Géorgie, 
aux environs de Lagodechi (bassin des rivières Jora et Alazan qui 
se jettent dans la mer Caspienne au pied du Caucase). — Les envois 
du D' Staudinger provenant de Beyrut (Syrie), d'Amasia (Arménie), 
de Fergana et du Turkestan. 

Je n'ai pas fait figurer dans l'énumération des espèces de l'Asie 
mineure les suivantes de la liste du D r Hagen (1863) : 
t 1. Libellula cyprica Hagen Mss. Il dit qu'elle est de Chypre 
(Musée de Vienne (? 9) e t qu'un exemplaire provient de la Syrie 
par Lederer. Elle ressemble à la tœniolata et s'en distingue surtout 
par le bout des ailes brun. Le D* Brauer ne la mentionne pas cepen- 
dant dans sa liste de 1868 ni dans son grand catalogue de 1876. 

2. Ischnura Graellsii, qui depuis n'a pas été reconnu pour être 
cette espèce, mais bien Yelegans. 

3. Agrion hastulatum. 

4. Agrion Lindenii. 

5. Agrion Œdipus Eichwald (de Derbent) : cette dernière espèce 
est inconnue au D r Hagen. Dans une lettre il m'explique que la 
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citation des A\ hastulatum et Lindenii n'est pas jusqu'ici confir- 
mée par l'examen de spécimens. ; 

A la suite de ce catalogue raisonné concernant l'Asie mineure et 
ses annexes, on trouvera la révision des Odonates de l'Asie septen- 
trionale (avec le Japon), — celle de l'Afrique septentrionale (avec 
Madère, les Canaries et l'Egypte) enfin la liste complète pour 
l'Europe proprement dite. Cette révision qui forme la seconde partie 
de ce mémoire est le complément des différents travaux que j'ai 
publiés. jusqu'ici sur ces régions qui comprennent ensemble toutes les 
contrées de la faune paléarctique, dite européenne, excepté l'Amérique 
arctique. 
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ODONATES DE L'ASIE MINEURE. 

Tribu I, — Anisoptères. 
Famille I. — LIBELLULIDÉ^S. 

Sous-pamillb I. — LIBELLULINES. 

1. Pantala flavescens Fab. 

Libellula viridula Beau vois. — Ramb. n° 10. 
. L. terminalis Burm. 

Cette espèce, ainsi que j'en ai fait la remarque en énumérantles 
Odonates de l'Asie septentrionale et du Japon, est répandue dans 
les contrées intertropicales des deux mondes, dépassant même nota- 
blement les tropiques vers le Nord, puisqu'on Ta observée au Japon, 
au Kamtschatka, en Californie, en Egypte et en Asie mineure. 

Les exemplaires d'après lesquels je la place dans ce travail 
viennent de Beyrut (Syrie), par le D r Staudinger. 

2. Bhyothemis hemihyalina J. Desjardins. 
Libellula disparata Ramb. n° 13. 

Z. separata Selys, Expl. de l'Algérie, Insectes, pi. I, fig. 1, et 
Revue des Odonates, p. 304. 

Décrite d'abord par J. Desjàrdins, d'après des exemplaires de l'île 
Maurice. Elle a été retrouvée dépuis, dans différentes parties 
tropicales de l'Afrique (Natal, Congo, Sénégal, Madagascar) et enfin 
en Algérie. 

Je possède un exemplaire de Syrie, de petite taille, dont la grande 
tache basale noire des ailes intérieures est moins étendue, ne 
touchant pas le bord postérieur. J'avais proposé de lui donner le 
nom de syriaca, si c'est une race ou variété locale, mais pour le 
moment il convient de s'abstenir, n'ayant sous les yeux que cet 
individu, qui faisait partie de l'ancienne collection Latreille, et un 
autre de provenance incertaine. Le D r Brauer dit : Asie mineure, 
Syrie. J'ignore si c'est uniquement après ce que j'ai publié. 

Les exemplaires pris eh Algérie par M. Lucas sont au contraire 



Digitized by 



Google 



ÔDONATBS DE ï/aSIB MINEURE ETC. 9 

plus grands, et présentent quelques autres différences mentionnées 
dans laRevue des Odonates, où je les ai nommés Libellula separata. 
Je pense que c'est une forme peu distincte* 

3. Sympetrum pedemontanum Allioni. 

Libellula pedemonlana Selys, Rev. Odon. p. 28. — Ramb. n° 107. 

Patrie: Smyrne, Arménie, Kakétie, Malatia, Perse septentrionale, 
Turkestan, Sibérie et la région de TAmur; en Europe elle habite 
principalement mais pas exclusivement les montagnes alpines et sub- 
alpines, du centre et de ^Orient. 

M. Cuni y Martorell Ta prise en Catalogne. Elle n'avait pas 
encore été signalée dans les Pyrénées ni en Espagne. 

4. Sympetrum depressiusculum Selys. 

Libellula depressiuscula Selys, 1841. — Id., Rev. Odon. p. 30. 

Libellula Genei Ramb. n° 102. 

Patrie : Europe centrale et méridionale (Belgique, France,' 
•Allemagne, Sibérie, Suisse, Rusie, Iles de la méditérranée). 

Turkestan, d'après le D r Brauer. 

Je ne l'ai pas encore reçue de l'Asie mineure ni de la Transcau- 
casie. Peut-être dans cette dernière contrée est-elle remplacée par 
Tarmeniacum. * 

5. Sympetrum sanguineum Mûller. 
Libellula sanguinea Selys, Rev. Odon. p. 31. 

— Bœseli Curtis. — Selys, Mon. Lib. — Ramb. n° 101. 

— nigripes Charp. 

Patrie : Europe (pas encore observée en Suède, ni en Irlande). 
Algérie. 

Transcaucasie, Kakétie (Mlokpsievitch), Arménie à Tartoum et 
Erzeroum (Deyrolle). 

Asie mineure : Kellemisch (Loew). — Syrie d'après le D r Brauer. 
Perse septentrionale (Albarda). 

6. Sympetrum armeniacum Selys, Ann. Soc. ent. Belg., 
t. XXVIII, 1884. 

Diplax id. (Révision des Diplax paléarctiques n° 9). 

Patrie : Tartoum (Arménie) par M. Deyrolle. 

Par suite d'une erreur typographique l'habitat de cette espèce, 
dans la Révision des Diplax paléarctiques, s'est trouvée omise. 

Cette espèce diffère surtout du depressiusculum et du san- 
guineum par la présence d'une ligne externe jaune à tous les fémurs. 
L'abdomen du mâle étranglé et les tibias tout noirs, empêchent de la 
confondre avec le Fonscolombii. La femelle est encore inconnue. 

7. Sympetrum Fonscolombii Selys, Rev. Odon. p. 37. 
Libellula Fonscolombii Selys, Mon. et Rev. Odon. — Ramb. 

tflOQ. 
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Libellula erythronevra Schneid. 

Habite l'Europe moyenne et méridionale et différentes parties de 
l'Afrique (Algérie, Tunisie, Canaries, Madeire, Damara, Port natal, 
Sénégal, Egypte, etc.). * 

Je possède des exemplaires de Syrie pris à Beyrut (D r Staudinger) 
et à Alexandrette (le Père Armand David), et en Kakétie, en 
Arménie (Deyrolle). Le D r Brauer la signale aussi dans le 
Turkestan et M. Kirby dans le N. 0. de l'Inde. M. Loew l'a 
prise à Kellemisch et Patara en Asie mineure. Observée aussi à 
Chypres. 

8. Sympetrum vulgatumL. 

Libellula vulgata L., Selys, Mon. — Id., Rev. des Odon. p. 45. 

Diagnose : Front gris brun (ou légèrement rougeâtre chez le cf), 
ligne noire de sa suture basale (devant les antennes) finement 
prolongée en descendant le long des yeux vers le bas, un peu plus 
loin que le niveau des antennes. Cotés du thorax (à l'exception des 
sutures qui sont finement noires) uniformément rouge foncé chez le 
<y adulte, un peu jaune au bord inférieur. — Ces parties unifor- 
mément gris brun chez la Q. 

Abdomen du <^ rouge foncé, modérément épais, étranglé, fusi- 
forme. — Celui de la Q un peu comprimé, gris brun avec une ligne 
latérale -noire à chaque segment. Ailes lavées de brun à ptérostigma 
rouge foncé chez le <^ adulte — gris brun chez la Q. 

(J Hameçons des parties génitales du 2 e segment courts larges; 
fortement recourbés, non croisés Vun sur l'autre, rouge noirâtre. 

9 Écaille vulvaire proéminente, redressée à angle droit avec 
l'abdomen^ pointue en onglet; son extrémité noire. 

Patrie : Europe septentrionale et centrale. Sibérie. 

Je crois pouvoir y rapporter une femelle d'Amasia. Le D r Brauer 
ajoute : Turkestan, mais je suppose que cette dernière indication 
concerne la race decoloratum* 

Race : decoloratum Selys, Revis. Diplax paiéarct. n° 6. 

Patrie : Arménie à Tartoum (Deyrolle), — Amasia (D r Stau- 
dinger). Malatia en Mésopotamie, 

Turkestan, — Perse septentrionale. 

Syrie : Antioche. 

Ainsi que je l'ai dit dans la révision des Diplax paléarctiques, 
cette forme ressemble au méridionale par la coloration pâle 
du thorax; mais les organes génitaux ne semblent pas permettre de 
la séparer du vulgatum. 

9. Sympetrum striolatum Charp. 
Libellula striolata Charp. — Selys, Rev. Odon. 
Lib. vulgata Ramb. n° 98. 



Digitized by 



Google 



ODONÀTES DE L*AS1E MINEURE ETC. Il 

Lib. ruficollis Charp. 

Diagnose : Front coloré comme le vulgatum, mais la petite ligne 
noire de sa suture basale ne dépassant pas le niveau des antennes 
et non prolongée infèrieurement le long des yeux. 

Côtés du thorax du (J avec deux bandes jaune pâle , lesquelles en 
circonscrivent une plus étroite rouge foncé dans laquelle se trouve 
le stigma. Ceux de la Q de même coloration, les bandes du thorax 
parfois à peine marquées. 

Abdomen du (J rouge-jaunâtre clair, long, étroit, subcylindrique, 
à peine en fuseau, — celui de la Q comme celui du vulgatum mais 
plus effile. 

Ailes du ç? peu ou point lavées de brun. Ptérostigma semblable. 

(J Hameçons des parties génitales du 2 e segment longs, légère- ' 
ment courbés, grêles, croisés Vun sur Vautre dans leur position 
normale; jaune clair à pointe noirâtre. 

9 Écaille vulvaire plus ou moins redressée, mais jamais à angle 
droit avec l'abdomen, jpfttf ou moins émarginée au milieu, parfois 
très peu, mais jamais pointue. 

Patrie : Europe, excepté la Suède et la Laponie. 

Algérie, — Madère, — (Egypte d'après Hagen). 

Transcaucasie : Kakétie, — Tartoum (Deyrolle). 

Syrie : Antioche, — Chypres, — Asie mineure. 

Phénicie (Loew). 

10. Sympetrum méridionale Selys, Rev. Odon. p. 39. 
Lïbellula meridionalis Selys, 1841. — Id., Mon. Lib. 
Lib. hybrida Ramb. n° 99. • 
Patrie : Europe moyenne et méridionale. 

Algérie. 

Transcaucasie : Amasia (Staudinger). 

Syrie : Antioche. — Beyrut. 

Mésopotamie : Malatia. 

Turkestan? 

11. Sympetrum flaveolum L. 

Libellula flaveola Selys, Monog. et Rev. Odon. p. 33. — Ramb. 
n° 163. 

Commune dans les Alpes pontiques à Tartoum, Erzeroum 
(Deyrolle). Répandue aussi dans la plus grande partie de l'Asie 
septentrionale jusqu'au Kamtschatka. Habite presque toute l'Europe 
septentrionale et moyenne. Prise en Catalogne par M. Cuni y 
Martorell. 

12. Libellula depressa L. — Selys, Rev. des Odonates, p. 8. 
Patrie : Toute l'Europe, excepté la Laponie. 

Syrie : Par Lederer (Hagen), Akbès (Père A, David). 
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Transcaucasie : Mingrélie, Amasia (D r Staudinger); Alpes politi- 
ques, Eraeroum (Deyrolle). 

Ne diffère pas des exemplaires européens. 

Il est remarquable qu'aucune des trois espèces européennes de ce 
sous-genre Libellula proprement dit (dans le sens de Brauer) n'a 
encore été observée dans )*Afrique septentrionale. Celle-ci a été 
mentionnée il est vrai, par Bory de S*- Vincent pour les Canaries, 
mais M. Mac-Lachlan en citant cette indication a ajoute judicieu- 
sement qu'il la croyait erronée. 

13. Libellula- fuïva Mûll. — Selys, Rev. Odon., p. 9. 
Libellula conspurcata Vander L. — Schneid. 

Patrie : Presque toute l'Europe, mais locale. 
• Transcaucasie : Mingrélie (Deyrolle). 

Race : pontica Albarda Mss. 

Plus petite que les types de l'Europe centrale : abdomen # 23-25 ; 
$ 23-25. Aile inférieure tf 30-32 ; 2 29-31 . 

Cette forme est très constante. Elle diffère de l'espèce type par 
ce qui suit : 

1° La taille (voir ci-dessus). 

2° Nul vestige de la ligne longitudinale noirâtre courte à la base 
des ailes supérieures dans l'espace entre la nervure sous-médiane 
et la post-costale, ni aux ailes inférieures entre la sous-costale et 
la médiane. (Cependant une femelle de Malatia et une d'Antioche 
en présentent un léger vestige interrompu aux ailes inférieures); 

3° La femelle est absolument dépourvue de la gouttelette apicale 
noirâtre des quatre ailes qui, dans le type, caractérise ce sexe (cepen- 
dant je possède un mâle allemand de la forme type qui en offre un 
vestige). 

Patrie : Syrie, à Huleh (communiquée par M. Mac-Lachlan) — 
Antioche — Asie mineure, à Kellemisch (Loew). 

Malatia, en Mésopotamie (Albarda). 

14. Libellula quadrimaculata L., Selys, Rev. Odon. p. 7. 
Patrie : Toute l'Europe continentale, l'Asie septentrionale, 

l'Amérique boréale. 

Transcaucasie au pied des montagnes, Erzeroum (Deyrolle), 
Perse, Turkestan; Yarkand. 

15. Libellula cancellata L. 
Libellula cancellata L., Selys. 

Patrie : Toute l'Europe continentale et insulaire, l'Algérie, la 
Sicile ; l'Arménie (Tartoura, Erzeroum, et Tiflis par Deyrolle). 

M. Mac-Lachlan et moi, nous avons reçu des femelles de 
Krasznowodgk, côte orientale de la Mer Caspienne (vers le 
furkestan) qui sont un peu plus petites que nos types européens, 
mais une autre de Tiflis n'est pas plus grande, 
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M. Albarda possède un mâle (de Margelan, province de Fergana) 
qui est aussi de petite taille et que je ne crois pas d'espèce différente. 

16. Libellula albistyla Selys. 

Rev. Odon. p. 13. — Id., Odon. du Japon n° 16. "• 

Patrie : En Europe; quelques localités du midi de la France, du 
Nord de l'Italie et de la Hongrie. • 

Commune en Chine et au Japon. 

Asie mineure (Mus. de Berlin) — Lenkoran (Coll. Mac-Lachlan) 
— Sarepta — Astrabad (Christoph) — Turkestan. 

N. B. Dans mon mémoire : Odonates du Japon, j'ai exposé les 
motifs qui me portent à considérer comme des races locales ou 
variétés, les formes nommées L. specivsa Uhler et albicauda 
Brauer, qui se trouvent en même temps que le type au Japon et en 
Chine. * 

17. Libellula cœrulesceps Fab. 

. Libellula ccsrulescens Fab. — Selys, Rev. Odon. p. 22. 

L. dubia Ramb. n° 47. 

L. Olympia Fonsc. ■ — Selys, Monog. — Ramb^n* 48. 

Reconnaissable de la brunnea à son ptérostigma plus long, son 
abdomen plus grêle, les parties génitales du cf très saillantes, leur 
pièce aritérieut , e fortement redressée à angle droit avec l'abdomen. 

M. Albarda qui a étudié ce groupe avec beaucoup de soin 
les çlécrit ainsi dans le manuscrit qu'il a bien voulu me comnru- 
ûiquer : 

Cf Parties génitales très saillantes. Pièce antérieure très longue 
et redressée, de sorte qu'elle fait un angle droit avec l'abdomen. Sa 
moitié terminale plus étroite mais très renflée, creusée en dedans 
et assez profondément fendue. Hameçons peu creusés; leurs 
branches séparées; l'interne un peu plus saillante que l'externe et 
dépassée d'un tiers par la pièce antérieure, ayant son bord médiocre- 
ment renflé, comme brisé au millieu et se terminant à un très petit 
crochet dont la pointe est tournée en haut et en dehors. La branche 
ftcterne plus large, plus arrondie, à bord renflé et chagriné d'un noir 
mat, son extrémité libre est émoussée et recourbée en haut. Lobe 
génital assez large, un peu tronqué et à bord saillant garni de poils 
jaunâtres. 

9 Ecaille vulvaire à bord très renflé avec une échancrure subite 
, étroite, profonde, presque carrée. 

Patrie : Presque toute l'Europe continentale. — Algérie. 

En ce qui concerne la région qui fait l'objet de ce mémoire j'ai 
reçu des exemplaires de Tartoum dont la pièce antérieure des 
parties génitales du mâle est un peu moins redressée que chez les 
types ordinaires, se rapprochant ainsi de la Z. Ramburii. 
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18. Libellula Ramburii Selys. 
Libellula Ramburii Selys, Rev. Odon. p. 20. 

Espèce intermédiaire entre la brunnea et la cœrukscens par la 
longueur du ptérostigma, la forme de l'abdomen et les parties géni- 
tales du cf. 

M. Albarda décrit (Mss.) ces organes de la manière suivante : 

<ff. Parties génitales du deuxième «segment proéminentes et pièce 
antérieure obliquement relevée, de sorte qu'elle fait avec l'abdomen 
un angle très obtus, bossuée à l'extrémité, ayant deux dépressions 
latérales ; sensiblement atténuée vers son extrémité qui n'est pas 
renflée mais fendue plus ou moins profondément. Hameçons très 
étroits, leurs branches à peines séparées se touchant par leur extré- 
mité, profondément creusés en gouttière, d'égale longueur, d'un 
tiers mpins saillant que la pièce antérieure/La branche interne à 
bord très renflé, surtout près de sa base, où se trouve une protubé- 
rance, atténuée vers son extrémité qui est munie d'un petit crochet 
dont la pointe est tournée en haut. La branche externe plus 
arrondie, à bord renflé, lisse ; son extrémité libre est recourbée en 
haut, amincie et coupée droit. Lobe génital assez. large, tronqué, 
à bord peu saillant extérieurement, d'un noir mat, muni de longs 
poils blanchâtres. 

9. Écaille vulvaire à bords très étroitement renfles, non échan- 
crée, son extrémité subitement relevée, de sorte que l'ouverture a 
la forme d'un cerceau. 

Pairie : J'ai décrit d'abord l'espèce d'après des exemplaires pris 
en Sardaigne par le prof. Gêné et à Sétif en Algérie par M. Lucas. 
Elle a été retrouvée ensuite dans l'île de Crête. 

Je l'ai reçue depuis de l'Asie mineure, de la Transcaucasie et de 
la Syrie savoir : Kakétie (Mlokosievitch), Imérétie, Mingrélie et 
Arménie (Deyrolle); Syrie : Beyrut, Alexandrette et Akbès 
(Père David). On y rapporte aussi des exemplaires d'Egypte que je 
n'ai pas vus. 

Elle me paraît remplacer dans ces contrées la cœrulescens de 
l'Europe continentale, dont elle pourrait n'être qu'une race locale*. 
Je l'en rapprocherait plutôt que de la brunnea, parce que cette 
dernière se trouve dans ces mêmes localités et que je n'ai pu 
rapporter à la cœrulescens que des exemplaires pris à Tartoum 
(montagnes près d'Erzeroum) et que ces individus ont déjà la pièce 
antérieure des parties génitales du mâle un peu moins redressée que 
chez la cœrulescens européenne. 

19. Libellula brunnea Fonscol. 

. Libellula cœrulescens Selys, Monog. — Ramb. n° 45. (Excl. Syn.) 
Z. brunnea Selys Rev. Odon. p. 18. 
L. cycnos Selys Rev. Odon. p. 17. 
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Cette espèce dans le groupe de la cœrulescens, est celle qui en 
diffère le plus par ses formes rubustes, ramassées, le ptérostigma 
plus court, l'abdomen du <$ plus déprimé, les parties génitales très 
peu saillantes. La comparaison avec la Ramburii, Yanceps et la 
gracilis est établie à l'article de ces espèces. 

M. Albarda(Mss.) décrit ainsi les parties génitales du 2 e segment : 
elles sont médiocrement saillantes. Pièce antérieure courte, appli- 
quée contre l'abdomen ou un peu relevée, large, plate, avec deux 
dépressions latérales après son milieu, peu atténuée vers son extré- 
mité qui est tronquée à bord très renflé, légèrement recourbé, 
écbancré au milieu (ou fendu). Hameçons profondément creusés, 
leurs branches bien séparées, l'interne étroite, allongée, beaucoup 
plus saillante que l'externe, (dépassant d'un tiers la pièce antérieure) 
à bord médiocrement renflé se terminant en une longue tige munie 
d'un assez grand crochet dont la pointe est tournée en haut et en 
dehors. La branche externe beaucoup plus large, arrondie, à bord 
peu renflé brun ou noir mat, son extrémité libre et obtuse est 
courbée en haut et en dehors. Lobe génital arrondi, à bord saillant, 
d'un noir mat muni de poils jaunâtres. 

9 Écaille vulvaire à bord très renflé, quelquefois un peu chagriné 
ou déchiqueté avec une large échancrure en demi lune, sans angles 
saillants. 

Patrie : Probablement toute l'Asie mineure et la Transcaucasie. 
Voici les lieux d'où j'ai reçu ces exemplaires : Kakétie (Mloko- 
sievitch) Tartoum, Erzeroum (Deyrolle), Amasia, Beyrut (D r Stau- 
dinger), Palestine; presqu'île du Sinaï; Malatia en Mésopotamie. En 
Asie elle se trouve encorç à Fergana, au Géorgie et en Turkestan. 

On sait que la brunnea habite une grande partie de l'Europe et 
les îles méditerranéennes de Corse de Sardaigne et de Sicile; elle 
devient rare vers le Nord qui est au contraire la patrie de prédilec- 
tion de la cœrulescens* 

On la rencontre dans la Sibérie jusqu'à Irkutsk (Hagen). 

20. Libellula gracilis Albarda n. sp. 

Abdomen $ 32-33; 9 32. Aile inférieure ç? 34-36; 9 36. • 

Excessivement voisine de la brunnea. Je ne relève que les diffé- 
rences suivantes : 

(J 1° Abdomen plus grêle. 
• 2° Côté externe du ptérostigma distinctement oblique (il est long 
de 2 */2 mm chez le <J ; 2 3/4 chez la 9). 

3° Pièce antérieure des parties génitales assez large à la base, 
comprimée latéralement, ayant son tiers apical atténué relevé, a 
bord un peu relevé, échancré ou* très légèrement fendu au milieu; 
hameçons assez longs, un peu moins saillants que la pièce antérieure, 
creusés. L'interne a son bord très renflé, surtout près de sa base ; 
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son extrémité triangulaire se termine en tige assez large portant 
un crochet dont la pointe est tournée en haut et en dehors. Le bord 
renflé de la branche externe est court, son extrémité libre, de sorte 
qu'il reste entre les deux branches une assez grande partie de mem- 
brane qui n'est pas échancrée. Lobe génital arrondi, un peu tronqué, 
couvert de poils jaunâtres. 

9. Abdomen et ptérostigma analogues à ceux du mâle. 

Bords du 8 e segment encore moins dilatés que chez la brunnea. 

Écaille vulvaire ressemblant à celle de la brunnea mais ayant son 
bord moins renflé; son ouverture en forme de trapèze. 

Patrie : Un couple de Sibalkut (Perse septentrionale) n— un mâle 
de Malatia (Mésopotamie). 

Espèce difficile à bien distinguer de la brunnea. Je remarque que 
chez Yalbistyla on observe en Chine et au Japon de grands exem- 
plaires (nommés albicauda par Brauer et speciosa par Uhler) chez 
lesquels l'abdomen est plus grêle que dans le type normal et que je ne 
suis pas parvenu à isoler spécifiquement tandis que d'autres individus 
des mêmes contrées les réunissent au type albistyla européen. N'y 
aurait-il pas une transformation analogue entre la brunnea et la 
gracilis? 

La gracilis rappelle la Bamburii par son abdomen grêle (même 
encore plus étroit) mais s'en sépare par son ptérostigma plus court, 
plus oblique en dehors, la pièce antérieure des parties génitales du 
(J moins effilée, moins redressée. 

Bien que M. Herman Albarda n'ait -pas publié cette espèce, elle 
lui appartient réellement puisqu'en me communiquant les types qui 
font partie de sa collection, il y a joint une description détaillée dont 
j'ai transcrit littéralement le signalement pour les parties génitales 
des deux sexes qui en constituent les caractères les plus importants. 

21 . Libellula anceps P Schneider ; Selys, Rev. Odon. p. 291 . 

<J Abdomen 22 i/j. Aile inférieure 26. 

Voisine de la brunnea et de la Bamburii mais : 

1° Taille extrêmement petite ; 

2° Ptérostigma plus court, long de 2 mm , (il a au .moins 2 1/2 chez 
les plus petits exemplaires des deux espèces citées). 

3° Moins de nervules costales (10 anticubitales. et 6 postcubitales 
aux supérieures). 

4° Il y a chez mon exemplaire unique 4 cellules postrigonales 
suivies immédiatement de 3 rangs (3 rangs dès l'origine chez les 
espèces voisines). 

5° Membranule grise, presque noire au bord, à peine blanche à la 
base. 

6° Extérieur des tibias et des tarses des pieds postérieurs jaunâtres. 

La pièce antérieure des parties génitales est peu saillante, comme 
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chez te brunnea, (chez la Ramburii elle est un peu redressée). 

Patrie : Beyrut (Syrie) un cf unique (D r Staudinger), coll. Selys. 

C'est peut-être une variété naine de la brunnea qui existe aussi à 
Beyrut en même temps que la Ramburii,, mais la brièveté du 
ptérostigma ne permet pas de la rapprocher de cette dernière. L'ap- 
pendice anal inférieur est plus recourbé que chez aucune des espèces 
voisines et la membranule est plus obscure. 

Les parties génitales, autant que M. Albarda a pu les examiner, à 
cause de l'exsertion du pénis, ont rapport avec celles de laZ. Ranson- 
neti Brauer. Il se demande si c'est une espèce distincte ou bien une 
race de la Ramburii. (La brièveté du ptérostigma me parait exclure 
cette dernière hypothèse). Il pense en tous cas que les hameçons 
diffèrent de ceux de la brunnea. 

Je ne suis pas certain que le type mâle que je viens de décrire 
appartienne à la L. anceps Schn. décrite d'après une femelle de 
Mermeriza(Loew). Les espèces de ce groupe, surtout les femelles, sont 
difficiles à déterminer. J'ai crû plus prudent de rapporter ce mâle à 
Y anceps* pour ne pas créer pour le moment un nom nouveau, 
quoique en 1863 M. Hagen n'énumère plus cette dernière et pense à ' 
la rapporter à la brunnea. 

Par compensation il admet (n° 9 loco citato) une Z. cyprica 
Hagen d'après un couple de Chy près (Mus. Vienne) une femelle jeune 
de Syrie (Lederer) qui se rapprocherait de la tœniolata Schn. en 
différant par le bout des ailes brunâtre. Cette cyprica (non décrite) 
appartiendrait-elle à la tœniolata comme variété, ou à la chrysos- 
tigma (barbara Selys) ? 

22. Libellula tœniolata Schn. — Selys, Rev. Odon., p. 290. 

La description dans la Revue des Odoi^ates étant traciuite de celle 
de Schneider et du D r Hagen, d'après un mâle que je n'ai pas vu et 
dont l'extrémité abdominale manquait, il est nécessaire de donner 
une diagnose suffisante des couples que j'ai reçus de Rhodes et de 
Beyrut. 

Abdomen c?22i/i-25; £ 22-23; aile inférieure tf 26-27; Ç 26-27. 

Ailes subarrondies, à peine salies. Réticulation brun noirâtre; 
costale jaune pâle en dehors ainsi que les nervules sous-costales 
jusqu'au nodus. Ptérostigma jaune pâle entre deux nervures noires 
épaisses, long de 2 3/4 à 3 mm . Membranule obscure plus pâle en 
dedans, 10-12 antécubitales et 8-9 postcubitales aux ailes supé- 
rieures; 3 rangs postrigonaux ou 3 cellules suivies de 2 rangs. 

Brun olivâtre clair, marqué de jaune et de noir. 

Tête petite, gris jaunâtre. Vésicule du vertex renflée, bimucronée, 
triangle occipital grand. 

Prothorax jaunâtre à lobe postérieur arrondi, à peine échai cré 
au milieu. 

ANNALES DE LÀ SOC. BNTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. 2 
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Thorax brun olivâtre, élégamment marqué de chaque côté de 
trois raies jaune pale bordées de noir, équidistantes, savoir : une 
antéhumérale et deux latérales, enfin une longitudinale dorsale sur 
l'espace interalaire. Poitrine pâle- 
Abdomen brun olivâtre pâle, avec une bande dorsale noirâtre sur 
tous les segments et une latérale (cette dernière peu distincte chez 
la 9). Il est court, assez épais, subcylindrique, légèrement épaissi à 
la base et vers les 6-8 e segments. 

Pieds jaunâtre pâle ou olivâtre, une raie externe terminale aux 
fémurs, l'intérieur des fémurs et les tarses noirâtres. 

cf. Appendices anals jaune olivâtre ; les supérieurs fusiformes à 
pointe noirâtre effilée, ayant plus du double du 10 e segment qui est 
très court. L'inférieur large, subtriangulaire, un peu plus court. 
M. Herman Albarda décrit ainsi les parties génitales (in litteris) : 
elles sont peu proéminentes. La pièce antérieure est large, non 
renflée à son extrémité, qui est assez profondément émarginée. Cette 
pièce est un peu plus courte que le hameçon externe; sa pointe 
relevée. Les hameçons profondément creusés à l'intérieur, leurs 
branches bien séparées, l'externe plus longue que l'interne; cette 
dernière munie d'un petit crochet à peine visible, l'externe ayant son 
grand crochet à peu près trigone, dont la pointe est tournée en arrière 
et en dehors. Lobe génital très large, coupé presque carrément. 

Chez les mâles adultes le haut de la face est gris bleuâtre, les 
lèvres restant jaunes. Le thorax et l'abdomen sont légèrement 
bleuâtre pruineux. 

Q. Appendices anals subcylindriques plus longs que le 10 e seg- 
ment, jaunâtres, le bout pointu, noirâtre. Écaille vulvaire un peu 
renflée à son bord élevé, qui est plutôt concave qu'échancré. 

Patrie : Ile de Rhodes (par Erber. et D r Loôw), île de Chypres 
(Mus. de Vienne), Beyrut (D r Staudinger), Syrie (par Lederer). 

Cette jolie espèce paraît appartenir à un groupe principalement 
africain àrûembranule obscure, dans lequel, se placent entr'autres 
la chrysostigma (barbara Selys) et la fasciolata Rambur. 

La taniolata est reconnaissable aux six raies jaunes délimitées de 
noir du thorax et à la raie dorsale interalaire de même couleur. 

Les îles de Rhodes et de Chypres appartenant plutôt à l'Asie 
mineure, cette espèce ne doit pas être placée jusqu'à présent parmi 
celles de l'Europe géographique. 

23. Libellula chrysostigma Burm., n° 58. 

Libellula Olympia Brullé, Hist. Canaries (nec Fonscol.). 

— barbara Selys, Rev. Odon., p. 306. — ExpécL se. Algérie, 
pi. l,f. 2. 

Ortheirum chrysostigmaMaLC-L&àbl., Linn . Soc. Journal, Vol. XVI, 
p. 177. 
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Cette espèce dont la stature est à peu près celle de la Ramburii, 
s'en sépare immédiatement par la couleur noirâtre de la membra- 
nule dans lés deux sexes et par la baSe de l'abdomen du mâle qui est 
renflée, presque aussi vésiculeuse que chez la Mnacria. 

Une confusion étant possible^ ayec cette dernière, je crois très 
utile de résumer les différences qui existent entre les deux espèces. 

Pour les femelles la distinction est facile parce *que la base de 
l'abdomen n'est pas vésiculeuse chez la chrysostigma, tandis que 
chez la trinacfia (qui est d'ailleurs de plus grande taille) ce renfle- 
ment existe dans les deux sexes.' 

M. Mac-Lachlan, dans son mémoire sur les Névroptères de 
Madère et des îles Canaries a parfaitement discuté la synonymie et 
les caractères diagnostiques des deux espèces. Voici, sous une forme 
comparative le résumé de son excellent article : 

Chrysostigma Burm. Trinaeria Selys, Rer. Odon., p. 4. 

L. barbara Selys. L. Bremi\ Ramb., n°25. 

Taille moindre. L. clathrata id., n° 24. 

Ptérostigma plus court. • Taille plus forte. 

' Jeunes : Côtés du thorax olivâtres, Ptérostigma plus long, 

avec une bande jaune pâle bordée de Jeunes : Côtés du thorax olivâtres, 

noir sur le premier espace, entre la sans bande pâle, la suture numérale et 

suture numérale et là suivante. la médiane finement noire. 

Base de l'abdomen vésiculeux chez le Base de l'abdomen vésiculeux dans 

o" seulement, les deux sexes. 

d* adulte bleu pulvérulent, une petite o* adulte bleu pulvérulent, pas de 

marque jaune à l'extrême base des ailes marque jaune à la base des ailes infé- 

inférieures longeant la membranule. rieures. 

2 abdomen non vésiculeux à la base. $ abdomen vésiculeux à la base. 

Les grands mâles de la chrysostigma à l'état adulte sont, on le 
voit, assez difficiles à distinguer des petits mâles de la trinaeria au 
même âge. 

M. Mac-Lachlan pense comme moi que l'assimilation de la trina- 
eria au sous-genre américain Lepthemis fondée sur le caractère de 
l'abdomen vésiculeux à sa base dans les deux sexes est artificielle, 
et qu'il n'est guère possible de la maintenir en présence de ce qui 
existe chez la chrysostigma. Il ajoute que la satina et les autres 
formes voisines qui habitent l'ancien monde doivent également être 
considérées comme un groupe de Libellula L. Selys. 

M. Albarda à qui j'ai communiqué un type de chrysostigma 
(barbara) signale ainsi (in îitteris) les caractères des organes géni- 
taux du <y : 

Pièce antérieure relevée, atténuée vers son extrémité qui est 
insensiblement renflée et émarginée, mais non fendue, moins sail- 
lante que le hameçon interne. Hameçons jaunes, étroits, creusés à 
l'intérieur, leurs branches bien séparée», l'externe très-courte, sans 
crochet, ayant son extrémité coupée droit, rugueuse, brunâtre; la 
branche interne, qui est sensiblement saillante, munie d'un crochet 
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noir-luisant dont la pointe est tournée en arrière. Lobe génital 
très large, arrondi (M. Mac-Lachlan ne trouve pas de différence 
notable dans les parties génitales de la trinacria). 

Patrie : Ténériffe, Sénégal, Dakar, Camaroons, Damara Land, 
Algérie, Egypte. 

Son admission parmi les espèces'européennes n'était basée que sur 
un exemplaire jnâle du Muséum de Paris indiqué d'Andalousie, mais 
elle se trouve confirmée par sa capture dans l'île de Crête par 
M. Frivaldszky. 

Syrie : Beyrut (D r Staudinger); Antioche (par le Père Pavid), 
presqu'île du Sinaï (communiqué par M. Mac-Lachlan), 

La trinacria découverte d'abord en Sicile, habite aussi l'Egypte 
et le Sénégal, mais n'a pas encore été observée en Asie mineure. 

23 b *. Libellula Bansonneti Brauer, Verh. zoolog.-botan. 
Gesells. Wien, 1865. 

cf. Abdomen 29-30. Aile supérieure 3.6 (large de 7 i/z au nodus). 
Largeur de l'abdomen au milieu 2 mm . 

Ailes hyalines, étroites dans leur seconde moitié, passablement 
pointues sans aucun vestige basai jaunâtre; la costale seule jaune, 
tout le reste de la réticulation noire. Triangle petit avec une trans- 
versale aux supérieures; 3 rangs postrigonaux. Ptérostigma brun 
jaunâtre, noir aux extrémités, non dilaté (long de 2 i/2 mm ). Membra- 
nule blanche, grise au bord externe, 9-10 antécubitales. 

Brun testacé, recouvert de bleu pulvérulent, à villoâité blanche. 

Tête brun jaunâtre; front bleuâtre sans aucune raie transverse 
noire devant les ocelles; vertex bifide. Lèvres jaunâtres. Triangle 
occipital grand, de même ou bleuâtre, derrière les yeux deux bandes 
brun jaunâtre. 

Lobe postérieur 4u prothorax en demi-cercle, entier, seulement 
un peu festonné au milieu, bordé de poils blancs longs. Chez un 
exemplaire on voit une ligne humérale obscure. 

Abdomen grêle, triangulaire, comprimé, sa base vésiculeuse, les 
carènes finement noires ainsi que deux points noirs au bout des 
segments, peu élargi vu en dessus, aminci entre les 8 e et 9 e segments. 

Appendices anals supérieurs aussi longs que les deux derniers 
segments, bruns en dessus, noirâtres et bleuâtres à la pointe, ciliés 
de blanc, légèrement denticulés en dessous (5 à 6 dentelures 
écartées). L'inférieur ayant les quatre cinquièmes des supérieurs 
élargi en courbe à la base, puis triangulaire ; le bout mousse avec 
deux petites pointes, le dessous obscur, jaune au bord. 

Parties génitales du 2 e segment très peu saillantes, la première 
pièce triangulaire, non échancrée au sommet; les lobes latéraux 
grands, arrondis. 

Pieds noirs, les fémurs bruns à la base avec une fine ligne jaune; - 
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les antérieurs bruns en dedans. Chez les jeunes, l'extérieur des 
tibias et des tarses a une ligne jaune fine. Les épines de la moitié 
des tibias en dessous brun jaunâtre. 

Patrie : prise près de Tor (presqu'île du Sinaï, sur la mer Rouge, 
(voyage du capitaine baron Ransonnet). Le Musée de Vienne possède 
deux exemplaires de la même localité recueillis par M. de Frauenfeld. 

Ce signalement est donné d'après la description du D r Brauer 
(1. c). Il concorde presque entièrement avec les deux mâles types de 
la Libellula brachialis Palisot de Beauvois (Rambur n° 40), types 
qui sont dans ma collection. Je ne trouve que les différences sui- 
vantes en les comparant à la description de la Ransonneti. D'après 
le D r Brauer, cette espèce n'aurait aucun vestige jaunâtre à la base 
des ailes et ne posséderait que 9-10 nervures antécubitales. 

La brachialis montre Un très léger vestige ocracé à la base des 
ailes, et possède 12-13 antécubitales* C'est du reste une espèce 
répandue dans une grande partie de l'Afrique tropicale, une sorte 
de protée dont les apparences sont très variables. Pour le moment 
je possède des exemplaires nombreux de Zanzibar, Delagoa-bay, 
Niam-Niam, Maurice, Loanda, Camaroons/etc, que je ne puis 
distinguer avec certitude en plusieurs espèces. ' * 

La Ransonneti selon le D r Brauer, doit être assez voisine de la 
chrysostigma iparbara) et même de Yazurea Ramb. qui est de Mada- 
gascar et de Zanzibar. 

24. Lepthemis sabina Drury. 

Libellula sabina Drury, Ramb. n° 23. 

Z. ampullacea Schneid. — Selys, Rev. Odon., p. 288. 

L. sabina et leptura Burm. 

L. gibba Fab. Ent. Syst., suppl. n° 14-15. 

Patrie : L'aire de dispersion de cette espèce est énormément 
étendue. Le type de Drury existe dans toute l'Asie australe: Chine, 
Inde, Malaisie, Moluques, Nouvelle Guinée, Iles Viti, etc. 

Il est impossible de trouver des caractères pour en distinguer 
spécifiquement la forme de l'Asie mineure nommée ampullacea par 
Schneider. Les exemplaires sont en général plus petits ; ils n'ont 
que 10 à 11 nervules anticubitales aux ailes supérieures (il y en a 
le plus souvent 13 chez les types tropicaux) et le vestige ocracé 
contre la membranule des ailes inférieures est presque nul. 

Patrie : Syrie (Lederer) — Alexandrette (Père David) — Kelle- 
misch (Loew), — Ile de Chypres (Mus. de Vienne). 

Je n'ai pas vu les types des Iles Comores (près de Madagascar) 
auxquels Burmeister réserve le nom de Z. sabina ; il les rapporte 
aussi au type des Indes orientales. 

Je possède des exemplaires de la côte occidentale d'Afrique 
(Camaroons) dont la lèvre supérieure est plu§ obscure que chez le 
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type. Elle est noire à peine limbéê de jaune pâle; chez les antres elle 
est lavée uniformément de brun jaunâtre pâle. Il y a 13 à 15 tier- 
vules antécubitales. Je nomme cette variété ou race africana. 

D'après l'analyse d'une note manuscrite de Pallas sur les Libel- 
lules de l'empire russe, communiquée par le D r Hagen, il est 
probable que la L. sabina se trouverait aussi dans la Russie méri- 
dionale, peut-être européenne. 

25. DiplacinaP flavistyla Ramb. — Selys, Rev. Odon., p. 312. 
Libellula flavistyla, parvula et Lefebvrei, Ramb., n° 120, 119 

et 113. 

Z. morio Schneider. 

Patrie . Afrique (Algérie, Egypte, Zanzibar, etc.). 

Asie mineure vers la côte méridionale à Kellemisch(parM.Loew). 

Cette espèce me paraît se rapprocher davantage des Sympetrum 
que des véritables Diplacina de M. Brauer, dont on peut considérer 
la nana comme type. J'en ai détaillé les motifs dans mon mémoire.: 
Odonates des Philippines publié en 1882 (dans les Annales de la. 
Soc. Espan. de Hist. nat. de Madrid). 

26. Crocothemis èrythrœa Brullé, Seiys, Rev. Odon., p. 24. 
• Libellula ferruginea Vander Linden. — Ramb. n° 66. " 

Patrie: Europe méridionale, — Afrique, — Asie méridionale. 

Syrie : Beyrut (D r Staudinger), — ; Alexandrette (P. David), — 
Ile de Rhodes, -r- Kaketie (Mlokos.), Asie mineure : Mermeriza, 
Mésopotamie à Malatia, — Turkestan. 

Il me semble encore incertain si cette forme est spécifiquement 
distincte de la servilia Drury, qui habite la Chine et le Japon. 

27. Trithemis rubrihervis Selys, Rev. Odon., p. 26. 
Libellula hœmatina (pars) Ramb. n° 74. 

Patrie: Sicile, Algérie, Sénégal, Egypte. 

Ile de Chypres, Syrie à Beyrut (D r Staudinger). 

28. Trithemis arteriosa Burm., n° 14. 

Libellula distincta Ramb. n° 75. — Selys, Rev. Odon., p. 307. 
— Hagen. 

L. conjuncta Selys (Expéd. scient, de l'Algérie, pi. 1, f. 6 (exclus, 
syn.). 

Patrie : Le type de l'espèce est répandu dans une très grande 
partie de l'Afrique, depuis l'Algérie jusqu'au €ap de Bonne Espé- 
rance. La partie basale safranée des ailes lui donne à peu près 
l'apparence du Sympetrum Jlaveolum. 

La forme observée en Syrie est un peu différente, la nuance 
basale safranée n'atteignant pas les triangles chez le mâle, et 
presque nulle chez la femelle,» de sorte que l'apparence est celle du 
S. Fonscolombii. Je IJai reçue de Beyrut par le D r Staudinger. 
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Lederer Ta prise également en Syrie. Je donne à cette forme locale 
le nom de syriaca. • . • 

29. Trithemis fbscopalliata Selys, n. sp. 
(J. Abdomen 17-18. Aile inférieure 21-22 */*. 
Stature de Yunifasciata, mais un peu plus petite. 

Ailes colorées en brun enfumé foncé jusqu'au nodus aux supé- 
rieures, 2-3 cellules plus loin aux inférieures; cette couleur finissant 
extérieurement d'une manière arrondie est moins opaque aux ailes 
supérieures jusqu'aux triangles et au bord antécubital. Il y a 7-8 
nervules antécubitales aux supérieures, dont la dernière surnumé- 
raire et 5-6 aux inférieures. Triangle discoïdal libre ou traversé, 
suivi de 3 rangs. Triangle interne libre. Membranule obscure. 
Ptérostigma jaune, mince(long de 3°"") couvrant environ une cellule. 

Tête assez globuleuse; lèvres jaunâtres, le reste enfumé. 

Prothorax subtrilobé, le lobe- médian arrondi, les latéraux plus 
larges arrondis. 

Thorax assez robuste. 

Abdomen assez épais, subtriangulaire, subdéprimé, effilé au bout. 

Tout le corps gris obscur, les sutures latérales du thorax étroite- 
ment marquées de noir sous forme de lignes complètes. 

Appendices anals jaune pâle, de la longueur du ÎO segment. 

Pieds livides, les fémurs avec deux lignes externes noires. 

9 inconnue. 

Patrie : Euphrate inférieur (Mésopotamie) en janvier et février, 
coll. Selys. 

Cette espèce curieuse a tout-à-fait les formes et la réticulation 
avec les triangles discoïdaux des supérieurs à angle inférieur rejetée 
vers la base, de la T. uni/asciata (leucosticta Burm.) dont elle diffère 
par le brun enfumé qui occupe plus de la moitié basale des ailes, 
à la manière de la Nevrothemis equestris, tandis que chez Yunifas- 
ciata cette couleur, forme une bande transverse qui ne commence 
qu'au riodus imitant le S. pedemontanum. 

Cette disposition de la paftie colorée des ailes rappelle la Brachy- 
themis contaminata Fab. Mais les triangles libres empêchent toute 
confusion avec cette dernière, unique jusqu'ici dans son groupe. 

30. Trithemis unifasciata Oliv.— Ramb. n° 108. 
Libellula leucosticta Burm., n° 8. — Selys, Rev. Odon., p. 310. 
Patrie : Afrique (Algérie, Sénégal, Egypte, Nubie, etc.). 

Asie mineure : Smyrne (d'après Brauerj. 
Palestine : à Huleh, uq couple (par M. Lowne), Coll. Mac- 
Lachlan. La femelle de cette localité a les ailes limpides. 
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SOUS-FAMILLE II. — CORDULINES. # 

31. Sotmatochlora arctica Zett. (pars). — Selys, Rev. Odon., 
p. 71. 

Cordulia subalpina Selys, 1840. 

Patrie : Europe froide et tempérée, très locale; espèce arctique 
alpine ou subalpine observée en Scandinavie, Allemagne, Belgique, 
Iles britanniques, Suisse et Tyrol. — Sibérie d'après le D r Brauer. 

Transcaucasie : à Kubo dans le Caucase (Kaketie) le 20 juin 1869 
(par M. Jean Van Volxem). 

Famille II. — iESCHNIDÉES. 

Soûs-pamille I. — GOMPHINES. 

32. Onychogomphus macrodon Selys, n. sp. 
Abdomen c? 36 ; Q 30-33 ; aile inférieure S 28; Q* 27-29. 

cf. Ailes hyalines à réticulation brun roussâtre; l'extérieur de la 
costale jaune pâle ; ptérostigma "jaune brunâtre entre deux nervures 
épaisses noires Hong de 2 i/2 mm ) couvrant 3 cellules ; 3 rangs postri- 
gonàux; 4 cellules dans le triangle anal; 11-13 antécubitales, et 
6-7 postcubitales aux ailes supérieures. 

Jaune, un peu plus clair à la face, un peu roussâtre au bout de 
l'abdomen, varié de noir ainsi qu'il suit : une petite margue centrale 
trans verse contre la suture au bas du front; la base de celui-ci 
devant les ocelles noir, cette couleur avançant au milieu en forme 
de gros point noir enfoncé. Vertex entre les ocelles et lame de l'occi- 
put jaunes séparées par une bande noire allant d'un œil à l'autre. 
Derrière des yeux jaunes avec une bande supérieure noire longeant 
les yeux, sur laquelle se marquent les petits tubercules jaunes. 

Au thorax les bandes dorsales médianes noires sont assez épaisses, 
isolées, courbées en dehors vers le bas, les antéhumérales également 
isolées de même épaisseur, courbées en sens inverse vers les précé- 
dentes (formant ainsi un ovale incomplètement fermé) suivies de 
l'humérale à égale distance, un peu plus étroite et atteignant les 
pieds ; sur les côtés la raie médiane est incomplète inférieurement et 
s'arrête au stigmate; la seconde raie complète sur la suture médiane, 
l'une et l'autre assez étroites. 

A l'abdomen les articulations sont cerclées de noir aux six pre- 
miers segments, cette couleur dessinant en outre une bande dorsale 
jaune aux 1 er et 2 e , une tache transversale aux 3-6 c (interrompue 
par l'arête), puis une tache épaisse terminale (échancrée par l'arête); 
7 e segment analogue mais la tache postérieure noire échancrée ; 
8-9 e avec une grande tache occupant au moins la moitié terminale. 
Les articulations jaunes ; 10 e avec une tache basale triangulaire et le 
bord terminal noirs. 
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Appendices anals jaunes ; les supérieurs en crochets écartés, assez 
subitement courbés en bas et en dedans au bout qui est subcylin- 
drique presque mousse non fourchu ni échancré. Appendice inférieur 
un peu plus court, recourbé en haut, bifide dans sa seconde moitié, 
à branches contigùes minces, portant en dessus de chaque. côté une 
très forte dent triangulaire. 

Pieds jaunes; une bande externe noire au bout des fémurs; l'inté- 
rieur des tibias et les tarses noirs, mais le premier article de ceux-ci 
jaune en dessus. 

9 presque semblable. Le ptérostigma plus jaunâtre, un peu plus, 
long (3 mm ). Un des exemplaires montre une impression noire au rhi- 
narium. Les bandes dorsales et antéhumérales très étroites fondant 
un ovale presque fermé excepté par en bas. Le noir de l'abdomen 
également peu étendu, analogue à ce que Ton voit chez les 0. Leféb- 
vrei etjlexuosus. 

Écaille vulvaire divisée en deux plaques triangulaires écartées, 
plus longues que la moitié du 9 e segment. 

Pieds jaune clair ; la marque terminale des fémurs très courte. 
Tarses noirs, mais la première articulation de tous çt les 2« et 3 e de 
la seconde paire jaunes en dessus. 

Patrie : Beyrut et Antioche. 

Le mâle ressemble beaucoup à Yuncatus d'Europe par les appen- 
dices anals supérieurs non bifides et au forcipatus par la direction 
courbée des raies antéhumérales noires ainsi que par Y absence de 
prolongement médian noir au bas de l'arête dorsale vers le pro- 
thorax. Il difière de ces deux espèces par les deqx dents de l'appen- 
dice inférieur très fortes et par la grande extension de la couleur 
jaune, rappelant en cela le Jlexuosus % mais chez ce dernier les 
• appendices anals sont tout autres. 

La femelle pourrait être confondue avec celles du Jlexuosus et du 
Lefebvrei. Les différences sont insignifiantes. Chez le Lefebwei la 
suture inférieure du front est très finement noire et le ptérostigma 
d'un brun très foncé. Chez le jlexuosus la suture du front est 
grisâtre et déborde un peu sur le nasus, puis le ptérostigma est 
jaune, de sorte que si Ton ne connaissait que les femelles de ces 
espèces, on hésiterait à les séparer; en résumé, le caractère de la 
petite tache médiane arrondie qui nait du noir de la base du front 
est le seul qui distingue visiblement les femelles du macrodon de 
celles du Lefebvrei* 

33. Onychogomphus forcipatus L. Selys, Rev. Odon., p. 28. 

JBschnaunguiculata Vander Linden, Ramb. 

JE. hawiata, Charp. 

Patrie : Presque toute l'Europe. 

Algérie. 
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Asie mineure : Anatolie. — Observé à Brousse, près du Bosphore 
(Père David). — Trébizonde. — Caucase. 

.Dans la Monographie des.Gomphines, j'ai inséré un.travail très 
étendu du D r Hagen sur les nombreuses variations que présente cette 
espèce. Je n'ai rien à ajouter à cet article si ce n*e$t que les exem- 
plaires d'Algérie y appartiennent. certainement, et que je considère 
maintenant le Lefebvrei Selys(4« add. aux Synopsis des Gomphines) 
comme une espèce ou forme séparée. 

M. le D r Kolbe (Berlin. Ent. Zoitschrift, 1885) dans une notice 
sur des Pseudonévroptères d'Algérie, décrit d'après des exemplaires 
uniques deux variétés femelles dans les noms de consobrinus et de 
socialiSy caractérisées surtout par la largeur et la disposition des 
raies noires du devant du thorax qu'il figure (Tafel V). Chez son 
consobriwus elles sont fort étroites, les médianes dorsales commu- 
niquant par en haut avec les antéhumérales et formant ainsi un ovale 
mais non fermé par en bas. C'est selon moi une des nombreuses 
sous-variétés du forcipatus méridional (type de Yunguiculatus de 
Vander Linden). 

Chez la variété socialis de M. Kolbe, au contraire, les raies noires 
des mêmes parties sont très épaisses, droites^ l'arête dorsale vers 
le bas montre un prolongement médian noir jusqu'au bord vers le 
prothorax; ces caractères et le reste de la description me paraissent 
démontrer que cette femelle appartient à YOnychogomphus uncatus 
Charp. qui se trouve dans le midi de la France, en Espagne et dans 
les Alpes. C'est donc une espèce à ajouter à la faune de l'Algérie. 

Les mâles des Onychogomphus forcipatus, macrodon, Lefebvrei 
etjUtouostis sont faciles à distinguer par l'examen des appendices 
anals. Il n'en est pas de même des femelles; c'est pourquoi j'ai 
cherché à établir pour elles des diagnoses absolument comparatives, 
voici celle qui s'applique au forcipatus : 

9 Ptérostigma noirâtre (brun noirâtre chez les jeunes), côté 
externe du triangle discoïdal presque droit. Face jaune marquée de 
noir ainsi qu'il suit : une raie complète sur la suture inférieure du 
front contre le nasus', une autre souvent réduite à un vestige latéral 
entre le nasus et le rhinarium, un vestige basai à la lèvre supérieure . 
dont le bord en avant est légèrement limbe de même couleur. Dessus 
du front à sa base contre les ocelles étroitement noir, cette couleur 
presque toujours un peu avancée au milieu en un petit triangle dans 
l'excavation. Derrière des yeux noir vers le haut au milieu duquel se 
voient les petits tubercules postoculaires jaunes. 

Devant du thorax à raie noire antéhumérale courbée variable; ou 
isolée incomplète, ou touchant par en haut les médianes dorsales 
(plus rarement les touchant également par en bas et formant alors 
un ovale fermé). Les côtés du thorax à ligne noire intermédiaire 
incomplète. 
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Pieds jaunes; bout- des fémurs et intérieur des tibias et tarses 
noirs. (Les tibias entièrement noirs chez. les types de la race septen- 
trionale). 

Les quatre espèces comparées ont dans les deux sexes une raie 
noire d'un œil à l'autre séparant la tache jaune des ocelles de la 
lame de l'occiput qui est également jaune. 

Chez. les Onychogomphus puinilio, Oenei et Hageftii qui consti- 
tuent le groupe chez lequel les appendices anals supérieurs ne sont 
pas courbés en tenailles l'un vers l'autre, la raie noire interoculaire 
séparant le vertex de l'occiput n'existe pas. 

34. Onychogomphus Lefebvrei Ramb. — Selys, 4 e Add. au 
Syn. des Gomph. n° 9 (add.). — Mon. Gomph., p. 32. 

Patrie : Egypte (Oasis de Bahrieh par Alex. Lefèvre et Musée 
de Berlin). 

Asie mineure et Syrie : Beyrut (par le D r Staudinger) — Aptipche. 

Le mâle se distingue bien de celui du forcipatus par l'absence des 
deux épines submédianes de. l'appendice anal inférieur. La femelle 
ressemble singulièrement à celle dnjlexuosus. 

$ Les appendices anals inférieurs diffèrent de ceux au forcipatus 
et du macrodon par l'absence des deux dents submédianes. 

9 Ptérostigma brun jaunâtre (ex. de Bahrieh) — noir chez un 
exemplaire d'Antiôche. . 

Lèvre supérieure toute jaune. Face jaune excepté une ligne noire 
traïisverse allant d'un œil à Vautre sur la suture inférieure du front, 
dont la base est étroitement bordée de noir devant les ocelles. 
Derrière des yeux étroitement bordé de noir en haut seulement. 
Tubercules postoculaires rudimentaires jaunes. 

Devant du thorax à raies médianes et antéhumérales noires bien 
marquées formant un ovale fermé, ou à- peine ouvert en bas. Ligne 
noire intermédiaire des côtés n'existant que vers le bas. 

Pieds jaunes; bout des fémurs et intérieur des tibias noirs. Tarses 
noirs, un peu jaunes en dehors. 

35. Onychogomphus flexuosus Schneid. # — Selys, Rev. 
Odon., p. 295. Selys, Mon. Gomph., p. 43. 

Patrie: Asie mineure, côte méridionale à Kellemisch (par le 
D r Loew) Amasia (D r Staudinger). — Kakétie aux environs d'Elisa- 
bethopol dans le Caucase asiatique (Mlokosiewitsch). Malatia en 
Mésopotamie. — Turkestan selon le D r Brauer, qui ajoute : Russie 
méridionale, ce serait une espèce à ajouter à la faune d'Europe. 

$ très recônnaissable à la forme des appendices anals .inférieurs 
à double courbure décrits dans la Monographie et dans le Synopsis. 

9 Ptérostigma jaune sale entre deux nervures noires dilatées. 
Triangle discoïdal à côté externe légèrement brisé, mais pas assez 
différent de celui des autres espèces pour fournir un caractère véri- 
tablement diagnostique. 
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Lèvre supérieure et face jaune très pâle avec une raie transverse 
brun clair très marquée chez les adultes, sur la suture inférieure 
du front, n'existant qu'en avant, et non jusqu'aux yeux. L'extrême 
base du front devant les ocelles à peint brunâtre. Derrière des yeux 
à peine limbe de brun clair, sans tubercules postoculaires. 

Devant du thorax à raies médianes et antéhumérales noires bien 
marquées formant un ovale allongé, fermé ou légèrement ouvert en 
bas, lignes noires des côtés très fines, l'humérale seule complète. 

Pieds presqu* entièrement jaunes, un léger vestige brun externe 
au bout des fémurs. Tarses un peu obscurs en dedans seulement. 

36. Onychogomphus Hagenii Selys, 3« Add. au Syn. Gomph. , 
n° 17 bii ; id., 4 e Add., n° 17 bls (addition). 

Onychogomphus Qenei Selys, Monogr. Gomph., 1873, page 51. 
(Pars, les exemplaires d'Egypte). 

Gomphus pumilio Hagen, 1863, n° 23. 

Patrie : Egypte; un couple (Musée de Berlin). — Abyssinie (coll. 
Mac-Lachlan). — Beyrut un cf (D r Staudinger). — Syrie par Lederer 
(Hagen). 

Ce n'est probablement qu'une race un peu plus grande du pumilio 
Ramb., n° 1, 1840, indiqué de l'Egypte et dont d'autres exemplaires 
de ma collection sont étiquetés d'une manière plus précise : Nubie, 
Kartoum, Nil blanc. 

Il faudrait pouvoir examiner encore le couple du Musée de Berlin 
♦ et de nouveaux exemplaires de Syrie pour décider la question. Pour 
le moment je ne trouve chez le $ de Beyrut que je possède, comparé 
aux pumilio que des différences insignifiantes : 

1° L'appendice inférieur vu de profil, courbé en S se termine plus 
régulièrement en pointe ovalaire moins subitement penchée en bas 
que chez le pumilio, où elle est en quelque sorte capitée. 

2° La taille est un peu plus forte ; abdomen 29 mm ; aile inférieure 22. 

3° La coloration générale un peu moins pâle, plus verdâtre. Une 
autre forme voisine est celle que j'ai décrite sous le nom de Qenei 
en 1841, et qui habite la Sicile, la Sardaigne (et aussi le Portugal, 
si je suis bien informé). 
. Voici la synonymie assez compliquée de PO. Qenei. 

Qomphus Qenei Selys, Rev. Zool., 1841. — Id.Rev. Odon., 1850 
(la femelle seule). 

Onychogomphus Qenei id, Mon. Gomph. (Pars, la femelle de Sicile 
seule). — Synopsis Gomph., n° 16. ~ Id. Comptes-rendus de la Soc. 
entomologique de Belgique, décembre 1885. 

Qomphus exselsus Achilles Costa, Actes Acad. Se. Naples, 1883 
(tfetç). 

Auparavant, dans la Révision des Odonates de l'Algérie (Ann. Soc. 
ent. belge, 1870-71 etf Synops. des Gomph., 3 e add., n° 16, 1873) 
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j'avais décrit comme étant le mâle du Genei un exemplaire d'Oran 
(Algérie). Aujourd'hui que le mâle véritable est connu grâce à M. le 
prof. Ach. Costa, je constate que l'individu d'Oran forme une espèce 
nouvelle appartenant au groupe de 1*0. grammicus et je la nomme 
Onychogomphus Costœ. 

Il est très possible, d'ailleurs que les Onychogomphus Genei(18él) 
— pumilio (1842) — et Hagenii (1873) ne soient que trois races 
d'une même espèce primordiale. 

Le Genei mâle diffère surtout du pumilio et de Y Hagenii par sa 
grande taille (abdomen 33 mm , aile inférieure 24-25), son ptérostigma 
plus long (3°° m ) bordé de noir et les couleurs du corps plus foncées. 

37. OphibgomphusserpentinusCharp.— Selys, Rev. Odon., 
p. 93. — Mon. Gomph., n° 20. 

Patrie : Europe centrale et orientale. 

Sibérie. 

Mésopotamie à Malatia (Albarda). 

Turkestan (D r Brauer). 

38. Ophiogomphus P assimilis Schneid. — Selys, Rev. Odon. , 
p. 294. — Syn. Gomph., n° 8. — Monog. Gomph,, p. 81. 

Patrie : Kellemisch (côte méridionale de l'Asie mineure.) 
On ne connaît toujours que les deux mâles pris par M. Loew. Ils 
sont incomplets, les appendices anals manquent, et la femelle est 
inconnue. Après avoir d'abord placé cette* espèce à la suite des 
Onychogomphus, le D r Hagen et moi avons pensé (Monogr. Gomph.) 
que le pénis muni d'une dent énorme le rapproche des Ophiogomphus 
avec lesquels il concorde assez bien par l'ensemble des formes et les 
dessins du corps. 

39. Gomphus vulgatissimus L. (forcipatus Charp. Ramb.)» 
Race : Gomphus Schneiderii, Selys, Rev. Odon., p. 292. 

Mon. Gomph., p. 132; id. Syn. Gomph., 2 e add. n° 34 tCP . 

Patrie: Asie mineure, côte méridionale à Kellemisch (par le 
D r Loew). — Amasia en Arménie (D r Stajidinger). — Mingrélie 
(Th. Deyrolle). — Malatia en Mésopotamie (Albarda). 

En Europe. : Corfou (Erber). — Russie méridionale à Kasan 
(Eversmann). 

Dans la Revue des Odonates, j'ai décrit cette forme comme espèce 
distincte. .— Plus tard j'ai pensé que ce n'était qu'une race du 
vulgatissimus d'Europe, le représentant dans le sud-est de cette 
partie du monde et dans l'Asie mineurç et la Transcaucasie. 

J'ai examiné de nouveau les exemplaires assez nombreux que je 
possède. En laissant de côté les légères différences de coloration 
d'ailleurs peu constantes des derniers segments de l'abdomen et des 
pieds signalées dans mes différents ouvrages il reste nrincipalenjent ' 
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comme caractère distinctif du Schneiderii la forme des appendices 
anals supérieurs du mâle qui finissent insensiblement en 'pointe 
âigue (et non subitement comme chez le vulgatissimus). Le carac- 
tère tiré de l'écaillé vulvaire à branches moins aiguës mais plus 
divariq uées au bout que chez le vulgatissimus ne paraît pas abso- 
lument constant, ou n'est pas toujours facilement perceptible à cause, 
de la façon variable dont cet organe se place par la dessication. Les 
exemplaires de l'Asie mineure sont mieux caractérisés que ceux de 
Corfou et d'Arménie. 

40. Gômphus Davidi Selys, n. sp. 

Abdomen tf 35; 2 35-40 ; aile* inférieure & 33; Q 31-35. 

Patrie : Syrie : Beyrut, Damas, Alexandrette par le Père Armand 
David auquel je suis heureux de pouvqir le dédier. 

L'espèce est particulièrement voisine àwflavipes par les bandes 
antéhumérales presqu'aussi éloignées des humérales que des 
médianes et par la bande jaune dorsale de l'abdomen composée de 
taches subtrilobées chez le mâle. 

Pieds jaunes^ extérieur des premiers fémurs; une double ligne 
aux quatre autres, l'intérieur de tous les tibias noirs. Tarses noirs, 
l'extérieur des postérieurs jaunes, tout au moins au premier article. 
C'est une ressemblance avec le G. Lucasii d'Algérie, mais ce der- 
nier a une ligne jaune trànsverse sur le vertex et les lignes du 
devant du thorax plus étroites. Le simillimus qui est également 
voisin a les raies antéhumérales très rapprochées des humérales, 
tous les tarses noirs, enfin l'écaillé vulvaire est beaucoup plus 
longue. 

Le 0. Davidi étant intermédiaire entre le simillimus et le 
Jlavipes une comparaison avec ce dernier facilitera la détermination. 

Guérin Méneville avait décrit et figuré, sous le nom de Selysii une 
variété femelle dix Jlavipes chez laquelle les raies médianes du thorax 
ne sont confluentes avec les antéhumérales ni par en haut, ni par en 
bas; mais elle est conforme sous tous les autres pbints indiqués dans 
la diagnose comparative donnée plus bas. 

Gfomph.U8 flavipes Charp. Gomphus Davidi Selys. 

Nervure costale jaune clair vif en # Nervure costale brun noirâtre en 
dehors, ptérostigma un peu plus long, * . dehors, f>térostigma un peu plus court, 

long de 4 à tf»". long de 3 à 3 i/ï n > in . 

Les deux bandes dorsales médianes Les deux bandes dorsales médianes 

noires du thorax élargies vers le bas en noires du thorax un peu élargies vers le 

dehors vers les antéhumérales et les bas en dehors mais ne touchant ni par 

touchant par un petit prolongement, en haut, ni par en bas les antéhumé- 

celles-ci courbées en sens inverse et raies qui sont courbées en sens inverse, 
touchant les médianes aussi par un 
petit prolongement sous les sinus de 
manière à renfermer de chaque côté sur 
* le devant du thorax un ovale jaune. — 

La suture dorsale* entre les médianes La suture dorsale entre les médianes 
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en partie finement jaune jusqu'au demi- brièvement et finement jaune vers le 
collier mésothoràcique de même cou- bas, mais avec un petit prolongement 
leur. noir médian traversant le demi-collier . 

mésothoràcique jaune. 

b" Appendices anals supérieurs vus o* Appendices anals supérieurs vus 

de profil terminés insensiblement en de profil coupés subitement en biseau 

pointe supérieure. Appendice inférieur au bout en dessous pour former une 

presqu'entièrement noir. pointe très aiguë. Appendice inférieur 

presqu'entièrement jaune. 
9 Écaille vulvaire échancrée pour $ Écaille vulvaire échancrée au bout, 
former, deux triangles atteignant à peine pour former deux feuilles ovalaires 
le sixième de la longueur du 9 e segment, 'atteignant le tiers de la longueur du 

9 e segment. 

41. Gomphus flavipes Charp. —Selys, Rev. Odon., p. 84. — 
Mon. Gomph., p. 142. 

Patrie : Europe centrale et orientale. 
Sibérie. 

Turkestan (D r Brauer). 

C'est la seule espèce de ce travail qui n'ait pas encore été obser- 
vée à l'ouest de la mer Caspienne. 

42. Lindenia tetraphylla Vander Linden. — Selys, Rev. 
Odon., p. 102. Mon. Gomph., p, 298, etc. 

Ictinus prœdator Ramb. n° 3. 

Lindenia quadrifoliata Eversmann. 

Patrie : L'aire de dispersion de cette espèce, toujours rare dans 
les collections, est fort étendue. 

En Europe : observée dans quelques localités de l'Italie (Naples, 
Toscane), — de la Grèce (Epire-Janina). — Albanie. — Dalmatie. 

En Afrique : Algérie (La Calle). — Egypte. 

Dans les contrées de l'Asie qui font le sujet de ce mémoire : 
Transcaucasie (Hamàdan). — Lenkoran sur la mer Caspienne. — 
Arménie (bords du Sir Darja). — Kraçznowodsk (coll. Mac- 
Lachlan). — Turcomanie. 

43. Cordulegaster annulatus Latr. — Selys, Mon. Gomph., 
p. 333. — Ramb. n° 2. — Selys, Syn. n° 107. 

* JEschna lunulata Charp. 

Ptérostigma assez long. 

Nervure costale jaune en dehors; 18-21 antécubitales. 

Occiput bivésiculeux graniforme jaune à cils jaunâtres, renflé en 
arrière avec un point noir. 

Devant du front avec une raie supérieure courte fine (çj) mieux 
marquée (9); nulle dans le§ deux sexes chez la race immaculi/rons. 

Lèvre supérieure jaune les côtés seulement bordés de noir; une 
virgule basale médiane noire. 

Devant du thorax à bandes antéhumérales jaunes, cunéiformes 
un peu élargies au sommet contre les sinus antéalaires, les côtés avec 
une fine raie jaune entre les deux bandes latérales. 



Digitized by 



Google 



32 0D0NATES DE L'ASIE MINEURE ETC. 

Demi-anneaux médians de l'abdomen variables occupant leur 
sixième ou le quart au plus des 3-6 e segments, suivis de deux traits 
jaunes terminaux très étroits. 

<J Appendices anals supérieurs un pau .rapprochés à la base, un 
peu divergents avec une seule dent placée au premier quart du bord 
interne. 

L'appendice inférieur presque carré, un peu plus large quç long. 

Triangle du bord anal des ailes inférieures ordinairement de 5 cel- 
lules (rarement 4-6, un exemplaire n'en a que 3). 

9 Le 10 e segment avec un sillon longitudinal dorsal enfoncé. 

Appendices anals subconiques pointus, plus courts que le 10 e seg- 
ment. 

Une grande tache basale jaune à la base des lames yulvaires. 

Patrie : Race typique : Presque toute l'Europe. — Sicile. 

Tanger? ♦ 

Trébizonde? Je n'ai plus sous les yeux l'exemplaire. 

Le D r Hagen cite encore : Asie mineure, Brousse; mais n'ayant 
pas vu les exemplaires, je ne suis pas sûr qu'ils n'appartiennent pas 
au C. CAarpentieri Kol. que le D r Hagen comprend dans la synonimie 
de Yannulatus. 

43 bis . Cordulegaster pictus Selys, Syn. Gomph., n° 111. 

Cordulegaster iidentatus race picttcs Selys, Mon. Gomph., p. 340. 

Cordulegaster annulatus race intermedius Selys, Mon. Gomph., 
p. 336. 

Ptérostigma assez long. 

Nervure costale brunâtre en dehors; 18-19 (c?) — 21-22 (Q) 
nervules antécubitales. 

Occiput jaunâtre à cils brun roussâtre, renflé en arrière. < 

Devant du front avec un vestige supérieur de raie brune fine 
courte (cf) ou une bande trans verse noire bien marquée (9). 

Lèvre supérieure finement bordée d« noir de tous côtés, sans 
virgule médiane (cf) — plus largement et avec virgule basale 
médiane (9). 

Devant du thorax à bandes antéhumérales jaunes, cunéiformes, 
élargies au sommet contre les sinus antéalaires. Les côtés avec un 
vestige de raie jaune entre les deux bandes latérales, ne touchant 
pas le bas. 

.Demi-anneaux jaunes médians de l'abdomen assez larges occupant 
le tiers environ des 3-6 e segments, suivis de deux traits terminaux 
très fins. 

(J Appendices anals supérieurs rapprochés à la base, un peu 
divergents avec une seule dent placée au premier tiers du bord 
interne. 

L'appendice inférieur presque carré, un peu plus large que long. 
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Triangle anal de 4 cellules (chez le seul exemplaire examiné que 
j'ai en ce moment sous les yeux). 

Ç. Le lO'.segment avec un sillon dorsal longitudinal enfoncé. 

Appendices anals grêles, pointus, presque aussi longs que le 
10 e segment. 

Une tache basai e jaune roussâtre à la base des lames vulvaires. 

Patrie: Un çf de Dalmatie. — Albanie. — 9 Type, patrie inconnue 
(coll. Selys). — Albanie, une 9 par M. Saunders(coll. Mac-Lachlan). 

Il est probable qu'il faut y rapporter les exemplaires de Toscane 
que je lui ai attribués dans la monographie des Gomphines. Mais ne 
les ayant plus sôus les yeux, je trouve prudent de laisser subsister 
quelque doute. 

Le D r Brauer le mentionne du Caucase, parce qu'anciennement 
j'avais rapporté zupiclus les mâles du G. Charpentieri que je consi- 
dère maintenant comme formant une espèce séparée. 

Je place ici la diagnose du pleins parce qu'elle est faite d'après une 
comparaison nouvelle avec les autres espèces; mais je la numérote 
séparément parce qu'elle n'a encore été observée qu'^n Europe. 

44. Cordulegaster Charpentieri Kolenati. — Selys, Rev. 
Odon., p. 298. 

Jïschna Charpentieri Kolenati, Meletem. ent., fasc. V, 1846? 

Ptérostigraa long. 

Nervure costale finement jaune en dehors; 16-19 nervules anté- 
cubi taies. Occiput noir à cils noirâtres, non renflé, avec une double 
tache jaune en arrière. 

Devant du front sans raie supérieure noire. 

Lèvre supérieure finement bordée de noir de tous côtés, avec une 
virgule basale médiane. 

Devant du thorax à bandes antéhumérales jaunes, cunéiformes, 
élargies au sommet contre les sinus antéalaires*. Les côtés avec une 
raie jaune interrompue entre les deux bandes latérales. 

Demi-anneaux médians jaunes de l'abdomen assez larges, occupant 
environ le tiers ou le quart des 3-6« segments, suivis de deux traits 
terminaux très étroits, ou oblitérés. 

Appendices anals supérieurs rapprochés à la base, divergents, leur 
pointe redressée et inclinée en dedans, une forte dent interne à leur 
extrême base. 

Appendice inférieur presque carré, plus large que long. 

Triangle anal ordinairement de 4 cellules (un exemplaire en a 7). 

Patrie : Environs de Lagodechi en Kakétie, province de Géorgie, 
par M. Mlokosievitsch. — Fleuve Cyrus en Transcaucasiesi l'exem- 
plaire cité par le D r Hagen s'y rapporte. 

Peut-être l'Asie mineure, si les exemplaires de Kellemisch et de 

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. 5 
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Brousse cités à l'article du C. annulahts d'après le D r Hagen y appar- 
tiennent. 

45. Cordulegaster bidentatus Selys . — Mon . Gomph . , p. 339 ; 
Rev. Odon., p. 107. — Syn. Gomph., m 109. 

Ptérostigma court. 

Nervure costale à peine jaune en dehors (cO no irâtre (9)> 
15*16 antécubitales. 

Occiput brun à cils en partie noirâtres, non renflé en arrière avec 
un point noir. 

Devant du front avec une bande supérieure transverse noire assez 
épaisse. 

Lèvre supérieure bordée de noir de tous côtés, avec une virgule 
bâsale médiane (cf)plus largement bordée (9). 

Devant du thorax à bandes jaunes antéhumérales médiocres, cunéi- 
formes. La raie jaune entre les deux bandes latérales nulle ou rudi- 
mentaire. 

Demi-anneaux jaunes médians de l'abdomen étroits, n'occupant 
guère que le sixième des 3-6 e segments, suivis de deux traits termi- 
naux très étroits ou nuls. 

Appendices anals supérieurs écartés à la base où ils sont étroits; 
en doloire avec une dent submédiane au bord interne précédée d'une 
dent inférieure au premier cinquième basai. 

L'inférieur un quart plus court, plus long que large, un peu 
rétréci dans sa seconde moitié. 

Triangle anal de 3 cellules (accidentellement de 4). 

9. Le 10 e segment avec un sillon dorsal longitudinal enfoncé. 

Appendices anals subconiques presqu'aussi longs que le 10 e segment. 

Pas de tache basale claire aux lames vulvaires. 

Patrie : Belgique, Suisse, Pyrénées, Nassau, Tyrol (Kœnigsee), 
Sicile. 

Asie mineure, Brousse (Musée de Vienne). Je n'ai pas étudié ces 
derniers exemplaires. 

46. Cordulegaster insignis Schneid. — Selys, Rev. Odon., 
p.296. 

. Id., Syn. Gomph., n° 210. — Mon. Gomph., p. 345. 

Ptérostigma court. 

Nervure costale très jaune en dehors ; 14-17nervules antécubitales. 

Occiput jaune à cils jaunes, renflé et vésiculeux en arrière. 

Devant du front sans raie obscure (cf) avec un vestige court de 
raie fine supérieure obscure (9). 

Lèvre supérieure à peine bordée de brun noirâtre de tous côtés 
dans les deux sexes, sans virgule médiane (ou avec une petite virgule 
basale médiane noire : exemplaire de Fergana). 

Devant du thorax à bandes jaunes antéhumérales plus larges, 
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rétrécies vers le bas. Les côtés avec une raie jaune ne touchant pas 
le bas, entre les deux latérales. 

Demi-anneaux jaunes médians de l'abdomen très larges occupant 
plus de la moitié des 2-7 e segments, suivis de deux traits terminaux 
très étroits ou oblitérés. 

Appendices anals inférieurs écartés à la base avec une dent Sub- 
médiane au bord interne, précédée d'une forte dent inférieure aiguë 
à l'extrême base. 

L'appendice inférieur presque carré. 

Triangle anal de 3 cellules. 

9- Le 10 e segment en dessus avec une carène longitudinale dorsale 
peu élevée. 

Appendices anals presqu'aussi longs que le 10 e segment, grêles* 
aigus. 

Une tache basale roussâtre à la base des lames vulvaires. 

Patrie : Amasia( Arménie), plusieurs couples par le D r Staudinger. 

Kellemisch (Asie mineure) par le D r Loew. 

Mésopotamie. 

Margilan (prov. de Fergana), Perse septentrionale. 

Probablement aussi la Syrie(Mus. deBerlin)mais je n'ai pas étudié 
ces derniers exemplaires, non plus d ailleurs que celui de Kellemisch. 

Le D r Brauer mentionne aussi la Grèce : si c'est bien cette espèce 
elle serait à ajouter à la faune européenne. 

Sous-pamillk IL — -ŒSCHNINES. 

47. Anax formosus Vander Linden. — Selys, Mon. Libeil., 
p. 117, et Rev. Odon., p. 110. — Ramb. n° 1. 

JEsclna azurea Charp. 

Pairie : Presque toute l'Europe. 

Sibérie. 

Algérie, Egypte, Madère. 

Syrie. 

Turkestan. 

48. Anax parthenope Selys. — Monogr., p. 119. — Rev. 
Odon., p. 111. — Odon. du Japon, n° 35. 

Anax parisinus Ramb. n° 3. 

Patrie : Europe (France, Suisse, Italie). 

Algérie. 

Transcaucasie, Lenkoran (par Christoph), Perse. 

Turkestan, Yarkand. 

N. B. Je ne puis parvenir à en séparer spécifiquement YAnax 
julius du D r Brauer, que j'ai reçu du Japon, de la Chine et du 
Bengale. Je possède des exemplaires de l'Asie centrale qui sont 
intermédiaires entre les deux formes. (Voir Odon. du Japon). 
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49. Hemianax ephippigerus Burm. 

Ànax mediterraneus Selys. — Mon. Lib. ; p. 120; ReY. Odon., 
p. 329. 

Ànax senegalensis Rarab. n° 9. 

Patrie : Afrique (Algérie, Egypte, Maroc, Sénégal, Congo). 

Asie (Syrie et Asie : mineure, Beyruth (D r Staudinger), Libanon, 
Amasia, Anatolie); se trouve aussi au Turkestan, dans l'Arabie et 
THymalaya. 

Europe (Moldavie)* — Cette espèce accomplit souvent de loin- 
taines émigrations; c'est ainsi que feu M. Vict. Ghiliani a observé 
en Piémont un passage nombreux. M. Fréd. Ris en a pris un 
exemplaire en Suisse, aux environs de Zurich; un autre a été 
capturé dans les rues de Bruxelles; enfin le type que j'ai décrit 
d'abord (Bullet. Acad. de Bruxelles en 1839) provenait des environs 
de Marseille d'après M. Barthélémy. 

50. Brachytron pratense Mûll. — Selys, Rev.Odon., p. 113. 
JEschna wrnalis V. d. Linden. — Selys, Monogr., p. 100. — 

Ramb. n° 21. 
JBsehna pilosa Charp. 
Europe septentrionale et moyenne. 
Asie mineure, Mingrélie (d'après le D r Brauer). 

51. JEschna cyanea Mûll. — Selys, Rev. Odon., p. 115. 
JÊschna maculatissima Lat. Ramb. n° 10. — Selys, Monogr., 

p. 108. 
JE. juncea Charp. (excl. syn.), 1840. 
Patrie : Europe. 
Algérie. 
Transcaucasie en Kakétie (Mlokos.). 

52. JEschna juncea L. — Selys, Rev. Odon., p. 116. 
MscAnapicta Charp., 1840. 

Patrie : Europe, Asie et Amérique arctiques. Europe centrale, 
surtout dans les montagnes. 

Transcaucasie : Erzeroura (par Th. Deyrolle). 

N. B. Il est possible que Y JE. juncea var. caucasica Kolenati, 
dont la diagnose est reproduite dans ma Revue des Odonates, 
page 300, sous le nom d'JEschna caucasica, soit une variété acci- 
dentelle de la juncea. Elle a été prise aux environs d'Elisabethpol, 
au mont Koepeslagh (Transcaucasie). 

Ce que Kolenati mentionne de la coloration jaijne de la base et du 
bord costal semblerait plutôt s'appliquer à YJEschna rufescens ou à 
certaines femelles du Brachytron pratense. 

53. JEschna mixta Latr. — Selys, Rev. Odon., p. 122. 
Patrie : Europe. 

Algérie. 
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Kakétie (Mlokosievitch), Amasia (D r Staudinger), Syrie (Akbès et 
Alexandrette, par le P. David). — Perse septentrionale. 

Les exemplaires pris par M. Armand David à Akbès et à Alexan- 
drette sont jeunes, et dépourvus de la bande brune qui se trouve 
sur les côtés du thorax entre la deuxième et la troisième suture, ce 
qui leur donne une ressemblance avec Y JE. a finis; mais l'absence 
de ligne noire à la suture inférieure du front, celle de dent ou tuber- 
cule basai aux appendices supérieurs du mâle et les long» appen- 
dices anals de la femelle les distinguent immédiatement de Yaffinis. 

54. JEschna affinisVanderLinden.— Selys, Rev, Odon., p. 124. 
Patrie : Europe moyenne et méridionale. 

Turkestan (Brauer). Perse septentrionale (Albarda). 

55. JEschna rufescens Vander Lind. — Selys, Rev. Odon., 
p. 129. 

JEschna chrysophthalmUs Charp., 1840. 
Pairie : Presque toute l'Europe. 

Syrie : Alexandrette (par le Père David); Caucase, Mingréliô 
(Deyrolle). 

56. Calieeschna microstigma Schneider. 

JSschna microstigma Schn. — Selys, Rev. Odon., p. 300 et 396. 

Patrie : Asie mineure : Liban central (père A. David), Kellemisch 
(Loew), Amasia (Staudinger), Mingrélie (Deyrolle), Perse septen- 
trionale à Sibabuck (Albarda). 

Europe : Corfou (Erber); Épire à Janina(Saunders); Morée(Krûper). 

En caractérisant dans le synopsis des ^Eschnines (1883) le sous- 
genre Calixschna> j'ai dit par inadvertance : Femelle inconnue, 
tandis que j'en avais donné déjà la description aux additions et 
corrections de la Revue, p. 396 et suivante. On doit donc ajouter à 
la diagnose du synopsis : Q. Appendices anals aussi longs que le 
dernier segment de l'abdomen. La pièce intermédiaire presqu'aussi 
longue, velue. 

L'exemplaire mâle de Perse communiqué par M. Albarda a le 
ptérostigma un peu plus long et la dent inférieure des appendices 
anals supérieurs un peu plus forte. Elle est peu marquée chez ceux 
de Mingrélie et de Corfou; intermédiaire chez le mâle d'Amasia. 

Famille III. — AGRIONIDÉES. 

Sous-famille I. — CALOPTÉRYGINES. 

57. Calopteryx virgo L. — Selys, Mon. Calopt., p. 40; Syn. 
Cal., n° 10. 

Id., Rev. Odon., p. 134. — Ramb. n° 1. 
Calopteryx anceps Stephens, Schneider. 
Agrion virgo et vesla Çharp. 
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Patrie : Europe. 
Algérie. 
Sibérie. 

Asie mineure : Mermeriza (Loew). 

Transcaucasie : Mingrélie(Deyrolle), Kakétie(Mlokos.),Turkestan. 
Les exemplaires de la Transcaucasie sont assez grands, commen- 
çant à se rapprocher de la race festiva. 
Race : festiva Brullé. 
Patrie : Grèce. 
Syrie : Antioche (Staudinger). 

58. Oalopteryx splendens Harris. — Selys, Monog. Calop., 
p. 36. — Syiiop. id., n" 9 et 4* s Add. n° 9. 
, Calopteryx ludoviciana Leach. — Selys, Mon. Lib . — Ramb. n° 2. 

Agrion parthenias Charp. 

La patrie de cette espèce est fort étendue : si Ton doit considérer 
comme de simples races les différentes formes que j'y rapporte, elle 
habiterait à la fois toute l'Europe, l'Afrique méditerranéenne, le 
nord, le centre et l'ouest de l'Asie. 

La répartition des races est parfois difficile à délimiter, parce 
qu'il existe des aberrations individuelles qui simulent acciden- 
tellement une race qui ne se trouve pas normalement dans la contrée. 
Il y aurait là une sorte d'atavisme. 

D'un autre côté il y a deux ou trois formes qui ne sont connues 
que par un trop petit nombre d'exemplaires, pour oser affirmer si ce 
sont bien des races locales. 

Quant à la coloration des lèvres, des antennes, des derniers 
segments de l'abdomen, et à la réticulation de l'espace postcostal on 
peut consulter ma Monographie des Caloptérygines où se trouvent 
des descriptions détaillées aux articles des G. syriaca, exul et splen- 
dens. Aujourd'hui je me bornerai à résumer l'opinion à laquelle je 
suis arrivé par l'examen des exemplaires nombreux de divers pays 
que j'ai reçus depuis trente-trois ans, époque de la publication de la 
Monographie des Caloptérygines. 

Je base la classification des diverses formes sur la répartition de 
l'espace opaque noirâtre acier des ailes du mâle. Je commencerai par 
celles qui sont le mieux connues et qui méritent certainement le nom 
de races locales. 

A. Race typique (septentrionale). 

La synonymie est celle qui se trouve en tête de cet article. 

<J L'espace opaque des ailes formant une large bande convexe 
des deux côtés, commençant au nodus et finissant à la place où se 
trouverait le ptérostigraa, de sorte que le tiers basai environ des ailes 
et leur pointe restent hyalins. 
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Q Ailes hyalines à réticulation vert métallique. Appendices anals 
obscurs. 

Patrie : Europe septentrionale et moyenne. Aussi dans quelques 
parties du midi de la France et du nord de l'Italie. Sibérie jusqu'à 
Irkutzk. — Perse (Fergana). 

Un exemplaire mâle indiqué d'Algérie (Lambessa). 

Des exemplaires de Provence, d'Italie et d'Espagne (Catalogne) 
ont la partie terminale hyaline très restreinte, formant le passage 
vers la race xanthostoma. 

Asie mineure et centrale : l'espace opaque vers la base des ailes 
est en général moins convexe, plus nettement coupé, rappelant sous 
ce dernier rapport la syriaca et Yorientalis. Je les ai reçus de 
Mésopotamie (Malatia), d'Anatolie (Magnésie). Ceux deMalatia ont 
la bande opaque un peu plus large. 

B. Race xanthostom a Charp. (méridionale). 

cf. L'espace opaque s'étendant jusqu'au bout des ailes; délimité 
intérieurement comme dans la race septentrionale où il commence 
précisément au nodus. 

Ç. Le jaune de la bouche et des appendices anals plus étendu. La 
réticulation basale post-costale moins serrée . 

Patrie : Midi de la France, Espagne, Sardaigne, Sicile, Corse. 

Une superbe aberration femelle, prise dans le département de la 
Charente m'a été donnée par M. Delamain : les ailes sont colorées 
comme chez le mâle, mais la partie opaque terminale ne commence 
que 3 à 4 cellules après le nodus; de sorte qu'elle rappelle Jes 
femelles de la race orientalis. Toutefois le ptérostigma blanc est 
petit comme chez les exemplaires ordinaires. 

Je rapporte encore avec doute à la race xanthostoma un mâle 
unique pris à Akbès (Syrie) par M. l'abbé David; l'espace terminal 
opaque est très étendu, commençant une quinzaine de cellules avant 
le nodus (de sorte que la base hyaline des ailes n'occupe que les deux 
tiers environ de la base ou nodus). Cette variété que Ton devrait 
appeler race intermedia si elle n'est pas accidentelle, pourrait être 
confondue avec certains individus de la race méridionale de la virgo 
(de Corse, de Biarritz) mais chez ces derniers l'espace hyalin est 
un peu sali et les ailes plus larges. 

C. Race exul Selys, Mon. Calopt., p. 34. 

C. splendens race méridionale. Selys (Expl. de l'Algérie). 

Ailes absolument hyalines dans les deux sexes. Le jaune très 
étendu aux lèvres, aux joues et aux antennes (voyez la description 
détaillée dans la Monographie des Caloptérygynes). Ce serait le repré- 
sentant de la race syriaca, mais avec les ailes tout-à^fait hyalines. 
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Patrie : Algérie, aux environs de Constantine (Lucas) — entre 
Blida et Medea (Kolbe). 

D. Race syriaca Gêné, Rarab. n° 9. — Selys, Monogr. Cal., p. 32. 

(J. Espace opaque n'occupant que le tiers ou le quart terminal des 
ailes; légèrement convexe et nettement délimité intérieurement; il 
commence à mi-chemin du nodus jusqu'à la place où serait le ptéros- 
tigma (10 à 20 cellules après le nodus) ; second article des antennes 
jaune. Ailes étroites. 

Q. Ailes hyalines, le tiers terminal des inférieures légèrement et 
insensiblement enfumé. 

Patrie: Syrie (Beyrut, Damas, Galilée). — Mésopotamie (Mala- 
tia). — Egypte (d'après le D r Hagen). 

E. Race? orientalcs Selys. 

Abdomen c? 40; Q 40; aile inférieure $ 33; Ç 37-38. 

(J. L'espace opaque comme chez la syriaca mais un peu plus 
étendu, occupant environ les deux cinquièmes terminaux des ailes, 
commençant 18 à 20 nervules après le nodus; ailes assez larges, 
réticulation serrée. Lèvre supérieure jaune, bordée et traversée de 
noir; 2 e article des antennes pâle. 

Q. Le tiers ou les deux cinquièmes terminaux des ailes brun noi- 
râtre nettement délimité. Ptérostigma grand, dilaté (long de 2 mm ). 

Patrie : Krasznowodsk sur la côte orientale de la mer Caspienne. 
— • Astrabad. 

La découverte de cette forme superbe m'a décidé à ne considérer 
la Syriaca que comme une race de la splendens méridionale parce 
que certains grands exemplaires mâles de la syriaca de Beyrut se 
relient à Vorienlalis de la façon. la plus évidente et que d'autre 
part j*ai reçu de Mingrélie, d'Imérétie et de Magnésie trois mâles 
également de grande taille qui approchent à la fois de la splendens 
méridionale et de Vorientalis. Tous trois sont un peu différents, la 
partie opaque commençant respectivement 3, 6 et 12 nervules après 
le nodus. Chez le premier le bout extrême des ailes est très finement 
hyalin. Ce sont ces exemplaires que j'ai décrits dont le Synopsis 3 mes 
additions n° 9 sous le nom de race mingrelica. N'ayant pas vu la 
femelle on ne peut savoir encore si elle présente la coloration si 
remarquable de Vorientalis. 

E. Race? taurica Selys, Syn. et Monogr. Calopt. 

Connue d'après un seul mâle différant des exemplaires de Min- 
grélie parce que le bout des ailes est largement hyalin à partir de 
mi-chemin du nodus à leur extrémité. Ce serait sous ce rapport 
une exagération delà race typique du nord. La femelle aies ailes 
hyalines» 
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G. Race? ancilla Hagen in litt. 

Le D r Hagen désignait anciennement ainsi dans sa correspon- 
dance des individus de Prusse. 

(J La partie opaque des ailes très étendue. Son côté interne 
commençant 8 ou 10 nervules avant le nodus et s'approchant même 
très près du bout du quadrilatère dans sa partie convexe qui est 
comme déchiquetée. L'extrême bout des ailes est peu hyalin, à réti- 
culation très serrée. 

Ç Ailes brun noirâtre opaque; cette couleur commençant après 
la base au quadrilatère déchiquetée de la même manière que chez le 
mâle; le ptérostigma blanc, grand, dilaté; aux supérieures l'extrême 
pointe des ailes après le ptérostigma est simplement enfumée. 

Des exemplaires de Dalmatie sont encore plus caractérisés : la 
partie opaque des ailes du mâle s'étend jusqu'à leur extrémité comme 
chez la splendens méridionale. La femelle adulte est semblable à 
celle de Prusse. Une femelle jeune a les ailes hyalines, noir bleuâtre 
pâle irisé, cette nuance plus claire à la base. M. Mac-Lachlan 
m' ayant communiqué plusieurs couples de Dalmatie, il semblerait 
qu'ils forment une race et non une aberration femelle. 

On ne peut* confondre les mâles ancilla avec la race xanthostoma 
variété intermedia d'Akbès signalée plus haut, parce que chez cette 
dernière le bord basai de l'espace opaque forme une courbe convexe 
régulière, non déchiquetée. La femelle par ce même bord interne 
déchiqueté est aussi fort différente de l'aberration colorée de la 
xanthostoma reçue de la Charente parce que chez cette aberration 
la partie opaque ne commence que 7 à 8 nervules après le nodus et 
que son bord interne est régulièrement convexe. 

En considérant les nombreuses formes que présente la splendens 
dans l'étendue de l'espace opaque des ailes, et les passages insensibles 
qui les réunissent, je me demande si l'examen d'un grand nombre 
d'exemplaires des espèces américaines correspondantes ne conduira 
pas à faire considérer les Calopteryx hudsonica,œquabilis,dimidiata 
et apicalis comme ne formant que des races d'une espèce unique. 

59. Epallage fatime Charp. 1840. 

Selys, Rev. Odon., p. 143. — Monogr. Caloptér., p. 165. — 
Syn. Calopt., n° 61. — Id. 2 e8 add., n° 61 . — Id. 4 e8 add., n° 61 . 

Patrie : Asie : Asie mineure en général, Mermeriza, Davas, par 
Loew, etc. Elle doit y être commune. — Mésopotamie jusqu'à 
Astrabad (M. Chris toph). 

Europe : Grèce, observée dans la province d'Acarnanie(D r Kcûper). 
— Épire, à Janina (Saunders). 

L'espèce varie pour la taille et pour l'étendue du petit espace ter- 
minal noirâtre des ailes. 

Dans le Synopsis, 2 ea additions, j'ai signalé comme variété ou race 
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douteuse sous le nom d'anatolica une femelle de Davas (Asie mineure) 
Chez laquelle le bout des ailes est noirâtre dès l'origine du ptéros- 
tigraa. Un mâle d'Akbès (par le Père David), même contrée, offre le 
même caractère. 

Chez les autres exemplaires nombreux que j'ai sous les yeux, 
le noirâtre ne commence qu'à l'extrémité du ptérostigma, ce qui 
coïncide avec le type de la Turquie d'Europe décrit et figuré par 
Charpentier. Ces exemplaires ont été reçus des contrées suivantes : 

Grèce : Acarnanie, Épire, Turquie d'Europe. 

Asie : Asie mineure, Anatolie, Chypres, Akbès, Tripoli, Syrie 
(Père David), Amasia en Arménie, Malatia, et Astrabad, extrémité 
sud de la mer Caspienne. 

L'espace apical varie encore du plus ou moins en étendue parmi 
ces exemplaires, ce qui me confirme dans l'opinion que Vanatolica 
de Davas et d'Akbès n'en est qu'une variété, d'autant plus que des 
exemplaires de Tripoli sont à peu près intermédiaires. 

60. Epallage aima Selys. — Syn. Calopt., 4 er add. n° 61 bi8 . 
Pairie : Astrabad (par M. Christoph) collection Mac-Lachlan. 

Sous-famille IL — AGRIONINES. 

61. Lestes viridis Vander Lind. — Selys, Rev. Odon., p. 148. 

— Syn. Lestes, n°4. — Ramb. n° 10. 
Agrion leucopsallis Charp. 

Patrie : Europe moyenne et méridionale. 
Algérie. — Egypte î 
Asie mineure : Patara (D r Loew). 
Syrie : Beyrut (D r Staudinger). 

62. Lestes macrostigmaEversm.— Selys, Rev. Odon., p. 151. 

— Syn. Lestes, n° 3. — Ramb. n° 8. 
Lestes Picteti Gêné. 

Patrie: Russie méridionale, Sicile, Sardaigne, Corfou,Ile de Tinos. 
Asie mineure : Chypres. 

63. Lestes nympha Selys. — Rev. Odou., p. 151. —Syn. 
Lestes, n° 8. 

Lestes forcipula Ramb. n° 6 (nec Charp.). 

Patrie : Europe. 

Asie mineure : Anatolie, Alpes pontiques, Erzeroum (Deyrolle). 

64. Lestes sponsa Hansemann. — Selys, Rev. Odon., p. 154. 

— Syn. Lestes, n° 9. — Ramb. n° 7. 
Agrion forcipula Charp. 

Patrie : Europe. 

Asie septentrionale : Steppes des Kirghiz. 

Alpes pontiques : Tartoum (Deyrolle). 

65. Lestes virens Charp. — Selys, Rev. Odon. , p. 156, — Syn. 
Lestes, n° 27. 
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Lestes vestatis Ramb. n° 9. 

Europe moyenne et méridionale. 

Algérie. 

Asie mineure : Kellemisch (D r Loew), Syrie (Lederer). 

Alpes pontiques à Erzeroum (Deyrolle). 

66. Lestes barbara Fab. — Selys, Rev. Odon., p. 159. — 
Syn. Lestes, n° 28. — Ramb. n° 11. 

Patrie : Europe moyenne et méridionale. 
Algérie, Egypte. 

Asie mineure : Alpes pontiques, Mésopotamie, Perse. 
Krasznowodsk (côte orientale de la mer Caspienne), Perse, Tur- 
kestan. 

67. Lestes sellata Hagen. — Selys, Syn. Lestes, n° 29. 
Patrie : Syrie et Egypte par Ehrenberg (Mus. de Berlin et coll. 

Hagen). 

N. B. M. Hagen m'écrit que c'est par suite d'une erreur typogra- 
phique que cette espèce a été omise dans son travail de 1863. 

68. Sympycna fuscaV. d. Lind. — Selys, Syn. Lestes, n° 49. 
Agrionfusca V. d. Lind. 

Lestes id. Selys, Mon. et Rev. Odon. — Ramb. n° 15. 
Agrion phallatum Charp. 

Patrie : L'Europe (excepté les Iles Britanniques et le haut nord), 
Corse, Sardaigne, Sicile. 
Algérie, Tunisie, Maroc. 
Sibérie à Irkutzk; Japon. 

Asie mineure : Brousse, Kellemisch, Amasia, Kakétie, Beyrut. 
Fergana, Turkestan. 

(Voir plus bas la comparaison de \&fusca avec \& paedisca). 

69. Sympycna paedisca Brauer (exclus, synon.). 

Cette forme est si voisine de la fusca qu'une diagnose comparative 
la fera mieux distinguer qu'une description séparée. 

S. fusoa V. d. Lind. , S paedisca Brauer. 

Devant du thorax roux jaunâtre avec Devant du thorax roux jaunâtre avec 

une large bande dorsale brun noirâtre une large bande dorsale brun noirâtre 

bronzé. bronzé. 

Une bande noirâtre moins large, Pas de bande obscure posthumérale. 
sinuée en arrière après la suture humé- 
raie, occupant le premier espace latéral. 

Le reste des côtés et le dessous jau- Le reste des côtés et le dessous jau- 
nâtre pâle ou livide. nâtre pâle ou livide. 

à" Appendices anals inférieurs dépas- 6" Appendices anal s inférieurs un peu 

sant un peu en longueur la forte dent plus courts, n'atteignant pas la dent 

basale des supérieurs, un peu écartés a basale des supérieurs, contigus l'un à 

leurs pointes. l'autre à leurs pointes qui ne sont nul- 
lement écartées. 

2 Appendices anals un peu plus longs 2 Appendices anals à peine aussi 

que le 10 e segment. longs que le 10» segment. 
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Tels sont les caractères qui ont servi au D r Brauer pour séparer 
les deux formes. On peut ajouter que chez la fusca le noir bronzé 
domine sur le front, le dessus de la tête et le prothorax, tandis que 
chezl&paedisca il est réduit à des marques isolées les unes des autres. 
Les taches phalliformes noirâtre bronzé de l'abdomen sont aussi plus 
restreintes, souvent divisées en deux ou interrompues au milieu des 
3-6 e segments, enfin la ligne noirâtre des fémurs est effacée. 

Cette diagnose sépare bien les exemplaires de fusca de l'Europe 
moyenne et de l'Algérie des paedisca du Turkestan.. Malheureu- 
sement, il existe ailleurs dans les deux formes, certaines variations 
de nature à mettre en doute leur valeur spécifique. Comme éléments 
d'appréciation il y a lieu de citer les exemplaires qui s'écartent plus 
ou moins de la diagnose que je viens de donner et d'examiner surtout 
ceux du peu de contrées où les deux formes paraissent exister. 

Commençons par fusca : J'ai sous les yeux cent exemplaires que 
j'y rapporte (57 $ et 43 Ç)« Ils proviennent de Belgique, Suisse, 
Allemagne, France, Espagne, Corse, Sardaigne, Sicile, Italie conti- 
nentale, Hongrie, Monténégro, Dalmatie, Tunisie, Algérie, Sibérie 
orientale, Japon, Fergana (Perse sept.), Kakétie, Amasia (Arménie), 
Bey rut (Syrie). 

Tous possèdent la bande posthumérale noir bronzé, mais elle est 
parfois moins épaisse (une Q du Japon, d'autres de Fergana). Chez 
une Ç d'Irkutzk elle est réduite à une raie fine, même divisée en 
deux sur l'un des côtés. 

M. Mac Lachlan me fait remarquer que les appendices des exem- 
plaires du Japon des deux sexes sont comme chez lapaedisca, il en 
est de même pour les femelles de Corse et de Savoie, quoique tous 
ces exemplaires possèdent la bande posthumérale. 

Pour \&paedisca j'ai sous les yeux trente-huit exemplaires (14 cJS 
24 Q). Patrie : Turkestan (région du lac nommé Lob Noor, 
Oasis Nja, etc. et coll. Fedtschenko), Fergana (Perse), Malatia 
(Mésopotamie) et un mâle d'Antioche. 

Ceux du Turkestan orientaient tous les caractères diagnostiques 
indiqués pour les appendices anals des deux sexes, mais chez quelques 
uns on voit dans le premier espace latéral un ou deux petits traits 
noirs qui sont les vestiges de la bande de fusca; chez l'un d'eux 
(un <ff) ils sont presque réunis et ressemblent beaucoup déjà à la 
9 fusca d'Irkutzk. 

Les exemplaires de Fergana méritent une attention particulière, 
parce que \& fusca a été reçue de cette contrée dans le même envoi : 
ces derniers (3 (J et 3 9) sont bien des fusca pour les appendices 
des deux sexes et la raie posthumérale qui cependant est assez 
étroite. La même chose peut se dire pour l&paedisca (1 c? et 2 9) : 
ils appartiennent à la variété chez laquelle la place de la bande 
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latérale est indiquée par deux ou trois traits ou virgules courtes. 

Le couple de Malatia et le mâle d'Antioche qui sont de grande 
taille (abdomen c?30j/«; 9 31, aile inférieure #31; 9 32) sont 
remarquables par le peu de largeur de la bande dorsale bronzée du 
thorax et des dessins de même couleur à l'abdomen. Ils ne consistent 
plus qu'en deux lignes fines aux côtés de l'arête dorsale disparais- 
sant au milieu des 2-7 e segments, pour reparaître au bout de ces 
segments sous forme d'une petite lunule de chaque côté. Chez les 
mâles les lignes sont effacées de suite après la base des 3-7 e segments 
(Malatia) ou même entièrement nulles (Antioche); enfin dans les 
deux sexes la tête et le prothorax sont dépourvus de marques 
bronzées excepté deux traits courts parallèles comme ceci = de 
chaque côté entre le vertex et l'œil, imitant ce que l'on voit chez les 
Platycnemis. Au prothorax il n'y a que quelques petits vestiges 
obscurs. J'appelle cette variété annulata. 

J'ai remarqué chez presque toutes les pœdisca un caractère dans 
la bande noir bronzé dii devant du thorax : en dehors, avant 
d'arriver en haut aux sinus antéalaires, elle se rétrécit formant 
une petite courbe concave. 

En résumé il me paraît probable que \&paedisca n'est qu'une race 
locale de la fusca, particulière à l'Asie centrale et à une partie de 
l'Asie mineure. On a observé il est vrai les deux formes dans 
quelques unes des mêmes contrées. Si ce sont deux espèces, on 
serait porté à croire que les exemplaires ambigus .sont le résultat 
de croisements. 

Quant au nom de paedisca je l'adopte d'après le D r Brauer, mais 
en excluant de la synonymie Y Agrion paedisca d'Eversmann, la 
description donnée par cet auteur désignant une Lestes (probable- 
ment la sponsa). Hagen rapporte à lo. fusca un Agrion truchmeni- 
cum de Kolenati qui se trouverait en Turcomanie. C'est peut être la 
paedisca, mais je ne crois pas qu'une description en ait été publiée. 

70. Platycnemis penuipes Pallas. — Selys, Rev. Odon., 
p. 168. — Id., Syn. des Platycnemis n° 13. — Id., Revis. Syn. 
Agr., n°2. 

Agrion platypoda Vander Lind. — Ramb. n° 4. 

Agrion lacteum Charp. 

Pairie : Europe continentale, Corse, Crête. 

Transcaucasie : Mingrélie (Deyrolle). — Bockhara (d'après 
Hagen). 

Asie mineure : Amasia (Staudinger). — Mermeriza (Loew). 

La race insularis Hagen, habite Corfou, Syra, l'Albanie. Ses 
tibias sont presque aussi dilatés que chez la lalipes. 

71. Platycnemis latipes Ramb. n° 5. — Selys, Rev. Odon., 
p. 166. — Id., Syn. Platycn., n° 14. — Id., Revis. Agr. n° 1. 
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Patrie : Europe méridionale occidentale (France, Espagne). 

D'après le D r Hagen (in litteris), il faut rapporter ici la Q de 
l'espèce de Mermeriza prise par le D* Loew. 

Race : Platycnemis dealbata Klug. — Selys. Syn. — Id. f 
Revis, Agrion. 

Patrie: Syrie: Beyrut(D r Staudinger), Alexandrette (Père David) 
Galilée (M. Lowne). 

Transcaucasie : Kakétie (Mlokos.). 

Egypte : (Mus. de Berlin). 

Les appendices anals du mâle sont comme ceux de la latipes 
type, mais le bout des supérieurs en dessus paraît plus régulière- 
ment triangulaire, ne montrant pas d'indice de bifurcation, le petit 
tubercule qui l'indique chez le type étant oblitéré. Les appendices 
inférieurs semblent un peu plus courts que chez le type. 

Les quatre tibias postérieurs sont largement dilatés sans ligne 
noire. Les fémurs n'en ont pas non plus, ou bien ne montrent qu'un 
rudiment terminal aux quatre premiers seulement. La raie blanchâtre 
du derrière de la tête est moins circonscrite ou ne Test pas du tout. 

La femelle diffère du type par les deux bandes dorsales bronzées 
du devant du thorax qui sont marquées chacune d'une ligne oran- 
gée contre la suture dorsale. Ce caractère est absolument constant. 
Cependant chez une des deux femelles prises par M. Lowne en 
Galilée, les lignes orangées sont incomplètes. 

72. Ischnura pumilio Charp. — Selys, Rev. Odon , p. 182. 
— Syn. Agr., n° 59. — Ramb. n° 25. 

Patrie : Europe (excepté le nord). 
Algérie, Tunisie, Madère, Egypte? 
Sibérie. 

Transcaucasie : Kakétie, (Mlokosievitch), Asie mineure (Smyrne, 
Stanchio), Brousse (Loew). 
Syrie : Mésopotamie, Malatia, Turkestan. 

73. Ischnura senegalensis Ramb. n° 24. — Selys, Rev. 
Odon., p. 190. — Syn. Agr., n° 63. 

Patrie : Sénégal et Afrique tropicale et Australie, Madère? 

Egypte, dans les jardins et faubourgs du Caire, etc. 

Asie tropicale. 

Presqu'île du Sinaï (Tor, Wady Nash, Fontaine de Moïse), com- 
muniqué par M. Mac-Lachlan. 

Turkestan (D r Brauer). 

L'espèce est véritablement caractéristique de l'ancien monde tro- 
pical, avec quelques extensions au delà. 

74. Ischnura elegans Vander Lind. — Selys, Rev. Odon., 
p. 188. — Syn. Agrion., n° 66. — Ramb., n° 21. 

Agrion iuberculatum Charp. 
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Patrie : Europe continentale : Ile de Corse, Sardaigne, Corfou, 
Ile de Tinos. 

Sibérie. 

Algérie? 

Transcaucasie : Kakétie (Mlokosievitch), Tartoum et Erzeroum 
(Deyrolle), Fergana. 

Asie mineure et Syrie : Srayrne, Beyrut (D* Staudinger), Arabkis 
(Loew). 

Turkestan. 

L'espèce est remplacée en Sicile et en Corse pari'/. Oenei Ramb.,. 
en Algérie et dans l'Espagne méridionale par VI. Graellsii Ramb., 
dans l'Afrique tropicale et l'Asie orientale par VI. senegalensisRamb. 

Il faut rapporter à Velegans l'exemplaire de l'Asie mineure indiqué 
comme Graellsii dans la liste du D r Hagen, 1863, n° 46, et dans 
celle du D r Brauer. 

75. Enallagma cyathîgerum Charp. — Selys, Rev. Odon. , 
n° 205. — Syn. Agr., n° 97. 

Agrion hastulatum Ramb. n° 20 (excl. syn.). 

Pairie : Europe moyenne et septentrionale : Sardaigne, Espagne. 

Alpes pontiques (Deyrolle). 

Turkestan (Brauer). 

76. Agrion pulchellum Vander Lind. — Selys, Rev. Odon., 
p.*197. — Syn. Agr., n° 130. — Ramb. n° 18. 

Agrion interruptum Charp. 

Patrie : Europe. 

Transcaucasie en Mingrélie (Deyrolle). 

Asie mineure : Kellemisch (D r Loew). 

Turkestan : Yarkand. 

Les exemplaires ont la raie antéhumérale bleue (#) verte (9) 
entière comme chez la puella. En Europe cette raie est ordinaire- 
ment interrompue en point d'exclamation. 

77. Agrion ornatum Heger. — Selys, Rev. Odon., p. 203. 
Malatia (Mésopotamie). 

Très local en Europe : observé en Hanovre, en Suisse (Berne, 
Valais), Hongrie, Tyrol, Grèce, Dalmatie, Pologne. 

78. Agrion scitulum Ramb. - Selys, Rev. Odon., p. 215. 
— Syn. Agr., n° 140. — Ramb. n° 13. 

Agrion distinctum Ramb. n° 16 (la femelle). 
Patrie : Europe méridionale occidentale (France, Italie). — Bel- 
gique. Ile de Crète (Frivaldsky). 
Algérie. 
Asie mineure : Beyrut. 

79. Pseudagrion prsetextatum Hagen. — Selys, Syn. Agr., 
m 162. 
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Race? syriacum Selys. 

Pairie : Le D r Hagen a nommé cette espèce d après des exem- 
plaires du Musée de Berlin, pris dans la région du Cap (Drégé et 
Krauss). Je lai décrite sur bon nombre de mâles et une femelle 
reçus de Zanzibar. J'y ai .rapporté également avec doute un mâle 
du Gabon, sans appendices, de la collection de M. Mac-Lachlan à 
ptérostigma plus noir, maïs qui appartient plutôt à une espèce 
nouvelle de Vivi (Congo) voisine du nubicum Selys. 

Aujourd'hui je possède trois mâles et une femelle de Beyrut 
(D r Staudinger) que je ne puis séparer spécifiquement des prœtezta- 
tum africains. Les dimensions du moins sont un peu moindres : 

Abdomen tf 26-27; 9 28; aile inférieure $ 17-19; 9 22. 

Le ptérostigma est un peu plus court, ne couvrant pas tout-â-fait 
une cellule. 

Chez le mâle, les bandes claires antéhumérales sont décidément 
bleu clair (souvent brun clair chez le type de Zanzibar). 

Les pieds de la femelle, que j'ai omis de décrire dans le Synopsis, 
sont jaunâtre pâle dans les deux races, avec un vestige incomplet 
de ligne externe brunâtre aux fémurs. (Le 10 e segment est perdu.) 

L'existence d'une espèce de Pseudagrion dans la région quasi 
européenne, objet de ce travail, est un fait géographique nouveau 
et exceptionnel. Les autres espèces du groupe sont dp l'Afrique 
tropicale, de l'Australie, de l'Asie méridionale, de la Malaisie et de 
TOcéanie. Le sous-genre Pseudagrion se distingue de celui des 
Agrion proprement dits par les ailes qui sont pétiolées jusqu'à la 
nervule postcostale, et par le prothorax des femelles dont le bord' 
est muni de chaque côté près du lobe postérieur d'une sorte de tige 
courte rejetée et appliquée en arrière. 

On peut dire d'une manière générale que les Pseudagrion rempla- 
cent dans les contrées tropicales de l'ancien monde les Agrion de 
la zone septentrionale froide et tempérée des deux continents. 

80. Pyrrhosoma tenellum Devillers. — Selys, Rev. Odon., 
p. 180. — Id., Syn. Agr., n° 152. 

Agrion rubellum Vander Lind. — Ramb. n°28. — Selys* Monog. 

Patrie : Europe occidentale et méridionale: Belgique, Angleterre, 
France, Italie, Ile de Crête. 

Algérie. 

Syrie : Alexandrette (Père David). 

L'exemplaire d'Alexandrette est une femelle où le rouge domine 
sur l'abdomen, le bronzé n'y existant qu'au dessus des 4, 5, et 
6 e segments, au bout du 3 e et à la base du 7 e . 

81. Pyrrhosoma minium Harris.-— Selys, Rev. Odon., p. 178. 
— Syn. Agr., n° 153. — Ramb. n° 9. 

Agrion sanguinea Vander Linden; Selys, Monog. 
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Patrie : Europe. 

Mingrélie (Deyrolle). 

Syrie : Alexandrette (Père David). 

82. Erythromma najas Hansem. — Selys, Rev. Odon. 
Agrion analis V. d. Lind. 

— chloridion Charp. 

— najas Hansem. — Selys, Rev. Odon., p. 177. 
Patrie : Europe; moins répandu dans le midi. 
Tarbagatar (Asie centrale). 

83. Erythromma viridulum Charp. — Selys, Rev. Odon., 
p. 176. — Syn. Agr., n« 156. 

Agrion 2?rmn Ramb. n° 12. 

Patrie : Europe moyenne et méridionale, mais locale (Belgique, 
Allemagne, France, Italie). 
Turkestan (D r Brauer). 

Transcaucasie : Arménie, à Tartoum (Deyrolle). 
Asie mineure à Kellemisch (D r Loew). 
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SECONDE PARTIE. 



REVISION DES ODONATES 

DE L'ASIE SEPTENTRIONALE, DU JAPON ET DE L'AFRIQUE 
SEPTENTRIONALE. 



I. 



ASIE SEPTENTRIONALE ET JAPON. 

En 1872, dans les Annales de la Société entomologique de Bel- 
gique (Tome XV), j'ai publié avec M. Mac-Lachlan les Matériaux 
pour une Faune Névroptèrologigue de l'Asie septentrionale. La 
première partie (Odonates) m'échut dans ce travail, où je signalai 
44 espèces dont les trois quarts environ existent également dans 
l'Europe orientale à l'Ouest des Monts Ourals. 

En 1883 j'ai donné les Odonates du Japon dans le même recueil 
(Tome XXVII). 

En 1884 on trouve dans ma Revision des Diplax paléarctiques 
(Tome XXVIII) plusieurs espèces nouvelles qui rentrent dans le' 
cadre des deux mémoires précédents. 

Il en est de même de celles qui sont énumérées dans ma Notice 
sur quelques Odonates de Pékin (Tome XX, 1886). 

Il existe tant de rapports entre la composition de la faune de 
l'Asie septentrionale et celle du Japon qu'il me semble tout à fait 
pratique de réunir dans un même chapitre ce que nous connaissons 
de nouveau et ce que nous avons à compléter ou à rectifier relative- 
ment à ces «ontrées, d'autant plus que les espèces de la région du 
fleuve Amur, de l'ile d'Ascold, du nord de Pékin et même de la 
Corée, présentent un caractère intermédiaire. 

L'impression du présent travail était déjà commencée lorsque j'ai 
reçu de nouveaux matériaux que s'y rapportent. Ce sont : 

§ 1 er . Les récoltes faites dans la région du pleuve Amur 
par M. Graeser en 1883 a Pokrofka, Chaboropka, Nico- 

LAJEFK ET USSURI. 

Il y a 21 espèces que je vais énumérer avec quelques notes. La 
description des espèces nouvelles est donnée plus bas. 
1. Pantalaflavescens Fab., vers le 10 août. 
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2. Leucorhinia orientalis Selys, n. sp. (race de rubicundaf) 
(décrite plus bas). 

3. Sympetrum scoticum Donov. (variété décrite plus bas). 

4. Sympetrum flaveolum L. — Pokrofka. En juillet et août. La 
répartition du jaune safrané des ailes varie comme en Europe. 

5. Sympetrum imitans Selys (décrite plus bas). 

6. Somatochlora Graeseri Selys n. sp. (décrite plus bas). 

7. Epitheca bimaculata Charp. race sibirica Selys (décrite 
plus bas). 

8. Cordulia œnea L. — Pokrofka, en juin et juillet. Les exem- 
plaires sont plus petits qu'en Europe : abdomen # 32-38; Ç 30-34, 
aile inférieure çj 28-29; 9 28-30, taille qui est celle de la 
C. Shurtleffi Scudder, des États-Unis. La base des ailes n'est nulle- 
ment ocracée. C'est plutôt une variété locale amurensis si l'on veut, 
qu'une véritable race. 

9. Onychogomphus ruptus Selys. — Pokrofka et Chaborofka 
en juillet et au commencement d'août. Les parties claires sont 
jaunes chez les jeunes, vert jaunâtre chez les adultes. 

10. GompAus flavipes Charp. — Nicolajefk, en août. 

11. GompAus nigripes Selys (race du melampus Selys, du 
Japon). — La description est donnée plus bas. 

12. JZscAna juncea L. — Un mâle de Pokrofka. Se distingue 
bien de la crenata Hagen par la raie noire de la suture inférieure du 
front bien complète, le ptérostigma plus long et surtout par 
l'absence de dentelures au bout de la carène du dessus des appen- 
dices supérieurs du mâle. 

13. JEscAna crenata Hagen (description plus bas). 

14. Calopteryx mrgoh. race japonica Selys (Odonates Japon 
n* 45, et 2 e add. au Syn. des Calopt. n° 10 bî8 ). — Du Sud de 
l'Ussuri. Il y a trois mâles semblables à ceux du Japon, mais un peu 
plus petits. La femelle adulte a les ailes colorées en brun clair, le 
tiers terminal environ des inférieurees subitement enfumé comme 
chez VAœmorAoidalis et la cornelia^ le ptérostigma blanc long de 
2 millimètres, l'épine terminale du 10 e segment fine, aiguë. Chez la 
femelle du Japon (Musée de Berlin) le boiit des ailes inférieures est 
comme chez la mrgo et le ptérostigma blanc est un peu plfts long 
(3 mm ). Voici les dimensions des couples de l'Amur ': abdomen 
Cf 43-46, 9 42; aile inférieure 35. 

15. Lestes nympha Selys. — Nicolajefk, le 8 août. Les mâles 
sont d'un vert bronzé très obscur. Ils portent en dessous du thorax 
une sorte de bande acier qui s'élargit en dessous de la suture 
médiane latérale. 

16. Lestes sponsa Hansem. — Pokrofka le 16 juillet. Il y a un 
très petit point vert métallique isolé aux hanches de la seconde 
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paire de pieds, ce qui existe aussi chez les exemplaires du Japon 
encore plus grands, de sorte qu'ils se rapprochent de la nympha. 
Je nomme cette forme nymphœides. 

17. Sympycna fusca V. d. Lind. — Un couple de Pokrofka le 
16 juillet. Ce sont des exemplaires très petits qui semblent se rap- 
procher de la forme on subspecies paedisca Brauer, par les appen- 
dices anals (cette variété est décrite plus haut à propos de la. fusca 
du Japon et llrkutzk). 

18. Erythromma humerale Selys n. sp. (race de najas) décrite 
plus bas. 

19. Agrion lunulatum Chârp. — Pokrofka du 7 au 11 juillet. 
L'un des mâles a la raie humérale bleue interrompue comme chez 
le pulchellum. 

20. Agrion glaciale? Hagen (Selys, Asie Sept. n° 40 et Syn. 
Agrion. n° 137). — Pokrofka, 6 et 30 juin; deux femelles très 
jeunes, dont la détermination n'est pas absolument certaine. 

21. Agrion lanceolatum Selys (Asie Sept. n° 43 et Syn. Agrion. 
n° 133), race de hastulatum? Plusieurs couples en juillet. Un des 
mâles montre un très petit vestige noir des deux traits latéraux qui 
caractérisent le 2 e segment chez Y hastulatum. 

§ 2. Autres additions aux Odonates de 
L'ASIE SEPTENTRIONALE et du Nord de la CHINE (Pékin). 

Sympetrum armeniacum Selys (Diplax paléarct., n° 9) Steppe des 
Kirghiz (décrite plus bas). 

Sympetrum Kuncheli Selys (Diplax paléarct., n° 18). — Japon 
et Chine centrale. 

Sympetrum eroticum Selys (Odon. Japon, n° 5). — Vers l'embou- 
chure de l'Amur — Chine centrale — Japon. 

Sympetrum imitans Selys (Odon. de Pékin) variété infumatum 
Selys, Pékin. 

Libellula lineostigma Selys. (Odon. de Pékin) Pékin. 

Somatochlora metallica? V. d. Lind. — M. Mac Lachlan croit 
pouvoir y rapporter une aile recueillie à Port Djkson près de 
Tembdiichure du Ienissei (latitude 73°30') par l'expédition du 
baron Nordenkiold. 

Cordukgaster pekinensis Selys (Odon. de Pékin). — Pékin. 

Anotogaster Sieioldii Selys (Mon. Gomph. etc.) — Cette espèce 
du Japon se trouve aussi aux environs de Pékin. 

Platycnemis foliaceus Selys (Odon. de Pékin). — Environs de 
Pékin. 
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§ 3. ILES LOO-CHOO. 

Ces îles appelées aussi par les japonais Riu-Kyu forment une 
sorte de trainée partant des îles méridionales du Japon, et dirigée 
vers celle de Formose. M. Mac Lachlan avait reçu un envoi d'Odo- 
nates par les soins du zélé M. Pryer, dont les chasses ont contribué 
si largement au développement de notre connaissance de l'histoire 
naturelle du Japon. 

L'envoi ne comprend que cinq espèces, ce qui est trop peu pour 
nous mettre à même d'apprécier la physionomie de la contrée au 
point de vue des Odonq,tes ; ce sont : 

Zyriothemis elegantissima Selys (Odon. du Japon, appendice). 
(J et 9 connus jusque-là par un mâle unique (décrits plus bas). 

Rhyothemis impératrix Selys n. sp. décrite plus bas. Probable- 
ment une forme de la splendida Ramb.,, qui habite la Chine. 

Trithemis phoon Selys (race dispar Selys). Espèce connue par 
des exemplaires du Japon et de la Chine. (Décrite plus bas). 

Sympetrum triviale Ramb. — observé déjà au Japon, en Chine 
en Malaisie etc. ; un couple. 

A cisoma panorpoides Ramb, — Deux femelles. 

Ce genre habite le sud-est de l'Asie, mais une espèce se trouve 
en Algérie et c'est précisément la même que la panorpoides. * Je l'ai 
décrite dans la Revue des Odonates (page 316). 

Il semblerait donc que les Iles Loo-Choo pour autant qu'on ose 
émettre une présomption d'après la connaissance de cinq espèces 
seulement, pourraient être par rapport au Japon et au nord de la 
Chine, ce qu'est l'Algérie vis-à-vis de l'Europe occidentale. 

§ 4. DESCRIPTION DES ESPÈCES. 

Rhyothemis impératrix Selys n. sp. 

(J abdomen 29 ; aile inférieure 37 (large de 15 mm ). 

Patrie : Ce n'est probablement qu'une race locale de la Lïbellula 
splendida Rambur, dont je possède le type provenant de la Chine. 
Vimperatrix dont je n'ai vu qu'un mâle communiqué par M. Mac 
Lachlan, qui l'a reçu des Iles Loo-Choo (entre Formose et le 
Japon), serait une de ces modifications locales comme on en voit 
si fréquemment dans les îles de l'extrême Orient parmi les espèces 
des groupes de la Rh. phyllis et de la regia. 

La Rh. impératrix est presque semblable à la splendida; mais il 
y a 14 à 16 cellules dans le triangle discoïdal des ailes supérieures. 

Les ailes sont variées de jaune et de brun d'une façon presque 
identique; le noir brun chatoyant est plus étendu, notamment 
au bout des quatre ailes que cette couleur opaque occupe entièrement 



Digitized by 



Google 



54 ODONATES DE i/ASIE SEPTENTRIONALE, ETC. 

à partir de mi-chemin du nodus au sommet, excepté une petite tache 
ronde placée presque au milieu de cet espace entre le ptérostigma 
et le bord postérieur. 

Chez la splendida ç$ et 9 I e bout de l'aile n'est obscur qu'après 
le ptérostigma et la couleur jaunâtre hyaline qui précède est au 
contraire marquée d'une petite tache obscure médiane arrondie 
située à peu près entre le niveau du nodus et celui du ptérostigma; 
toutefois en comparant les positions, on trouve que cette petite 
tache brune est le vestige du commencement de l'espace terminal 
brun de Vimperatrix. 

La description de la splendida donnée par Rambur est exacte ; 
seulement il parle d'une bande antérieure ro'ussâtre au thorax que 
je ne vois pas chez son type, et je remarque au contraire dans 
l'espace interalaire une bande transverse roussâtre entre les ailes 
supérieures et les inférieures. Je ne vois pas la couleur roussâtre 
qu'il attribue aux trochantérs. 

Le thorax de Yimperatrix est métallique assez brillant; le reste 
du corps encore plus foncé : il y a 12 nervules antécubitales et 
10 postcubitales aux ailes supérieures. Le ptérostigma noirâtre est 
long de 3 mm . 

Leucorhinia orientalîs Selys n. sp.? (race de 

Abdpmen # 24-26, Ç 23; aile inférieure çj 27-28, 9 28. 

Il est assez probable que cette forme n'est qu'une race de la 
rubicunda à laquelle j'ai longtemps pensé à réunir les exemplaires 
pris à Pokrofka (Amur) par M. Graeser du 10 au 21 juin. 

(J9- Corps plus grêle que chez la rubicunda européenne et le 
noir dominant beaucoup plus sur l'abdomen. A partir de la moitié 
postérieure du 3 me segment le jaune a disparu excepté une très 
petite tache basale dorsale au 7 e segment. Le contraire existe au 
2 e segment, dont l'articulation postérieure n'est pas cerclée de noir. 
Les exemplaires sont jeunes. L'écaillé vulvaire difficile à* bien 
examiner chez la femelle unique. Pétrostigma noir. 

Je ne suis pas certain que Vorientalis soit une espèce véritable- • 
ment distincte, par ce que dans le même envoi de M. Graeser 
existe un couple pris le 15 juin et le 29 juillet dont i'abdomen est 
normalement coloré, si ce n'est que les taches dorsales jaunes sont 
plus petites que d'ordinaire. 

Les deux mâles du Japon que j'ai signalés (Odon. Japon, n°3) 
appartiennent à la forme orientalis dont les hameçons semblent un 
peu plus pointus que chez les types européens, ayant quelque 
analogie avec ceux de la dubia. 

Les rubicunda de la Sibérie prises à Irkutzk et au fleuve Wilui 
se rapprochent des européennes. 

La coloration noire des sept derniers segments de l'abdomen avec 
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une tache dorsale basale jaune au 7 e * seulement existe également 
chez la L. intacta Hagen, de l'Amérique septentrionale, mais chez 
Vintacta les I e , 2 e et 3° sont variés de noirâtre et les lobes latéraux 
de la lèvre inférieure sont blanchâtres. 

Sympetrum scoticum Donov. (Addition). 

Patrie : Pokrofka et Nicolajefk du 25 juin au 3 septembre par 
M. Graeser. 

Les femelles montrent une petite nuance jaunâtre au bord anté- 
rieur des quatre ailes, ayant pour centre le nodus. La même chose 
se voit chez les exemplaires d'Irkutzk. 

Patrie : Japon, au petit lac de Yumato ; une femelle robuste et 
très adulte, communiquée par M. Mac-Lachlan. Je ne connaissais 
pas l'existence du scoticum au Japon lorsque j'ai publié les Odonates 
de cette contrée. 

Sympetrum armeniacum Selys. 

Dans ma Révision des Diplax (1884) et dans la première partie 
du présent mémoire (Asie mineure), je n'ai signalé et décrit que les 
deux mâles types de cette espèce, pris à Tartoum en Arménie par 
M. Th. Deyrolle. 

Voici le signalement de la femelle recueillie en même temps et 
d'une autre femelle un peu différente, provenant de la steppe des 
Kirghiz. . . 

Ç Type (de Tartoum) semblable aux mâles décrits. Elle n'en 
diffère guère que parce que sous le nodus, entre la côte et le secteur 
principal, existe un petit nuage safrané oblong, mal arrêté, et que 
le jaune sur les fémurs est plus étendu, le noir n'y formant qu'une 
bande externe sur les quatre premiers, et une raie incomplète sur 
les postérieurs (les quatre derniers segments de l'abdomen man- . 
quent); aile inférieure 23 mua i/s. 

9 variété? de la steppe des Kirghiz, prise il y a plus de quarante 
ans par M. von Schenck et communiquée par M. le major von 
Heyden de Francfort S/M, qui *a eu la gracieuseté de me l'offrir. 

La nuance safranée de la base des ailes est plus étendue et 
rejoint le nuage sous-nodal de même couleur dont il est parlé plus 
haut. L'abdomen est complet. On voit sur les côtés des 4-6« segments 
une bande latérale noire, doublée d'un trait noirâtre, ce dernier 
plus court, postérieur, placé plus bas, près de la suture ventrale. 
L'écaillé vulvaire est courte et semble arrondie. Abdomen 21 mm i/a. 
Aile inférieure 25 1/2. 

Pour la coloration des ailes, ïarmeniacum mâle ressemble au 
depressiusculum et la femelle à certaines variétés du fiaveolum. Il 
diffère de toutes deux ainsi que des autres espèces du même groupe 
par la coloration des pieds (fémurs jaunes à raie noire, combinés 
avec les tibias tout noirs). 



Digitized by 



Google 



56 m ODONATBS DE L'àSIE SEPTENTRIONALE, ETC. 

Les ailes de la femelle type ressemblent tellement à celles de 
certaines variétés du flaveolum où la nuance safranée est fort 
restreinte, que je l'avais d'abord confondue avec elles. Mais chez le 
flaveolum les ailes sont proportionnellement plus larges, le ptéro- 
stigma plus long, la bande basale noire du front devant les ocelles 
plus épaisse, le lobe médian de la lèvre inférieure noir, enfin et sur- 
tout les tibias sont lignés de jaune. 

Chez le depressiusculum et le sanguineum, les fémurs (tout au 
moins les quatre postérieurs) sont tout noirs. 

Enfin chez le Fonscolombii les pieds sont lignés de jaune (excepté, 
chez le mâle, les tibias de la dernière paire) et le ptérostigma jaune 
ou rouge est plus long entre deux nervures noires épaissies. 

Patrie : L'espèce se trouvant non seulement en Arménie, mais 
aussi dans la steppe des Kirghiz, doit être ajoutée, à ce dernier titre, 
à celles de l'Asie septentrionale. 

Sympetrum imitans Selys(Diplax id. Soc. Ent. belg. 1886). 

Abdomen $ 26, 9 25-28; aile inférieure $ 29, 9 29-32. 

(J Ailes hyalines, plus ou moins lavées de jaunâtre safrané le 
long du bord costal jusqu'au ptérostigma; cette nuance n'occupant 
guère que les deux premiers espaces costaux excepté à l'extrême 
base où elle s'élargit et sous le nodus. Membranule blanchâtre, réti- 
culation noire, mais la nervure costale jaune en dehors. Ptérostigma 
gris brun (jaune chez les jeunes) long de 3 mm entre deux nervures 
noires épaissies ; 5-7 antécubitales, la dernière surnuméraire, et 
5-7 postcubitales aux ailes supérieures, dont le triangle discoïdal, 
qui est traversé, est précédé du triangle interne de 3 cellules et 
suivi de 3 rangs postrigonaux. 

Stature assez robuste. 

Jaune olivâtre en dessus, jaune pâle en dessous et à la face. Une 
petite bordure noire devant la vésicule du vertex à travers les 
antennes qu'elle dépasse plus ou moins en descendant finement 
contre les yeux. 

Devant du thorax gris olivâtre avec un trait antéhuméral plus 
foncé. Les sutures du thorax finement noires. Chez les adultes une 
bande jaune foncé se dessine entre la suture dorsale et le trait 
antéhuméral. 

Abdomen subcylindrique, légèrement étranglé au 3° segment, 
ses sutures finement noires ainsi qu'un trait latéral plus épais 
souvent incomplet à presque tous les segments, ne commençant 
qu'après leur base. La suture dorsale noire, plus épaisse aux 
8-9 e segments. 

Organes génitaux peu proéminents. Appendices anals jaunâtres; 
les supérieurs presque aussi longs que les deux derniers segments, 
pointus. L'inférieur un peu plus court, tronqué au bout. 
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Pieds jaune pâle; l'intérieur des fémurs et des tibias et les tarses 
noirs. 

9 La nuance jaune du bord antérieur des ailes mieux marquée ; 
les traits latéraux noirs de l'abdomen plus épais; celui-ci non- 
étranglé. Appendices anals de la longueur du 9 e segment. Écaille 
vulvaire en onglet court, aussi redressée que celle du vulgatum 
chez les adultes. 

Patrie : Pokrofka (Amur), pris le 3 août par M. Graeser. 

J'ai décrit cette espèce en 1886 d'après une femelle unique de 
Pékin, qui diffère des autres de Pokrofka parce que la nuance 
safranée du bord costal est plus large et que le bout des ailes à 
partir du ptérostigma est grfs enfumé clair. C'est sans doute une 
aberration analogue à celles qui existent au Japon chez Yerotictm; 
on peut lui donner le nom d'infumatum. 

Cette espèce est notable par sa taille supérieure à celle du vuU 
gatum qu'elle rappelle par l'écaillé vulvaire redressée. Elle en est 
très distincte d'ailleurs par la nuance jaunâtre du bord antérieur des 
ailes, les appendices anals jaunes, etc. 

Lyriothemis elegantissima Selys, Odon. Japon, Appendice. 
(Additions à la description). 
* Abdomen tf 24-26, 2 24; aile inférieure ç? 31-33, 9 34. 

Bord antérieur du prothorax jaune pâle. La bande jaune des 
côtés du thorax est sur le second espace quelquefois maculaire. 

Abdomen déprimé, atténué aux deux bouts. 

Ç (collection Mac-Lachlan). Un point obscur à la lèvre supé- 
rieure. Les bandes noires des côtés du thorax plus étroites, nulle- 
ment confluentes l'une avec l'autre, de sorte que, vu de profil, le 
thorax est jaune avec trois bandes noires à la première suture 
(humérale), à la deuxième et à la troisième. 

Abdomen très déprimé, presque égal, mais rétréci aux l r et 2 e 
segments, très étroit aux 9 - et 10 e , qui sont noirâtres. Les bords du 
8 e légèrement dilatés en une petite feuille ovale. Le dessous noir 
ayant une tache basale jaune arrondie aux 3-7 e segments. En dessus 
il est noir avec une bande latérale aux l« r et 2 e et une double bande 
maculaire jaune aux 3-9 e . Le 10 e très court. Écaille vulvaire légè- 
rement échancrée en deux festons. 

Ptérostigma noirâtre, long de 4 mm ; 13 au técubi taies et 8 postcu- 
bitales aux supérieures. Membranule noirâtre. 

Cette femelle que je ne connaissais pas lorsque j'ai décrit le mâle 
du nord de la Chine, ressemble tout à fait à la L. pachygastraSélys, 
de Shanghai, mais elle s'en distingue par sa grande taille, le 
ptérostigma noir, plus long, un plus grand nombre de nervules cos- 
tales, le triangle interne des supérieures de 3 cellules, le dessin 
quadrillé (ou marqueté) de l'abdomen tant en dessus qu'en dessous 
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où les taches jaunes sont mieux entourées de noir, les bandes 
noires du thorax épaisses, complètes. 

Patrie : Chine (les (J anciennement décrits). — Iles Loo-Choo 
(plusieurs $ et la Q communiqués par M. Mac-Lachlan). 

D'après la découverte de la femelle, je suis convaincu que la 
pachygastra de Shanghai est la femelle de la Lewùii Selys, dont 
j'ai caractérisé le mâle reçu du Japon (Odon. Japon, n° 11). 

Trithemifl phaon Selys, Odon. Japon n° 19. (Additions à la 
description). Race dispar Selys (1. c). 

M. Mac Lachlan a reçu dix femelles des îles Loo-Choo. Voici 
leurs dimensions : ' ê 

Abdomen 24-29, aile inférieure 29-35. Ptérostigma 3-4. 

Toutes ces femelles sont bien semblables à celle que j'ai signalée 
par la coloration du corps, la réticulation des ailes roussâtre, la base 
largement safranée et le ptérostigma jaune clair. 

Chez une seule, la bande transverse brune des ailes est oblitérée 
(un léger vestige nébuleux se voit cependant à la loupe). 

Chez les autres, elle varie de dimensions, étant complète chez 
une seule, allant en diminuant de longueur chez les autres. 

On peut donc supposer que cette forme est la race qui habite les 
îles Loo-Choo; ces femelles sont si différentes en apparence des» 
types adultes du phaon provenant du Japon (qui sont plus grandes 
à ptérostigma noir, et dépourvues du safrané basai et de la bande 
transverse obscure des ailes) qu'au premier abord, on croirait avoir 
affaire à une espèce distincte; mais je ne pense pas qu'il en soit 
ainsi, d'autant plus qu'une femelle du Japon et celle d'Amoy (aussi 
race dispar) sont arrivées accompagnées de mâles qui ne diffèrent 
du type phaon du Japon que par leur petite taille. 

L'une des femelles de Loo-Choo ne montre presque pas de colora- 
tion safranée aux ailes. Peut-être cette nuance disparaît-elle chez 
l'adulte. 

Somalochlora Graeseri Selys, n. sp. 

cf Abdomen 33-37, aile inférieure 30-34. 

C? Ailes hyalines; réticulation noire. Ptérostigma noir (long de 
2 tnm ); membranule noire un peu blanche à l'extrême base. 

Triangles discoïdaux traversés par une nervule. Ailes supérieures : 
7-8 nervules antécubitales ; triangle interne de 3 cellules; 3 cellules 
puis 2 rangs postrigonaux. Ailes inférieures: triangle interne libre. 
Vert métallique foncé brillant. Lèvre inférieure, rhinarium, taches 
aux côtés du front contre l'œil, tache basale aux côtés du 2 e segment 
sous les oreillettes, une autre allongée analogue au 3 e et l'articula- 
tion de ces deux segments jaunâtres. Pieds tout noirs. 

Appendices anals supérieurs noirs, aussi longs que les deux der- 
niers segments, irrégulièrement subcylindriques. Vus en dessus ils 
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sont écartés à la base, un peu courbés l'un vers l'autre et épaissis 
au milieu après lequel ils s'écartent de nouveau et sont coupés en 
biseau extérieurement de façon à former leur pointe très-fine recour- 
bée en haut. Vus de profil ils montrent une dent inférieure fine 
après la base, sont ensuite épaissis et régulièrement courbés en haut 
jusqu'à la pointe. Appendice inférieur un tiers plus court, triangu- 
laire allongé, un peu pointu au bout; organes génitaux du 2 e seg- 
ment à pièce postérieure saillante arrondie, comme chez la metallica. 

Q (inconnue). 

Patrie : Pokrofka (Amur) le 29 juillet, par M. Graeser, le 
voyageur intelligent et infatigable à qui je suis heureux de pouvoir la 
dédier. 

Cette espèce est très voisine de Yatrovirens Selys, du Japon, mgtis 
cette dernière est de grande taille, a le ptérostigma plus long, 
l'intérieur des tibias antérieurs jaunâtre; les appendices supérieurs 
en dessus sont régulièrement effilés, non coupés en biseau dans leur 
seconde moitié et la dent basale du dessous est presque rudimentaire. 

La Oraeseri ressemble aussi beaucoup à Yalpestris Selys, 
d'Europe, mais chez celle-ci on voit en dessus des appendices supé- 
rieurs une forte dent latérale obtuse un peu après la base, suivie 
.d'une autre un peu plus petite également latérale ; enfin le bout des 
appendices est plus épais, moins taillé en biseau. * 

Quant à Yarctica Zett. elle est bien distincte des trois précédentes 
par la forte dent triangulaire médiane des appendices supérieurs en 
dessous, et leur pointe beaucoup moins effilée, non recourbée. 

Epitheca bimaculata Gharp., race : sibirica Selys. 

Abdomen tf 34-38, 9 37 ; aile inférieure tf 36-38, 9 36. 

Patrie: Pokrofka, trois mâles le 16-25 juin; et une femelle le 
16 juillet par M. Graeser. — Irkutzk. 

Ces exemplaires constituent une race plus petite et moins jaunâtre 
que les types européens. Les ailes ne sont pas lavées de cette cou- 
leur; la tache basale oblique noire des inférieures est plus restreinte, 
ne touchant que le triangle interne et non le discoïdal (la nervure 
costale est brune), le noir de la lèvre supérieure et du dessus du 
front est au contraire mieux marqué et un peiï plus étendu. 

La femelle d'Irkutzk, que j'ai signalée déjà dans les Matériaux est 
semblable à celle de F Amur. 

Je dois faire remarquer que chez un exemplaire du type européen, 
de Silésie, la tache basale noire des ailes inférieures est presque 
intermédiaire entre celle des individus de Belgique et la race 
sibirica. 

Qomphus nigripes Selys, n. sp. 

Abdomen $ 32-34, 9 29-31 ; aile inférieure tf 25-27, 9 27-29. 

Patrie : Pokrofka (Amur) du 16 au 29 juin, pris par M. Graeser. 
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Presque semblable au Gomphus melampus Selys, dont le mâle est 
décrit aux 2 m9S Additions au synopsis des Qomphines (n° 34 CïaiBt ) et 
la femelle dans les Odonates du Japon (n° 28). 

Le nigripes diffère du melampus par ce qui Suit : 

1° Taille un peu plus forte, sur dix exemplaires examinés. 

2° Thorax noir en avant avec deux bandes cunéiformes vers le 
haut, coudées en 7 Tune vers l'autre vers le bas, et un gros point 
humerai supérieur près des sinus antéalaires, jaunes. Les côtés 
jaunes avec une raie médiane noire confluente avec le commence- 
ment inférieur d'une autre raie à la seconde suture et enfin la poitrine 
de même couleur (chez le melampus en outre du point jaune humerai 
supérieur il existe une fine ligue humérale de même couleur, ne 
touchant ni le haut ni le bas). 

3° Appendices anals du mâle brun olivâtre plus foncés au bout, 
de la longueur du 10 e segment. Les supérieurs épais dans leur 
première moitié, qui est divariquée et se termine par une forte dent 
externe; la seconde moitié coupée en biseau de manière à finir en 
pointe aiguë, précédée en dedans avant la pointe par une dent supé- 
rieure interne. L'appendice inférieur complètement fourchu, à 
branches plus écartées que les appendices supérieurs (chez le 
melampus la dent externe des appendices supérieurs est obtuse, et 
l'interne réduite à un petit tubercule). 

Chez les femelles des deux espèces la vulve est prolongée en deux 
lames triangulaires pointues allongées presqu'aussi longues que le 
9 e segment, de sorte qu'on ne les distingue que par la taille, 
l'absence ou l'existence de ligne humérale jaune, et disons-le fran- 
chement la contrée d'oi elles proviennent, car M. Mac-Lachlan a 
reçu des melampus chez lesquels la ligne humérale était oblitérée. 

Le nigripes n'est donc probablement qu'une race continentale du 
melampus, mais qui paraît très constante, notamment par la forme 
des appendices supérieurs des mâles. 

-ZÉschna crenata Hagen, Selys (Mater. As. Sept. n° 24). 
Jïschna arundinacea, Selys (1. c.) n° 26. 

Patrie : Pokrofka (Amur) du 11 au 29 juillet par M. Graeser 
six mâles et deux femelles. 

Les mâles sont conformes à la description que j'ai donnée dans 
les Névroptères de l'Asie septentrionale n° 24 et qui provenaient 
d'Irkutzk et du fleuve Wilui. 

Le D r Hagen dans son dernier Catalogue des Odonates américains 
considère comme synonymes la crenata de Sibérie et Yeremitica 
Scudder, de l'Amérique septentrionale; je crois aussi qu'ils appar- 
tiennent à la même espèce, cependant chez les exemplaires améri- 
cains la série de petites dentelures de la carène des appendices supé- 
rieurs du mâle est plus longue, plus complète, et la membranule est 
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presque entièrement noire. C'est peut être une race géographique. 
M. Mac Lachlan et moi nous pensons qu'il faut rapporter à la 
crenata XJE. maxima Heikel, observée en Finlande, et décrite dans 
le Catalogne de M. Hissinger, mais nous n'avons pas vu les exem- . 
plaires. 

Les deux femelles prises à Pokrof ka en même temps que des 
mâles, le 29 juillet, sont identiques à celle de Sibérie (Irkutzk), 
que j'ai décrite sous le nom tfarundinacea de sorte que je suis per- 
suadé qu'il faut considérer celles-ci comme les femelles de la crenata. 
Voici leurs dimensions; abdomen 52*55; aile inférieure 47-49 
(larges de 15-16). Ptérostigma des inférieures 5 mm . L'espèce arwi- 
dinacea serait donc à supprimer. 

Erythromma humorale Selys, n. sp. 

Erythromma najas Selys Mater. Asie sept. n° 35. 

Abdomen tf 25; Q 23. Aile inférieure $ 18; Q 20. Diamètre de 
la tête 3 i/* à 4 mm . 

Excessivement voisin de YE. najas dont il diffère par les carac- 
tères suivants : 

1° La taille notablement plus petite dans les deux sexes. 

2° Une bande juxta-humérale complète fauve chez le mâle, jau- 
nâtre chez la femelle. La ligne noire des côtés du thorax sous l'aile 
supérieure courte, de sorte qu'elle ne descent pas jusqu'au point du 
stigma qui en reste séparé. 

3° Les tibias orangés chez le mâle, jaunâtre pâle ainsi que les 
fémurs chez la femelle. 

4° Le prothorax du mâle à lobe postérieur finement bordé de fauve, 
paraissant distinctement plus échancré au milieu que chez le najas. 
Chez la femelle ce bord est profondément divisé en trois festons 
presque anguleux (le médian subémarginé, mieux bordé de jaune 
que chez le najas où les deux festons latéraux sont moins pronon- 
cés) et le médian seul plus avancé, jaune et triangulaire. 

5° Chez le mâle le bord postérieur du 10° segment paraît un peu 
moins échancré au milieu que chez le najas et les appendices infé- 
rieurs plus contigus, un peu plus courts. 

6° Chez la femelle on ne voit pas de traits latéraux longitudinaux 
noirs sur les premiers segments de l'abdomen; le 10 e et les appendices 
anals sont jaunâtres (le dessus du 10° et les appendices noirâtres 
chez le najas). Il y a dans les deux sexes à la lèvre supérieure une 
petite tache médiane obscure qui manque ordinairement chez le 
najas, surtout chez la femelle. 

Patrie: Sibérie à Irkutzk, un mâle unique par M. Maak (Coll. 
Mac Lachlan). — Pokrofka, région de l'Amur, deux femelles prises 
le 16 juin et le 17 juillet par M. Graeser (oll. Selys). 

Les caractères indiqués pour le distinguer du najas sont en appa- 



Digitized by 



Google 



62 ODONATES DE L'ASIE SEPTENTRIONALE, ETC. 

rence peu importants, un mâle et deux femelles seulement sont 
examinés et ces dernières ne sont pas adultes, de sorte qu'il est 
possible que ce ne soit qu'une forme locale du najas. 

Lorsque j'ai signalé le mâle dans les Matériaux de l'Asie sep- 
tentrionale, je n'ai pas osé l'en séparer, mais les femelles de l'Amur 
qui concordent avec lui par la taille, les bandes humérales et l'absence 
de noir aux tibias sont venues apporter une grande présomption en 
faveur de le séparation de cette forme, qui au premier abord pour- 
rait être confondue avec le viriâ/ulum à cause de sa petite taille, des 
bandes humérales et des tibias clairs ; mais elle s'en éloigne absolu- 
ment par le lobe postérieur du prothorax des deux sexes; le 
10 e segment du mâle tout bleu sans tache noire, ses appendices 
anals, enfin chez la femelle la tache noire ttasale dorsale du 1 er seg- 
ment courte carrée; tous caractères qui placent Yhumerale très près 
du najas. Le nom adjectif que j'ai choisi lui convient bien, parce 
que s'il ne s'agit que d'une forme locale ou même d'une variété du 
najas il pourra lui être adjoint comme désignation trinominaïe. 
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OU MÉDITERRANÉENNE. 

La note que je présente ici a pour objet de faire connaître les 
additions et corrections à faire au mémoire que j'ai publié dans les 
Annales de la Société Entomologique de Belgique (T. XIV, 1870- 
1871) sous*le titre de Nouvelle Révision des Odonates de V Algérie. 

Je modifie ce titre, parce que ce que nous connaissons de Madère, 
des îles Canaries et de l'Egypte montre que les Odonates de ces 
contrées sont presque tous identiques et constituent ensemble une 
division de ce qu'on a appelé le Territoire de la Faune européenne. 

Le nombre des Odonates connus de l'Afrique septentrionale se 
monte à 55 espèces, dont 4 d'entre elles sont restreintes à l'Egypte, 
et une à Madère. 

Je divise cette région géographique en trois paragraphes ou 
subdivisions, 

. § I. ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC. 

ADDITIONS. 

1. Sympetrum depressiusculum {Lib. depressiuscula Selys). 
Mentionné en Algérie par le D r Brauer. 

2. Onychogomphus uncatus Charp. 

Le D r Kolbe (Berliner Entom. Zeitschrift, 1885, page è 151), 
décrit sous le nom de OphiogompAusforcipatus variété socialis une 
femelle prise entre Medéa et Blidah par le lieutenant Quedenfeldt, 
que je dois rapporter à Vuncatus d'Europe. La figure du devant du 
thorax (Taf. V, fig. 4) me semble le prouver. 

Dans la même notice il décrit sous le nom de Opliiogomphus for- 
cipatus var. consoirinus une autre femelle qui, d'après le dessin du 
thorax (fig. 3) ne diffère aucunement du forcipatus méridional 
(unguiculatus V. d. Linden) que j'ai signalé en Algérie d'après un 
exemplaire pris par M. Bové et qui est décrit dans mes différents 
ouvrages. J'en possède plusieurs de Sicile semblables à celui du 
D r Brauer, 

3. Platy cnemis acutipennis P Selys. 

Afin d'éviter toute nouvelle confusion relativement à cette espèce, 
je suis obligé pour rendre compte d'un article de M. Kolbe (1. c.) de 
le rectifier et de faire des observations presque aussi étendues que 
celles qu'il y a données. Cet entomologiste se basant sur une diffé- 
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rence dans les termes dont je me suis servi en 1850 et en 1863, pour 
décrire la pointe médiane redressée du prothorax de la femelle de 
Yacutipennis, et comparant ces signalements avec la description de 
Rambur {PL diversa) en 1842, a pensé que deux espèces se trou- 
vaient confondues dans ces ouvrages. 

En fait, Rambur et moi n'avons eu sous les yeux qu'une seule et 
même espèce, qui est européenne. Je possède les types de la collection 
Rambur, pris par lui à Montpellier et dans les Landes et celui du 
Mans, qui sont semblables aux exemplaires de mon acutipennis 
reçus des mêmes contrées. 

Lorsque j'ai décrit l'espèce (Revue Zool. 1841) je n'ai pas parlé 
de la forme du prothorax de la femelle. Il ne s'agissait que d'une 
courte diagnose, qui était suffisamment claire, puisque Yacutipennis 
était bien reconnaissable par les tibias de la femelle non dilatés, 
l'autre espèce analogue (PL subdilatata Selys) n'étant pas* encore 
découverte. 

En 1842, Rambur a dit que l'angle médian qui forme la corne du 
prothorax de la femelle était « redressé droit, et non tourné vers la 
tête. » 

En 1850 (Revue des Odon.), j'ai écrit « redressé en corne droite 
non retournée en avant. » 

En 1863 (Synopsis des Platycnemis) on a imprimé : « relevé en 
corne noire retournée en avant. » 

Il est regrettable que M. Kolbe n'ait pas considéré la confor- 
mité absolue de tout le reste de la description de Rambur et des 
miennes, ainsi que la concordance des localités indiquées, et ait 
conclu à l'existence de deux espèces distinctes par suite du mot 
non remplacé à l'impression par le mot noir. Il ajoute du reste 
un renseignement utile à ce que nous savions, c'est que l'espèce 
habite encore le Portugal et serait identique avec VA. pallens 
d'Hoffmannsegg (Mss.). 

Il me reste à parler de la nouvelle espèce que M. Kolbe nomme 
PI. algira, qui serait excessivement voisine de V acutipennis d'après 
la description et le croquis du prothorax. 

1° Les tibias du mâle seraient dépourvus de lignes noires. 

2° La corne médiane du lobe postérieur du prothorax de la femelle 
serait retournée en avant (vers la tête) et porterait sur ses côtés 
quelques petits dents ; l'abdomen serait complètement dépourvu de 
bande dorsale noire et les tibias pâles, sans ligne noire. 

Je ne crois pas que la différence signalée dans la coloration des 
tibias soit suffisante pour indiquer une espèce distincte d'autant plus 
que M. Kolbe prévient que le couple est jeune. Or, je possède des 
acutipennis du même âge, chez lesquels la ligne noire des tibias 
n'est pas encore marquée et dont les femelles ont l'abdomen jâu- 
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nâtre pâle sans aucun dessin. Il resterait le caractère de la corne 
médiane du lobe postérieur du prothorax recourbée en avant ainsi que 
le montre la figure du profil (1. c. fig. 5"). Quant aux appendices 
anals du mâle (fig. 5 6 ) ils sont semblables à ceux de Yacutipennis. 
Je doute que cette PI. algira forme une espèce distincte; mais 
sa capture en Algérie constituerait une addition intéressante au 
point de vue géographique. 

4° Ischnura elegansP V. d. Lind. 

M. Kolbe (1. c.) décrit sous le nom iïlschura lamellata une espèce 
qu'il dit très voisine de Yelegans, mais différant par la taille plus 
petite et le lobe postérieur du prothorax du mâle plus petit et plus 
élevé : chez Yelegans il serait un peu courbé en arrière. 

Je ferai remarquer que ce lobe postérieur est variable chez 
Yelegans ', et comme les derniers segments de l'abdomen manquent 
chez l'exemplaire de la lamellata examiné par M. Kolbe, l'espèce 
me semble douteuse. D'après la figure (fig. 7) le lobe postérieur du 
prothorax semblerait plus étroit que chez Yelegans et nullement 
échancré, ce qui excluerait l'idée que ce soit 1'/. Qenei qui habite 
la Corse, la Sardaigne et la Sicile. % 

M. Dante Alessandro Roster (Cenno monographico degli Odonati 
del gruppo Ischnura dans le Bolletino délia Soc. Entomolog. ital., 
1886) dit que Yelegans se trouve en Sardaigne. Il est donc possible 
qu'il existe aussi en Algérie, d'où M. Kolbe a reçu son lamellata 
décrit d'après un couple pris entre Blidah et Medea : ce serait une 
addition pour l'Algérie. 

D'après M. Mac-Lachlan, VI. maroccana Kolbe, du Maroc 
(1. c. 1884) semble identique avec IV. Oraellsii R. 

Ces cinq espèces ajoutées aux 47 que j'ai énumérées pour l'Algérie 
en 1870 forment un total de 52; et ce n'est sans doute pas tout ce 
qu'on trouvera en cette contrée. 

Le D r Brauer cite encore en Algérie le Oomphus simillimus pour 
lequel on aura peut-être pris un G. Lucas i, et YAgrion pulchellum. 
Pour ce dernier je crains qu'il ne s'agisse de la répétition d'une 
citation douteuse des récoltes de M. Bové que j'ai faite autrefois. 
Il faudrait savoir sur quelles autorités M. Brauer a énuméré ces 
deux espèces. 

Deux rectifications sont à faire dans la nomenclature de ma 
dernière re vision. 

1° D'après les recherches de MM. Mac-Lachlan et Hagen ma 
Libellula barbara Selys 1850 est identique avec la chrysostigma 
de Burmeister 1839 que l'on rapportait avec doute à la trinacria. 
Par* droit de priorité, il faut donc nommer l'espèce Libellula 
chrysostigma Burmeister (barbara Selys).Le type vient de Ténériffe. 

ANÏULES DE LA SOC. ENÎOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. £> 
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Elle a été en outre observée au sud de l'Espagne, dans l'île de Crête 
et en Syrie. 

2° Onychogomphus Genei Selys. — Le mâle d'Oran, décrit 
et figuré dans la Révision de l'Algérie en 1870, n'appartieht pas au 
Genei. Il est du groupe du grammicus. Je l'ai nommé 0. Costœ 
Selys. Quant au vrai Genei il n'a pas encore été observé en Afrique. 
Il habite la Sicile, la Sardaigne et probablement le Portugal (voyez 
ma rectification concernant YO. Genei, Soc. Ent. de Belgique, 
séance du 5 décembre 1885). 

§ 2. MADÈRE et CANARIES. 

Sous le titre de Neuf optera of Madeira and Canarian Islande, 
M. Mac-Lachlan a publié en 1882 dans le Journal de la Société 
Lînnéenne de Londres (Zoologie, vol. XVI, page 149-183) une 
notice importante dont je résume ce qui concerne les Odonates. Il 
cite les espèces suivantes : 

1. Palpoplevra marginata Fab. — Canaries, sur la foi de 
• Bory de St-Vincent. Habite l'Afrique tropicale. Peut-être s'agit-il 

d'un exemplaire transporté par le vent. 

2. Sympetrtm striolatum Charp. — Madère et Canaries. Les 
fémurs sont généralement obscurs. J'ai donné le nom de nigrifemur 
à cette forme (Diplax paléarctiques). 

3. Sympetrum Fonscolombii Selys. — Canaries. 

4. Orthetrum? clirysostigma Burm. (Libellula barbara Selys). 
— Ténériffe. 

5. ?Platetrum depressum L. — Canaries d'après Bory de St-Vin- 
cent, patrie fort douteuse. 

6. Trithemis arteriosa Burm. (distincta Ramb.). — Canaries, 
Ténériffe. 

7. Crocothemis erythrœa Brullé. — Canaries, Ténériffe, etc. 

8. Gomphus sp? — D'après une larve de Madère. Probable- 
ment le G. Lucaiii d'Algérie. . 

9. Anax formosus V. d. Lind. — Madère, Canaries, Ténériffe. 
10? Anax mauricianus Ramb. — Un exemplaire vendu à 

M. Mac-Lachlan comme étant de Madère. Cette forme, peut-être 
simple race du formosus, habite les îles Mascareignes. Il appartient 
à la race que je nomme brevistigma. 

11. Proanax ephippigerus Burm. — Ténériffe. 

12. Ischnura pumilio Charp. — Madère. 

13. Ischnura senegalensis Ramb. — Madère, d'après un exem* 
plaire de la collection Rambur. — Cette espèce habite l'Afrique tro- 
picale, la Malaisie, mais existe aussi dans le Turkestan et l'Egypte. 

On voit par cette liste 4 que le peu que nous connaissons de Madère 
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et des Canaries appartient également à la faune d'Algérie, car 
l'admission parmi elle de la Palpoplevra marginata y du Platetrum 
depressum, de YAnax mauricianus et de YIschnura senegalensis est 
basée sur des données qui manquent de certitude. 

§ 3. EGYPTE. 

Nous n# connaissons sans doute les Odonates de la basse Egypte 
que d'une façon fort incomplète; je ne puis énumérer que 25 espèces, 
mais leur répartition montre de la façon la plus évidente, que cette 
Faune appartient au territoire dit européen. 14 espèces existent à 
la fois dans l'Europe méridionale, l'Algérie et dans l'Asie mineure 
et la Syrie, ce sont : 
Sympetrum striolatum Ch. (d'après le D r Hagen). 

— Fonscolombii Selys. 
Libéllula Ramburii Selys. 
Crocothemis erythrœa Brullé. 
Trithemis rubrinervis Selys. 
Lindenia tetraphylla V. d. Lind. 
Anaxformosus V. d. Lind. 
Proanax ephippigerus Burm. 
Lestes viridis V. d. Lind. 

— barbaraF. 
ISympycna fusca V. d. Lind. (d'après le D r Hagen). 
ïlschnura pumilio Ch. 
lAgrion puella L., V. d. Lind. 
Une en Europe et en Asie mineure : 

Ptatycnemis latipes Ramb. 
Une espèce se retrouve en Europe, en Syrie et en Algérie : 

Lepthemis trinacria Selys. 
4 espèces en Asie mineure et en Algérie : 
? Rhyothemis hemihyalina Desj. (d'après le D r Hagen). 
Trithemù unifasciata Oliv. 
Diplacina Jlavistyla Ramb. 
Isçhnura senegalensis Ramb. 
4 espèces dans la Syrie et l'Asie mineure : 
Pantala flavescens Fah. 
OnyChogomphus Lefebvrei Ramb. 

— Èagenii Selys. 
Calopteryx splendens race syriaca. 
Une seule espèce serait propre à l'Egypte : 

Onychogomphus pumilio Ramb., mais elle est si voisine de 
ÏO. Genei des îles méditerranéennes qu'on pourrait la regarder 
comme une race locale. 

Le D r Staudingerdit que selon le principe énoncé par Schouw dans 
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sa géographie des plantes, il compte comme appartenant au domaine 
de la faune de l'Europe les contrées dans lesquelles .on rencontre, 
dans la proportion d'au moins 60 pour cent, des espèces de l'Europe 
proprement dite ; c'est de ce chef qu'il y admet Madère, l'Algérie, 
la Syrie, l'Asie mineure et la Transcaucasie ; mais-il ajoute que 
l'Egypte, d'après ce qu'il en connaît (il s'agit des Lépidoptères) doit 
en être séparée. 

Il n'en est certainement pas de même pour les Odonates, puisque 
sur 25 espèces que je connais, 15 (soit 66 pour cent, ou les deux 
tiers) sont européennes et que les autres existent dans l'Algérie et 
l'Asie mineure, qui font partie du Territoire européen de M. Stau- 
dinger. 
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TROISIÈME PARTIE. 



LISTE DES ODONATES 

DE L'EUROPE GÉOGRAPHIQUE. 



L'Europe est bornée du côté de l'Asie par les monts Ourals, le 
fleuve du même nom, la mer Caspienne et le Caucase. Les îles de la 
Méditerranée y appartiennent depuis les Baléares jusqu'aux îles 
Ioniennes; mais la limite devient douteuse pour celles de l'Archipel 
dont plusieurs sont plus rapprochées de l'Asie mineure que de la 
Grèce, et la liste des insectes qui les habitent n'éclaire pas la 
difficulté, car là la faune est pour ainsi dire la même. 

Je suis d'avis de considérer comme européenne Pile de Crête 
située sous le 35 e degré de latitude, mais d'attribuer à l'Asie mineure 
Chypres, qui est sous la même latitude mais isolée, beaucoup plus 
rapprochée de l'Asie mineure, et qui nourrit en effet des Odonates 
syriens; Rhodes et les Sporades suivront naturellement le même 
sort. Quant aux Cyclades elles se rattachent à la Grèce. 

La Revue des Odonates (1850) étant le dernier ouvrage général 
que j'aie publié sur les espèces européennes, il m'a paru utile de 
donner une liste des espèces indigènes, révisée et mise au courant 
de ce qu'il y a eu à rectifier ou à ajouter depuis près de quarante ans. 

Depuis cette époque presque toutes les parties de l'Europe ont été 
explorées et le nombre des espèces à ajouter ne s'élève pas à dix, 
de sorte que l'on peut croire que nous connaissons à bien peu de 
chose près toutes celles qui existent. Le peu d'espèces à trouver 
encore dans nos limites se rencontreront probablement sur les con- 
fins de l'Asie et consisteront, on peut le présumer, en des formes 
déjà connues et citées dans i'énumération des Odonates de l'Asie 
mineure et de l'Asie septentrionale. 

Les espèces qui n'étaient pas connues comme européennes en 
1850 sont au nombre de neuf: 
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Urothemis advena Selys, décrite d'après un exemplaire unique de 
Catalogne (Soc. Ent. belg., 1878). 

Onychogomphus flexuosus Schneider, de l'Asie mineure, qui 
d après Bfauer existerait dans la Russie méridionale. 

CorduUgaster pictus Selys, de Dalmatie, que je considérais alors 
comme une race ou variété de Vannulatus (voyez plus haut sa 
description). 

CorduUgaster insignis Schneider, de l'Asie mineure, que le 
D r Brauer signale en Grèce. 

( Proanax epàippigems Burm., espèce du nord de l'Afrique que 
J / V ™ D "* 6 dab ° rd COmme euro Péenne, d'après un renseignement 
de M. Barthélémy de Marseille, que le D' Rambur avait cru inexact 
de sorte que dans la Revue je l'avais .éliminé ; à tort il est vrai, car 
on I a prise authentiquement depuis dans plusieurs contrées de 
1 Europe méridionale. 

Caliœschna microstigma Schneider, de l'Asie mineure qui habite 
aussi la Grèce. 

JSschm crenata Hagen,. de la Sibérie, observée, parait-il en Fin- 
lande, si elle est identique avec la maxima décrite par M. Heikel 
dans un mémoire de M. Eduard Hisinger sur les Libellules de Fin- 
lande en 1861, (voyez sa description dans les Ne vroptères Odonates 
de 1 Asie septentrionale). 

Sympycna paedisca Brauer, de l'Asie centrale qui, d'après cet 
auteur, se rencontre aussi dans la Russie méridionale, et n'est 
probablement, d'après moi, qu'une race de \&fusca. 

Enfin Agrion concinnum décrit en 1859 par M. C. H. Johanson 
dans ses Odonata Sueciœ. Elle existe aussi en Finlande à Irkutzk et 
au Fleuve Amur. J'en ai donné une description étendue dans les 
Matériaux pour une faune névroptérologique de l'Asie septentrionale 

D'un autre côté il y a lieu d'éliminer quatre espèces décrites dans 
la Revue des Odonates, savoir : 

Libellula Sardoa Rambur, signalée d'après cet auteur. Les exem- 
plaires qu'il, a vus sont détruits ou égarés, et se rapportaient proba- 
blement à la brunnea. 

Libellula cycnos Selys, de Corse, qui n'est qu'une variété d'âge et 
de nuance de la brunnea. 

uËschna alpina Selys, décrite d'après une femelle unique en 
mauvais état, de Suisse, qu'un examen plus approfondi -me fait 
réunir à la mixta: 

Enfin Agrion elegantulum Zetteçstedt, de Suède, que l'on n'a 
plus retrouvé et dont les exemplaires communiqués par le D r Hagen 
se rapportent à plusieurs espèces connues, notamment au cyathi- 
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J'ai à faire, en terminant, quelques remarques sur la classifica- 
tion et la nomenclature adoptée dans le présent travail. 

Pendant longtemps en s'inspirant des principes de Fabricius on a 
considéré les divisions de la lèvre inférieure des Odonates comme 
premier caractère de classification pour ce groupe. 

Burmeister (1838) les répartit ainsi : 
I. Lobes latéraux de la lèvre inférieure (palpes labiaux) pourvus 
d'un petit article mobile. 
A. Lobe médian trigone bilobé beaucoup plus large que les laté- 
raux. Ailes égales : Agrion, Calopteryx. 
. B. Lobe médian arrondi, fendu, ailes inégales : Diastatoma 

(Gomphus), JEschna. 
II. Lobes latéraux de la lèvre très entiers (sans article), très 
grands, beaucoup plus grands que le lobe médian. Ailes 
inégales : Epophthalmia (Cordulia) — Libettula. 
Rambur (1842) part du même principe : 
I. Palpes labiaux (lobes latéraux) de deux articles : Libellulines 

avec les Oordulines. 
IL Palpes latéraux (lobes latéraux) de trois articles ; JEschnines — 
Gomphines — Agrionines (avec les Caloptérygines), 
Entre les publications de ces auteurs qui ont produit les seuls 
ouvrages généraux que Ton possède encore sur les Odonates, en un 
mot un species de ce qu'ils ont connu alors, j'avais hasardé en 1840 
(Monographie des Libellulidées d'Europe, page 204) de diviser les 
Odonates (nommés alors Libellulidées) d'abord d'après les ailes, 
étant impressionné par les résultats auxquels Jurine et Meigen 
étaient arrivés en se servant de ce caractère pour classer les Hymé- 
noptères et les Diptères. Je disais : 

I. Ailes dissemblables : Libellulines (en y comprenant les Cordu- 
lines, Gomphines et jEschnines). 
II. Ailes semblables : Agrionines (avec les Caloptérygines). 

Ces noms étant attribués plus tard à de simples sous-familles je 
les ai remplacés dès 1854 (Mon. Caloptérygines) les Libellulines 
par Anisoptères et les Agrionines par Zygoptères. Je disais pour les 
Anisoptères : ailes non semblables, horizontales dans le repos. La 
nervure sous-médiane avec un rameau supérieur qui forme l'un des 
cotés du triangle discoidal ('), appendices anals au nombre de trois 
chez les mâles, l'inférieur parfois entièrement divisé en deux. Tête 
plus ou moins globuleuse ; les yeux le plus souvent contigus (familles 
Libellulidées et iEschnidées). 

Et pour les Zygoptères : les quatre ailes semblables, relevées ou 
à demi relevées dans le repos, sans membranule. La nervure sous- 
médiane sans rameau supérieur, de sorte que le triangle est rem- 

(*} J'aurais dû ajouter : une membranule (parfois ruclimentaire). 



Digitized by 



Google 



/■ 



72 LISTE DES ODONATES DE L'EUROPE GÉOGRAPHIQUE, 

placé par un quadrilatère. Tête transverse, les yeux pédicellés, très- 
éloignés l'un de l'autre. Appendices anals au nombre de quatre chez 
les mâles (famille des Agrionidées). 

J'expose de nouveau aujourd'hui les caractères de cette classifi- 
cation primordiale parce qu'un travail récent est venu la confir- 
mer en partant d'un point de vue biologique en apparence fort 
différent, je veux parier du système respiratoire branchial des 
larves, qui vient d'être étudié avec succès par M. Dante Ales- 
sandro Roster, de Florence, un très jeune naturaliste dont les 
premiers travaux donnent la plus favorable idée. Je veux parler 
de son mémoire intitulé : Contributio alV Anatomia ed alla 
Biologia degli Oionati (Bulletins de la Société Entomologique 
italienne, 17 e année, 1885, avec deux planches). Il constate que chez 
les larves des Libellulidées et des iEschnidées (mes Anisoptères) 
l'air éliminé des lamelles rectales se distribue dans les tissus au 
moyen d'un système branchial fermé caractéristique des larves 
des autres Pseudonévroptères amphibies. Il nomme cette division 
Reclobranchiati. 

Ghez les Agrionidées (mes Zygoptères) les branchies des larves 
se trouvent dans les feuillets ou appendices anals. Il appelle cette 
division CaudobranchiatU*). 

De sorte que mes deux grandes divisions se trouvent confirmées 
à ce point de vue biologique spécial. 

Les Insectes sbnt les seuls invertébrés pourvus d'ailes. C'est leur 
caractère le plus frappant ; il n'est donc pas étonnant que les modi- 
fications qu'elles présentent soient également d'une grande valeur 
pour la classification. Linné l'a si bien senti que c'est celui qu'il a 
adbpté pour nommer et caractériser les ordres de la classe. 

Les espèces nombreuses qui constituent la sous-famille des Libel- 
luliaes bien délimitée formaient encore dans le manuel de Bur- 
meister(1838) un genre unique, Libellula composé de 81 espèces. 
Rambur (1842) le divisa en sept genres dont un seul {Libellula 
restreint) renferme les espèces européennes et comprend 161 espèces; 
il en décrit 181 pour les sept genres réunis. 

Le D r Hagen (1861) dans son Synopsis de l'Amérique septen- 
trionale, puis en 1867, crée de nouveaux genres qui en portent le 
nombre à quatorze dont trois seulement Libellula, Lepthemis et 
Diplax ont des représentants en Europe. 

Le D r Brauer y ajoute vingt nouveaux genres dont cinq : Leu- 
corAinia, Libella, TriUiemis, Crocothemis et Urothemis font par- 

(*) M. Rester a publié en 1884 dans le même recueil un nouveau mémoire sous 
le nom de Cenno monographico degli Odonati del gruppo Ischnura (espèces ita- 
liennes), dans lequel la structure des larves et nymphes de chaque espèce est 
décrite avec le plus grand soin, 



Digitized by 



Google 



LISTE DES ODONATES DE i/EUROPE GEOGRAPHIQUE. 73 

tie de notre faune. Son travail Verzeichniss der bis jetzt belannten 
Neuropteren im sinnes Linnés, publié en 1868 est des plus impor- 
tants. Dans la seconde partie il donne les caractères des quarante 
genres et la liste des espèces au nombre de 361 dont une trentaine, 
'il est vrai, non décrites, ne lui étaient connues que par le nom. Ce 
mémoire a dû lui nécessiter d'énormes recherches et de longues 
études. J'avoue que, jusqu'à présent, je ne suis pas arrivé à 
classer la sous-famille des Libellulines d'une façon qui me satis- 
fasse. Plusieurs des genres proposés sont peu tranchés, et passent 
de l'un à l'autre. En un mot il me semble qu'on a créé trop de 
genres ou bien qu'il faudrait en proposer encore davantage si l'on 
veut considérer comme génériques les caractères qui ont servi pour 
établir plusieurs de ces coupes. Je crois que ceux-là sont des groupes, 
des sous-groupes, mais non des genres. 

Il est plus facile de critiquer que d'édifier — aussi, reconnais- 
sant le mérite du travail de M. Brauer, me suis-je empressé d'em- 
ployer sa classification de la sous-famille des Libellulines dans mon 
Aperçu statistique sur les Névroptères Odonates en 1871 (Trans. 
Ent. Soc), où j'estimais les Libellulines (sous-famille) connues alors 
à 460 environ. Aujourd'hui une revue sommaire de ma collection 
arrive à 500 espèces environ, y compris une vingtaine que je ne 
possède pas. 

On a perdu de vue sur le Continent un travail de Nèwman 
publié en 1833, que les entomologistes anglais ont remis en honneur 
avec raison. L'auteur a démembré des Libellules trois genres f 
1° Sympetrum (Z. vulgata) nommé Diplax, par Charpentier en 
1840; 2° Platetrum (Z. depressa) changé en Plathemis, par Hagen 
en 1861 ; 3° Orthetrum (Z. cancellata) que Brauer a nommé Libella 
en 1868 et que Hagen laisse avec le genre Libellula (Sens, str.) 
(Z. çuadrimaculata). 

Quelques fâcheux que soient actuellement les changements de 
nomenclature qui deviennent la plaie de l'entomologie par une 
application exagérée du droit de priorité, il me semble juste 
d'adopter le nom de Sympetrum au* lieu de Diplax. 

Quant à Platetrum et à Orthetrum qui ont également pour eux le 
droit de priorité, on me permettra de ne pas les employer comme 
noms génériques par le motif qu'aujourd'hui je reste d'avis que les 
espèces pour lesquelles ils ont été créés peuvent fort bien rester 
réunies à celles qui subsistent dans le genre Libellula restreint. Le 
D r Brauer lui-même y laisse d'ailleurs les Platetrum. En considé- 
rant les espèces exotiques de ces groupes ce n'est pas trois genres 
qu'il faudrait créer, mais beaucoup davantage. J'ajoute, en ce qui 
concerne le nom de Libella Brauer, que je l'avais employé dès 1839 
pour former un genre fondé sur la bimacuhta Charp. que cet auteur 
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a publie en 1840 sous le nom A'Bpitheca. J'ai adopté depuis le nom 
de Gharpentierparce qu'il se trouvait cité (sans description il est 
vrai) dans le Manuel de Burmeister. 

Je pense qu'on a poussé trop loin la création des genres de 
Libellulines fondés sur la courbe du lobe postérieur du prothorax, 
ou sur certains détails de l'écaillé vulvaire. Ce sont plutôt des 
caractères de groupes ou même d'espèces, témoins pour l'écaillé 
vulvaire les différentes formes qu'elle affecte chez des Sympetrum 
(Diplax) et pour le bord du prothorax dans le genre Agrion. 

•Je reste persuadé qu'une répartition nouvelle des Libellulines 
(sous-famille) en grands groupes doit encore être étudiée et que c'est 
en grande partie sur les caractères des ailes qu'il faudrait s'appuyer 
pour résoudre ce desideratum. 
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Tribu I. — ANISOPTÈRES Selys, 1854. 
(RectobrancMati Roster, 1885). 

.Famille I. — LIBELLULIDÉES. 

Sous-famille I. — LIRELLULINES. 

Leucorhinia Brittinger, 1850. 

* 1. dubia Van der Lind. ...... Nord et centre. 

leucorhinus Char p. 

* 2. rubiounda L - . Nord et centre, 

Asie sept. 

* 3. peotoralis Charp Nord et centre. , 

rubicunda Ramb. 

4. albifrons Burm Nord et Est. — Suisse, Vosges. 

* 5. oaudali8 Charp Nord et Est. — Centre. 

albifrons Ramb. 

Sympetrum Newman, 1833. 
(Diplax Charp., 1840). 

* 6. SGotioum Donov Nord et centre. — Italie. 

nigra Charp. (excl. syn.) Asie sept. 

* 7. pedemontanum Allioni Eur. moyenne. 

Asie min. et septentrionale. 

* 8. depressiusoulum Selys Eur. moyenne et mérid. 

0*w**Ramb Asie sept, et Turkestan. 

* 9. sanguineum Miill Europe. 

Rœselii Curtis, Ramb. Asie min. 

Alger. 

♦10. flaveolum L . Europe. 

Asie min. et septentr. 

♦11. Fonsoolombii Selys Eur. moyenne et mérid. 

Asie min. 
Afrique sept. 

(') Les espèces dont le nom est précédé d'un astérisque ont été observées en 
Belgique. Il y en a soixante-cinq. 
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♦12. meridionalis Selys Eur. moyenne et raérid. 

hybrida Ramb, Asie min. 

Algérie. 

♦13. ■triolatum Charp Eur. (excepté Suède et Laponie). 

vulgata Ramb. Asie min. 

Afrique médit.] 

♦14. vulgatum L Centre et Nord. 

Asie sept, et mineure. 

Lepthemis Hagen, 1861. 

15. trinaorla Selys Sicile. 

Bremii Ramb. Afrique médit, 

LibeUtda L., Selys. 

Section I. — Orthetrum Newman, 1833. 
{Libella Brauer, 1868). 

16. chrysostigma Burm Espagne méricL? Crète. 

barbara Selys, Rev. Odon. Asie min. 

. Afrique médit. 

♦17. oanoellataL Europe. 

Asie sept, et mineure. 
Algérie. 

18. albistyla Selys Europe mérid. 

Asie min. et centrale. 

♦19. brunnea Fonscol Europe (excepté le haut Nord). 

sardoa? R. et cœrulescens Ramb. Asie min. et centrale, 

var. cycnos Selys. Algérie. 

20. Bamburii Selys, Rev. Odon. .... Sardaigne. 

Asie min. 
Algérie. 

♦21. cœrulescens F Europe, Sicile. 

Olympia Fonsc, Ramb. Asie min. 

dubia, Ramb. Algérie. 

22. nitidinervis Selys Sicile, Espagne. 

bœtica Ramb. Algérie. 

Section II. — Platetrum Newman, 1833. 
(Plathemis Hag., 1861.) 

•23. depres8a L. . . . • Europe. 

Asie min. 

Section III. — Libellula Hag. 

*24. fulva Mull Europe (excepté le haut Nord). 

conspurcata Y. d. Lind., Ramb. Mingrelie. 

♦25. quadrimaoulata L. ..... • Europe (excepté les Iles médit.). 

Asie sept., centr. et mineure. 
Amérique sept. 
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Trithemis Brauer , 1868. 

26. rubrinervis Selys Sicile. 

hœmatina Ramb . Asie min. 

Afrique médit. 

Crocothemis Brauer, 1868. 

*27. erythrœa Brullé Eur.mérid.(Belgiq., accidentelle). 

ferruginea V. d. Lind., Ramb. Asie min. et centrale. 

coccinea Charp. Afrique médit. 

Urothemis Brauer, 1868. 

28. nigra Y. d. Lind Terracine (Naples) ; accidentelle? 

29. advena Selys, Soc. EnL belg. 4878 . . Catalogne; accidentelle? 

Sous-famillb II. — CORDULINES. 
Somatochlora Selys, 1874. 

*30. metallicaV.d.Lind Eur. sept, et moyenne. 

Sibérie arctique ? 
31. alpestris Selys . Suisse. — Tirol. — Laponie. 

*32. arotioa Zetterst Eur. sept, et centrale. 

subalpina Selys (olim). • Caucase. — Sibérie. 

♦33. flavomaoulata V. d. Lind Eur. sept, et centrale. 

Sibérie arctique ? 

Epitheca Charp., 1840. 

(libella Selys, 1849). 

♦34. bimaoulata Charp Eur. moyenne centrale et orient. 

Sibérie. 

Cordulia Leach, 1815. 

*35. œnea L Europe sept, et moyenne. 

Sibérie. 
Algérie. 

Oxygastra Selys, 1871. 

36. Curtisii Dale France mér. — Anglet. occid. 

Péninsule ibérique, 

Macromia Ramb., 1842. 

37. splendens Pictet France mérid. et occid. 

Famille II. — ^ESCHNIDÉES. 
Sous-famille I. — GOMPHINES. 

Onychogomphus Selys, 1854. 

38» unoatus Charp France mér. — Pénins. ibérique. 

occitanicus Ramb. Suisse. — Tirol. 

Algérie. 
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*39. foroipatus L Europe sept, et moyenne. 

hamata Charp. 

race : unguiculatus V. d. L., Ramb. . Eur. mérid. 

Asie min. 
Algérie. 

40. flexuosui Schn., Selys. ..... Russie mérid. (D' Brauer). 

Asie mineure et Turkestan. 

41. Genei Selys (Ç) Sicile, Sardaigne, Portugal. 

exsilsus Costa (o*9). 

Ophiogomphus Selys, 1854. 

42. lerpentinui Charp Eur. centrale et orientale. 

TranscaucaBie et Turkestan. 

Qomphus Leach, 1815. 

*43. yulgatissimus L Europe sept, et moyenne. 

forcipatus Charp., Ramb. 

race : Schneiderii Selys Corfou, Russie mérid. 

Asie mineure. 

*44. simillimus Selys France. — Péninsule ibérique. 

zeiratus Ramb. Italie. — (Belgique, accidentelle). 

45. Graslini Ramb France moyenne et méridionale. 

♦46. pulohellus Selys «Belgique, France, Péninsule 

anguina Charp. ibérique. 

47. flavipes Charp Europe moyenne et orientale. 

var. Selysii Guerin. Turkestan, Asie sept. 

Lindenia Selys, 1840. 

48. tetraphylla V. d. Lind Italie méditerr., Grèce. 

Asie min. 
Algérie, Egypte. 

Cordulegaster Leach, 1815. 

*49. annulatus Lat. Europe tempérée. 

var. immaculifrons Selys Europe mérid. 

Asie min. ? 
Tanger. 

50. pictus Selys (pars) Dalmatie, Toscane. 

intermedim Selys (olim). 

*51. bidentatus Selys Europe moyenne occid. — Sicile. 

Asie min. 

?52. lnsignis Schn. . Grèce (Brauer). 

* Asie min., Turkestan. 

Sous-fàmille II. — iESCHNINES. 

Anax Leach, 1815. 

*53. formosus V. d. Lind . Europe (excepté le haut Nord). 

azurea Charp. Asie mineure, centrale et septen- 

• trionale. 

Afrique médit. 
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*54. parthenope Selys ....... Europe mérid. et moyenne. 

parmnus Ramb. Belgique (accidentelle). 

Asie min. et centrale. 
Afrique méditerranéenne. 

Heinianax Selys 1883. 
(Cyrtosoma, ex. Charp., Selys, olim.) 

♦55. ephippigerus Burm Europe méridion. (accidentelle?) 

mediterraneus Selys {olim). Asie mineure. • 

Afrique méditerranéenne. 

Brachytron Evans, 1845. 

♦56. pratense Mtill Europe. 

vernalis V. d. Lind., Ramb. Asie mineure. 

pilosa Charp. 

iEschna Fab., 1775. 

*57. cyaneaMiill. . . . . . . . . Europe (excepté le haut Nord). 

maculatissima Latr., Ramb. Asie mineure. 

juncea Charp. Algérie. 

?58. orenata Hag., Selys, Od. Asie sept. . Sibérie or. (Irkutsk, Rivière Wilui). 

eremitica Scudd Amer, boréale. 

maxima 0. A. Heikel, 1861 .... Finlande. 

♦59. juncea L Europe sept, et moyenne. 

picta Charp. Asie mineure et sept. 

Amérique arctique. 

60. borealis Zetterst. ....... Europe septentrionnale, Ecosse, 

Alpes centrales. 
Sibérie. 

♦61. afflnis V. d. Lind Europe moyenne et m&rid. 

Asie mineure. 
Algérie. 

*62. mixta Lat Europe (excepté le haut Nord). 

alpina Selys (olim), Asie mineure et septentrionale. 

Algérie. 

63. viridis Eversm. ........ Europe centrale et orientale. 

virens Charp. Grèce, Suède? 

Asiesept. 

*64. rufesoens V. d. Lind. ...... Europe. 

chrysophthalmus Charp. Asie mineure. 

♦65. grandis L Europe sept, et moyenne. ^ • 

Sibérie. 

Fonscolombia Selys, 1883. 

66. irene Fonscol France mér.— Péninsule ibérique. 

Iles méditerranéennes. 

Caliœschna Selys, 1883. 

67. mierostigmaSchn. « Grèce. 

Asie mineure. • 
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Tribu II. — ZYGOPTÈRES Selys, 1854. 
(Caudobranchiati Roster, 1885). 

Famille III. — ÀGRIONIDÉES. 
Sous-famille I. — CALOPTÉRYGINES. 

Calopteryx Leach, 1815. 

♦68. splendens Harris Europe. 

parthenias Charp. Asie min. centrale et septentr. 

Algérie, 
race : xanihostoma Charp Europe mérid. 

Asie min. 
race? ancilla-H&g. . . . . . . Dalmatie. — Prusse ? 

race ? taûrica Selys Crimée. 

♦69. virgo L. : Europe sept, et moyenne. 

Asie min., centrale et s*ept. 

Algérie. 

var. meridionalis Selys Eur. mérid. 

race :festiva Brullé Grèce. 

Asie min. 

■70. hœmorrhoidalis V. d. Lind. . . . Europe mér. occid. 

Algérie. 

Epallage Charp., 1840. 

71. fatime Charp Grèce. 

A * Asie mineure. 

Sous-famillk IL - AGRIONINES. 

Lestes Leach, 1815. 

♦72. viridifl V. d. Lind Europe moyenne et mérid. 

leucopsalis Charp. Asie mineure. 

Afrique médit. 

73. maorostigma Eversm. ..... Europe médit., Portugal, Hongrie, 

Grèce, Russie mér. 
Asie min. 

♦74. nympha Selys Europe continentale. 

forcipula Ramb. Asie min. 

♦75. sponsa Hansem Europe continentale. 

forcipula Charp. Asie sept, et Transcaucasie. 

♦76. Tirons Charp. Europe moyenne et mérid. 

vestalis Ramb. Asie'min. 

Algérie. 

♦77. barbaraFab Europe moyenne et mérid. 

Asie min. 
• Afrique médit. 
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Sympycna Charp., 1840. 

*78. fusoa V. d. Lind Europe (excepté le haut Nord). 

phalîatum Charp. Asie min., centrale et sept. 

Afrique médit. 
?79. paedisca Brauer (nec Eversmann) . . Russie mérid. (d'après Brauer). 

Race àefusca? Asie mineure et Turkestan. 

Platycnemis Charp., 1840. 

80. aeutipennis Selys France mérid. et occidentale. 

dtversa Ramb. Péninsule ibérique mérid . 

Algérie? 

*81. peimipesPallas. Europe (haut Nord excepté). 

platypodaV. d. Lind., Ramb. Asie mineure, 

race : insularis Hagen ii es helléniques. 

82. latipes Ramb France méridionale. - Péninsule 

ibérique. 
Grèce. 

races : dealhata Klug Grèce? 

syriaca Hag., Selys, fiev. Odon. Asie mineure. 

Ischnura Charp., 1840. 

*83. pumilio Charp Europe (excepté le haut Nord). 

, ,^. As. min. sept, et central, 

aberr. (9) aurantiaca Selys Algérie. 

84. Graellsii Ramb Espagne. 

Algérie. 
maroccana ? Kolbe. ...... Maroc. 

85. Genei Ramb Sicile. « Sardaigne. « Corse. 

♦86. elegansV.d.Lind EuPO pe. 

7/r ^ 7 . . v „ Asie min. sept, et centrale. 

lamellata ? Kolbe Algérie. 

Enallagma Charp., Selys, 1875. 

*87. oyathigerum Charp Europe. 

elegantulum {pars) Zetterst. Turkestan. - Asie sept. 

hastulatum Ramb. Amérique boréale. 

Agrion Fab., Selys (Sensu str.), 1875. 
88. coneinnum Johanson, Selys, Nevr. As. Suède. - Finlande. 

**& Sibérie. — Amur. 

*89. puloheUum V. d. Lind Europe. 

interruptum Charp. ABie min# et centrale . 

♦90. puellaL.,V.d.Lind Europe. 

furcatum Charp. Algérie ? 

91. ornatumHeyer Allemagne. - Hongrie. 

Suisse. — Dalmatie. — Grèce. 
Mésopotamie. 

*92. hastulatum Charp Eur. moyenne et «ept. 

Sibérie occid.? 
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*93. lunulatum Charp Europe moyenne. 

Asie centr. occid. 

94. armatum Heyer Suède. — Nord de l'Allemagne. 

♦95. seitulum Ramb Belg., France, Italie, Iles delà Méd. 

distinctum Ramb. (?) Asie mineure. 

Algérie. 

96. cœruleseensFonscol Fr. mérid., Sard., Sicile, Espagne. 

aquisextanum Ramb. 

♦97. mercuriale Charp Europe moyenne et mérid. 

Fonscolombii Ramb. Algérie. 

♦98. Lindenii Selys Belgique, France, Eur.mér. occid. 

Algérie. 

Erythromma Charp., 1840. 

♦99. najas Hansem Europe 

analis V. d. Lind. Asie sept, et Turkestan. 

chloridion Charp. 

♦100. viridulum Charp Europe moyenne et mérid. 

BremiiBAmb. Asie min. et Turkestan. 

Pyrrhosoma Charp., 1840. 

♦101. minium Harris Europe. 

sanguineum V. d. Lind. , Ramb. Asie mineure. 

♦102. tenellum Devillers , . Europe moyenne et mérid. occid. 

rubellum V. d. Lind., Ramb. Asie mineure. 

Algérie. 

Nehalennia Selys, 1850. 

*103. speciosa Charp Belgique, Suède, Allemagne sept. 

Suisse, Savoie. 
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COLÉOPTÈRES 



DE 



L'INTÉRIEUR DE LA CHINE 



PAR 

M. Léon FAIRMAIRE. 

— SÉANCE DU 2 AYRIL 1887 — 



Les nouvelles recherches de MM. Delavay et Chasle, mission- 
naires français, dans le Yunnan, et le Tchèkiang, et de M. Delà 
Touche, dans le Fokien, me permettent d'ajouter un 3 e chapitre 
aux Coléoptères de l'intérieur de la Chine au moyen des com- 
munications qui m'ont été faites par M. l'abbé A. David. 

Les insectes de ces provinces, mais surtout ceux du Yunnan, 
présentent toujours cette particularité intéressante de rencontrer 
à côté de genres européens, et d'espèces souvent bien voisines des 
nôtres, des types tropicaux indiquant des relations à la fois avec 
le Japon et avec le nord de l'Inde, beaucoup plus rarement avec 
la région de l'Amur et de la Daourie. 

Cicindela Desgodinsii (R. Oberth. in litt.). — Long. 16 mill. 
— Oblonga, postice vix ampliata, parum convexa, capite protho- 
raceque cupreis, sat nitidis, elytris fuscis, opacis, vitta suturali et 
vitta submarginali apice fere connexis pallide flavidis, sutura ipsa 
anguste et margine externo latius cupreis, subtus cœrulescens, 
pectoris lateribus cupreis, parte média viridi-aenea ; capite dense 
subtiliter rugosula, inter oculos strigosulo, margine antico late 
sinuato, labro flavo, apice nigro, dente medio. acuto, palpis fusco- 
aeneis; antennis articulis 5 primis aeneo et cupreo mixtis, ceteris 
fuscis, opacis; prothorace sat brevi, postice angustato, lateribus 
ante angulos anticos valde angulato, dorso dense rugosulo, postice 
et antice transversim fortiter impresso, medio leviter sulcato; 
elytris medio leviter ampliatis, apice separatim paulo rotundatis, 
dorso subtiliter laxe punctulatis, punctis setuligeris ; pedibus obscure 
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cupreis, tibiis apice tarsisque magis seneis, coxis femoribusque albo- 
villosis. — Yunnan, 

Cette belle Cicindèle, qui se trouve aussi au Thibet, a la forme 
de la 0. tricolor, mais la coloration et la sculpture sont bien 
différentes. 

Cicindela (Heptodonta) yunnana. — Long. 16 mill. — 
Oblongo-elongata, subparallela, convexa, cupreo-metallica, modice 
nitida, aeneo late tincta, elytris margine laterali et apicali cyaneis, 
labro et ore pallide fulvis, mandibulis apice extremo et palporum 
articulo ultimo fuscis an tennis gracilibus fuscis, subtus valde nitida, 
pectore cupreolo, abdomine cœruleo, aureo mixto, apice fusco, 
pedibus piceis, femoribus rufis, apice seneis; labro sat fortiter 
carinato, septemdentato, dente utrinque intermedio valde obtuso; 
capite subtiliter dense rugosulo, in ter oculos late impresso, ad oculos 
subtiliter strigosulo, oculis valde prominentibus; prothorace trans- 
verso, elytris valde angustiore, antice et basi sat fortiter constricto 
et transversim depresso, dorso subtilissime transversim strigosulo, 
medio sulcatulo; elytris oblongis, convexis, apice oblique intus 
truncatis et rotundatis, ante apicem obsoletissime sinuatis, dorso 
dense sat subtiliter punctato-asperatis, basi punctis aliquot impres- 
sis, ad marginem externum tranversim plicatulis; subtus laevis, 
coxis et femoribus albo-pilosis. — Yunnan. 

Ressemble à la G. analis Fab., mais plus grande, d'une coloration 
un peu plus sombre, avec le corselet plus court, également rétréci 
à la base et en avant, les élytres plus longues, plus arrondies à 
l'extrémité, non impressionnées au milieu sur les côtés ni à l'extré- 
mité, plus finement rugueuses et râpeuses, mbins ponctuées, et avec 
l'extrémité de l'abdomen brunâtre. 

Cicindela Davidis. — Long. 8 mill. — Oblonga, modice 
convexa, aenea, modice nitida, capite prothoraceque magis cœrules- 
centi viridibus et brunneo-plagiatis, elytris dorso obscuris, opaco- 
velutinis, extus basi viridi et cupreo mixtis, undique punctis grossis 
ocellatis obscure cœruleis, annulo cœruleo circumdatis, parum 
profunde impressis, his punctis extus, humeros versus prsesertim, 
densioribus et profundioribus; elytris utrinque puncto discoidali 
ante médium, striga mediana postice angulata, marginem externum 
tangente, et striga apicali angusta sed extus dilatata albis ; capite 
cum oculis prothorace valde latiore, basi subtilissime dense punc- 
tato, inter oculos subtiliter strigoso, antice transversim subsulcato; 
labro pallido, medio convexo, antice tridentato, dente medio majore, 
acuto, lateralibus minutis, acutis, palpis flavis, articulo ultimo viridi- 
seneo, antennis gracilibus, médium corporis attingentibus, brunneis, 
basi fusco-seneis ; prothorace fere cylindrico, antice et basi vix 
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angustato et transversim impresso, lateribus punctato et albo-piloso; 
scutello late triangulari, elytris prothorace duplo latioribus, fere 
parallelis, apice obliquatis, ad angulura suturalem truncatis, angulo 
brevissime spinoso, subtus cum pedibus nitidior, albo-pilosa, medio 
glabra, coxis ruas, pedibus gracilibus elongatis. — Moupin. 

Cette Cicindèle est très voisine de la G. Kirilowi Fisch., de 
Songarie; elle en diffère d'abord par la taille bien plus petite, le 
corselet presque cylindrique, nullement élargi en avant, à surface 
non ponctuée sur le disque, le labre ayant de chaque côté de la dent 
médiane une très petite dent aiguë; le dessin et la sculpture 
des élytres sont à peu près identiques, seulement la ponctuation est 
égale et ne présente pas quelques séries de plus gros points. 

Cicindela mandarina Fleutiaux( 4 ). — Long. 8 mill. — Praece- 
denti simillima, obscure senea, subopaca, capite prothoraceque 
vix minus opacis, vage cuprescentibus. labro minus diluto, medio 
tantum acute dentato, utrinque rotundatim angulato, prothorace 
minus cylindrico, dorso subtiliter dense rugosulo, elytris subtiliter 
asperulis basi evidentius, suturam versus basi obsolète ocellato- 
punctatis, utrinque puncto discoidali ante médium, striga marginali 
tenui medio, intus angulata, puncto discoidali post médium et striga 
apicali intus dilaitata, suturam haud attingente, albidis, angulo 
suturali vix distincte spinosulo ; subtus cœrulescens. — Moupin, 
Kiansi. 

Cette Cicindèle a une grande analogie avec la précédente, mais 
le corselet est moins cylindrique, les côtés étant un peu arrondis 
au milieu, le dessus est finement rugueux, les élytres ne sont pas 
métalliques ; en dessous elles ne présentent pas les points d'un bleu 
sombre entourés d'un anneau bleu ; elles ont un reflet vert-bronzé 
quand on les voit de côté et sont couvertes de très fines aspérités, 
plus marquées vers la base ; les taches sont à peu près pareilles, car 
la tache discoïdale du milieu doit rejoindre chez d'autres individus 
la ligne étroite marginale qui se coude en dedans avec tendance 
vers la tache discoïdale isolée. 

Elaphrus Davidis. — Long. 9 1/2 mill. — Ovatus, parum con- 
vexus, laete viridis, metallicus, capite prothoraceque maculis aeneo- 
cupreis minutis sparsutis, hoc anguste cupreo-marginato, elytris 
suturam versus aeneo-cupratis, impressionibus utrinque triseriatis 
ovatis, costula parum elevata longitudinaliter percurrente, inter- 
vallis elevatis, rugosulo-punctatis, plagulis nitidis interruptis et 
plaga anteapicali magna trans versa, antice dentata, postice emar- 
ginata valde nitida signatis, margine interno acutiusculo, anguste 
cupreo, parte epipleurali fusco-violascente, antennis violaceis basi 

(*) Fleutiaux. Ann. Soc. Belg. 1886. C.-R., LXXXVII. 
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cupratis, articulis 3 prirais supra impressis, mandibulis palpisque 
fuscis, his cupreo tinctis; capite aequali, sat dense parum profunde 
punctato, oculis modice prominentibus; antennis basin prothoracis 
superantibus, articulo 2° quarto fere aôquali ; prothorace brevi longi- 
tudine medio plus duplo latiore, vix convexo, lateribus angulatim 
dilatato, basi constricto, margine laterali acuta, marginata, angulis 
posticis rectis, dorso subtiliter ruguloso punctato, medio sat fortiter 
sulcato, basi utrinque impresso; elytris ovatis, postice vix ampliatis, 
apice angustatis et separatim obtuse rotundatis; subtus fusco- 
cyanescens, nitidus, pectore lateribus punctato, femoribus fusco- 
cyanescentibus, tibiis anticis medio, ceteris apice excepto, rufulis, 
tarsis aeneis. — Yunnan. 

Ce curieux insecte s'éloigne des Elaphrus par le corselet à peine 
convexe, tranchant sur les côtés qui sont marginés, presque anguleu- 
sement dilatés en avant, fortement rétrécis et droits à la base; les 
élytres sont aussi moins convexes, leur sculpture est analogue, mais 
les fossettes sont ovales au lieu d'être rondes ; les yeux sont moins 
saillants, les antennes dépassant notablement la base du corselet; 
leur 3 e article est à peine plus court que le 4 e . Cette longueur 
des antennes rapprocherait notre insecte du genre Opisthius, mais 
la forme du corselet est très différente. 

Nebria pulcherrima Bâtes. 

Cette espèce japonaise a été trouvée au Eiangsi par M. l'abbé David. 

Cychrus yunnanus. — Long. 12 mill. — Oblongo-ovatus, 
convexus, fuscus, nitidus, vage metallescens ; capite ruguloso- 
punctato, antice laevi, inter antennas sat profunde bifoveato; 
antennis gracilibus, médium corporis paulo superantibus, articulo 4° 
brevi; prothorace breviter cordato, longitudine latiore, lateribus 
antice valde rotundatis, postice constrictis, haud sinuatis, dorso 
convexo, valde punctato-rugoso, medio sulcato, impressione basali 
transversa, utrinque versus latera prolongata ; elytris ovatis, postice 
plus quam basi angustatis, convexis sed dorso planiusculis, dense 
rugosis, utrinque tuberculis ovatis regulariter triseriatis, intervallis 
laxe ac irregulariter tuberculatis, margine externo sat subtiliter 
carinato, parte reflexa grosse sat dense punctata et rugulosa; subtus 
cum pedibus magis niger, nitidus, pectore fortiter punctato, abdo- 
mine fere laevi, lateribus impressiusculo. — Yunnan. 

Bien plus petit que le C. Damais du même pays : en diffère par 
le corselet assez convexe, le disque étant presque bilobé par le sillon 
médian, à côtés non sinués vers la base et non relevés; les élytres 
sont plus courtes, plus effacées aux épaules, à tubercules moins 
allongés, le prosternum est bien moins caréné entre les hanches, le 
métasternum est à peine impressionné sur son lobe postérieur avec 



Digitized by 



Google 



COLÉOPTÈRES DE L'INTERIEUR DE LA CHINE. 91 

une petite ligne élevée; les segments abdominaux ne sont pas 
ponctués au milieu. 

Coptolabrus gemmifer Fairm, Ann. Soc.' Fr., 1887, Bull. 
XXVII. — Long. 30 mill. — Oblongus, sat fortiter convexus, 
capite prothoraceque cyaneis opacis, hoc margine laterali paulo 
incrassato nigro, nitido, elytris ni gris, parum nitidis, anguste et 
leviter cœruleo-marginatis ; capite sat angusto, rugoso-punctato, 
antice oblonge biimpresso, ore, palpis, antennarumque articulis 4 
primis nigris nitidis, ceteris brunneis,ferrugineo-pubescentibus ; pro- 
thorace transverso, lateribus utrinque sat fortiter rotundatis, pos- 
tice sinuatis, margine postico late leviter bisinuato, angulis posticis 
parum productis, dorso dense punctato-ruguloso, margine laterali 
leviter crenata; scutello lato, medio impresso, elytris oblongo- 
ovatis, postice sat convexis, apice obtusis, dorso utrinque tuberculis 
triseriatis oblongis, nitidis, inter has séries et ad suturam tuber- 
culis seriatis paulo minoribus, intervallis irregulariter granosis, 
parte marginali et apice rugosis; subtus obscure cyaneus, parum 
nitidus; cf palpis maxillaribus articulo ultimo apice obtuse angulato, 
tarsis anticis haud latioribus. — Yunnan. 

Cet insecte intéressant se rapproche du C. Elysii pour la forme 
et la sculpture des élytres dont l'extrémité est obtuse; si elle était 
acuminée, notre insecte serait bien placé entre les C. jmstulifer et 
Lafossei. Les tubercules des élytres rappellent ceux du O.pustulifer^ 
mais ils sont plus petits et plus nombreux. 

Carabus viridi-fossulatus (Blanch. coll . du Muséum) . — Long. 
27 mill. — Ovatus, postice ampliatus, valde convexus, nigro-fuscus, 
sat nitidus, elytris utrinque foveis magnis, viridi-aeneis triseriatis; 
capite sat fortiter rugoso, ad antennas et medio elevato, labro emar- 
ginato, 6 punctato, mandibulis validis, apice acutis etincurvis, basi 
intus dente magno; antennis sat gracilibus, médium corporis haud 
attingentibus, articulis 2° 4°que sequalibus, 3° paulo longiore ; pro- 
thorace parvo, basi profonde coarctato, angulis posticis oblique 
productis, margine laterali antice fortiter rotundato, antico recto, 
incrassato, angulis anticis fere nullis, dorso valde rugoso, basi trans- 
versim fortiter impresso, medio sat tenuiter sulcato, scutello obtuse 
triangulari, brevi, medio depresso; elytris ovatis, valde convexis, 
post médium ampliatis, ante apicem vix sinuatis, lateribus modice 
marginatis, dorso lineato, punctatis, punctis sat grossis, oblongis 
et utrinque costulis 4 modice elevatis, intervallis utrinque triseria- 
timfoveatis, costula majore a foveis interrupta; subtus nigrosub- 
cyanescens, pectoris lateribus violaceis. — Moupin, 1 seule 9 (coll. 
du Muséum). 

La place de ce Carabe est difficile à déterminer; il faudrait créer 
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un nouveau genre, car avec son corselet assez petit, fortement 
rétréci avant les angles postérieurs, ses élytres très convexes, 
arrondies en arrière, je ne trouve pas de rapprochement avec d'autres 
espèces. Néanmoins sa place est auprès des Coptolabrus. 

Calosoma thibetanum (Blanch. coll. du Muséum). — Long. 
19 à 22 mill. 

Ce Calosome ressemble à un petit individu du G. lugens, mais sa 
forme est plus étroite, sa coloration moins brillante et le corselet 
est très différent. Chez le lugens, les côtés s'arrondissent en avant 
de manière à ce que la plus grande largeur soit un peu en avant 
du milieu ; ici les côtés sont anguleusement arrondis au milieu et 
légèrement sinués vers la base au lieu d'être droits, et les angles 
postérieurs sont un peu plus pointus. Les élytres plus étroites, sont 
un peu moins élargies en arrière, leur sculpture est proportionnel- 
lement plus rugueuse, les points enfoncés sont noirs et non 
métalliques et les faibles caténulations qui les unissent dans le sens 
longitudinal sont un peu plus marquées ; les épaules sont aussi moins 
arrondies. En dessous la saillie prosternale est largement tronquée, 
les côtés de la poitrine sont à peine ponctués et l'abdomen est 
couvert d'une ponctuation extrêmement fine, assez serrée. — 
Moupin. 

Physodera Davidis. — Long. 12 mill. — Oblongo-ovata, 
parum convexa, capite prothoraceque atro-cœruleis, nitidissimis, hoc 
lateribus magis cœruleo, elytris purpureo-violascentibus, nitidis- 
simis; sutura violacea, margine externo cœruleo; capite lsevi, inter 
antennas bi-impresso, epistomate utrinque impresso, spatio inter- 
medio carinulato; oculis globosis, valde exsertis; prothorace trans- 
verso, capite latiore, elytris valde angustiore, antice et postice 
valde angustato, lateribus reflexis, ad angulos anticos sat rotundatis, 
medio angulatis, basi sinuatis, ante angulos posticos acute angulatis, 
margine postico utrinque fere recte angulato, dorso medio parum 
fortiter sulcato, postice transversim depresso, lateribus concavis, 
margine reflexo, scutello triangulari, acuto ; elytris amplis, sub- 
quadratis, medio vix ampliatis, apice late truncatis, lineato-punc- 
tatis, punctis apice et extus minoribus, intervallis planis, lsevibus; 
sublus cum pedibus fusco-cœrulescens, valde nitida. — Fokien. 

Je crois bien que ce joli insecte appartient au genre Physodera, 
bien que son corselet ne présente pas de renflements latéraux ; le 
1 er article des tarses est fortement bilobé, les crochets sont finement 
pectines à la base; mais le dernier article des palpes labiaux 
s'élargit triangulairement vers l'extrémité qui est tronquée un peu 
obliquement; celui des palpes maxillaires est oblong, obtus à l'extré- 
mité. 
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Scarites estriatus. — Long. 22 à 24 mill. — Alatus; sat 
elongatus, parallelus, niger, nitidus, capite transverso, prothorace 
paulo angustiore, sat dense s trio lato, utrinque longitudinaliter 
impresso, epistomate medio depresso et punctis 3 grossis setigeris 
signato, mandibulîs striolatis; antennis médium prothoracis paulo 
superantibus; articulis 7 ultimis sat latis, compressis, brunneis, 
pubescentibus ; prothorace transverso, lateribus fere rectis, vix 
arcuatis, basi arcuatim angustatis, sed antea denticulo et puncto 
piligero signatis, basi marginata, obsolète sinuata, angulis obtuse 
rotundatis, dorso longitudinaliter et antice transversim striato, 
angulis anticis obtusiusculis ; elytris parallelis, basi ad humeros 
rotundatis, his marginatis, extus denticulo minutissimo signatis, 
dorso subtilissime striolatis, striis subtiliter punctatis, basi paulo 
evidentioribus, an te apicem puncto valde impresso, margine laterali 
dense subtiliter granulato; subtus alutaceus, pectore subtiliter 
asperulo, tibiis anticis valde tridentatis et ante basin crenulatis. 
— Fokien. 

Cette espèce remarquable par les élytres n'offrant que des traces 
de lignes ponctuées peu visibles, a les tibias intermédiaires fortement 
bidentés, le 3 e intervalle des élytres ne présente qu'un point enfoncé 
avant l'extrémité, bien marqué, le corselet n'est pas prolongé à la 
base, mais il est faiblement sinué au milieu, les intervalles des 
lignes des élytres ne sont pas granuleux, le bord marginal seule- 
ment est couvert de fines granulations formant une étroite bordure. 
La forme générale ressemble à celle du S. perplexus, mais les 
élytres lisses rappellent celles du 8. subcylindricus. 

Oodes piceolus. — Long. 9 à 11 mill. — Oblongus, sat 
angustus, fusco-piceus, sat nitidus, prothoracis lateribus et inter- 
dum sutura magis piceis, subtus cum pedibus rufopiceus, antennis, 
ore, tibiis tarsisque dilutioribus ; capite lsevi, inter antennas 
punctis 2 impresso; antennis gracilibus, basin prothoracis paulo 
superantibus; prothorace parum transverso, antice paulo angustiore, 
medio leviter ampliato, lateribus late arcuatis, margine postico fere 
recto, angulis posticis obtusis, basi obsolète bi-impresso, impres- 
sione externa majore, dorso medio sulcatulo, sulco nec basin nec 
marginem anticum attingente, scutello acute triangulari; elytris 
oblongis, apice conjunctim rotundatis, striatis, striis laevibus, inter- 
vallis planis, 3° ad secundam striam bipunctato, ultimo apice 
carinulato et fere ad suturam arcuatim prolongato; subtus lasvis, 
prosterno apice obtuse rotundato et subtiliter marginato. — Fokien. 

Ressemble un peu à YO. gracilis, mais bien plus allongé et moins 
noir, surtout en dessous; le corselet a les côtés plus arrondis vers la 
base qui ne déborde pas la base des élytres, et il présente une impres- 
sion large, mais faiblement marquée, qui relève le bord vers les 
angles postérieurs. 
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Platysma latecostata. — Long. 12 mill — Oblonga, con- 
vexiuscula, supra cnprascens, capite prothoraceque seneo tinctis 
elytris sutura utrinque costis 3 latis brunneo-seneis, corpore subtus 
cum pedibus fusco, nitido, lateribus seneo- tincto ; capite sat lato, 
subtiliter punctato, inter antennas utrinque leviter impresso, extus 
late sat fortiter plicato et ad oculos tenuiter longius plicatulo, epis- 
tomate a fronte sulco sat profundo separato, utrinque puncto grosso 
impresso, antennis valïdiusculis, médium corporis fere attingenti- 
bus, articulis apice longe hispidis, 4 primis fuscis, ceteris brunneis 
pubescentibus, 2° quarto parum breviore, 3° ceteris longiore; pro- 
thorace transverso, elytris angustiore, lateribus antice valde rotun- 
datis, basi abrupte breviter rectis, dorso lsevi, medio fortiter striato, 
stria basi et antice profundiore, basi utrinque profunde bisulcato, 
sulco interno longiore ; elytris ovatis, basi truncatis, ad humeros 
obtusis, extus late arcuatis, apice conjunctim rotundatis et ante 
apicem leviter sinuatis, sutura et utrinque costulis 3 latis, modice 
convexis,l8evibus,intervallis biseriatim leviter striatis, s triis obsolète 
punctulatis, sed basi profundioribus, stria submarginali basi et apice 
punctis grossis ocellatis dense, medio rarius, impresso; subtus laevis, 
segmente ventrali ultimo apice utrinque punctis 2 piligeris impresso; 
(J. — Yunnan. 

Ce bel insecte ressemble par ses élytres au Chlœnius Greya- 
nus Wh., d'Australie, mais il me paraît ne s'éloigner des Platysma 
que par cette sculpture remarquable. 

Platysma yunnana. — Long. 12 mill. — Oblonga, supra 
fusco-metallica, modice nitida, lateribus viridi-metallico tincta, 
prothoracis impressionibus cupreis et seneis, elytris cœruleo-margi- 
natis et apice cuprascentibus ; capite lsevi, inter antennas longi- 
tudinaliter biimpressis; antennis crassiusculis, basin prothoracis 
paulo superantibus, articulis 4-11 subaequalibus, prothorace trans- 
verso, lateribus antice valde rotundatis, basi abrupte rectis, dorso 
lsevi, medio sat fortiter sulcato. basi utrinque impressione profunda, 
rugosa, fundo striata, signato, angulis posticis rugosis acute rectis ; 
elytris post médium leviter ampliatis, apice obtusis et obsolète sinua- 
tis, subtiliter punctato-substriatis, intervallo 3° quinquepunctato, 
puncto 1° ante médium ad striam tertiam, ceteris ad secundam 
positis, paulo metallicis, stria antemarginali basi et apice grosse 
punctata; subtus cum pedibus nigro-virescens, pectoris lateribus 
dense punctatis, segmente ventrali ultimo utrinque punctis 2 pili- 
geris ad marginem apicalem signato. — Yunnan. 

Forme du P. borealis, mais avec le corselet plus fortement 
arrondi sur les côtés en avant et brusquement rétréci à la base; les 
points des élytres sont aussi moins marqués, ainsi que les stries. 
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P. œneocuprea. — Long. 11 à 12 mill. — Prsecedenti forma 
similis sed aliter colorata, supra capite prothoraceque nitide viridi- 
seneis, elytris nitide cupreis, subtus fusco-cyanescens, nitidus; 
pedibus antennis et ore fuscis; antennis crassiusculis ; prothorace 
similiter lateribus rotundato et basi constricto, foveis basalibus 
similiter rugosis ; elytris anguste viridi-cinctis, sutura angustissime 
cyanescenti, striis magis impressis, subtiliter punctatis, intervallo 
tertio tantum quadripunctato, puncto apicali déficiente; pectore 
lateribus punctato ; segmento ventrali ultimo apice utrinque puncto 
unico piligero signato (J. — Yunnan. 

Amathitis yunnana. — Long. 9 à 11 mill.— Breviter oblonga, 
postice ampliata, parum convexa, fusco picea, nitida, pectore medio, 
elytrorum margine epipleurali, pedibusque piceo-testaceis ; antennis 
palpisque dilutioribus; capite laevi, antice bifoveolato, mandibulis 
apice nigris ; antennis médium corporis attingentibus sat gracilibus, 
articulis subaequalibus, 2° excepto minore, prothorace transverso, 
lateribus antice arcuatis, basi sinuatis, margine postico fere recto, 
angulis posticis fere rectis, dorso sulco medio antice et basi abbre- 
viato signato, basi subtiliter dense (medio excepto) punctato et 
utrinque stria sat elongata impresso, antice transversim obsolète 
impresso; elytris ovatis, prothorace latioribus, apice obtusis sat 
fortiter striatis, striis aequalibus,laevibus,intervallisplanis, lsevibus, 
penultimo punctis grossis sat dense impresso, sutura et margine 
externo pallidioribus, apice obsoletissime sinuato ; pectore lateribus 
subtiliter sat dense punctato. — Yunnan. 

Ressemble à VA. cordicollis Chaud., de Daourie, mais bien plus 
grand, plus large, avec les élytres plus ovalaires, plus arrondies 
latéralement, plus marginées, à stries égales, aussi fortes en dehors 
que sur le dos, un peu plus profondes en arrière, lisses, et par le 
corselet moins fortement arrondi sur les côtés en avant avec la base 
plus finement ponctuée, n'ayant qu'une strie interne et les angles 
postérieurs moins pointus; la coloration est aussi moins foncée, 
nullement bronzée. 

Pristonychus picescens. — Long. 13 mill. — Apterus, 
oblongus, parum convexus, piceus, sat nitidus, subtus brunneus, 
nitidior; antennis, palpis, tibiis tarsisque piceo-rufescentibus; capite 
sat brevi, laevi, inter antennas biimpresso, antennis médium cor- 
poris attingentibus, articulo 3° quarto paulo longiore, prothorace 
parum trans verso, elytris angustiore, postice angustato, lateribus 
antice arcuatis, postice haud sinuatis, basi ate emarginata, angulis 
posticis late rotundatis, dorso subtiliter transversim striolato, sulco 
medio sat profundo, basi et antice sulco obtuse angulato limitato, 
basi subtilissime longitudinaliter striolata, utrinque impressa et 
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longe sulcata, ad anguloa rugosa et punctata; scutello triangulari 
laevi ; elytris ovato-oblongis, medio vix ampliatis, apice obtuse 
rotundatis, anguste marginatis, dorso sat subtiliter striatis, striis 
subtiliter punctulatis, apice et lateribus haud obliteratis, intervallis 
planis, 3° ad striam secundam bipunctato, margine ocellato punctato; 
subtus lsevi, processu intercoxali apice extremo acuto, femoribus 
validiusculis. — Yunnan. 

Cet insecte ressemble pour la forme à un petit Pristonychus 
subcyaneus avec la coloration du P. Ghilianii. 

Comme cet insecte aies tarses glabres en dessus, il faudrait créer 
pour lui un nouveau genre et le séparer des Pristonychus dont il 
présente tous les caractères ; les tarses antérieurs (J sont larges et 
garnis en dessous de poils assez longs; les autres tarses n'ont en 
dessous que des soies raides; les crochets sont finement pectines. 

Calathus Delavayi. — Long. 9 i/i à 13 mill. — Oblongus, 
postice leviter ampliatus, parum convexus, seneo-cupreus, nitidus^ 
elytris paulo sericeis; antennis, ore pedibusque rufescentibus, 
his metallico-micantibus; capite laevi, inter antennas biimpresso, 
labro fusco, mandibulis castaneis, antennis médium corporis 
attingentibus, articulis 3-10 subsequalibus ; prothorace longitu- 
dine paulo latiore, elytris angustiore, postice angustato, lateribus 
sat rotundatis, angulis posticis obtuse rotundatis, margine postico 
medio sinuato, dorso lsevi, medio sat profunde sulcato, basi utrin- 
que impressione punctata sat lata, parum profunda signato; 
scutello fusco-seneo, lsevi; elytris ovatis, apice obtusis, striatis, 
striis lsevibus, intervallis planis, stria 2 a punctis 2 impressa; 
subtus nitidus, seneo et cupreo mixtus, segmente ventrali ultimo 
apice anguste testaceo-marginato et punctis 2 piligeris signato. — 
Yunnan. 

Ce joli Calathus est moins brillant que Yœneocupreus Fairm.; 
il est d'un cuivreux un peu soyeux sur les élytres, le corselet est 
bien plus court que les élytres dont les stries sont plus égales, aussi 
profondes en dehors et à l'extrémité et lisses. 

Anchomenus nuceus. — Long. 10 mill. — Oblongus, piceolo- 
rufescens, nitidus; capite summo et antice infuscato, lsevi; basi 
transversim sulcatulo, inter antennas biimpresso; antennis graci- 
libus, médium corporis paulo superantibus ; prothorace subcordato, 
capite paulo latiore, basi angustato, lateribus antice rotundatis, 
postice fere rectis, angulis posticis obtuse rotundatis et elevatis, 
dorso lsevi, medio subtilissime transversim strigosulo, stria antice 
limitata signato, basi utrinque sat profunde oblonge impresso; 
scutello fusco, triangulari-ovato, apice obtuso; elytris oblongo- 
ovatis ; ad humeros rotundatis, ante apicem sat fortiter sinuatis, 
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lateribus fere rectis, auguste marginatis, dorso fortiter striatis, 
striis lsevibus, intervallis vix convexiusculis, punctis parum profun- 
dis sat latis. laxissirae impressis; subtus laevis,segmentis ventralibus 
apice fusco marginatis. — Yunnan. 

Ressemble un peu à VA. livens, mais bien plus grand et diffé- 
remment coloré; le. corselet est moins rétréci en arrière et bien 
plus relevé vers les angles postérieurs, les élytres sont assez 
fortement sinuées avant l'extrémité et les intervalles sont marqués 
de points assez grands à peine enfoncés et très écartés 

Agonum semicupreum. — Long. 7 i/* mill. — Ovato- 
oblongum, nitidum, capite protboraceque viridi-metallicis, elytris 
cupreis, subtus cum femoribus fuscum, submetallescens, tibiis tarsis- 
que piceo-testaceis (antennis deficientibus) ; capite laevi, antice sat 
fortiter biimpresso, labro fusco; prothorace elytris fere dimidio 
angustiore, transverso, lateribus rotundato, reflexo, postice vix 
angustiore et magis reflexis, dorso subtilissime transversim strio- 
lato, medio subtiliter striato basi utrinque impresso et subtiliter 
ruguloso, angulis posticis rotundatis et extus puncto impresso in 
margine ipso impressis, scutello obscure aeneo; elytris ovatis, apice 
rotundatis, lateribus fere rectis, dorso striatis, striis laevibus, inter- 
vallis planis,3° punctis quatuor subtilibus impresso, margine externo 
apice obsoletissime sinuato. — Yunnan. 

Ressemble un peu au sexpunctatum, mais plus petit, moins bril- 
lant, avec le corselet moins large, les élytres à stries lisses, le 
3 e intervalle n'ayant que 4 points peu marqués. 

Ocypus testaceipes. — Long. 18 mill. — Elongatus, nigro- 
fuscus, vix-nitidulus, pedibus piceolo-testaceis, antennis piceis basi 
paulo rufescentibus, palpis rufo testaceis; capite prothorace paulo 
latiore, subquadrato, subtilissime dense punctulato; antennis sat 
brevibus, articulo 3° elongato, ceteris paulatim decrescentibus, 
ultimo apice emarginato; prothorace elytris haud angustiore, 
longitudine haud latiore, basi cum angulis rotundato, lateribus 
fere recto, angulis anticis sat rotundatis, dorso subtilissime dense 
punctulato, linea média longitudinali tenuiter laevi, scutello la te ac 
obtuse triangulari, subtilissime punctulato; elytris prothorace 
brevioribus, apice extus rotundatis et paulo oblique truncatis, 
subtilissime coriaceo-asperulis, fusco-pubescentibus ; abdomine sub- 
parallelo, sat fortiter marginato; subtilissime dense punctulato- 
asperulo; subtus nitidus, evidentius asperulus, segmento ventrali 
penultimo basi medio impresso, tarsis anticis valde dilatatis. — 
Yunnan. 

Ressemble à YO* macrocephalus ; en diffère, outre la coloration 
des pattes, par le corselet arrondi aux angles antérieurs, moins 

ANNALES OS LA SOC. BNTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. 7 
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court, l'écusson plus large, en triangle plus obtus, les tarses anté- 
rieurs plus dilatés et les articles des antennes plus courts. 

Oytilus avunculus. — Long. 5 1/2 mi 11. 

Ressemble extrêmement à notre C. varius, mais un peu moins 
court, un peu moins convexe, moins arrondi sur les côtés; la colo- 
ration est bien moins vive, formée également de taches pubescentes 
vertes et brunâtres, mais moins nettes, ce qui tient peut-être 
à l'état un peu effacé du seul individu que j'ai vu; les stries sont 
également distantes entre elles; le corselet est couvert d'une pubes- 
scence soyeuse d'une fauve un peu doré avec des taches brunâtres; 
au milieu il y a un sillon longitudinal bien distinct, l'écusson est 
triangulaire, à pubescence fauve avec une ligne médiane dénudée ; 
le dessous est d'un brun foncé, densément et finement ponctué, 
assez brillant, l'abdomen finement pubescent, presque mat. — 
Yunnan. 

Lucanus Delavayi Fairm., Ann. Ent. Fr. 1887, Bull. XXVII. 
— Long. 25 à 26 mill., avec les mand. 30 à 33 mill. — Oblongus, 
sat convexus, dilute castaneo-brunneus, fulvo-sericans, sat nitidus, 
elytris fulvis, nitidioribus, glabris, anguste fusco-limbatis, subtus 
dense pubescens, pedibus fulvis; femoribus subtus tibiisque intus 
fusco vittatis, tarsis fuscis; capite transverso, prothoracis basi 
haud latiore, subtiliter dense punctato, antice late sinuato, angulis 
oblique truncatis, carinis lateralibus sat acutis, postice obtuse 
angulatis utrinque vix sinuatis; mandibulis parum validis, capite 
dimidio longioribus, apice bifidis, intus tridentatis, his dentibus 
interdum obliteratis; palpis antennisque fuscis, his bilamellatis ; 
prothorace transverso, antice paulo angustiore, lateribus medio 
tantum paulo rotundatis, basi obsolète sinuatis, dorso subtiliter 
densissime punctato, linea média laevi, antice obliterata; scutello 
late et obtuse ogivali, subtiliter dense punctato, pubescente; elytris 
ovatis, basi truncatis, ad humeros acute angulatis, medio leviter 
ampliatis, margine externo sat reflexo, apice planiore ac fortius 
punctato, sutura postice paulo elevata, dorso subtiliter sat dense 
punctato, striolis geminatis obsolète signato; subtus densissime 
punctulato; pedibus sat gracilibus, tibiis anticis extus sat obtuse 
quadridentatis; 9 paulo minor, magis brunnea, capite parvo, rugose 
punctato, summo medio plagula posita transversim impresso, protho- 
race fortius punctato, basi medio breviter sulcato, pedibus breviori- 
bus, validis, tibiis anticis latis, quadridentatis, — Yunnan. 

Ressemble beaucoup au L. Fortunei Hope, mais ce dernier, 
outre une coloration foncée, uniforme, a la tête plus élargie 
en avant, les carènes latérales plus arquées en dehors avec 
l'angle apical plus saillant, le canthus sinué avant les yeux 
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(dans notre espèce il ne l'est pas), les mandibules 2 fois aussi 
longues que la tête, ayant 5 dents avant les dents apicales, 
la 4 e plus forte ; la ponctuation du corselet est finement râpeuse, 
le dessous est plus fortement ponctué, les pattes sont semblablemeht 
colorées. 

CYLINDROCAULUS 

(Fairm. Naturaliste, 1880, 164). 

Corpus valde convexum, subcylindricum. Processus prosternalis 
laminiformis, postice arcuatim declivis. Caput leviter concavum, 
clypeo antice late arcuato, marginato, laevi, angulis acutis, vertice 
utrinque ad oculos cornu oblique elevato instructo. Oculi toti divisi. 
Antennae clava triarticulata, articulis elongatis. Prothorax qua- 
dratus, antice truncatus, sulco marginali integro, foveis lateralibus 
obsoletis. Scutellum magnum, laeve, lateribus et apice rotundatum. 
Elytra sat brevia, profunde sulcata, sulcis fundo punctatis. Meta- 
stermHnpolitum,inter coxas intermedias acute productum. Abdomen 
lateribus haud împressum, nec rugulosum, segmento 1° brevissimo, 
4° ceteris longiore, 5° (saftero in çj) utrinque transversim impresso. 
Tibiae anticae modice latae, extus muftidentatse, intermedise extus tri- 
aut quadrispinosse, posticae sulcatae, sulcis crenatis, carina externa 
obsolète dentata, parce villosa. 

Ce genre remarquable parmi les Passalides par son corps épais, 
assez court, presque cylindrique, ses cornes çéphaliques minces, 
écartées, et son corselet tronqué en avant, rappelle de loin le 
genre Sinodendron. II se rapproche, pour la forme générale, des 
Aulacocyclus, mais s'éloigne de ce groupe par la présence d'une 
lame intercoxale, mince mais bien distincte au prosternum, carac- 
tère qui lui est commun avec les Aulacocyclus; il diffère de ce 
dernier genre par la forme cylindrique, le chaperon lisse au bord 
antérieur, les yeux petits entièrement coupés en deux parties par 
le canthus qui se termine anguleusement au-delà de leur milieu en 
rejoignant la carène latérale postérieure, par le mésosternum formant 
une pointe aiguë entre les hanches intermédiaires et entièrement 
lisse; les épipleures du metasternum sont extrêmement étroites et 
cachées en partie par les élytres. 

0. bucerus Fairm. 1. c— Long. 17 mill. — Oblongo-elongatus, 
subcylindricus, elytris postice leviter ampliatis, niger, nitidus, 
glaber; capite laevissimo, leviter concavo, clypeo antice marginato, 
utrinque ad oculos cornu obliquo, gracili, armato, labro lato, brevi, 
grosse punctato, medio fere laevi, mandibulis parum exsertis, apice 
bidentatis, mento transverso, late emarginato, grosse punctato; 
prothorace valde convexo, quadrato, medio sulcato, angulis posticis 
rotundatis, anticis productis,margine antico medio arcuato, utrinque 



Digitized by 



Google 



100 COLÉOPTÈRES DE L'INTERIEUR DE LA CHINE. 

sinuato, dorso medio antice producto, truncato, truneatura apice 
bidentula; scutello lateribus et apice rotundato, utrinque anguste 
punctato, dorso taaud striato; elytris profunde sulcatis, sulci fundo 
punctatis, intervailis convexis, laevibus. callo humerali sat promi- 
nente, humeris postea impressis; prosterno opaco, margine antico 
medio arcuatim laminato-producto; (J— Chine occidentale, Moupin. 

Onthophagus angulatus Redt. Hûge) Kaschmir, IV, 2, 522, 
pi. 24. fig. 6. — Long. 13 mill. — Ovatus, crassus, niger, nitidus; 
capite dense ruguloso-punctato, triangulari, clypeo antice sat acuto, 
recurvo, lateribus medio leviter sinuatis, fronte transversim bica- 
rinata; prothorace transverso, lateribus medio angulato-rotundatis, 
angulis anticis productis, utrinque oblique compresso, dense punc- 
tato, et antice verticaliter fere carinato, parte superiore planius- 
cula, minus dense punctata, medio sulcatula utrinque extus valde 
angulata, antice obtuse angulata et lateribus leviter carinata, bisi- 
nuata; elytris subtil iter crenulato-striatis, striis binis, intervailis 
subtiliter asperulo-punctatis et oblique striatulis; pygidio coriaceo, 
parce punctato. — Yunnan ; découvert primitivement à Kaschmir. 

O. sycophanta. — Long. 9 mill. — Ovatus, fusco-aenescens, 
modice nitidus, elytris squalide piceo-brunneis; capite sat subtiliter 
dense rugoso-punctato, antice obtuso et leviter recurvo, fronte 
transversim unicarinato , vertice summo carinato ; prothorace 
lateribus rotundato, antice utrinque late oblique compresso, sat 
subtiliter dense punctato, parte superiore minus dense punctata, 
utrinque angulata sed haud extus producta, carina laterali haud 
sinuata, sat rotunda; elytris subtiliter striatis, intervailis parum 
dense punctato-asperatis, alternatim paulo convexioribus, 1° basi 
latiore; pygidio fere laevi, sericeo; tibiis anticis tridentatis; 
9 capite antice obtuse angulato, bicarinato, prothorace dense 
et sequaliter punctato, haud elevato, nec compresso. — Yunnan. 

Cet insecte semble un diminutif du précédent ; les angles latéraux 
de la partie supérieure du corselet ne dépassent pas les côtés comme 
chez Vangulatus, la taille, la coloration sont bien différentes. II se 
rapproche de YO. ater du Japon, mais ce dernier est tout noir, le 
corselet plus fortement ponctué, la tête est obtusément arrondie en 
avant, striolée en travers, sans carène frontale. 

Oniticellus incurvicornis. — Long. 8 à 9 mill. — Ovatus, 
brunneus, ferrugineo indutus, modice nitidus, elytris opacis; capite 
subtilissime punctulato, margine antico arcuato, paulo reflexo.nitido 
et fortius punctato; scutello oblongo, laevi; elytris planiusculis, 
postice parum angustatis, intervailis alternatim paulo magis 
convexis, pygidio piano, laevi, (J capite cornu fusco sat gracili, 
nitido, apice tortiter incurvo, prothorace late excavato, lateribus 



Digitized by 



Google 



COLÉOPTÈRES DE L'INTERIEUR DE LA. CHINE. 101 

excavationis postice compresso-elevatis verticaliter auriculatis, niti- 
dis, sat dense punctato, punctis parum impressis, lateribus armatis, 
angulis posticis rotundatis ; 9 vertice transversim carinulata, 
fronte utrinque linea obliqua laevi paulo elevata signato, prothorace 
dense sat fortiter punctata, medio longitudinaliter impresso. — 
Yunnan. 

Voisin de YO. excavatus Redt. , du Japon, mais bien distinct par la 
corne céphalique sans dent interne et par le corselet n'ayant que les 
2 oreillettes latéro-postérieures, la dent antérieure n'existant pas. 

O. denticornis. — Long. 12 mil). — Ovatus, supra depressus, 
nige^nitidus^Iytrorum intervallis planiusculis subopacis; $ capite 
antice arcuato et ad marginem tantum subtiliter ruguloso-punctato, 
vertice cornu longo, arcuato, an te apicem subtus tridentato armato; 
prothorace amplo, elytris haud breviore, lateribus ad angulos 
anticos rotundato, dorso late planato, extus utrinque carinato, 
carinis arcuatis et postice sat acute elevato-angulatis, intus incurvis, 
disco fortiter punctato ad carinas densius, medio laevi, parte externa 
angusta, laevi, ad marginem subtiliter dense rugosa, margine antico 
fortiter emarginato; 9 capite subtiliter dense punctato, fronte 
utrinque angulato, vertice denticulo brevi signato; prothorace medio 
oblonge impresso et punctato, antice medio subretuso; elytris 
striatis, striis haud punctatis, intervallis alternatim planiusculis 
laevibus, sericeo opacis, et convexis, nitidis, punctatis, sutura ele- 
vata et punctulata, pygidio obsolète cicatricoso-punctato, medio 
paulo elevato; tibiis anticis extus bidentatis. — Yunnan. 

Le $ eçt bien reconnaissable à sa grande corne arquée, ayant 
en dessous, avant l'extrémité, 3 petites dents, 2 inférieures à côté 
l'une de l'autre, la 3 e au dessus, un peu plus petite. La 9 rappelle 
un peu celle de l'espèce précédente. 

Aphodius analis Fab. — Cette espèce se trouve dans l'Inde, 
au Japon et au Fokien. 

A. ruflpes Lin. — Cette espèce européenne s'étend jusqu'en 
Sibérie et a été retrouvée au Yunnan. 

Geotrypes impressiusculus. — Long. 17 mill. — Parum 
oblongus, valde convexus, nigrofuscus, subopacus, subtus cum 
pedibus nitidus; capite dense rugosulo, basi medio plagula polita 
antice bifida et foveata signato, fronte utrinque oblique sulcata et 
ad oculos dente conico armata, clypeo antice obtuse rotundato, 
parum reflexo; prothorace transverso, elytris vix latiore, antice 
leviter angustato, lateribus postice rotundatis et leviter coarctatis, 
basi medio subtiliter marginato, dorso subtilissime sat dense punc- 
tulato, punctis majoribus sparsim, ad angulos densius impresso, 
postice linea longitudinali brevi antice medio crasse marginato et 
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intus transversim obsolète impresso et densius punctato, angulis 
anticis latis et valde obtusatis; scutello late ac obtuse triangulari, 
nitidulo, medio biseriatim punctato; elytris brevibus, basi vix 
angustatis, sat subtiliter parum dense punctatis, sutura elevata 
laevi, utrinque costula discoidali sat distincta sed parum elevata, 
laevi, intervallo late levissirae impresso et lineolis vix elevatis trans- 
versim clathrato, extus costula vix distincta, basi abbreviata, et 
sub humeros impressione oblonga parum profunda; subtus dense 
punctatus, pedibus validis, femoribus latis, compressis, inermibus, 
tibiis anticis obtuse 4-dentatis intus sat fortiter et sat acutis dentatis, 
posticis extus 4 aut 5 transverso-cristatis et biseriatim obtuse 
angulatis. — Yunnan. 

Cet insecte et les suivants forment un groupe bien distinct 
d'abord par les deux courtes cornes ou dents formées près dès yeux 
par la carène oculaire, et par les élytres soudées, rétrécies à la 
base, souvent plus étroites que le corselet, très étroitement mar- 
ginées. Ce groupe que j'appellerai Odontotrypes pour concorder avec 
les douze ou quatorze déjà existants, se rapproche des Thorectes 
par les élytres soudées, un peu rétrécies à la base, le corselet 
à côtés rentrants à la base et la dent terminale des tibias anté- 
rieures <$ non échancrée. Tous ont le chaperon arrondi en avant, 
sauf le G. cariosus déjà décrit, qui doit rentrer dans le groupe, 
mais dont le chaperon est angulé en avant. 

G. semirugosus. — Long. 14 mill. — Ovatus, convexus, 
niger, parum nitidus; capite sat subtiliter dense rugosulo, antice 
rotundato, summo paulo depresso et utrinque dente brevi conico 
armato; prothorace transverso antice paulo angustato, lateribus 
basi fortiter rotundatis, margine postico recto, angulis rotundatis, 
antico parum emarginato, angulis obtuse rotundatis, dorso parum 
dense, ad latera densius punctato, intervallis alutaceis; scutello late 
ac obtuse ogivali, fere laevi; elytris brevibus, basi paulo angustatis 
et prothorace angustioribus , extus late rotundatis et angustissime 
marginatis, dorso grosse ac irregulariter fere foveolato-punctatis, 
intervallis late ac leviter plicatulis, sutura laevi ; subtus dense sat sub- 
tiliter ruguloso-punctatus, tibiis anticis extus 5 dentatis. — Yunnan.* 

Facile à reconnaître par ses élytres couvertes d'une ponctuation 
très grosse, irrégulière, avec quelques plis assez larges et peu 
saillants, tandis que le corselet est assez finement ponctué. 

G. cribripennis. — Long. 12 mill. — Praecedenti valde affinis, 
sed minor, elytris lateribus et apice minus rotundatis, ad humeros 
magis angulatis, dorso dense minus grosse punctatis, haud plica- 
tulis; corpore subtus subtilissime coriaceo. — Yunnan. 

Chez cette espèce et chez la précédente, la partie marginale des 
élytres est finement striolée en travers. 
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Geotrypes biconiferus. — Long. 14 mill. — Ovatus, valde 
convexus, niger, nitidus, lateribusviolascentibus; capite inaequaliter 
punctato, medio leviter convexo, antice obtuse rotundato, vertice 
laeviore, tuberculis oculariis sat validis, conicis; prothorace trans- 
verso, antice angustato, lateribus ante basin angulatim rotundatis, 
angulis omnibus obtuse rotundatis, dorso grosse sat irregulariter 
punctato, punctis lateribus confluentibus, cariosis postice medio stria 
longitudinali obsoleta; scutello vix punctato, medio subcarinato; 
elytris lateribus leviter arcuatis, apice rotundatis, dorso punctato- 
striatis, striis sat latis, fundo violascentibus, grosse parum régula- 
riter punctatis, intervallis sat convexis, extus angustioribus, irre- 
gularibus ; subtus violaceus, tibiis anticis quadridentatis. — Moupin. 

Voisin du cariosus dont le corselet est presque semblable, en 
diffère par les élytres à stries larges et grossement ponctuées, et la 
coloration violacée des côtés et du dessous du corps, et même des 
stries des élytres. 

G. scutellatus. — Long 13 mill. — Ovatus, convexus, niger, 
vage cœrulescens subsericeo-micans modice nitidus, scutello nitidiore 
et magis cœrulescenti, lateribus cœruleo metallico anguste margi- 
natis, capite dense rugoso, antice obtuse rotundato, summo laevi et 
a parte rugosa sulco angulato, medio depresso separato carina juxta- 
oculari et fronte média ad angulum sulci obtusissime tuberosis; 
prothorace antice angustato, lateribus sat fortiter marginatis, postice 
rotundatis, margine postico utrinque leviter sinuato et depresso, 
angulis posticis obtusis, dorso laevi, medio linea impressa longitudi- 
nali antice obliterata, lateribus punctis aliquot et fovea rotunda sat 
profunda impressis, scutello late ogivali, laevi; elytris ad humeros 
obtuse angulatis, ante médium paulo ampliatis, et sat fortiter margi- 
natis, dorso subtiliter lineato-punctatis, punctis extus et apice obso- 
letis, sutura postice paulo elevata; subtus cum pedibus cyaneus, his 
nitidioribus, et asperulus. — Yunnan. 

Ressemble extrêmement aux petits individus du 0. vernàlis L. 
qui n'est peut-être que son descendant ', il en diffère par le corselet 
sans ponctuation et le corps plus étroit. 

G. tenuestriatus. — Long. 14 mill. — Ovatus, convexus, sub- 
cyanescenti-niger, nitidus, prothorace fere opaco; capite antice rotun- 
dato, ruguloso, vertice laevi, sulco angulari sat fortiter impresso,cari- 
nis ocularibus obtuse angulatis, fronte média vix tuberosa; antennis 
fuscis prothorace trans verso, elytris fere latiore, antice angustato, 
lateribus postice rotundato, basi anguste marginato et utrinque bre- 
viter interrupto, angulis posticis sat rotundatis, dorso laevi, basi medio 
obsolète sulcatulo,ad latera laxe punctato et medio puncto sat grosso 
metallico signato; scutello sat acute cordato, laevi; elytris ante médium 
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paulo ampliatis et sat fortiter marginatis, punctato-striatis, striis 
parum impressis dense punctatis, intervallis planis, laevibus, sutura 
apice paulo convexo, callo humerali sat convexo, subtus fuscus, 
parum nitidus, coriaceus, pedibus et coxis anticis longe nigro pilosis, 
tibiis anticis 5 dentatis. — Yunnan. 

C'est au 0, Amedei, de Turquie, que cette espèce ressemble le plus, 
mais le corselet est mat, sans ponctuation sur le disque avec la 
bordure basilaire à peine interrompue de chaque côté, le rébord 
marginal des élytres est plus large, les stries sont plus densément 
ponctuées et plus profondes, le dessous du corps n'est pas métallique 
et les dents des tibias antérieurs diminuent graduellement, les 
2 apicales n'étant pas égales. 

Hoplia Gabriellina. — Long 9 mill. — Ovata, nigro-fusca 
parum nitida, capite prothoraceque pilis sat longis hirsutis squamulis 
viridi- aut carneo-metallicis, sparsutis in elytris trifasciatim conden- 
satis, fasciis transversis, l a basali, 2 a média, 3' anteapicali; capite 
planato, antice fere truncato, rugoso, antennis oreque fusco nigris; 
prothorace sat convexo, elytris angustiore, antice angustato, late- 
ribus medio paulo ampliato, subtiliter dense rugosulo, basi utrinque 
transversim impresso, angulis posticis rectis; scutello obtuse ogivali, 
paulo depresso, subtiliter punctato-rugosulo; elytris ad humeros 
àngulatim rotundatis, apice separatim rotundatis apice separatim 
rotundatis, dorso subtiliter coriaceo-rugosulis, post scutellum utrin- 
que leviter convexis, ante humeros impressis, disco vage lineatis : 
pygidio subtiliter rugosulo, densius squamoso ; subtusfusca, subtilius 
squamosa, subtiliter rugosula, pallido villosa; pedibus sat validis, 
unguibus posterioribus simplicibus, apice vix fissis. — Yunnan. 

Cette Hoplia est revêtue d'écaillés d'un vert ou d'un carné métal- 
lique très éparses et très fugaces, formant sur les élytres 3 bandes 
transversales, mal limitées, plus ou moins effacées, surtout celle de 
la base; sur le pygidium ces écailles sont assez serrées; en dessous 
elles sont plus ânes et paraissent moins au milieu de la villosité 
noire de l'abdomen et de la poitrine. 

Hoplia Harpagon. — Long. 10 mill. — Ovata, plana, fusca, 
squamulis rotundis ferrugineis dense vestita, squamulis in capite 
subauratis, prothorace minus dense squamoso et vage denudato 
bivittato; capite dense punctato, margine antico leviter reflexo, 
antennis nigris; prothorace elytris valde angustiore, medio utrinque 
angulato, antice angustato, dorso convexo, rugoso-punctato; scutello 
acute triangulari, dense squamoso; elytris planatis, apice separatim 
rotundatis, humeris angulatis, extus fere carinatis, subtiliter 
coriaceis, ad sutura apicem utrinque setis 2 elongatis oblique 
signatis; pygidio dense ferrugineo squamoso, squamulis aureis laxe 
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marginato; subtus cum pedibus dense aureo-squamosa, lateribus 
exceptis ferrugineis opacis; tibiis anticis 2 aut3 dentatis, unguibus 
4 anticis apice fîssis, posterioribus simplicibus integris. — Yunnan. 
Cette Boplia est remarquable par la forme aplatie des élytres qui 
ont les épaules angulées et un peu carénées en dehors; la coloration 
mate et triste du dessus du corps contraste avec les écailles brillantes 
des pattes et du milieu de l'abdomen et de la poitrine. Les crochets 
sont rougeâtres; les 2 tibias antérieurs ont l'un deux dents et l'autre 
trois, les pattes sont assez grandes et médiocrement robustes. 

Hoplia citrinella. — Long. 7 mill. — Ovata, parum convexa, 
fusco hirtula, elytris dense squamulis flavocitrinis vestitis, callo 
apicali squamulis aureis sparsuto, capite, prothorace scutelloque 
dense flavido-rufulo squamosis, corpore subtus cum pygidio paulo 
dilutiore, pedibus rufocastaneis, pallido-setosulis; capite antice fere 
truncato, antennis palpisque rufis; prothorace elytris sat angustiore, 
lateribus medio dilatato-angulatis, basi breviter sinuatis, angulis 
posticis acutis, scutello sat lato, apice obtuse rotundato, dense punc- 
tato, haud hirsuto; elytris ad humeros paulo angulatis, apice separa- 
tim rotundatis, obsolète costulatis, costulis subtiiiter ac laxegranu- 
latis; tibiis anticis tridentatis, unguibus posterioribus simplicibus, 
apice vix Assis. — Yunnan. 

Paraît voisine de Y H. vestita Boh., de Hongkong, mais cette 
dernière présente une villosité jaunâtre, les angles postérieurs du 
corselet obtus, Técusson triangulaire, les deux dents supérieures 
des tibias antérieurs courtes. 

Hoplia campestris. — Long. 7 mill. — H. citrinellâs valde 
affinis, sed magis viridi-colorata, similiter squamosula, sed capite 
prothoraceque nudis, unde squamulis evidentioribus, hoc lateribus 
postice profundius emarginato, elytris similiter granulis minutis 
dénuda tis seriatim instructis, sed lineis elevatis haud distinctis et 
callo postico haud aureo-squamoso, pedibus similiter coloratis et 
tibiis anticis tridentatis. — Yunnan. 

Phyllopertha cribricollis. — Long. 10 mill. — Ovata, viridi- 
metallica, fulvo-hirtula, elytris testaceo-flavidis rarius rubris, capite 
antice prothoraceque lateribus anguste flavido marginatis, subtus 
viridi-aeneo et cupreo vario, abdomine plus minusve metallico- 
fulvescente, pedibus testaceo-flavidis, metallico tinctis; capite dense 
punctato, rugosulo, margine antico parum reflexo; palpis anten- 
nisque flavidis, clava fusca; prothorace elytris angustiore, trans- 
verso, longitudine duplo latiore, antice a medio angustato, basi 
medio recto, utrinque sinuato et marginato, angulis posticis acutis, 
dorso dense sat fortiter punctato; scutello fere semirotundo, subti- 
iiter punctato; elytris ante médium paulo ampliatis et basi paulo 
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incrassato-marginatis, dorso sat late sed parum profonde striatis, 
striis punctatis, interdum interruptis, intervallis convexiusculis, 
basi obliteratis, apice magis convexis; pygidio rugoso, longe ciliato; 
pectore coriaceo-punctato, abdoraine lateribus densius, medio rarius 
punctato. — Yunnan. 

Ressemble beaucoup au P. horlicola de nos pays, en diffère par 
le corselet bien plus densément ponctué, à côtés très faiblement 
sinués avant les angles postérieurs, par les élytres plus larges, plus 
élargies après les épaules et épaissies au bord externe; la coloration 
du dessous du corps et des pattes est aussi très différente. 

P. humeralis. — Long. 9 mill. — Praecedenti simillima, elytris 
rubris, sed capitis margine antico, prothoracis lateribus pedibusque 
concoloribus ; prothorace paulo minus dense punctato, angulis posti- 
cis paulo minus acutis, elytris margine externo basi haud incrassato, 
anguste fusco-aeneo limbato, limbo ad humeros dilatato et anguste 
usque ad scutellum prolongato, abdomine concolore. — Yunnan. 

P. suturata. — Long. 9 mill. — Similis, sed elytris flavido- 
testaceis, vitta suturali aut macula scutellari, et macula humerali, 
interdum marginali fuscis, subtus fusco-aenea, capite minus rugoso, 
interdum latius flavido-marginato, prothorace unicolore, multo 
minus punctato, angulis posticis minus acutis: elytris profundius 
sulcatis, pygidio minus rugoso, abdomine concolore, pedibus tes- 
taceis aut fuscis. — Yunnan. 

Chez ces trois espèces, le pygidium est bien plus court que chez 
l'espèce européenne. 

SOPHROPS N. G. 

Ce nouveau genre se rapproche des Rhizotrogus par les seg- 
ments ventraux de l'abdomen soudés, à sutures effacées, le sommet 
des mandibules invisible au repos, les antennes de 10 articles 
et le labre profondément échancré; il en diffère par la tête courte, 
fortement échancrée au bord antérieur qui forme 2 lobes arrondis, 
les palpes plus petits, le menton concave, les pattes moins grandes 
et les crochets des tarses fendus à l'extrémité sans dent interne. 
En outre la poitrine est glabre. 

S. parviceps. — Long. 10 4/2 à 12 mill. — Oblongus, subpa- 
rallelus, convexus, castaneo-brunneus, sat nitidus, capite prothora- 
ceque paulo obscurioribus, subtus cum pedibus piceolo-rufescens, 
pectoris abdominisque lateribus indumento tenui griseo-opaco vesti- 
tis; capite brevi, sat parvo, rngoso-punctato, sutura clypeali anguste 
elevata, vertice summo transversim carinulato; prothorace elytris 
çj haud, 9 v * x angustiore, longitudine plus duplo latiore, margine 
postico utrinque obsolète sinuato, angulis posticis obtusiusculis, 
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anticis paulo productis, lateribus ante médium paulo ampliatis, 
angustissime marginatis, dorso fortiter sat dense, ad latera paulo 
minus, fortiter sed densius punctato, medio antice sulcatulo et postice 
interdum linea elevata signato; scutello ogivali punctato, linea 
média sublaevis, elytris oblongis, subparallelis, medio vix amplia- 
tis, dense sat fortiter punctatis, intervallis rugosulis, sutura sat late 
elevata punctata, utrinque lineis aliquot vix perspicue elevatis; 
pygidio dense punctato; subtus nitidior, punctulatus, tibiis anticis 
tridentatis, tarsis sat elongatis cf9- — Yunnan. 

Le faciès de cet insecte est plutôt celui d'un Maypa ou d'un 
Macrosoma que celui d'un lihizotrogus. Le dessous du corps est 
revêtu d'un enduit très mince, effacé au milieu de la poitrine et de 
l'abdomen. 

METABOLUS N. G. 

Ce nouveau genre ressemble aux genres Lasiopsis et Monotropus, 
se distinguant du premier par le corps presque entièrement glabre 
en dessous, et de tous les deux par les antennes de neuf articles, 
les crochets des tarses fortement bifides et les tibias antérieurs tri- 
dentés. La tête n'est pas carénée, mais un peu renflée de chaque 
côté entre tas yeux; le labre est fortement échancré; les antennes 
sont terminées comme chez les Lasiopsis par une massue de 
3 articles épais, les 2 premiers articles du funicule sont épais, le 
3 e et le 4 e bien plus étroits et un peu plus longs que le 2 e , le 3 e obtusé- 
ment angulé au milieu, les 5 e et 6 e très courts, très serrés; le menton 
est plan, les palpes labiaux sont très courts, le dernier article des 
maxillaires est fusiforme, obtus au bout. La forme des crochets 
tarsiens fortement bifides distingue ce genre des Rhhotrogus ainsi 
que l'épaisseur des lamelles antennaires. 

M. tumidifrons. — Long. 11 mill. — Oblongo-ovatus, postice 
ampliatus, sat convexus, testaceo-fulvus, nitidus, capite prothora- 
ceque antice vix obscurioribus; capite sat fortiter sat dense punc- 
tato, inter oculos utrinque leviter elevato, medio impresso, sutura 
clypeali acute impressa, margine antico fere truncato, paulo reflexo; 
prothorace basi elytris haud angustiore, longitudine duplo latiore, 
fortiter sat dense punctato, antice fere rugoso, linea média anguste 
elevata laevi, basi utrinque vix sinuata, ad latera anguste marginata 
et transversim impressa; scutello sat magno, ogivali, parce punc- 
tato; elytris post médium ampliatis, apice fere conjunctim rotun- 
datis ad humeros extus oblonge impressis, sat dense sat fortiter 
punctatis sutura et utrinque costulis 2 modice elevatis, laevigatis, 
prima lata, secunda angustiore; propygidio dense aspero-granulato, 
pygidio scutiformi, plicatulo-rugoso, grosse parum profunde punc- 
tato; pectore dense sat minute punctato, cum pedibus parum dense 
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fulvo-villoso, abdomine dense punctato, tarsis sat gracilibus. — 
Tchékiang. 

Les crochets des tarses sont assez fortement arqués et bifides, 
mais non dans le sens de la longueur, leur division interne est aussi 
longue que l'autre. 

Sohizonycha tenebrosa. — Long. 16 mill. — Oblongo-ovata, 
postice paulo ampliata, nigro fusca, nitida, subtus minus nitida, 
pectore pallido-villoso, pedibus piceis, capite dense rugoso-punctato, 
margine antico leviter sinuato, vix reflexo, sutura clypeali impressa; 
antennis palpisque piceolo-rufis ; prothorace valde transverso, lon- 
gitudine plus duplo latiore, marginibus antico et postico fere rectis, 
lateribus arcuatis, late crenatis, medio ampliatis, angulis posticis 
obtusis, dorso dense fortiter punctato, vitta média laevi subelevata 
antice evanescente; scutello breviter ac obtuse ogivali, punctato, 
medio laevi ; elytris post médium ampliatis, fortiter sat dense punc- 
tatis, suturam versus rugosulis, sutura elevata, rarius punctata, 
utrinque costula vix elevata, minus punctata, antice confusa, sed 
poStice valde dilatata, spatiura suturale tangente, extus costulis 
3 angustis, vix elevatis, intermedia antice longitudinaliter potius 
depressa, callo humerali valde prominente, pygidio grosse parum 
profunde punctato, intervallis leviter plicatulis; subtus subtiliter 
punctata, tibiis anticis tridentatis, unguibus apice fissis. — Yunnan. 

Cet insecte a le faciès et la coloration du Rhizotrogus numidicus 
Luc, d'Algérie; il n'a pas la forme parallèle des S. par attela Motsch. 
etpexicollis Fairm., la ponctuation du corselet est forte, mais moins 
serrée que chez le dernier et bien plus serrée et en même temps bien 
moins grosse que chez le premier. 

Le bord externe des élytres est étroitement marginé d'un brun 
rougeâtre peu distinct. 
Schizonycha mucorea. — Long. 19 à 20 mill. — Oblonga, 
convexa, brunnea, castaneo mixta aut piceo-castanescens, parum 
nitida, sed griseo-pruinosa, pedibus piceo-rufis; capite fortiter dense 
punctato, fere rugosulo, margine antico late arcuato, leviter reflexo, 
sutura clypeali impressa, antennis palpisque piceo-rufis; prothorace 
valde transverso, longitudine plus duplo latiore, elytris parum 
angustiore, antice angustato, angulis posticis rectis, dorso parum 
profunde sat dense punctato, ad latera densius et fere rugose, medio 
linea longitudinali subelevata laevi, basi magis convexa; scutello late 
triangulari, lateribus leviter arcuatis, utrinque punctulato ; elytris 
post médium ampliatis, sutura et utrinque costulis 4 parum elevatis 
vix punctatis, l a latiore, 3* fere obsoleta, 4" apice magis distincta, 
intervallis parum dense sat grosse punctatis, ad latera densius; 
pygidio sat fortiter punctato; pectore dense pallido-villoso, abdo- 
mine subtiliter laxe punctato, tibiis anticis tridentatis, dentibus 
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2 apicalibus validis, unguibus bipartitis; 9 postice magis ampliata/ 
prothorace elytris haud angustiore. - Yunnan. 

Espèce facile à reconnaître par la pruinosité qui recouvre le corps 
et la ponctuation peu profonde du corselet. 

Ancylonycha (Holotrichia) amplipennis. — Long. 19 à 
21 mill. — Oblongo-ovata, postice leviter ampliata, convexa, pallide 
rufocastanea, nitida, glabra, pectore tantum parum dense rufovil- 
loso; capite sat lato, dense sat fortiter punctato, margine antico 
paulo reflexo, medio leviter sinuato, utrinque rotundato, sutura 
clypeali fere recta; prothorace elytris parum angustiore, longitudine 
fere duplo latiore, antice a medio angustato, lateribus rotundatis, 
crenulatis, angulis anticis fere rotundatis margine postico utrinque 
late leviter sinuato, angulis rectis, dorso grosse parum dense 
punctato, punctis antice utrinque densioribus; scutello lato, obtuse 
triangulari, apice rotundato, parum punctato; elytris post médium 
ampliatis apice separatim parum rotundatis, sat dense sat fortiter 
punctatis, rugulosis, sutura lata et utrinque costulis paulo elevatis 
parcius punctatis, externis angustis, post médium* obliteratis ; pygi- 
dio fortiter sat dense punctato; pectore sat subtiliter dense squa- 
mosulo punctato, fere opaco, abdomine nitido, parum dense punc- 
tulato, punctis piligeris medio raris, tibiis anticis sat late triden- 
tatis. — Tchékiang. 

Ressemble à VA. longipennis Blanch., de l'Inde septentrionale; en 
diffère par les élytres plus amples, élargies en arrière, non striées 
à côtes assez bien marquées; l'écusson un peu ponctué, presque 
lisse vers l'extrémité, mais non pas au milieu ; les crochets des 
tarses sont également munis au milieu d'une forte dent arquée. 

Serica clypeata. — Long. 11 mill. — Ovata, valde convexa, 
castaneo-rufescens, nitida, elytris paulo irideis; capite antice angus- 
tato, apice fere truncato et leviter reflexo, clypeo fortiter dense 
punctato, sutura clypeali leviter arcuata, fronte rarius punctata; 
prothorace valde trans verso, longitudine paulo plus duplo latiore, 
angulis posticis rectis, dorso parum dense punctato, obsolète irideo ; 
scutello triangulari, punctato, apice laevi; elytris medio paulo 
ampliatis, apice fere truncatis, parum profunde striato-punctatis, 
intervallis laxe punctatis, planiusculis, sed basi paulo convexis, 
striis utrinque sat dense punctatis, apice paulo magis profundis ; 
pectore lateribus dense punctato, abdomine subtiliter asperulo- 
punctato, pedibus valde compressis, femoribus tibiisque latis, tarsis 
gracilibus, unguibus bifidis. — Yunnan. 

S. subtruncata. — Long. 10 mill — Oblongo-ovata, valde 
convexa, brunneo-castanea, vix nitidula, subtus cum pedibus rufo- 
castanea; capite antice angustato, apice obtuso trilobato, clypeo 
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grosse punctato, medio fere carinato, sutura clypeali sat arcuata, 
paulo elevata, fronte laevi, velutino; prothorace longitudine plus 
duplo latiore, lateribus rotundato, dorso paulo velutino, laxe punc- 
tato, angulis posticis subrectis; scutello paulo acuto, medio impresso; 
elytris fere parallelis, apice valde truncatis, sed extus rotundatis, 
dorso late sulcatis, sulcis ruguloso-punctatis, intervallis convexis, 
punctis aliquot laxe impressis; pectore lateribus punctato, abdomine 
aspero -punctato; pedibus compressis, tibiis anticis late bidentatis. 
— Yunnan. 

Ces deux espèces sont remarquables par les élytres tronquées, 
surtout chez la dernière, dont le corselet est fortement arrondi sur 
les côtés avec les élytres largement sillonnées. 

S. lignicolor. — Long. 10 mill. — #. clypeatœ afflnis sed magis 
castanea, haud iridea, capite antice minus fortiter, summo màgis 
punctato, prothorace densius ac païklo fortins punctato, lateribus- 
magis rotundatia, scutello minus acuto, elytris apice rotundatis, 
haud truncatis, striis sat subtilibus basi et apice haud prof un di- 
oribus, intervallis paulo magis punctàtis, basi haud convexis, pygidio 
sat fortiter dense punctato, pectore lateribus fortiter ac dense 
punctato, abdomine sat dense punclulato. — Tchékiang. 

Anomala cruralis. — Long. 17 mill. — Ovata, postice late 
ampliata, convexa, supra viridis, nitida, capite antice et prothorace 
lateribus pallide fulvis, elytris minus laete viridibus, subtus brunneo- 
metallescens, pectore dense fulvo-villoso, abdomine brunneo, femo- 
ribus pallide fulvis, tibiis tarsisque fulvo-castaneis; capite dense 
punctato, parte antica subtiliter rugulosa, margine antico fere trun- 
cato, parum reflexo, sutura clypeali paulo elevata, ore antennisque 
testaceo- fulvis; prothorace elytris haud angustiore, longitudine paulo 
plus duplo latiore, a basi antice angustato, dorso laxe punctato, ad 
latera grossius ac densius; scutello apice fere rotundato, basi leviter 
punctulato; elytris breviter ovatis, post médium valde ampliatis, 
sat grosse irregulariter punctàtis, sutura et utrinque lineis aliquot 
paulo convexiusculis his irregulariter interruptis aut abbreviatis, 
punctis interdum confluentibus, parte marginali transversim ruga- 
tula, post humeros transversim fortiter bisulcata, pygidio subtiliter 
densissime rugosulo-punctato, minus nitido; pectore dense subtiliter 
asperulo punctato, metasterno medio polito et triangulariter breviter 
producto; abdomine lateribus asperulo, medio parum punctato, 
segmento 5° apice rufo, ultimo dense punctato, femoribus posticis 
latis, tibiis anticis vix bidentatis. — Yunnan. 

Ressemble un peu à VA. xanthoptera Bl., mais plus rugueuse, à 
élytres vertes, assez fortement ponctuées, sans mélange d'une ponc- 
tuation fine très serrée, et avec l'abdomen d'un brun foncé. 
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Anomala costulata. — Long. 12 à 14 rai 11. — Ovata, con- 
vexa, postice leviter ampliata, aeneo-virescens metallica, capite 
antice rufescente, elytris fuscis, vage metallicis, . subtus piceo- 
brunnea, pedibus antennisque rufescentibus, illis aeneo-tinctis : 
capite dense punctato, minus nitido, margine antico arcuato, sat 
fortiter reflexo; prothorace trans verso, elytris vix angustiore, 
antice a medio angustato, vix perspicue punctulato, ad latera éviden- 
tes, basi haud marginato, utrinque late leviter sinuato, angulis 
posticis rectis; scutello sat lato, obtuse ogivali, subtiliter punctato; 
elytris breviter ovatis, basi truncatis, medio ampliatis, crenulato- 
striatis, striis apice sulcatis, intervallis 4°, 7°, 10 oque costulatis, 
laevibus, ceteris vix convexiusculis, 2° basi cum striis confuso, 
pygidio subtiliter punctato strigosulo; pectore fulvo villoso, lateri- 
bus coriaceo, abdomine lateribus transversim subtiliter strigosulo et 
punctulato, tibiis anticis bidentatis, unguibus anticis unguiculo 
externo apice fisso, posticis unguiculis simplicibus fere aequalibus. 
— Yunnan. 

Cette Anomala ressemble à Y A. senegalensis Bl. pour la sculpture 
des élytres, mais celle-ci est plus petite, un peu plus étroite, la colo- 
ration est plus bronzée, le corselet est assez fortement ponctué, 
ainsi que l'écusson, les élytres sont un peu élargies au milieu et non 
en arrière et les crochets des tarses postérieurs sont plus inégaux. 

Anomala opalina. — Long. 12 mill. — Ovata, postice leviter 
ampliata, sat con vexa, nitida, capite, prothorace scutelloque viridi- 
metallicis, elytris fulvo-virentibus, opalino-micantibus, prothorace 
margine laterali et macula transversali ad baseos médium rufoflavis; 
capite dense punctato, antice tenuius et paulo cuprascente ; protho- 
race transverso, elytris paulo angustiore, antice angustato, margine 
postico utrinque sat fortiter sinuato, angulis posticis acutis, dorso 
dense sat fortiter punctato, margine postico medio vix punctato, 
disco linea média longitudinali laevi; scutello ogivali, sat dense 
punctato; elytris breviter ovatis, basi truncatis, apice late conjunc- 
tim rotundatis, dorso sat subtiliter lineato-punctatis, disco medio 
transversim plicatulo, sutura paulo elevata, anguste et margine 
interno virescentibus; pygidio viridi-aeneo, lateribus paulo cupra- 
ceo, dense subtiliter strigoso; corpore subtus cum pedibus aeneo- 
aurato, tarsis fusco-aeneis, pectore femoribusque dense fulvo-villosis, 
tibiis anticis obtuse bidentatis, unguibus 4 anticis parte externa 
biflda, ceteris simplicibus. — Yunnan. 

Cette jolie espèce ressemble un peu au Spilota aculistwna, mais 
elle n'a pas de pointe sternale, sa taille est plus forte et la coloration 
de la tête et du corselet assez différente. L'écusson présente une ligne 
submarginale étroite de même couleur que la tache basilaire du 
corselet. 
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A. bioeulata. — Long. 11 mill. — Ovata, convexa, supra flavo- 
rufa, nitida, prothorace maculis 2 discoidalibus sat minutis nigris, 
capite aenescenti-nigro, antice obscure rufescente, subtus cura pedi- 
bus fusco-nigra, nitida, parurn dense fulvovillosa; capite sat subti- 
liter dense rugosulo-punctato; prothorace transverso, elytris paulo 
angustiore, antice a medio magis angustato, angulis posticis sat 
acutis, dorso subtiliter parum dense, ad latera densius punctato, 
basi utrinque obsolète impresso; scutello lato, triangulari, lateribus 
rotundis, subtiliter punctulato; elytris breviter ovatis, medio amplia- 
tis, margine externo basi incrassato, sed ante médium ab impres- 
sione transversa abbreviato, dorso subtilissime lineato-punctato, 
intervallis irregulariter punctulatis, pygidio basi flavo, apice nigro, 
brevi, dense aspero-rugatulo; tibiis anticis bidentatis, unguibus 
posticis simplicibus, anterioribus 2 ungue externo bifido. — Yunnan. 

Forme de l'espèce précédente, mais en outre de la coloration 
différente, la ponctuation est beaucoup plus fine, les élytres sont plus 
courtes et plus dilatées au milieu et les crochets intermédiaires sont 
simples. 

Anomala rufozonula. — Long. 10 à 12 mill. — Ovata, sat 
convexa, fusco-nigra, nitida, elytris medio fascia rufa, interdum 
interrupta transversira ornatis; capite dense punctato; prothorace 
longitudine duplo latiore, a basi leviter, a medio magis antice 
angustato, angulis posticis acutiusculis, dorso sat dense subtiliter 
punctulato, angulis .anticis interdum breviter rufis; scutello brevi, 
apice obtuse rotundato, similiter punctulato; elytris medio amplia- 
tis, apice separatim parum rotundatis, inter humeros et scutellum 
impressis, subtilissime substriato-punctulatis, lineis post médium 
obliteratis, intervallo 1° latiore sat dense punctulato, parte laterali 
transversim leviter impressa; pygidio densissime subtiliter strigo- 
sulo; pectore subtilissime coriaceo, vix pubescente, mesosterno apjce 
angulato, abdomine transversim aspero-punctato, tibiis anticis 
bidentatis. 

Cette jolie espèce est une des plus petites du genre et remarquable 
par sa coloration analogue à celle de Rhinoplia rufodorsata. 

Callistethus compressidens. — Long. 13 mill. — Ovatus, 
modice convexus,viridi-metallicus,valde nitidus; vage aureo-micans, 
elytris basi et margine anguste cyanescentibus, subtus cum pedibus 
magis aureo-micans, tarsis cyaneis; capite antice angustato, margi- 
nibus paulo reflexis, dense punctulato, sutura clypeali sat profunda; 
prothorace elytris angustiore, longitudine duplo latiore, antice valde 
angustato, lateribus leviter rotundato, dorso subtilissime vix per- 
spicue punctulato, linea média obsolète impressa; scutello ogivali, 
apice obtuse rotundato, similiter punctulato; elytris sat brevibus, 
ante médium paulo ampliatis, apice separatim rotundatis, subtiliter 
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punctulato-substriatis, margine laterali paulo ante médium incras- 
sato, sutura postice paulo elevata; pygidio medio laevi, lateribus sat 
fortiter punctato; pectore lateribus punctato, segmentis abdoraina- 
libus transversim punctis piligeris asperis signatis, mesosterno paulo 
oblique producto, compresso, apice fere truncato, tibiis anticis apice 
tantum unidentatis. — Yunnan. 

Ressemble au G. consula/ris Bl., de l'Inde septentrionale, coloré 
de la même manière, mais plus petit, surtout plus court, la tête sen- 
siblement rétrécie en avant et marginée avec la suture clypéale bien 
marquée, les élytres bien plus courtes avec les côtés rentrants à la 
base, épaissis avant le milieu, la poitrine glabre et le mésosternum 
prolongé en une saillie oblique, non arquée, comprimée et brusque- 
ment arrondie à l'extrémité. 

Popilia cinnabarina. — Long. 10 mill. — Sat breviter ovata, 
dorso planiuscula,aeneo-nigra nitidissima, elytris rubro-cinnabarinis, 
subtus cum pedibus pygidioque fusco-aenea, griseo-pilosa, ad 
abdominis latera pilis densioribus et subfasciatis ; capi te dense sat 
subtiliter punctato-rugosulo; prothorace brevi, antice a medio angus- 
tato, margine postico utrinque late sinuato, angulis posticis rectis, 
dorso indistincte punctulato, ad latera utrinque foveolato ; scutello 
fere triangulari-rotundo, late, indistincte punctulato, elytris basi 
haud impressis, sat profunde sulcatis, sulcis sat irregulariter punc- 
tatis, intervallis sat convexis, laevibus, 6°, 7°, 8 0< * ue basi sat con- 
fusis; pygidio sat fortiter parum dense punctato; ad latera rugose 
ac densius; tibiis anticis apice bidentatis. — Yunnan. 

Cette espèce ressemble beaucoup, sauf pour la coloration, à la 
P. exarata; elle est un peu plus grande, la tête est un peu plus 
convexe, plus atténuée en avant, les angles du corselet sont droits, les 
élytres sont un peu moins courtes, et les stries bien moins profondes. 

Chez un individu, que je ne puis séparer de la P. exarata, la tête, 
le corselet et l'écusson ont une belle teinte d'un bronzé cuivreux. 

P. metallicollis. — Long 10 mill. — Ovata, parum convexa, 
valde nitida, capite prothorace scutelloque cupreis, elytris rufo-cas- 
taneis, pectore, abdomine pygidioque cupreis, hoc basi pilis fulvis 
transversim biplagiato, illis lateribus fulvo-pilosis; capite densissime 
punctato, paulo minus nitido, an tennis piceis,clava fusca; prothorace 
antice angustato, basi utrinque valde obliquato, angulis posticis rectis, 
dorso laevi, lateribus sat dense punctulatis, ad marginem rugulosis; 
scutello laevi, apice obtuse rotundato; elytris ante médium leviter 
ampliatis, apice separatim rotundatis,post scutellum obsolète impres- 
sis, sat fortiter striatis, striis parum punctatis, intervallis convexius- 
culis, discoidalibus subinterruptis, lateribus punctato-lineatis ; pygi- 
dio asperulo-punctato ; metasterno medio sulcatulo, antice fortiter 
producto et compressiusculo ; tibiis anticis bidentatis. — Yunnan. 

4NNAI.ES DE LA. SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. 8 
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Cette espèce est voisine de la japonica, mais chez cette dernière 
le corselet n'est pas atténué dès la base, les côtés sont fortement 
arrondis en avant, le dos est assez finement mais nettement ponctué 
ainsi que Técusson, les élytres ne sont pas aussi élargies sur les 
côtés, qui sont marginés de brun et les stries sont plus ponctuées. 

Chez notre nouvelle espèce les ély très sont à peine impressionnées 
en travers derrière l'écusson, elles ont une impression plus marquée 
sur Tépaule. 

Popiliapustulata. — Long. lOmill. — Breviter ovata, parum 
convexa, nitida, viridi-metallica, elytris nigro-fuscis, utrinque ante 
médium maculis 3 rufis minutis,contiguis et paulo oblique dispositis 
plusminusve deficientibus, pygidio fulvc* bifasciculato ; capite dense 
punctato, fronte média paulo lsevi, antennis fusco-aeneis, clavaelon- 
gata; prothorace transversim, antice angustato, lateribus rotunda- 
tis, margine postico medio sinuato, utrinque obliquato, angulis 
obtusis, dorso lateribus et antice dense punctato, postice medio fere 
laevi; scutello parce punctato; elytris apice parum rotundatis, sat 
fortiter striatis, striis punctatis, sat irregularibus, intervallis con- 
vexiusculis, dorso post scutellum leviter impresso, intervallo 2° lato, 
antice irregulariter punctato, callo humerali intus fortiter impresso; 
pygidio convexo, medio laxe, lateribus rugose punctato ; mesosterno 
compresso-angulato, abdomine asperulo-coriaceo, lateribus fulvo- 
piloso, fere fasciculato. — Tchékiang. 

Ressemble un peu à la P. cœrulea Boh., mais plus petite, un peu 
moins large, de coloration différente, avec le corselet plus arrondi 
et plus ponctué sur les côtés et les élytres moins fortement impres- 
sionnées derrière Técusson, ayant au contraire une forte impression 
sur les épaules. 

Popilia phylloperthoides. — Long. 6 i/i mill. — Ovata sat 
convexa, fusco cuprascens, valde nitida, elytris rubris, capite subti- 
liter dense punctato, summo fere lœvi, inter oculos transversim 
obsolète impresso; prothorace transverso, elytris angustiore,amedio 
antice angustato, angulis posticis rectis, dorso indistincte punctulato, 
medio utrinque ad latera bifoveato, margine postico medio cum 
scutello viridi-micante; scutello lateribus valde rotundato, laevi; 
elytris post médium leviter ampliatis, dorso sat fortiter striatis, 
striis punctatis, intervallis convexiusculis, irregulariter punctatis, 
5°, 6°, 7 oqae medio plicatis, margine interno medio crassiore; subtus 
cum pygidio fusco-virescens, pygidio subtiliter punctulato, apice 
piloso, pectore abdomineque fere laevibus, lateribus punctulatis; 
meta&terno vix producto, compresso, pedibus anticis ungue externo 
apice vix distincte bifido, ceteris simplicibus. — Yunnan. 

Cette Popilia est remarquable par sa petite taille, sa coloration 
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qui rappelle celle du Phylloperiha horiicola, son pygidium à peine 
ponctué et les crochets des tarses antérieurs dont l'interne est à 
peine fendu à l'extrémité. 

P. sexguttata. — Long 8 mill. — Ovata, planiuscula, nitida, 
capite prothoraceque cupraceo-aeneis, elytris brunneis, sutura mar- 
gineque externo rufo-rubris, utrinque guttis 3 flavis, l a basali, 
2 1 média ad marginem externum confluente, 3 a anteapicali, subtus 
senea, pedibus ruas, tibiis tarsisque aenescentibus; capite dense 
punctato, subtiliter rugosulo; prothorace transverso, a basi antice 
angustato, margine postico utrinque sinuato, angulis posticis rectis, 
fere acutis, dorso punctis transversis dense cribrato, ad latera den- 
sius, intervallis plicatis; scutello dense punctato; elytris sat brevi- 
bus, propygidium haud obtegentibus, medio leviter ampliatis, apice 
separatim rotundatis, sat fortiter ac late striatis, striis irregulariter 
punctatis, punctis transversis, intervallis convexiusculis, interdum 
plicatulis, extus irregularibus, margine interno basi incrassato et 
intus impresso; propygidio pygidioque dense sat tenuiter asperulis; 
pectore punctato, metasterno grosse angulato, parumproducto; tibiis 
apice unidentatis, unguibus omnibus simplicibusj antennis testa- 
ceis, clava nigra. — Yunnan. 

Cette espèce est assez anormale à raison des élytres ne recouvrant 
pas le propygidium et arrondies séparément à leur extrémité, et de 
la sculpture du corselet couvert de gros points transversalement 
oblongs avec les intervalles plissés; la coloration elle-même n'est 
pas normale dans ce genre, non plus que les crochets des tarses tous 
entiers. N'ayant vu qu'un seul exemplaire, il est possible que ce soit 
une différence sexuelle. 

Heteronychus curtulus. — Long. 10 à 11 mill. — Ovato- 
oblongus, valde convexus, niger nitidus; capite antice angustato, 
dense punctato, rugosulo, summo transversim laevi, fronte tuber- 
culis 2 minutissimis signato; prothorace elytris haud angustiore, 
antice paulo angustato, lateribus leviter rotundato, antice magis, 
angulis anticis declivibus sat acutis, posticis obtuse rotundatis, dorso 
laevi; scutello late triangulari, laevi ; elytris brevibus, lateribus leviter 
arcuatis, postice late rotundatis, dorso geminatim punctatostriatis, 
série intermedia fere medio abbreviata, stria suturali profunda fere 
laevi, spatio marginali subtiliter laxe, apice sub callo fere rugose 
punctato; pygidio basi punctato; subtus piceus, pedibus validis, 
compressis, dilutioribus, tibiis anticis latetridentatis. — Yunnan. 

Ressemble tout à fait à YB. airains Klug. (Ascanius Dej. Cat.) 
de Zanzibar, n'en diffère que par la tête plus fortement ponctuée, à 
carène transversale très fine, interrompue au milieu, avec 2 très 
petits tubercules, et par les stries des élytres, qui sont bien moins 
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enfoncées, bien moins fortement ponctuées et dont les intermédiaires 
sont plus courtes; les élytres sont aussi plus larges, plus largement 
arrondies à l'extrémité, et les tibias antérieurs sont largement 
tridentés. 

Les Phileurus morio et chinensis Fald., de la Chine boréale, me 
semblent appartenir au genre Eeteronychus, mais paraissent assez 
différents de notre nouvelle espèce. 

Clinteria Davidis. — Long. 13 mill. — Ovata, nigra, opaca- 
velutina setis squamulosis brevibus, in elytris subseriatis, pallidis 
sparsuta, his utrinque macula magna externa, ad marginem dilatata, 
intus dentata et angustata, suturam haud attingente, et macula 
apicali subquadrata flavis ornatis; capite medio sat fortiter carinato, 
basi oblique strigoso, medio parce punctato, apice subblsevi, margine 
antico sat fortiter sinuato ; antennis fusco-piceis; prothorace elytris 
angustiore, a basi sat fortiter angustato, lateribus tantum basi cum 
angulis rotundatis, margine postico medio valde lobato, medio vitta 
impunctata antice abbreviata signato; scutello minutissimo, sed 
distinguendo, acuto, nitido ; elytris a basi leviter attenuatis, apice 
fere conjunctim rotundatis, angulo suturali valde obtuso, dorso sat 
fortiter punctato-lineatis, punctis in maculis flavis valde minoribus, 
intervallis alternatim convexiusculis ; pygidio transversim dense 
strigoso, nitidiore; subtus cum pedibus nitida, glabra, pectore parce 
cinereo-villoso lateribus undulato-strigoso, medio laevi, processu 
metasternali valido, apice producto, obtuse rotundato, abdomine 
aspero punctato, medio multo rarius, segmentis 3 primis utrinque 
guttula alba signatis, femoribus, 4 anticis praecipue, nigro-pilosis, 
tibiis anterioribus acute tridentatis. — Fokien. 

Cette Clinteria a été aussi trouvée à La-Khan, au Tonkin, par 
M. le D r Harmand. 

Cetonia atomaria. — Long. 17 mill. — Ovato-subquadrata, 
aenea, nitida, punctis numerosis minutis albidis sat dense sparsuta; 
capite subquadrato, fere rugose punctato, summo medio oblonge 
polito, margine antico reflexo, medio sinuato et utrinque obtuse 
angulato; prothorace elytris angustiore, antice sat' fortiter angustato, 
lateribus a basi arcuatis margine postico trisinuato, angulis posticis 
sat rotundatis, dorso fortiter sat dense punctato, vitta média sube- 
levata lsevi, utrinque antice stria comitata, lateribus dense strigosîs, 
basi utrinque impressa et fere cariosa; scutello la&vi, basi utrinque 
anguste punctato, apice rotundato et puncto impresso; elytris postice 
leviter attenuatis, apice fere truncatis, fortiter punctatis, lateribus 
et apice dense strigoso-punctatis, parte postmedia depressa, punctis 
oblongis dense impressa, sutura basi plana, postice elevata, apice 
angulata, dorso postice utrinque leviter bicostato,costis apice in 
callo coeuntibus; pygidio transversim dense strigoso et punctis albi- 
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dis vage bivittato ; subtus laevior, nitidior, alboatomaria, medio 
laevis, pectore lateribus coriaceo-rugoso, mesosterno apice piano, 
dilatato, rotundato, abdomine lateribus fortiter coriaceo ac latius 
albido-maculato; tibiis anticis tridentatis, tarsis aeneo-viridibus. — 
Yunnan. 

Voisine de la submarmorea, mais bien plus petite, couverte de 
petits points blancs souvent confluents, mais ne formant pas de véri- 
tables taches; en outre le chaperon est sinué au milieu, avec les côtés 
relevés en angle obtus, les côtés du corselet sont plus arrondis en 
arrière ainsi que les angles postérieurs, le disque présente à la base 
deux impressions plus larges et en avant deux sillons, les élytres sont 
plus fortement ponctuées et striolées, l'impression médiane est plus 
marquée, l'angle suturai est bien moins pointu, et les dents des tibias 
antérieurs sont également distantes entre elles. 

Glycyphana lateriguttata. — Long 14 mill. — Ovata, pos- 
tice attenuata, modice convexa, nigro-fusca, supra opaca, elytris 
utrinque ad marginem, paulo post médium, macula transversim 
impressa et interdum punctis 2, primo ante médium, secundo sub 
callum posticum, flavido-squamosulis,hac médium disci vix attingente 
signatis, subtus cum pedibus nitida, episternis, segmentis abdomina- 
libus ad latera pygidioque utrinque maculis minutis flavidis ornatis, 
pectore femoribusque dense fulvo-villosis ; capite dense punctato, 
antice attenuato, apice sat fortiter bilobato; prothorace elytris 
angustiore, antice a medio sat fortiter angustato, angulis posticis 
rotundatis, dorso fere velutino, ad latera dense strigoso; scutello 
sat magno, triangulari, lsevi; elytris postice attenuatis, apice trun- 
catis, sed extus rotundatis, sutura postice convexa, dorso punctato- 
lineatis vix substriatis, intervallis 3°, 5 0( i u « postice extus curvatis et 
paulo convexis parte laterali irregulariter laxe punctata et ad 
marginem transversim plicatula; pygidio subtiliter dense strigoso; 
mesosterno antice obtuse producto, tibiis anticis sat fortiter triden- 
tatis, pectoris abdominisque lateribus valde aspero-rugosulis. — 
Yunnan. 

Ressemble beaucoup à la G. fulvistemma Motsch., du nord de la 
Chine et du Japon; la coloration est presque identique, mais, chez 
cette dernière, le corselet est bien plus arrondi sur les côtés, plus 
rétréci en arrière, bordé de fauve pâle, les élytres sont plus longues, 
nettement, quoique très finement striées, et la tache médiane est 
plus développée. 

La G. tricolor Fab., se trouve aussi au Yunnan. 

Macroma ochreipennis. — Long. 16 mill. — Ôvata, nitida, 
capite flavo, vertice nigro, medio acute emàrginato, prothorace flavo, 
disco nigro utrinque dentato et basi medio macula flava, lateribus 
utrinque macula minuta nigra, scutello flavo, basi utrinque puncto 
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nigro minuto signato, elytris ochreo-rufescentibus, subtus cum pygi- 
dio pedibusque nigra, nitida, pectore femoribusque fulvo-pilosis, epi- 
meris dilutius flavis et metasterno utrinque flavo-maculato; capite 
ad oculos punctato, antice alutaceo, margine antico obtusissime 
rotundato ; prothorace elytris angustiore, a medio antice angustato t 
lateribus medio obtusissime angulatis, dorso subtiliter laxe punc- 
tulato, ad latera evidentius ; scutello triangulari acuto laevi ; elytris 
angustissime fusco-limbatis, post humeros fortiter sinuatis, postice 
haud attenuatis, apice separatim rotundatis, dorso sat subtiliter laxe 
punctatis, lateribus post médium et apice transversim strigosulis; 
pygidio inaequali, subtiiissime strigosulo, medio carinato, utrinque 
breviter ëlevato et extus fortiter impresso ; mesosterno antice sat 
lato et fere truncato-producto, punctato, abdomine medio oblonge 
impresso, segmentis 2 penultimis medio sat dense punctatis et pubes- 
centibus, tibiis anticis bidentatis. — Yunnan. 

Voisin du M. mirabilis Fald., du nord de la Chine, mais bien 
distinct par ses élytres non atténuées en arrière, la tache noire de 
la tête fortement échancrée, le corselet à bordure jaune bien plus 
large, ayant au milieu de la base une tache jaune et les élytres 
unicolores, n'ayant qu'un limbe noirâtre extrêmement étroit; le 
pygidium est fortement caréné au milieu et la poitrine est largement 
maculée de jaune sur les côtés et sur les pièces axillaires. 

Callinomes opacus. — Long. 14 mill. — Oblongus, subparal- 
lelus, planatus, fuscus, opacus, setulis numerosis fulvis adpressis 
indutus; capite antice paulo dilatato, margine antico subtruncato, 
marginato, densissime punctato, fere rugosulo, punctis setigeris; 
an tennis articulo 1° triangulari ter dilatato; prothorace convexius- 
culo, transverso, elytris angustiore, lateribus cum basi et angulo 
rotundato, angulis anticis acutiusculis, dorso densissime punctato, 
punctis setigeris, fere rugosulo, medio antice obsolète impresso; 
scutello acute triangulari, dense punctato; elytris subparallelis, basi 
fortiter, apice parum rotundatis, planatis, dense oblongo-puncta- 
tis, punctis oculatis setigeris; pygidio convexo ocellato-punctato ; 
subtus cum pedibus nitidior, dense punctatus, fulvo-satulosus, tibiis 
anticis apice bidentatis. — Yunnan. 

Ressemble à Yobsoletys, mais plus mat, moins rugueux avec la 
tête moins convexe, le corselet bien plus ponctué et fortement 
arrondi en arrière et les élytres plus déprimées, à ponctuation plus 
égale, sans espaces lisses, la suture non élevée. 

Gnorimus flavitarsis. — Long. 13 mill. — Ovatus, parum 
convexus, castaneus, capite prothoraceque castaneo-cuprascentibus, 
hoc vitta laterali medio interrupta, basi intus arcuato, utrinque 
punctis 2 et puncto medio basali indumento albido vestitis, elytris 
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fere opacis, utrinque maculis 9 (1, 3, 3, 2) albidis signatis, corpore 
subtus et abdomine violascenti-cupreis, propygidio utrinque macula 
sat minuta, pygidio utrinque maculis 2, superiore magna dentata, 
inferiore minuta albidis, pectore, lateribus et medio, abdomine 
utrinque biseriatim albo-maculatis , pedibus fusco-submetallicis, 
tarsis 2 posterioribus valde elongatis, articulis 3°, 4°, 5 0<îue flavis, 
unguibus fuscis,tibiis 2 anticis intus castaneis ; capite oblongo, dense 
punctato, lateribus elevato-marginato, apice bilobo, antennis testa- 
ceo-piceis; prothorace elytris vix angustiore, transverso, antice 
angustato, lateribus a basi leviter arcuatis, convergentibus, margine 
postico late arcuato, angulis parum obtusis, dorso laxe punctato, basi 
medio obsolète impresso, disco medio oblongo impresso, scutello 
triangulari, punctulato, Iineola média lsevi ; elytris subquadratis, 
lateribus leviter arcuatis, apice separatim late rotundatis, sutura et 
utrinque costis 2 convexiusculis, intervallis seriatim parum pro- 
funde punctatis; pygidio subtiliter dense strigoso-asperulo ; corpore 
subtus pedibusque asperatis, tarsis 2 posterioribus femoribus tibiis- 
que conjunctis aequalibus. — Yunnan. 

Ressemble un peu au 6r. subopacus Mot., de TAmur, mais bien 
plus petit, plus court, avec la tête étroite, bilobée, le corselet à bord 
postérieur largement arqué, non échancré avant les angles qui sont 
bien marqués, les élytres plus courtes, plus largement arrondies à 
l'extrémité, le pygidium non échancré et les tarses postérieurs beau- 
coup plus longs. La coloration du corselet est aussi très différente. 

Chrysobothris sinensis. — Long. 10 mill. Oblonga, brunneo- 
metallescens, prothorace lateribus cuprea, margine antico anguste 
viridi, elytris, foveis 3 utrinque viridi-metallicis, l a basali, 2* ante, 
3"post médium, subtus viridi-metallica, griseo-pubescens, lateribus 
cupreis; capite rugoso-punctato, inter oculos carina transversa 
viridi signato ; prothorace longitudine plus duplo latiore, elytris 
angustiore, lateribus parallelis, antice abrupte convergentibus, dorso 
sat tenuiter transversim plicato, interstitiis punctatis, lateribus 
magis punctatis; elytris basi valde lobatis, postice angustatis et 
denticulatis, dorso dense punctatis, postice asperulis, sutura sat 
elevata, basi oblitérât a, utrinque costulis 4 vix distinctis, l a et 
externa postice evidentioribus, subtus sat dense punctata, segmente 
ventrali ultimo medio carinato. — Kiangsi. 

Ressemble au C. delene/ica H. Deyr., de la Malaisie, mais plus 
petit, plus court, à corselet plus fortement striolé, à élytres plus 
courtes, moins denticulées, à nervures moins saillantes et à fossettes 
plus grandes. 

Chrysobothris Delavayi. — Long. 8 1/2 mill. — Oblonga, 
parum convexa, cupreo-brunneo-metallica nitida; capite dense 
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punctato, antice paulo inaequali, inter oculos transversim biplicato, 
épis tomate late emarginato, mandibulis nigris; prothorace elytris 
angustiore, longitudine duplo latiore, lateribus medio fere rectis 
antice et basi sat abrupte obliquatis, margine postico utrinque valde 
sinuato, angulis posticis obtusis, dorso transversim sat subtiliter 
piicatulo, parce punctato, utrinque arcuatim impresso; scutello mi- 
nu to, acute nigro, basi impresso; elytris post médium angustatis, 
basi fortiter lobatis, dorso dense punctatis, sutura et utrinque 
costulis 4 angustis, postice magis elevatis, externa obsoleta, 4" apice 
tantum distinguenda, margini parallela, utrinque impressionibus 3, 
prima basali, 2 a paulo ante médium in costula secunda sita, 3 a mi- 
nore, paulo post médium, in costula 3 a sita; subtus imbricato- 
punctata, griseo-pubescens, femoribus anticis validioribus, subtus 
dente magno triangulari armatis, segmento ultimo ventrali emargi- 
nato. — Yunnan. 

Cette espèce est bien voisine du G. Solieri, de nos pays, elle 
en diffère par la coloration plus métallique, les fossettes des élytres 
de même couleur que le fond, la tête ayant entre les yeux deux 
carènes tranversales, le corselet plus rétréci vers la base, les 
fossettes des élytres moins grandes, le dernier segment ventral 
moins échancré à l'extrémité, les angles apicaux des segments non 
prolongés en pointe aiguë et la dent des fémurs antérieurs plus 
grande, plus pointue. 

Poecilonota Davidis. — ' Long. 8 à 9 mill. — Oblonga, postice 
leviter ampliata, viridi-metallica, modice nitida, capite prothora- 
ceque paulo nitidioribus, elytris extus plus minusve cuprascentibus, 
utrinque maculis 4 atrocyaneis (1,2, 1) signatis; capite sat dense 
punctato, antice impresso, antennis brevibus, aeneo-cœrulescentibus; 
prothorace transverso, elytris paulo angustiore, antice a medio 
angustato, lateribus leviter rotundatis, basi vix sensim sinuatis, 
margine postico utrinque valde sinuato angulis acutis, dorso den- 
sissime punctato, basi transversim fortiter arcuato-impresso, antice 
medio stria brevi signato; scutello brevi obtuso; elytris parum 
profunde punctato-striatis, externis paulo obsoletis, punctis apicem 
versus obliteratis, intervallis planis, dense sat subtiliter ruguloso- 
punctatis, margine externo apice subtiiissime vix perspicue cre- 
nulato; subtus cum pedibus nitidior, dense punctato-squamosa, 
abdominis segmento ultimo grossius punctato. — Fokien. 

Cette espèce ressemble au P. festiva de nos pays, mais sa colo- 
ration est bien moins vive et les taches des élytres sont moins 
nombreuses, le corselet est plus arrondi sur les côtés avec les angles 
postérieurs aigus, la sculpture est plus âne, et la taille est plus faible. 

Campsosternus Davidis. — Long. 35 mill. — Nigro-metal- 
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lescens, vage violaceo et aeneo-micans, valde nitidus, setulis brevis- 
sirais minutis parum distincte vestitus; capite sat fortiter impresso, 
sat dense punctato, antennis fuscis, sat nitidis ; prothorace longitu- 
dine parum latiore, antice attenuato'ante angulos anticos rotundato, 
lateribus obsolète bisinuatis, sat crasse marginatis, angulis posticis 
basin prothoracis amplectantibus, supra obtuse carinatis, dorso sat 
dense subtiliter punctulato,ad latera opaco et inedio leviter depresso, 
ad angulos fortius punctato ; scutello pentagono, apice rotundato; 
elytris medio vix sensim ampliatis, sat subtiliter dense punctulatis, 
vage striatulis, striolis post médium obliteratis, 2 primis basi bre- 
vissime sulcatis, apice acute breviter spinoso; subtus densissime 
punctatus, subtiliter sat dense pubescens. — Fokien. 

Forme du G. fulgens, mais plus petit, l'impression de la tête est 
moins profonde, le corselet n'est pas plus fortement ponctué sur les 
côtés qui sont mats, les élytres sont moins rebordées, les strioles sont 
moins distinctes, effacées dès le milieu, mais plus marquées à la 
base où les 2 premières forment un court sillon, la ponctuation ne 
devient pas rugueuse à l'extrémité qui est terminée par une épine 
courte, mais bien plus aiguë. 

Le C. luctuosus Cand., de Madras, est de même taille et d'une 
coloration analogue; mais il paraît moins brillant, moins métallique, 
plus bleu avec les élytres d'un noir légèrement violet, le corselet 
court, fortement rebordé sur les côtés qui sont inégalement créne- 
lés, les angles postérieurs étant assez grêles, allongés, sans carènes; 
l'écusson est transversal, les élytres sont amples, plus larges que le 
corselet, parallèles jusqu'au milieu, leur disque finement réticulé, et 
pointillé avec de vagues traces de sillons ; dessous et pattes violets, 
luisants. 

Pyrocoelia analis Fab. S. El. II, 100 (Lampyris). — Long. 
15 raill. — Oblonga, flavida, subopaca, elytris fuscis, flavido- 
limbatis, limbo suturali angustiore, abdomine brunneo, segmentis 
3 ultimis et 4° apice angusto pallide flavidulis, capite nigro, tibiis, 
tarsis antennisque infuscatis, his articulo 1° et ceteris angulo apicali 
interdum flavescentibus ; prothorace longitudine duplo latiore, basi 
elytris paulo latiore, antice rotundato, reflexo, subtiliter dense 
punctulato, medio carinulato, utrinque paulo oblique sulcatulo, 
antice spatiis 2 subdiaphanis vage limitatis, margine postico trisi- 
nuato, angulis posticis fere obtusis; scutello punctato, fere truncato, 
elytris postice haud ampliatis, apice separatim rotundatis, dense 
punctato-rugosulis, utrinque leviter tricostuiatis; segmentis abdo- 
minalibus sat fortiter angulatis, ultimo apice bisinuato, lobo medio 
paulo majore. — Fokien. 

Il me paraît difficile de ne pas reconnaître le P. Foochowensis 
Gorh. dans la description de Fabricius quoique assez courte : 
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Lampyris fusca,clypeo elytrorumque marginejlavis 9 abdomine apice 
albissimo, antennh compressis. — Hab. in China. 

Magna, Antennœ valde compressa, obscurœ. Thoracis clypeus 
rotundatuSy /lavus, immaculatus. Pectus et abdominis basi fusca. 
Ultima abdominis segmenta albissima. Pedes testacei. 

Fabricius dit que la poitrine est d'un brun foncé, dans les trois 
individus que je possède, cette teinte n'existe pas, mais elle peut 
varier, comme cela arrive pour les antennes. 

Les Lucernuta Jlaviventris , nigro-Jlava et fumata Fairm., 
rentrent dans le genre Pyrocœlia, qui renferme d'autres espèces 
chinoises qui me sont inconnues. 

1° P. pekinensis Gorh. Trans. Ent. Soc. Lond. 1880, 94, 
Long. 13 mill. — Nigro-fumosa, thoracis disco abdomineque flavis, 
antennis thorace duplo longioribus, compressis. — Thorax much 
narrower than the elytra, the margin entirely fuscous-black, but 
only finely at the base. Disc and prosternum yellow. Elytra with 
the sides subparallel. — Pékin. 

2° P. pectoralis G. 01. Revue d'Ent. 1883, 328. — Long. 

16 1/2 mill. — Atra, opaca, pubescens; prothorace, scutello,pectore, 
abdominis tribus segmentis ultimis tarsorumque unguiculis testa- 
ceis. — Chine boréale. 

3° P. rufa E. 01. Notes Leyd. Mus. 1886, 200. — Long. 13 à 

17 mill. — Elongata, subparallela, rufo-aurantiaca, capite, antennis, 
elytris, tibiis tarsisque nigris, prothorace costulato, antice maculis 
2 vitreis, abdomine segmentis 2 penultimis plaga nitida ornatis, 
femoribus apice aliquoties obscuro. — Ningpo. 

4° P. amplissima E. 01. l.c. 202. — Long. 23 mill. — Oblongo- 
elliptica, rufo-testacea; capite, antennis, palpis, elytris, femorum 
apice, tibiis tarsisque nigris; prothorace costulato, antice plagis 
2 vitreis notato, macula quadrata aurantiaca, elytris prothorace 
multo latioribus, ellipticis, costulatis, rugosis. — Kong-Tcheou. 

Lampyris? platyptera. — Long. 10 mill. — Oblongo-elon- 
gata postice leviter paulatim ampliata, depressa, flavido-fulva, 
prothorace postice macula transversim subquadrata aurantiaca, 
elytris sat pallide fusco-brunneis, fulvo-limbatis, apice latius, meta- 
sterno abdomineque fuscis,hoc segmentis 2 penultimis macula magna 
carneo-pallida apice signatis, tibiis tarsisque infuscatis; oculis 
magnis, globosis; prothorace parvo, basi elytris haud angustiore, 
transverso, antice leviter angustato, margine antico rotundato, 
anguste reflexo, margine postico fere recto, medio leviter sinuato, 
angulis acutiusculis, dorso sat subtiliter parum profunde sat dense 
punctato, basi utrinque late impressa, medio carinata, parte antica 
depressa, dilutiore, utrinque anguste et leviter hyalina; scutello 
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truncato; elytris elongatis, postice paulatim dilatatis, apice separa- 
tim obtuse rotundatis et dehiscentibus, sat subtiliter dense punc- 
tato-coriaceis , utrinque lineolis 3 paulo elevatis, post médium 
obliteratis; segmentis abdominalibus, lateribus leviter arcuatis, 
angulis modicé productis, ultimo sat fortiter bisinuato, segmento 
ventrali ultimo carinulato. — Yunnan. 

Cet insecte diffère assez notablement des Lampyris par son 
corselet petit, sans plaques transparentes, ses élytres allongées, 
s'élargissant peu à peu en arrière, déhiscentes à l'extrémité et par 
les derniers segments abdominaux n'ayant que 2 plaques phospho- 
rescentes. Mais le seul individu que je possède est en trop mauvais 
état pour préciser des caractères génériques assez importants pour 
motiver un nouveau genre. 

Luciola stigmaticollis. — Long. 8 1/2 mill. — Oblonga, con- 
vexa, brunnea, sat dense fulvo-pubescens, prothorace, pectore, femo- 
ribus tibiarumque basi testaceo-rufis, prothorace antice macula fusca 
subquadrata signato, pectore medio infuscato, abdomine basi piceo, 
segmento 3° fusco, ultimis pallide flavidis; capite planiusculo, oculis 
sat distantibus, ore rufo-testaceo; prothorace sat brevi, longitudine 
duplo latiore, margine antico late rotundato postico recto, angulis 
posticis obtusiusculis, dorso dense punctato, basi transversim fortiter 
impresso, dorso sat late canaliculato; scutello fere truncato, subti- 
liter dense punctulato ; elytris apice rotundatis, dense punctatis, 
subtiliter rugosulis, sutura et utrinque lineis 4 paulo elevatis. 
externis vix distinguendis ; segmento ventrali ultimo apice obtuse 
angulato : Q. — Yunnan. 

Reconnaissable à ses élytres unicolores, non marginées de rous- 
sàtre, et à la tâche brune à peu près quadrangulaire, un peu trans- 
versale, située à la partie antérieure du corselet, mais ne touchant 
pas le bord même. 

Telephorus nigroverticalis. — Long. 10 mill. — Elongatus, 
capite prothoraceque nitidis, testaceo-rufis, illo vertice late nigro, 
elytris fulvis, fulvo-pubescentibus, minus nitidis, basi cum scutello 
paulo rufescentibus et nitidioribus, subtus cum pedibus brunneus sat 
nitidus, coxis et segmentis abdominalibus apice rufo-picescentibus ; 
capite planiusculo, subtiliter dense punctulato oculis prominentibus, 
mandibulis apice fuscis; antennis gracilibus, abdomine parum bre- 
vioribus, fuscis, articulo 1° basi et apice rufescente, 2° tertio bre- 
viore, ceteris subaequalibus ; prothorace elytris angustiore, trans- 
verso, a basi leviter angustato, margine antico parum arcuato, 
angulis rotundatis, margine postico fere recto, angulis rectis, dorso 
fere laevi, medio sulcatulo, antice ad latera paulo oblique sat late 
impresso; scutello alutaceo, obtuse truncato; elytris elongatis, post 
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humeros Ievissime ampliatis subtiliter dense rugosulis, basi fere 
lœvibus, sutura et utrinque costulis 2 parum elevatis; pedibus sat 
validis, tibiis 4 posticis leviter arcuatis, tarsis articulo 1° elongato, 
4° bilobo, unguibus simplicibus. — Yunnan. 

Ressemble assez à un T. lividus dont les pattes et les antennes 
seraient noires et le corselet plus étroit et plus impressionné. 

T. metallicipennis. — Long. 11 mill. — Elongatus, nitidus, 
elytris viridi aut cœruleo-metallicis, capite fusco, leviter cyanes- 
cente, prothorace rufo, plaga magna postero-dorsali, antice angus- 
tata, interdum ad marginem anticum dilatata, subtus cum pedibus 
fuscus, pubescens, vix cœrulescens; capite pubescente subtilissime 
punctulato, inter oculos impresso, oculis productis, antennis fuscis 
gracilibus, médium corporis superantibus, articulo 2° breviore, 
ceteris subaequalibus ; prothorace elytris paulo angustiore, a basi 
leviter attenuato, angulis omnibus rectis, postice fere penicillatis, 
dorso sat convexo, laevi, antice utrinque late impresso, basi reflexa, 
medio impressiuscula; scutello triangulari, cinereo, opaco; elytris 
parallelis, valde rugosis, basi paulo laevioribus, fulvo-pilosis, sutura 
et utrinque lineolis 2 anguste elevatis; tibiis posticis vix arcuatis, 
tarsis articulo 4° bilobo, unguibus simplicibus. — Yunnan. 

Ce Téléphore est remarquable par l'éclat métallique des élytres 
dont la teinte passe du vert au bleu. Sauf pour la coloration il est 
très voisin du précédent. Il ressemble beaucoup au T. basicrus 
Fairm., dont il diffère, outre la coloration plus métallique et celle 
des pattes, par le corselet plus arrondi aux angles antérieurs, les 
antennes à l r article concolore et les élytres plus lisses à la base. 
C'est à tort que j'ai indiqué le 1 er article des tarses comme entier 
chez ce dernier insecte : mais les lobes sont comprimés et difficiles 
à apprécier. 

Telephorus gïbbicollis. — Long. 11 mill. — Fuscus, subti- 
liter griseo-pubescens, subopacus, prothorace rubro, macula antica 
transversa nigra, capite antice cum ore rufo, subtiliter coriaceo, 
vertice obsolète sulcatulo ; antennis elongatis, 3/4 corporis attingen- 
tibus, articulis 3-11 subaequalibus, 2° minore; prothorace elytris 
angustiore, subquadrato, antice vix sensim attenuato, angulis anticis 
rotundatis, posticis rectis, fere penicillatis, dorso antice transversim 
depresso, postice bigibboso et medio sulcato, subtilissime alutaceo, 
lateribus fulvo-pubescentibus; elytris densissime subtiliter coriaceis, 
sparsim asperulis, sutura et utrinque lineis 2 leviter elevatis; abdo- 
mine apice rufescente, tarsis anticis valde dilatatis, unguibus rufls, 
simplicibus. — Fokien. 

Ressemble au T. fuscus, mais le corselet n'est pas arrondi sur les 
côtés, ni aussi large et les gibbosités postérieures sont plus marquées, 
plus fortement séparées. 



Digitized by 



Google 



COLÉOPTÈRES DE L'INTERIEUR DE LA CHINE. 125 

Telephorus pluricostatus. — Long. 9 mil]. — Elongatus, 
planiusculus, dense subtiliter pubescens, capite fusco, cœrulescente, 
nitido, prothorace fusco nitido, lateribus anguste piceo-testaceis 
elytris testaceo-rufis, subtus cum pedibus cœrulescenti-fuscus, 
nitidus, pubescens ; capite inter oculos transversim impresso, his 
valde prominulis, antennis 2/3 corporis attingentibus, basi sat latis, 
apice angustioribus, articulis 3-6 oblongo-triangularibus, ceteris 
elongatis; prothorace elytris valde angustiore, longitudine vix 
latiore, antice yix sensim attenuato, margine antico rotundato, 
postico late sinuato et elevato, angulis posticis fere acutis, dorso 
postice oblonge bigibboso et medio sulcato, raedio utrinque impresso ; 
elytris post médium leviter ampliatis, apice obtuse rotundatis, 
subtiliter alutaceis et subtiliter postice asperulis, utrinque costis 
3 sat elevatis, apice obsoletis, intervallis obsoletissime elevatis, 
sutura anguste elevata; unguibus siraplicibus. — Fokien. 

Cet insecte a un faciès un peu différent de celui des Telephorus 
à cause des élytres à côtes et faiblement élargies après le milieu; 
les antennes sont aussi plus fortes, plus larges, à articles plus 
angulés, mais je ne vois pas les caractères assez importants pour le 
séparer des Telephorus. 

Rhagonycha bothridera. — Long. 8 mill. — Fusca, protho- 
race rufo-testaceo, nitido, elytris cyaneo-violaceis, nitidis, subtus 
fusca, griseo-pubescens, antennis infuscatis, articulis 3 primis pal- 
lide fulvis, ore fulvo, pedibus fumatis, femoribus basi ert coxis 
fulvis; capite basi late impresso, oculis minus productis; prothorace 
elytris angustiore, latitudine paulo longiore, lateribus fere parallelis, 
margine antico arcuato, angulis posticis fere obtusis, basi medio sat 
profunde impresso et ruguloso, impressionis lateribus elevatis, antice 
conjunctis et ad marginem anticum medio prolongatis, utrinque 
antice sat fortiter impresso et infusoato, ad angulos posticos simili- 
ter infuscato; elytris subtiliter coriaceo-punctulatis, sutura et 
utrinque lineis 2 parum elevatis; unguibus apice bifidis. — Fokien. - 

Cette espèce ressemble au Telephorus metallicipennis pour la 
coloration des élytres; mais elle appartient aux Rhagonycha et son 
corselet est très différent, étroit, profondément creusé à la base, 
fortement impressionné de chaque côté en avant avec les intervalles 
très relevés. 

Hapalochrus flavosellatus. — Long. 3 mill. — Oblongo- 
ovatus, postice ampliatus, convexus. cœrulescenti-niger, nitidus, 
elytris plaga magna média transversa fulvo-flava, ad marginem 
paulo dilatata, antennis flavidis, apice paulo obscurioribus, articulis 
2 primis majoribus et crassioribus, abdomine rufo, coxis tarsisque 
rufopiceis; capite laçvi, inter oculos puncto impresso .;. prothorace 
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elytris angustiore, transverso, lateribus sat fortiter rotundatis, basi 
sinuatis, dorso convexo, laevi, basi transversim fortiter impresso, 
margine postico transversim sulcato; scutello truncato, subtilissime 
dense punctulato; elytris ad humeros sat rotundatis, postice amplia- 
tis et rotundatis, subtiliter dense punctatis. — Tchékiang. 

La coloration des ély très rend cette espèce facile à reconnaître ; le 
dernier article des palpes maxillaires est assez large et tronqué, 
mais n'est pas ce qu'on appelle sécuriforme. 

Stigmatium Delatouchii. — Long. 42 mill. — Paru m elon- 
gatum, brunneo-fuscum, capite prothoraceque piceo-castaneis, pilis 
fulvis et fuscis hirsutum, elytris plaga magna basali castaneo- 
carnea, ad suturam subquadrata producta et fere médium attingente, 
vitta transversali post médium sita et macula apicali granulata 
similiter coloratis, pubescentibus, subtus castaneo-carneum, pedi- 
bus (femorum basi excepta) bruuneis; capite subtiliter alutaceo, 
inter oculos oblonge elevato, epistomate pallido, fulvo-villoso, labro 
fusco ; antennis castaneis apicem versus paulo infuscatis, sat graci- 
libus; prothorace transverso, elytris angustiore, lateribus postice 
valde rotundatis, basi abrupte et breviter constrictaantice sinuatis, 
margine antico cum angulis arcuato, dorso subtiliter dense punctato- 
ruguloso, fere medio arcuatim impresso, hac impressione ad latera 
antice arcuata et magis profunda, basi transversim depresso; 
scutello subquadrato, fulvo-pubescente; elytris ad humeros angu- 
latis, post médium attenuatis, punctato-substriatis, punctis basi 
majoribus et inter se plicatis, rugatis, punctis postice obsoletis, 
intervallis extus plicatulis, dense punctulatis; subtus cum pedibus 
pilosum, femoribus mediocribus. — Trouvé au Fokien par M. Dela- 
touche. 

Ce Stigmatium est le premier signalé en Chine; il ressemble au 
S. speculare White, d'Australie, mais s'en distingue facilement 
par son corselet plus ponctué, plus court et ses élytres à tache 
apicale médiocre, avec une fascie transversale entre le milieu et 
l'extrémité. 

Tagonoides ampliatus. — Long. 9 mill. — Cette nouvelle 
espèce ressemble extrêmement au T. Delavayi; elle en diffère seu- 
lement par la taille un peu plus grande, les antennes plus courtes, 
atteignant à peine la base du corselet, les articles 6-10 pas plus 
longs que larges; le corselet est un peu plus court, plus convexe, 
ayant à la base une impression très faible au milieu, plus marquée 
de chaque côté; les élytres sont plus convexes, plus larges, plus 
arrondies sur les côtés, plus obtuses à l'extrémité; leur sculpture 
est semblable, mais les points sont un peu plus gros; en dessous 
l'abdomen est moins rugueux à la base. — Yunnan. 
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Coelpcnemodes inermis. — Long. 20 mill. — 0. aspericolli 
simillimus sed minor, antennis paulo brevioribus, articulis breviori- 
bus, prothorace angustiore, paulo raagis convexo, basi utrinque 
haud perspicue impresso, scutello minus brevi, vitta pubescente 
rufula, medio interrupta, lineola média paulo etevata, ely tris magis 
convexis, subtilius rugulosis, plagulis lsevibus fere obsoletis, costa 
marginali medio obsoleta, prosterno paulo angustiore, apice fortius 
sulcato, femoribus anticis subtus ante apicem obtuse anguiatis. — 
Yunnan. 

Je n'ai vu qu'un seul individu 9 de cette espèce qui me paraît 
distincte du G. aspericollis malgré la grande ressemblance des 
deux espèces; mais le corselet est plus étroit, les élytres sont plus 
courtes, plus convexes, leur sculpture est bien plus fine, les petites 
plaques lisses sont peu distinctes et les fémurs antérieurs n'ont en 
dessous qu'un angle obtus au lieu d'une forte dent comme chez les 
9 de l'autre espèce. 

Blaps cychroides. — Long. 18 mill. — Ovatus, crassus, 
niger, modice nitidus ; capite sat subtiliter punctato, inter oculos 
leviter pluri-impresso, labro, palpis antennarumque basi et apice 
piceis, his medio corpore parum brevioribus, articulis 4 ultimis 
ceteris valde brevioribus; prothorace parvo, transversim subqua- 
drato, lateribus leviter arcuatis, basi obsolète sinuatis, dorso subti- 
liter parum dense punctato, basi utrinque obsolète impresso, angulis 
omnibus obtusis; scutello obtuse triangulari, fui vo-setoso; ely tris 
ovatis, medio ampliatis, apice obtuse acuminatis, basi ante humeros 
sinuatis, his antice productis, acutis, dorso subtiliter coriaceis, 
dense sat subtiliter lineato-punctatis, sutura leviter depressa, parte 
laterali polita, carina externa sat acuta; subtus nitidior, laevis, 
abdominis segmente ultimo sat dense punctato, pedibus punctulatis. 
— Yunnan. 

Ressemble à un petit B. mucronata, 9 dont les élytres seraient 
plus courtes, un peu plus convexes et fortement arrondies sur les 
côtés. 

Blaps gentilis. — Long. 11 mill. — Ovata, medio ampliata, 
parum convexa, nigro-fusca, nitida; capite subtiliter punctulato 
sutura clypeali raagis impressa, clypeo punctis 2 majoribus parum 
profunde impresso, antennis basin prothoracis parum superantibns, 
articulis 4 ultimis ferrugineo-pubescentibus ; prothorace sat parvo, 
subquadrato, antice vix sensim ampliato, lateribus apice obliquatis, 
angulis anticis rotundatis, posticis obtuse rectis, dorso subtiliter 
punctato, antice fere arcuatim leviter, basi utrinque transversim 
impresso; scutello dense fulvo-piloso; ely tris ovatis, medio amplia- 
tis, apice sat acute breviter productis, dorso tenuiter aspero- 
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granulato, transversim plicatulo, lateribus inflexis postice oblonge 
impressis, epipleuris fere laevibus ; subtus subtiliter punctulato- 
rugosulo, prosterno inter coxas sulcato. — Yunnan. 

Ce Blaps ressemble aussi un peu à un petit B. mucronata avec 
un corselet beaucoup plus petit et des élytres plus courtes, à extré- 
mité plus courte, mais plus acuminée et à surface couverte de fines 
aspérités granuleuses mélangées de petites rides transversales. La 
coloration n'est pas d'un noir profond, mais d'un brun foncé avec 
un reflet plombé à peine distinct. Cette teinte le distingue du 
B. cychroides dont les élytres sont plus amples et plus convexes. 

Blaps dorsogranata. — Long. 19 mill. — Ovato-oblonga, 
postice ampliata, dorso depressa, nigro-fusca, parum nitida; capite 
sat subtiliter dense punctato, antice truncato, angulis obtusis; 
antennis sat gracilibus, basin prothoracis paulo superantibus, 
articulis 4 ultimis brevibus, ferrugineo-pubescentibus; prothorace 
subquadrato, elytrorum medio dimidio angustiore, antice leviter 
ampliato, lateribus rectis, ad angulos anticos rotundatis, basi recta, 
dorso paulo inaequali, sat dense parum fortiter punctato, basi 
transversim impresso, medio obsoletissime sulcatulo, utrinque 
impressiusculo et plagulis paulo minus punctatis vage signato; 
scutello dense rufo-piloso; elytris postice ampliatis, apice breviter 
et sat obtuse productis, dorso sat dense aspero-granulatis, vage 
substriatis, sutura paulo elevata, epipleuris paulo minus granulatis, 
carina epipleurali supra baud distinguenda, basi et apice sat acuta; 
subtus dense subtiliter rugulosa, prosterno inter coxas sulcato. — 
Yunnan. 

Ressemble beaucoup au B. Damais; distinct par les antennes 
moins longues, le corselet plus étroit, plus finement ponctué, moins 
rugueux, à côtés plus droits, arqués seulement avant les angles 
antérieurs, la surface moins rugueusement ponctuée, les élytres un 
peu relevées à la suture, un peu plus fortement rugueuses et vague- 
ment striées, en outre l'abdomen est finement rugueux au lieu d'être 
striolé en travers et le prosternum est sillonné entre les hanches 
antérieures. 

Lyprops yunnanus. — Long. 9 mill. — Oblongus, postice 
leviter ampliatus, parum convexus, fusco-niger, nitidus, subtilissime 
pubescens, undique dense ac fortiter punctatus; capite fere carioso, 
inter antennas obsolète biimpresso, labro piceo, late sinuato (anten- 
nis fractis); prothorace elytris valde angustiore, paulo trans verso, 
postice angustiore, lateribus rotundatis, basi abrupte constrictis, 
angulis anticis acutiusculis, dorso rugoso, basi anguste marginata; 
scutello brevi, obtuso, punctulato; elytris ovatis, postice ampliatis, 
apice conjunctim obtusis, rugosulis; pectore fortiter dense, abdo- 
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mine lateribus minus forti ter punctato, pedibus subtiliter punctulatis. 
— Yunnan. 

Ressemble au L. chrysophlhalmus, mais plus grand, plus court, 
plus élargi en arrière, moins déprimé, plus fortement ponctué avec 
le corselet brusquement rétréci tout à fait à la base. 

Meloe subcordicollis. — Long. 16 à 22 milh — Sat nitidus, 
niger aut cœruleus, interdum leviter violascens; capite subquadrato, 
parce punctulato, antice foveola oblonga sat variabili impresso, basi 
utrinque rotundato, summo fisso; protborace capite angustiore, 
postice leviter angustato, lateribus antice rotundatis, a medio basin 
versus sinuatis, pleuris profonde impressis, politis, dorso laxe sat 
irregulariter punctato, postice medio foveola sat profunda anguste 
signato, margine postico late emarginato; elytris oblongis, longi- 
tudinaliter strigoso-coriaceis ; abdomine subtiliter dense rugosulo ; 
antennis cf articulis 5, 6, 7 latis dilatatis, intus concavis, Q paulo 
crassioribus. — Yunnan. 

Ce Meloe ressemble beaucoup à notre M. molaceus; mais la ponc- 
tuation de la tête et du corselet est moins grosse, la tête est plus 
plane au devant, avec une courte fissure au sommet, le corselet est 
un peu plus étroit, un peu cordiforme, les élytres sont un peu plus 
finement coriacées ; les antennes des çf sont également dilatées au 
milieu, mais les 3 e et 4 e articles sont aussi larges que longs, et lés 
articles dilatés sont bien plus larges, transversaux. La coloration est 
variable, tantôt noire comme chez le proscarabeus, tantôt bleue 
comme chez le molaceus. 

M. modesta. — Long. 8 mill. — Ovata, convexa, cyanea, 
nitida; capite brevi, sat convexo, prothorace latiore, parum dense 
punctato, basi utrinque angulatim rotundato, medio brevi ter sulca- 
tulo, epistomate pallido, sutura clypeali recta, labro valde emargi- 
nato; antennis simplicibus, basin prothoracis superantibus, apice 
leviter crassioribus, articulo ultimo oblongo, subacuminato, 2° brevi, 
3° quarto longiore; prothorace transverso, lateribus vix arcuatis, 
angulis anticis valde rotundatis, basi late emarginato et anguste 
depresso, dorso parum fortiter, sed postice fortius punctato, medio 
sulcatulo, postice abrupte declivi et medio fisso, disco utrinque 
foveato, elytris sat amplis, abdomine parum brevioribus, apice obtuse 
rotundatis, dorso coriaceis ; subtus dense subtiliter punctata ; 
cf. — Yunnan. 

Ressemble aux petits individus du M. autumnalis, de nos pays, 
mais les antennes sont simples, la suture clypéale est droite, le 
corselet est brusquement déclive dans la partie postérieure qui est 
échancrée au milieu et les élytres sont finement coriacées. 

Alophus compressicauda. — Long, cum rostro 15 mill. — 
Oblongo-ellipticus, convexus, postice cômpressus, fuscus, vix niti- 
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dulus, pube tenui cinerascenti sat dense vestitus, elytris postice an te 
apicem maculis 2 sat minutis depressis adjunctis dense griseo-squa- 
mosulis, capite rostroque dense punctulatis et medio sulcatis ; pro- 
thorace elytris angustiore, transverso, subquadrato, antice abrupte 
angustato, dorso inaequali, coriaceo, lateribus granulato, medio sat 
late canaliculato, margine laterali haud acuto; scutello punctiformi; 
elytris oblongo-ovatis, medio leviter ampliatis, postice angustatis et 
ad suturam elevato-compressis, extus vix sensim sinuatis, apioe 
utrinque sat acute productis, dorso sat grosse sed parum profunde 
punctato-substriatis, intervallis subtiliter densissime punctulatis, 
alternis paulo convexiusculis; subtus cum pedibus magis fuscus, 
nitidior, griseo-pubescens, segmento ventrali ultimo apice profunde 
emarginato. — Yunnan. 

Ressemble beaucoup à VA. caudiculatus Fairm., du même pays, 
s'en distingue facilement par le rostre sillonné jusqu'au bout, le cor- 
selet faiblement rétréci en arrière, les élytres plus allongées vers 
l'extrémité, qui forme deux pointes divergentes, sans sinuosité anté- 
rieure, à stries à peine marquées de gros points peu enfoncés, leur 
coloration n'est pas mélangée de petites écailles vertes. 

Sipalus chinensis. — Long. 25 mill. 

Ressemble beaucoup au S. granulatus, mais le corselet est un peu 
élargi au milieu, il est couvert, même sur le disque, de très gros 
plis dont les intervalles sont très creusés et présente à peine au 
milieu un pli longitudinal peu régulier, n'atteignant pas la base ; les 
élytres sont un peu plus longues, la suture est plus élevée, les 
2 premières séries de points sont formées de points très grands, 
presque confluents, disparaissant après le milieu, leurs séparations 
transversales forment des plis et, à la base, ces 2 séries sont un 
peu déprimées. Les articles des antennes sont aussi longs que larges 
et non transversaux. — Tchékiang. 

Priomis Delavayi. — Long. 28 mill. — Oblongus, modice 
convexus, postice attenjiatus, lutoso-ful vus, sat nitidus, capite protho- 
raceque testaceo-rufescentibus fusculo-variis, antennis rufulopiceis, 
opacis, basi nitidis, scutello elytrisque anguste fusco-limbatis, subtus 
pallido-villosus, segmentis abdominalibus apice anguste brunneo- 
marginatis, pedibus rufulo-piceis ; capite prothorace angustiore, 
carioso-punctafo, medio sulcatulo, antice late impresso, labro fulvo- 
villoso, mandibulis fuscis, basi dense punctatis, palpis rufescentibus; 
antennis corpore parum brevioribus, sat validis, articulis 3 primis 
punctatis, 3° paulo asperato, apice producto, 4-10 longius productis 
sed tenuioribus, ultimo elongato; prothorace elytris angustiore, 
longitudine triplo latiore, margine antico fusco, medio paulo emar- 
ginato, dense fulvo-ciliato lateribus utrinque bidentato, dente medio 
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acutiore, angulis posticis rectis, dorso carioso, punctato, inaequali, 
postice medio transversim leviter depresso, scutello lato, obtuso, 
rugoso-punctato; elytris ad humeros rotundatis, a medio postice 
attenuatis, apice extus rotundatis, angulo suturali acutiusculo, dorso 
dense rugosulis, parce punctatis, sutura elevata, utrinque vage 
longitudinaliter late sulcatulis; subtus dense sat subtiliter rugosulo- 
punctatus. — Yunnan. 

CePrione ressemble assez au brachypterus, mais il est plus grand, 
d'une coloration bien différente, moins convexe, le corselet plus 
court n'a que 2 dents de chaque côté, les antennes sont plus courtes, 
plus robustes, le 2 e article moins court, les dents ne naissent qu'à 
l'extrémité des articles, sont plus divariquées, bien moins obliques, 
Técusson est obtusément arrondi, lesélytres sont rugueuses, venni- 
culées, peu ponctuées et le dessous de l'abdomen imponctué. 

Ephies oardinalis. — Long. 15 mill. — Oblongo-elongatus, 
fusco-niger, supra pube sanguinea paulo sericeo-micante dense 
indutus, elytrorum margine externo dilutiore, subtus cum pedibus 
glaber, nitidus ; capite brevi, subquadrato, prothorace paulo latiore, 
summo profundebifoveato,foveis obscure pubescentibus, antice punc- 
tato, inter oculos sulcatulo, clypei margine fusco, valde punctato; 
antennis médium corporis vix superantibus, sat validis, fusco-nigris, 
articulis 2-5 pubescentibus, 4° tertio breviore,5° ceteris paulo latiore; 
prothorace elytris fere dimidio angustiore, longitudine paqlo latiore, 
. antice a medio angustato, margine postico valde bisinuato, dorso 
dense punctato, medio oblonge sat late impresso, impressione basi 
et antico puncto profundiore signato, antice transversim et basi 
utrinque impresso, scutello subtriangulari; apice late obtuso, punc- 
tulato, medio impresso; elytris subparallelis, apice separatim rotun- 
datis, dense subtiliter rugosulo-punctatis, utrinque disco tricos- 
tulatis; 2 — Yunnan. 

Diffère de YB. crnentus Pasc. par les élytres parallèles, entière- 
ment d'un rouge carminé un peu sombre sur le disque, arrondies à 
l'extrémité, à côtes distinctes, et par la tête à coloration carminée; 
les articles des antennes sont simples, à peine angulés. 

Fyresthes hypo mêlas. — Long. 13 mill. — Elongatus, dorso 
planatus, niger, nitidus, prothorace elytrisque coccineis; capite 
dense granulato, inter oculos sulcato, clypeo triimpresso, episto- 
mate pallido; antennis corpore parum brevioribus, sat crassis, 
compressis, ab articulo 5° latioribus, articulis 3° 5°q ue œqualibus, 
4° paulo breviore, ceteris apice angulatis; prothorace elytris 
angustiore, latitudine sesqui longiore, antice vix angustato, dorso 
subtiliter transversim plicatulo, medio postice carinato et utrinque 
impresso, marginibus antico et posteriore angustissime nigris; scu- 
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tello nigro, ovato, sulcato; elytris subparallelis, medio levissîme 
angustatis, apice truncatis, extus valde rotundatis, angulo suturali 
paulo producto, margine laterali post humeros mediocriter sinuato, 
dorso dense ruguloso-punctatis, sutura elevata, basi depressa, 
trtrinque costulis 2 parum elevatis, apice obliteratis; subtus dense 
puuctatas, femoribus medio inflatis. — Yunnan. 

Le P. minialus Pasc, de l'Inde boréale, se distingue de celui-ci 
par l'abdomen ayant les 2 derniers segments rouges ainsi que la tête. 
Le P. Jiœmaticus Pasc, du Nord de la Chine, a l'abdomen lisse et 
d'un brun cocciné, les antennes d'un rouge brunâtre, les tibias et les 
tarses d'un rouge foncé, le corselet ayant à peine quelques traces 
de stries, et les élytres profondément sinuées. L'auteur ne parle pas 
de la longueur du corselet qu'il serait utile de connaître et qui doit 
varier d'après les sexes, 

Polyzonus Laurœ. — Long 13 à 17 mill. 

Ce Longicorne ressemble beaucoup au P. Ucinctus du nord de la 
Chine et de la Sibérie orientale; il en diffère par la coloration de la 
tête et du corselet d'un bleu plus clair, un peu verdâtre métallique, 
brillant, les élytres sont semblablement colorées, seulement les 
taches jaunes antérieures sont, le plus souvent, séparées par une 
étroite bande suturale et leur bord postérieur est plus arrondi, la 
tête est plus acuminée, plus rugueuse, le bourrelet intra-antennaire 
est sillonné au milieu; le corselet est plus étroit,. couvert de fines 
aspérités rugueuses, et non rugueusement ponctué, ses bords anté- 
rieur et postérieur sont plus lisses, sillonnés transversalement, le 
bord postérieur très brillant, l'écusson est plus déprimé au milieu et 
fortement sillonné; enfin le dessous du corps est d'un bleu verdâtre 
clair, couvert d'une fine pubescence soyeuse argentée, et les pattes 
sont bleues. — Yunnan. 

Polyzonus cuprarius. — Long. 17 mill. — Elongatus, supra 
viridi-metallicus, nitidus, elytris cupreis, sutura et margine externo 
viridi-metallicis, subtus cœruleus, pedibus cyaneis, antennis atro- 
cyaneis, articulo 1° viridi-micante ; capite prothorace vix angustiore, 
rugosulo; antennis corpore haud longioribus, apicem versus leviter 
crassioribus, articulo 1° punctato, nitidiore, ultimis fere opacis; 
prothorace elytris angustiore, latitudine haud latiore, îateribus ante 
médium sat fortiter angulato, dorso valde rugoso, linea média paulo 
elevata; scutello acutissimo, Iateribus paulo marginato, elytris elon- 
gatis, subparallelis, apice conjunctim rotundatis, sat subtiliter dense 
ruguloso-punctatis; subtus albido-sericans. — Yunnan. 

Malgré la coloration si différente des autres Polyzonus, je ne puis 
rapporter cet insecte qu'à ce genre, il ressemblerait davantage à un 
Hypocrites. 
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Aphrodisium Delà Touchii Fairm. Ann. Soc. Ent. Fr. 1386, 
Bull, clxii. — Long, 40 mill. — Elongatura, postice leviter 
attenuatum, aeneo-viride, metallicum, nitidum, elytris paulo minus 
nitidis, vitta suturali flavido-metallica, postice attenuata, apice 
abbreviata, prothorace rubro, macula antica aeneo-viridi, basi 
transversim breviter raetallico-cyaneo, pectore aeneo-viridi etabdo- 
mine dilutius metallico-viridi dense fulvo-sericantibus, pedibus cya- 
neis, tibiis anticis in tus dense fulvo-pubescentibus, tarsis sat pallide 
flavis; capite summo coriaceo et lateribus punctato, inter oculos 
minute foveolato, antice fulvo-pubescente et arcuatim impresso; 
an tennis cyaneis, apicem versus fuscis et subopacis, articulo 
1° apice extus acute angulato; prothorace utrinque acute angulato, 
dorso transversim nodoso, basi plicato, lateribus ante angulos 
anticos nodoso; scutello acuto, cyaneo, longitudinaliter impresso; 
elytris elongatis, apice obtusis, subtilissime densissime coriaceis, 
vitta suturali rugosula, utrinque costulis 2 vix elevatis, margine 
externo anguste fulvo. — Fokien. 

Ce bel insecte se distingue des autres Aphrodisium par la colora-* 
tion du thorax, des élytres et de l'abdomen, ainsi que par les 
tubercules du corselet et la forme allongée et atténuée des élytres. 
La structure et la coloration du corselet rappellent le genre 
Aromia. 

Diochares flavoguttatus. — Long. 25 mill. — Oblongus, 
postice leviter attenuatus, fuscus, pube subtili cinereo-fulvescenti 
densissime vestitus, capite vitta média, prothorace utrinque vitta 
medio interrupta, elytris utrinque maculis 4 discoidalibus régula-* 
riter seriatis et ad suturam marginemque maculis sat numerosis 
minoribus, inordinatis, flavidis; capite inter antennas profunde 
sulcato, macula suboculari et macula minore anteoculari flavidis, 
tuberculis antennariis sat acutis; antennis corpore plus duplo lon- 
gioribus, articulis 4-10 basi anguste albido-pubescentibus; protho* 
race medio utrinque leviter ampliato et dente sat minuto armato, 
dorso transversim dense plicato, basi transversim sulcato; scutello 
brevi,semirotundo; elytris ad humeros angulatis, postice attenuatis, 
apice truncatis et utrinque biangulatis, dorso punctatis, punctis 
postice obsolescentibus, basi majoribus, humeris paulo granulatis, 
sutura elevata, utrinque lineis 2 elevatis, basi longe obsoletis; 
prosterno vittis 2 lateralibus et 1 intercoxali flavidis, pectore et 
abdomine flavido-maculatis; pedibus sat magnis, anticis longioribus, 
tibiis intermediis apice sulcatis et angulatis. — Tchékiang. 

Bien distinct par les taches des élytres, dont l'extrémité est 
tronquée avec les angles bien marqués, mais non épineux, et le 
corselet plissé transversalement avec les dents latérales assez 
petites. 
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Aristobia fasciculata Redt. Hflg. Kashmir, IV, 2, § 2, pi. 27, 
flg. 2(Cerosterna).— Lacord. Gêner. Atlas, pi. 97. flg. 5. — Long. 
31 mill. — Oblonga, postice leviter attenuata, ferrugineo-castanea, 
tarsis antennisque dilutioribus, his articulis 1° et 3° apice scopulo 
dense nigro-villoso ornatis, secundo majore, maculis minutissimis 
albo-setosulis sparsuta, elytris fasciculis numerosis nigropilosis his- 
pidis, prothorace valde inaequali, utrinque dente valido acuto 
armato, cum capite et antennarum basi higro-piloso; mesosterno 
obtuse angulato. — Yunnan. 

Il est intéressant de retrouver au Yunnan ce bel insecte qui avait 
été découvert à Kashmir par Hûgel et qui est bien mal figuré dans 
les deux recueils cités plus haut. 

Oberea semivittata. — Long. 14i/« mill. — Linearis, parallela, 
planata, supra flavo-crocea, subopaca, capite ad antennarum inser- 
tionera nigro-maculato, subtus cum pedibus antennisque nigra, 
elytris vitta nigra ab humeris incipiente, ante médium abbreviata; 
capite subtiliter. punctulato, inter oculos impresso, nigro-hirtulo ; 
antennis cylindricis, corpore brevioribus, subtus hirtulis ; protho- 
race capite latitudine aequali, elytris angustiore, subquadrato, punc- 
tato, medio longitudinaliter elevato, nigro-hirtulo; scutello velutino* 
obscure rufo; elytris parallelis, ante apicem leviter ampliatis, apice 
angustatis et separatim rotundatis, fortiter punctatis, apice rugo- 
sulis, sutura et utrinque costulis 2 elevatis. Yunnan. 

Distincte de YO. holoxantha par le corselet plus étroit, non renflé 
sur les côtés, les élytres non tronquées à l'extrémité, bien plus 
finement ponctuées avec les côtes plus marquées et une bande noire 
partant de l'épaule, disparaissant avant le milieu; en outre le corps 
est noir en dessous et la coloration du dessus est mate. 

Oberea seminigra. — Long. 16 mill. — Linearis, rufoflava, 
subopaca, sericea, capite basi nigricante labro nigro, elytris pedibus 
(femorum basi excepta), pectorisque lateribus nigro-fuscis, antennis 
nigro-fuscis, articulo 4° basi flavo, (ceteris fractis); capite punctu- 
lato, medio sulcato, albo-sericeo, utrinque ad antennas nigro-signato, 
palpis testaceis; prothorace transverso, elytris angustiore, lateribus 
medio obtuse angulato, dorso albido-sericeo, medio et lateribus 
elevato, basi transversim depresso; scutello brevi, villoso; elytris 
subparallelis, ante apicem leviter dilatatis, apice paulo oblique 
truncato-sinuatis, dorso subseriato-punctatis,punctis basi sat grossis, 
post médium minoribus, irregularibus, magis numerosis, sutura et 
utrinque costulis 3 parum elevatis, intervallispunctorum subtilissime 
dense coriaceis; subtus sericans, metasterno grosse ac dense punc- 
tato. — Tchékiang. 

Cette espèce ressemblée YO. melanura Gredl., du Tyrol, mais la 
taille est plus forte, la tête est presque entièrement jaune, les anten- 
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nés sont annelées de jaune à partir du 4 e article, le corselet est 
renflé de chaque côté en arrière avec un pli au milieu de la base, les 
élytres sont plus mates, paraissent plus longues, leur extrémité est 
plus fortement sinuée, l'abdomen est entièrement jaune et le méta- 
sternum noir sur les côtés. 

L'O. semirufa Krs, de Margelan, s'en rapproche, mais elle est 
bien plus petite et différemment colorée. 

Long. 10 mill. — Hu/a 9 antennis elytrisque nigris, his dense 
griseo-pubescentibus, medio subcostatis y crebre fortiler subserialim 
punctatis 9 punctis apicem versus evanescentibus. 

Strangalia nigrocaudata. — Long. 14 mill. — Filiformis, 
postice attenuata, ochraceo-rufa, parum nitida, elytris sutura 
anguste, macula discoidali ante médium vitta lata submediana 
transversa et parte apicali longa (puncto flavo signa to) nigris, anten- 
nis (articulo 1° excepto) palpis maxillaribus articulo ultimo, abdo- 
minis segmento ultimo, femoribus 2 posticis apice, tibiis 4 posticis 
apice cum tarsis, nigris; capite inter antennas sulcato, antennis elon- 
gatis, elytris paulo brevioribus, articulo 1° subtus leviter arcuato; 
prothorace antice angustato, basi dilatato, lateribus postice leviter 
sinuatis, angulis posticis acutis, basin elytrprum amplectantibus, 
dorso densissime punctato, linea longitudinali angusta laevi, medio 
paulo elevata, postice obliterata, basi utrinque valde breviter 
anguste foveolata; scutello triangulari acuto, rugose punctato; 
elytris ante médium angustatis, apice oblique truncatis, angulo 
externo acuto, dense punctato-asperulis, fulvo-pubescentibus, utrin- 
que basi oblonge impressa, sutura depressa; subtus subtiliter den- 
sissime punctulata, tarsis posterioribus tibiis longioribus. — Chine 
boréale. 

Ressemble entièrement à la S. attenuata de nos régions mon- 
tagneuses; en diffère par la coloration de la tête, du corselet et du 
dessous du corps, et les antennes plus longues. 

Donacia transversicollis. — Long. 7 mill. — Oblonga, parum 
convexa, nitida, aenea prothorace cupreo-micante, elytris fulvo- 
testaceis, subtus aenea, argenteosericante, abdomine pedibusque 
fulvo-testaceis, sericeis, femoribus supra aeneo-tinctis ; capite minus 
nitido, subtiliter coriaceo, medio sulcato, prope oculos leviter plica- 
tulo; antennis sat gracilibus, médium corporis fere attingentibus, 
fusco-aeneis, apice rufescentibus, articulis 3-11 subsequalibus ; pro- 
thorace transversim quadrato, longitudine duplo latiore, lateribus 
parallelis, margine antico late arcuato, angulis acutis, dorso aluta- 
ceo, medio sulcato, ad latera impressiusculo ; elytris medio paulo 
ampliatis, apice obtuse truncatis, punctato-substriatis, intervallis 
convexiusculis, laevibus; femoribus inermibus, — Yunnan, 
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Ressemble beaucoup à la D. fennica, mais plus petite, moins 
convexe et bien distincte par le corselet deux fois aussi large que 
long, à côtes parallèles, moins rugueux, plus fortement sillonné au 
milieu et les élytres plus fortement ponctuées-striées avec les inter- 
valles moins déprimés. 

Crloceris crassicornis. — Long. 8 à 9 mill. — Ovata, sat 
convexa, nitidissima, nigra, elytris rufis; capite summo laevi; antice 
punctato, inter oculos trisulcato, antennis articulis 7 ultimiscfvalde 
crassatis, transversis, Q minus incrassatis, haud transversis; protho- 
raoe, elytris dimidio latiore, medio lateribus profonde constrioto et 
pieuris impresso, angulis anticis sat productis, dorso fere laevi, laxe 
punctulato; scutello triangulari; elytris fortiter seriato-punctatis, 
punctis postice paulo minoribus,linea suturali postice fortiter striata, 
margine externo incrassato; subtus laevis, abdomine lateribus alu- 
taceo, pedibus sat validis. — Yunnan. 

Cette Criocère devrait rentrer dans le 3 e groupe de Lacordaire à 
raison de la tête fortement rétrécie à la base, des yeux fortement 
échancrés et du corselet fortement rétréci sur les côtés au milieu. 
Elle en diffère par la coloration du corps qui est noire avec des 
élytres d'un rouge brique; ses antennes épaisses la rendent facile à 
reconnaître. 

Languria yunnana. — Long. 13 à 15 mill. — Elongata, 
postice vix attenuata, nitida, cœrulea, prothorace rufo, vitta basali, 
maculis 3 medio transversim dispositis et vitta breviore ad margi- 
nem anticum nigris, subtus cum pedibus cœrulea; capite dense 
punctato, antice densius et fronte laxius; antennis atrocœruleis, 
articulis 4 ultimis compresso-clavatis, fusco-nigris, opacis; protho- 
race transversim subquadrato, elytris • angustiore, lateribus anticé 
leviter arcuatis, basi sinuatis, margine laterali utrinque sinuato, 
angulis posticis acute productis, dorsoparum dense punctato, latera 
versus tenuius, basi transversim fortiter impressa et utrinque stria 
sat profunda brevi signata; scutello fere laevis apice acuto; elytris 
postice leviter attenuatis, apice conjunctim rotundatis, sat tenuiter 
dense lineato-punctatis, intervallis alutaceis; abdomine dense punc- 
tulato. — Yunnan. 

Se rapproche de la L. punctato, Har., (Mûnch. Ent. Ver. 1879^ 
58) en diffère par le corselet bordé de noir à la base et au bord 
antérieur, ayant 3 taches noires sur le disque; Tune au milieu, 
les 2 autres tout à fait sur le bord latéral, ayant les côtés sinués 
avant les angles postérieurs qui sont saillants et aigus, et la ponc- 
tuation fine écartée sur les côtés; les élytres n'ont que de fines 
lignes ponctués ne formant pas de stries; l'abdomen n'a pas de 
taches sur les côtés. 
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MÉTAMORPHOSES 

DE QUELQUES 

COLÉOPTÈRES DU MEXIQUE 

par le O r Eug. DUGÉ8 



— SÉANCE DU 5 FÉVB1ER 1887 — 



Dynastes Hyllus Chevr. 

Planche I, %. 1-5. 

La larve de cet insecte peut atteindre 7 centimètres et demi. Elle 
présente tous les caractères généraux des larves de Lamellicornes de 
la section des Dynastides, du moins en la comparant à celle du 
Strategus Julianus, la seule qui me soit connue en nature. Cepen- 
dant cette larve offre des caractères particuliers assez tranchés pour 
que j'aie pu au milieu de plus de trente de celles de l'insecte cité plus 
haut, reconnaître facilement que j'avais entre les mains un animal 
différent des autres. D'abord cette larve au lieu d'avoir ses téguments 
lisses comme celle du Strategus, abstraction faite des petites épines 
et des poils qui les couvrent toutes deux, a tous ses anneaux, sauf 
le prothorax, couverts de rides ou mieux de nombreux plis longi- 
tudinaux. Ces mêmes anneaux sont aussi beaucoup plus nettement 
séparés sur la région dorsale; le pronotum est également plus long 
et représenté par un espace transversalement ovale tout à fait lisse. 
Mais le caractère le plus frappant c'est la forme du dernier anneau 
abdominal. Au lieu de se terminer comme d'habitude en fond de sac, 
il est ici aplati de haut en bas, de manière que son bord libre (posté- 
rieur) paraît presque tranchant, étant vu de côté, et que sa face 
dorsale a la forme d'un triangle à sommet postérieur. Cette face 
nous montre de chaque côté une dépression près des angles. On peut 
donc presque dire que cette larve manque du sac ordinaire. 

Quant aux organes buccaux, aux antennes, pattes, etc., toutes 
ces parties sont semblables à celles de la larve du Stratégie Julianus. 

Nous avons trouvé 3 ou 4 de ces larves dans un frêne au milieu, 
de détritus ligneux. L'une d'elle nous a donné une fcymphe de 
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femelle qui s'est transformée au bout d'un mois environ, mais qui, 
comme cela arrive si souvent en captivité, n'a pu développer une de 
ses élytres. Un peu plus tard, ayant fait élargir le trou de l'arbre, 
nous avons pu recueillir deux nymphes de mâles qui étaient renfer- 
mées dans une énorme coque formée des détritus où avait. vécu 
la larve, lisse à l'intérieur, et à parois n'ayant pas moins de 
un centimètre d'épaisseur. L'une d'elles seulement est arrivée à 
maturité, mais ne s'est débarassée de sa peau de nymphe que sur les 
parties céphaliques et thoraciques pourtant d'une manière plus que 
suffisante pour reconnaître l'insecte d'une façon certaine. 

Comme nous l'avons dit, nous avons trouvé ces insectes dans le 
tronc d'un frêne, dans le jardin de l'hacienda, en compagnie de 30 ou 
35 larves de Strategus et de quelques unes dellfallodon angustatum. 
Cet arbre jusqu'à un mètre cinquante centimètres au-dessus du sol est 
entièrement sain. A cette hauteur il atteint deux mètres trente de 
circonférence, et à partir de ce point jusqu'en haut sur une longueur 
de 4 à 5 mètres, ce n'est plus qu'un long tube à parois de 7 centi- 
mètres d'épaisseur formées de l'écorce, de l'aubier et de très peu de 
ligneux, qui lui permettent encore d'alimenter sa cîme. Pour moi, 
les auteurs principaux de ce dégât sont les larves de Longicornes que 
j'ai trouvées toujours dans les parties vivantes des arbres (frêne, 
pommier) : les autres insectes viennent pondre dans les détritus 
ainsi formés. Une autre remarque nous a paru intéressante à indi- 
quer, c'est que, quoique l'on indique les Dynastes comme des pays 
chauds, j'en ai vu de diverses montagnes de l'État de Guanajuato, et 
que, l'année passée en décembre (85), il est tombé à Tupàtaro 15 cen- 
timètres de neige. L'arbre a dû en être rempli, et les larves, qui 
sûrement y vivaient déjà, en être recouvertes, ce qui prouve qu'elles 
peuvent résister à des froids assez intenses. 

Quant aux nymphes, le3 dessins feront mieux comprendre leur 
aspect qu'une longue description. Nous ferons remarquer d'abord 
qu'ici encore on trouve sur la région dorsale des anneaux abdominaux 
ces singuliers organes cornés que nous avons décrits chez la nymphe 
du Strategus. La nymphe de la femelle diffère de celle de ce dernier 
insecte par son pronotum lisse, son front déprimé et l'épistome 
sillonné longitudinalement. 

Euryomia (Euphoria) canescens Gory et Perch. 

Planche I, ûg. 6-9. 

On retrouve dans la larve de cette Cétonide tous les caractères 
généraux de celles de cette tribu. Elle est beaucoup plus étroite en 
avant qu'en arrière; la tête surtout est relativement petite, tandis 
que le dernier anneau abdominal est fort gros. Sa forme rappelle 
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celle des larves de Chrysomélides, d'autant plus qu'elle est peu 
courbée sur elle-même. 

Le labre bien développé est presque trilobé en avant et on y voit 
de chaque côté une fossette allongée qui semble le partager en trois 
aires correspondantes aux lobules. 

L'épistome est séparé du front par un sillon très marqué. Les 
mandibules très grandes sont fortement carénées en dessus et mul- 
tidentées. Leur extrémité offre d'abord 2 dents, puis la carène se 
termine en une troisième et au dessous de celle-ci on en voit une 
quatrième. Enfin il y a en plus une très forte molaire bituberculée. 
Les mâchoires paraissent formées d'un seul lobule qui porterait à 
son extrémité un appendice corné en forme de crochet articulé avec 
lui et un peu au dessous un autre plus petit. Je crois que l'on doit 
considérer ces crochets comme représentant les lobules externe et 
interne. Les palpes maxillaires paraissent être de quatre articles : 
seulement le premier est court, plus ou moins rétractile et souvent 
peu facile à voir, le 2 e est conique, le 3° ovoïde et le 4 e conique avec 
l'extrémité amincie. Le menton est trapézoïde, la languette charnue, 
droite sur son bord libre, porte des palpes de deux articles, 1 ovoïde, 
et 2 comme le quatrième des maxillaires. Les antennes ont quatre 
articles, 1 long, grossisant un peu au bout, 2 et 3 de même forme 
mais plus courts,! rétréci à l'extrémité qui simule un faux article. 
En général le support antennaire se confond avec la surface de la 
tête mais quelquefois il en est séparé par un sillon et devient lisse 
et brillant de manière que dans ce cas il semble former un premier 
article. Quelquefois on aperçoit en arrière de ce support un tubercule 
arrondi et brillant simulant un ocelle. La tête est de forme ordinaire 
et nous offre trois sillons, un de chaque côté partant de la base des 
antennes et se réunissant vers le milieu avec son congénère et le 
troisième qui est longitudinal. Le prothorax un peu rétréci en 
avant, présente seulement une petite plaque subcornée au centre du 
pronotum et une plaque latérale où est situé le stigmate. Les deux 
anneaux thoraciques suivants ont la forme du premier et sont divi- 
sés en 3 replis transversaux portant une rangée de petites épines. 
Les sept premiers anneaux abdominaux sont tous semblables mais 
vont en augmentant. Tous ont trois bourrelets dorsaux épineux et 
sur le côté un espace lisse triangulaire où est situé le stigmate. Les 
anneaux ventraux des cinq premiers ont une ligne oblique de chaque 
côté, ceux des 6 et 7 sont simples. Le huitième anneau manque de 
bourrelets dorsaux; son demi-anneau ventral est simple, mais 
au-dessus des stigmates on voit un bourrelet longitudinal assez gros. 
Le neuvième est gros, arrondi au bout et sans sillon transversal 
mais avec le bourrelet latéral; son demi-anneau ventral est simple 
et porte à son extrémité 1 anus qui est formé par une fente transver- 



Digitized by 



Google 



140 MÉTAMORPHOSES DE QUELQUES COLEOPTERES 

sale. Cette larve vit dans la compagnie de Y Aléa cephalota; mais 
ceci exige une explication. Ces fourmis construisent leur demeure en 
général, au milieu des racines des arbres ou sous des pierres. Elles 
ont l'habitude d'amasser devant leurs galeries la terre qu'elles en 
retirent ainsi qu'une masse de débris végétaux qui font ressembler ces 
amas à des tas de sciure de bois. C'est dans cette terre meuble et au 
milieu de ces détritus que vivent les larves et non dans les galeries. 
La nymphe ne présente rien de bien remarquable. Nous noterons 
cependant le grand développement des futures mâchoires qui ont la 
forme d'un pyramide et sur le côté latéral externe portent un petit 
bourrelet (palpes?). De même toutes les parties de la lèvre inférieure 
sont bien distinctes. Enfin on trouve au dernier anneau abdominal 
un gros bourrelet velouté comme celui des nymphes des Dynastides. 
Les demi-anneaux dorsaux nous montrent au-dessus de très petits 
stigmates, des tubercules en forme de cône tronqué, et le dernier les 
bourrelets déjà indiqués. Il n'y a aucune trace des organes cornés 
si notables des Dynastides. 

XYLEBORUS GUANAJUATENS1S EuG. DUG. 
Planche I, ûg. 11-22. 

L'œuf de cet insecte a à peine un demi-millimètre de long. Il est 
lisse, ovoïde et blanc mat. La larve qui a 4 mill. de long est blanc de 
lait, ce qui fait qu'il est très difficile de distinguer les parties qui la 
composent. La tête seule est un peu brunâtre. Elle est aveugle, 
apode et légèrement courbée. 

La tête lisse et arrondie est sillonnée longitudinalement; elle 
porte de très petites antennes de deux articles. Le premier est 
tubuleux et le deuxième en cône allongé et aigu. L'épistome est 
séparé du front par un sillon très marqué; il est grand, largement 
et angulairement échancré en avant. Il laisse à découvert un labre 
également grand, arrondi et épineux au bord libre. Ce labre offre 
ceci de particulier qu'il est creusé sur sa face inférieure (buccal) d'un 
large canal qui se continue jusqu'à la bouche en arrière et qui, à son 
extrémité antérieure, porte de chaque côté une forte épine et sur le 
bord de l'ouverture une rangée d'autres plus petites et enfin quatre 
placées sur deux rangs près de l'entrée sur la face inférieure. Mandi- 
bules aiguës et bidentées à l'extrémité. Mâchoires avec un seul lobe 
épineux et des palpes de trois articles. Menton en triangle très 
allongé avec la base antérieure portant de petits palpes de deux 
articles. Languette large, le dépassant un peu. Le prothorax a la 
forme d'un gros bourrelet où la tête s'enfonce plus ou moins. Nous 
n'avons pas pu voir le stigmate qu'il doit porter. Le mésothorax et 
le métathorax sont semblables. Ils sont un peu plus larges que le 
prothorax et portent dans la région dorsale un petit bourrelet anté- 
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rieur. Ces trois anneaux sont plus développés que les suivants, de 
manière que la larve a un peu la forme d'un pilon. Les sept premiers 
anneaux abdominaux sont tous semblables. Sur la région dorsale on 
voit une large dépression transversale qui donne un peu à cette 
partie l'aspect des écussons des larves de Longicornes. Sur le côté 
on trouve un repli angulaire on vert en arrière et dans l'angle 
duquel il nous a semblé apercevoir un stigmate. Plus bas est un 
mamelon allongé. Le huitième anneau manque de la dépression 
dorsale mais porte le repli angulaire. Le neuvième est simple. Là 
région inférieure nous montre sur les anneaux thoraciques, de 
chaque côté, un mamelon assez peu développé. Sur les huit premiers 
anneaux abdominaux une ligne oblique de chaque côté et une autre 
transversale et courbe près du bord postérieur. Le 9 e anneau porte 
simplement à son extrémité trois mamelons dont l'intermédiaire est 
assez petit. 

Nous avons trouvé cette larve dans le Copalillo (Térébenthacée) 
où elle creuse des galeries droites égales dans toute la longueur et, 
où nous avons trouvé réunis ensemble, des larves grandes et petites, 
des œufs, des nymphes et des insectes parfait à différents degrés de 
maturité. Ces insectes sont là en compagnie de la Chapuisia mexicanà^ 
d'un petit Cossonide et de deux Longicornes très rares tous les trois. 
Jamais nous n'avons trouvé ces insectes sur les parties vivantes de 
l'arbre. Quand par hasard nous les avons rencontrés sur l'arbre en 
pied, c'était dans des branches déjà mortes. Leur séjour habituel 
est les grosses branches que Ton abandonne sur le sol. En général 
nos paysans ne recueillent que les parties les plus grosses pour en 
faire de petits seaux, des écuelles, des cuillères, etc. Peut être est-ce 
parce qu'ils trouvent ainsi une nourriture abondante que ces insectes 
n'attaquent pas l'arbre vivant. 

La nymphe a trois millimètres de long; elle est tellement blanche 
et translucide que nous avons dû la colorer pour pouvoir 1 étudier 
convenablement. Du reste elle n'a rien de bien particulier à noter, 
si ce n'est que ses membres postérieurs sont cachés sous les élytres, 
qu'elle porte sur les côtés de l'abdomen une double rangée de mame- 
lons allongés qui doivent cacher les stigmates que nous n'avons pas 
pu découvrir, et que le dernier anneau abdominal porte sur sa face 
ventrale trois gros tubercules au-dessous desquels on en voit un 
autre. Cette nymphe à aussi l'habitude de courber fortement son 
abdomen en arrière pour peu qu'on la tourmente. 

Comme il est assez probable que cet insecte n'est pas décrit, nous 
allons le faire ici. Nous pensons qu'il appartient au genre Xyleborus, 
mais pour le cas où il serait nouveau nous proposerions de le 
nommer Anxretus (a,voupsry)$) guanajuatensis. 

La tête est lisse, globuleuse et surplombée par le prothorax surtout 
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chez le mâle. Le bord libre de l'épistome est sinueux et un peu 
avancé au milieu. Les yeux transversaux sont un peu sinués en 
avant et assez fortement granulés. Les antennes sont insérées devant 
eux et composées d'un scape en massue assez long qui atteint leur 
bord postérieur, d'un funicule de cinq articles, 1 triangulaire, assez 
gros, 2 de même forme mais plus petit, 3, 4 et 5 courts et trans- 
versaux. La massue est assez plane et nous montre un premier 
article en forme de cupule, grand et corné et une portion spongieuse 
distinctement triarticulée avec les sillons légèrement courbes. Suivant 
le côté où l'on voit cette massue, elle parait arrondie ou en cône 
tronqué, à base libre. 

Les organes buccaux sont assez velus. Labre invisible. Mandibules 
grandes, bidentées au bout, la dent inférieure émoussée. Mâchoires 
avec un seul lobe en fer de hache fortement cilié et des palpes de 
trois articles, un et deux cylindriques, courts et égaux, trois plus long 
que deux, ovale. Sous-menton petit, en carré long, avec ses angles 
antérieurs prolongés en épine. Menton très allongé, en triangle 
dont la base antérieure porte des palpes de trois articles, premier 
(palpigère?) très gros et velu, 2 cylindrique, 3 petit. La languette 
est placée derrière le menton et peu distincte. Elle nous a paru ovale 
et fortement velue. Les tibias sont aplatis, larges, fortement 
arrondis sur le bord externe qui est épineux. Leur surface supé- 
rieure est sillonnée fortement. Tarses de quatre articles. Un, un peu 
plus long que deux, celui-ci et trois égaux. Quatre très long et 
portant de petits crochets simples. A la base du quatrième il y a un 
nœud très distinct et passablement gros. 

— Mâle : long. 2 mill., larg. 0,8 mill.; femelle : long. 2,5mill., 
larg. 0,8 mill. 

Le mâle est entièrement ferrugineux. 

La tête nous a paru déprimée sur le front. Le prothorax est très 
grand et forme plus du tiers de la longueur totale du corps. Il est très 
fortement excavé dans environ le tiers antérieur. Le bord supérieur 
ou postérieur de cette excavation est arrondi sur les côtés et très 
fortement échancré au milieu. Le bord antérieur est légèrement 
courbe et porte au milieu une petite corne aplatie d'avant en arrière 
en forme de triangle à sommet tronqué. Le bord antérieur du 
prothorax qui ce confond avec celui de l'excavation dépasse forte- 
ment la tête; ses côtés sont garnis de très petites aspérités en 
avant, tout le reste est pointillé et villeux. Ècusson petit, trian- 
gulaire. Elytres un peu plus étroites que le prothorax, fortement 
déprimées sur la suture. Déclivité arrondie avec de très petits tuber- 
cules noirs peu distincts. Elles sont couvertes de rangées de gros 
points garnies de poils. Ce sexe est de beaucoup le plus rare. Sur 
plus de cinquante individus nous n'en avons recueilli que deux. 
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La femelle a le prothorax relativement moins développé que celui 
du mâle. Il est arrondi en avant où il est couvert de fortes aspérités 
et de poils, et de petits points dans le reste. Les élytres sont à peine 
déprimées sur la suture et la déclivité porte 3 ou 4 rangées de petits 
tubercules noirs bien plus gros que chez le mâle. Tout le reste est 
semblable à ce sexe. 

COPTOCYCLA DUBITABILIS Boh. 
Planche, II flg. MO. 

La larve de cette Coptocycla a 65 mill. de long et 3 mill. de large. 
Elle a la forme d'un ovale allongé rétréci à l'extrémité postérieure, 
et est très aplatie. Sa couleur générale est jaune clair avec quelques 
dessins noirâtres. 

Tête presque entièrement cachée sous le prothorax, brune, avec 
les sutures jaunâtres. Labre transversal, presque droit en avant, avec 
les angles arrondis; mandibules armées à leur extrémité de 4 dents 
plus ou moins aiguës; mâchoires avec un seul lobe aigu et des 
palpes de trois articles cylindriques ; menton composé de deux gros 
palpigères placés entre le corps des mâchoires et supportant des 
palpes de deux articles cylindriques et une languette ogivale, grande. 
Épistome séparé du front par un sillon droit avec le bord antérieur 
également droit. La surface de la tête est lisse, et offre les 3 lignes 
ordinaires : une postéro-longitudinale et deux latérales obliques qui 
se réunissent angulairement avec la première. Antennes noires, de 
quatre articles, 1 gros, court, tubuleux, 2 de même forme mais 
plus petit, 3 cylindrique et allongé, 4 petit, très délié. Ocelles 
au nombre de cinq, trois petits derrière la ligne oblique, en ligne 
transversale, et deux beaucoup plus gros; un en arrière des pre- 
miers et le dernier au-dessous de l'antenne. 

Prothorax très grand, couvrant presque entièrement la tête: por- 
tant au milieu une sorte d'écusson subcarré, sillonné longitudinale- 
ment au milieu, et dont chaque moitié montre un dessin brunâtre 
formant une sorte de V dont la branche interne est la plus grosse. 
Sur le côté, on voit un stigmate bien indiqué. Sur les bords on 
trouve d'assez grosses épines spinuleuses. La première ou la plus 
rapprochée du milieu du bord antérieur est formée pour ainsi dire 
de la réunion de trois dont la troisième est simple et est suivie de 
deux ou trois autres très petites, simples aussi. Ce sont les seules qui 
sont ainsi faites. Toutes les autres épines dont nous aurons à parler 
sont garnies de spinules. Puis viennent deux épines ordinaires. 
Mésothorax avec un sillon transversal très onduleux et deux épines 
de chaque côté. Métathorax semblable au mésothorax, mais moins 
long. Les sept premiers segments abdominaux, sauf la largeur 
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qui va en diminuant, sont tous semblables. Tous ont une épine 
spinuleuse de chaque côté, un sillon latéral oblique, puis le stig- 
mate, puis un autre sillon oblique et enfin un sillon transversal 
courbe. Le huitième nous offre un segment arrondi en arrière et 
sillonné en dessus, puis en arrière de ce segment une longue fourche 
destinée à soutenir les dépouilles, comme nous le verrons plus loin. 
Les épines de cet anneau sont rejetées en dessous. En arrière il se 
prolonge un peu en cylindre d'où s'échappe un vrai tube qui porte 
l'anus ouvert à sa partie supérieure (9 e anneau). Ce 8 e anneau ne 
nous montre aucune trace de stigmates, de manière que ces organes 
sont au nombre de 8 en tout. Toutes ces parties sont jaunes avec 
les côtés de l'abdomen un peu brunâtres. 

Vue par dessous, cette larve nous montre la tête, puis les trois 
anneaux thoraciques portant des pattes composées d'une grosse 
hanche, d'une cuisse, une jambe et un crochet simple très courbe. 
Les anneaux abdominaux n'ont rien de bien notable, le premier 
pénètre profondément entre les hanches postérieures et comme les 
autres est sillonné longitudinalement. Enfin à l'extrémité, on voit 
bien le prolongement annulaire du 8 e segment et le tube anal. 
Toutes ces parties sont jaunes sauf la tête qui est brunâtre. 

Cette larve comme celle beaucoup de Cassidites se couvre avec ses 
dépouilles qui sont supportées par la fourche postérieure. J'ai dit ses 
dépouilles, parce que j'ai fait une remarque qui je crois n'est pas 
connue. La larve ne rejette aucune de ses dépouilles : elles les ajoute 
les unes aux autres pour former son manteau. Si eh effet oh exa- 
mine ce manteau avec soin on voit que la dernière peau rejetée est 
soutenue par la fourche adhérente qui pénètre dans la vieille, comme 
une lame dans un fourreau. Celle-ci en fait autant par rapport à 
celle qui la précédée et ainsi de suite . Nous avons pu compter 
jusqu'à 6 de ces fourches ainsi engaînées et soutenant chacune la 
dépouille correspondante, de manière à ce que celles-ci s'enchassant 
toutes ensemble, forment le manteau. On peut facilement si on le 
désire séparer les fourches les unes des autres. Cette larve vit sur 
le Ypomœa murocoides vulgo Cazahuate. 

La nymphe est beaucoup plus ramassée que la larve ; elle a 6 mill. 
de long et 4 mill. de large. Les anneaux thoraciques forment presque 
la moitié de la longueur du corps. Le prothorax est très grand, en 
forme de trapèze transversal, largement lobé en arrière. Sur le bord 
antérieur il est légèrement échancré au milieu avec une épine simple 
de chaque côté de l'échancrure. Puis viennent deux grandes épines 
spinuleuses, que suivent trois ou quatre petites simples. Sur l'angle 
il y en a une en crochet et 7 à 8 petites et simples sur le bord latéral. 
Il est parcouru par une ligne transversale courbe en avant qui semble 
séparer la partie postérieure en forme de losange. Mésonotum orte* 



Digitized by 



Google 



BU MEXIQUE. 145 

ment rétréci au milieu, échancré en avant et au contraire anguleux 
sur la ligne dorsale en arrière. Il est jaunâtre, avec les côtés bruns. 
Il ne porte pas d'appendices latéraux. Métathorax courbe en arrière, 
échancré au milieu angulairement et arrondi de chaque côté en 
avant en forme d'arc. Il n'atteint pas les bords latéraux du thorax. 
Il est brunâtre en avant. 

Les cinq premiers anneaux abdominaux sont semblables. Tous ont 
des expansions foliacées et spinuleuses sur leurs bords latéraux, 
grandes sur le premier et diminuant peu à peu. Ce sont les seuls 
qui portent des stigmates visibles qui sont ainsi au nombre de 5 et 
plus ou moins tubuleux. Le 5 e est surtout remarquable à ce point de 
vue, c'est un vrai cône relativement grand. Tous ces anneaux sont 
jaunes au milieu; puis on voit une large tache brunâtre et une sorte 
de tubercule noir suivi d'une autre tache claire, petite et d'un point 
noir. Les 6, 7 et 8 sont jaune clair et avec de simples expansions 
arrondies sur leurs bords. Le septième a une petite épine à l'angle 
latéral inférieur. Le huitième porte une fourche à branches minces 
et flexibles. 

En dessous on trouve d'abord la face inférieure du prothorax au 
milieu de laquelle on voit une masse noire en forme de triangle à 
sommet antérieur et partagé lui-même en deux autres triangles par 
un sillon longitudinal. De l'angle basai externe de chacun de ces 
triangles part une longue tige noire, annelée, un peu courbée qui 
arrive un peu au-delà de la moitié du corps et limite l'espace où sont 
contenus la tête et les membres : c'est le fourreau de l'antenne. La 
base de ce triangle repose sur la tête où nous trouvons un épistome 
transversal, puis un grand labre arrondi au bout, des mandibules 
très développées et enfin quatre petits corps cylindriques qui sont 
probablement les mâchoires et leurs palpes. On voit ensuite les 
membres limités en dehors par les antennes, puis les élytres et enfin 
les expansions foliacées. Les sixième et septième anneaux abdomi- 
naux sont simples, et le 8 e fortement échancré, nous montre le tube 
anal qui ici bien plus encore que chez la larve ressemble à un neu- 
vième anneau. Tout le dessous du corps est brun sauf les 6, 7 et 8 
anneaux qui sont jaune clair, ce qui provient probablement de ce 
que la dernière dépouille de la larve les recouvre entièrement et 
leur est fortement attachée, et avec elle toutes les autres, qui ainsi 
forment un grand manteau qui recouvre la nymphe tout entière. 

COPTOCYCLA OPULENTA. 
Planche II, flg. 11-13. 

Nous ne donnerons pas ici la description détaillée de la larve, ni 
de la nymphe de cet insecte : les figures et leur comparaison avec 
celles de la C. dubitabilis suffiront pour les bien faire connaître. 

ANNALES DE LA SOC. EKTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. 10 
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La larve, quoique de même longueur à peu près que celle de la 
G dubitabilis, paraît plus allongée parce que elle est moins large et 
plus régulièrement ovale. Elle est entièrement jaune paille. Les 
épines sont peut être un peu plus grosses mais disposées de même. 
Le prothorax n'a point d'écusson, mais seulement quelques plis ou 
sillons. Tous les autres segments sont simples. On ne trouve égale- 
ment que huit stigmates. Le huitième anneau abdominal porte la 
fourche sur sa partie supérieure qui pour cela paraît biéchancrée 
avec l'intervalle triangulaire. La fourche comme chez la dubita- 
bilis supporte la série de celles qui l'ont précédée, mais ici l'insecte 
paraît ne conserver qu'une partie de la dépouille ou bien celle-ci 
se raccornit énormément. En effet à la surface supérieure on ne 
trouve qu'une mince pellicule recouvrant les fourches et à l'infé- 
rieure une masse d'épines spinuleuses seulement. De manière que 
Ton a sous les yeux une sorte de queue qui ne peut servir de pro- 
tection à la larve. Du côté ventral nous trouvons seulement l'avance 
intercoxale plus large. Les autres anneaux sont simples et le hui- 
tième est simplement prolongé à ses angles postérieurs en grosses 
épines spinuleuses entre lesquelles on voit le tube anal. Cette larve 
vit en compagnie de la G. dubitabilis sur YFpomaa murocoides^ 
mais est beaucoup plus rare. 

La nymphe est aussi un peu moins massive que celle de la 
dubitabilis. Ses anneaux abdominaux 6, 7 et 8 ont leur angle 
postérieur épineux et sont du reste aussi enveloppés par la dernière 
dépouille, quoique la queue soit comme dans la larve. La prothorax 
est moins développé. Les stigmates sont aussi au nombre de 5 seu- 
lement, mais ici c'est le premier qui est le plus gros et fortement 
conique. Il est noir. Le bord antérieur du mésonotum est largement 
bordé de noir. Uue bande de même couleur parcourt le bord anté- 
rieur du 1 er anneau abdominal y compris l'expansion foliacée. Enfin 
il y a une tache noire de chaque côté sur les 4, 5 et 6. Tout le reste 
est jaune. 

Calligrapha piceicollis St£l. 

La larve de cette Chrysomélide a environ 8 mill. de long et 2 mill. 
de large. Elle est jaune très clair ou verdâtre. Sa consistance est 
simplement coriace, la tête elle-même n'est point très dure. Elle 
possède les caractères communes aux larves de cette tribu : labre 
échancré en avant; mandibules avec cinq dents à l'extrémité; 
mâchoires avec un seul lobe aigu et des palpes de trois articles ; 
languette subcornée, portant à ses angles des palpes de deux articles 
et .sur son bord libre deux gros poils ; antennes de quatre articles 
avec un petit appendice latéral à l'extrémité du troisième; enfin six 
ocelles. Le prothorax porte une sorte d'écusson fort peu indiqué et 
deux rangées tranversales de petits poils. Son stigmate est placé 
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entre lui et le mésothorax auquel il semble même appartenir. Le 
mésothorax et le métathorax sont semblables. Ils ont deux bourre- 
lets transversaux avec poils et un assez gros tubercule latéral. Les 
pattes paraissent assez longues parce que la cavité cotyloïde est 
assez saillante, puis la cuisse est aussi longue, la jambe qui suit 
celle-ci est dilatée à l'extrémité et porte un crochet (tarse) appen- 
diculé. 

Les sept premiers anneaux abdominaux sont semblables entre 
eux. Le cinquième et le sixième sont les plus développés ; le sep- 
tième est déjà beaucoup plus petit. Tous ont deux bourrelets 
épineux sur la partie dorsale, puis le stigmate, et au-dessous un 
tubercule conique et enfin de chaque côté du demi-anneau ventral 
un petit tubercule arrondi et peu saillant. Le huitième et le neu- 
vième sont beaucoup plus étroits que les autres et à peu près cylin- 
driques, de manière à former une sorte de courte queue. Le huitième 
a tous les caractères du septième mais en difière notablement parce 
que, de chaque côté près de son bord postérieur et en bas on voit 
un long tubercule mou. Le neuvième n'a pas de stigmate, pas de 
tubercule latéral, une seule rangée de poils, mais à son extrémité 
postérieure du côté ventral il porte une paire de très gros mamelons 
coniques et mous qui ont quelque analogie avec de fausses pattes. 
A son extrémité s'ouvre l'anus. Cette larve vit sur une petite com- 
posée appelée ici Cincollagas (cinq plaies), Tagetes signât^ où on 
la trouve en famille. Elle pénètre dans la terre pour se transformer 
en nymphe. 

Celle-ci n'a rien de remarquable sauf peut-être son dernier 
anneau abdominal qui se termine en pointe aiguë et sa forme 
ramassée. Elle a environ quatre millimètres et demi de long et trois 
de large. 
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M8 MÉTAMORPHOSES DE QUELQUES COLEOPTERES DU MEXIQUE. 

EXPLICATION DES PLANCHES. 
Planche I. 



Fig. 1. Dynastes Hyllus, larve. 

Fig. 2. td., tête et anneaux thoraciques; derniers segments abdominaux vus du 

côté dorsal (£ grand, natur.). 
Fig. 3. ld., nymphe a*, vue du côté dorsal. 
Fig. 4. Id., id., vue de face. 
Fig. 5. Id., id., vue du côté. 
Fig. 6. Euryomia canescens, larve vue de côté. 
Fig. X Id., tête. 
Fig. 8. Id., mâchoire. 
Fig. 9. Id., nymphe vue de face. 
Fig. 10. Xyleborus guanajuatensis, œuf. 
Fig. 11. Id.. larve vue de côté. 
Fig. 12. Id., labre vu de dessous. 
Fig. 13. Id., lèvre inférieure et mâchoires. 
Fig. 14. Id., nymphe vue du côté dorsal. 
Fig. 15. Id., insecte parfait a*. 
Fig. 16. Id., thorax et tête de la 9. 
Fig. H. Id., lèvre inférieure et mâchoires. 
Fig. 18. Id., menton et languette. 
Fig. 19. Id., mandibule. 
Fig. 20. Id., mâchoire. 
Fig. 21. Id., antenne vue sous deux aspects. 
Fig. 22. Id., jambe et tarse intermédiaires. 



Planche II. 



Fig. 1. Coptocycla dubitabilis, larve vue du côté dorsal. 

Fig. 2. Id., vue du côté ventral. 

Fig. 3. Id., tête. 

Fig. 4. Id., mandibule. 

Fig. 5. Id., lèvre inférieure et mâchoires. 

Fig. 6. Id., antenne. 

Fig. 7. Id., patte. 

Fig. 8. Id., huitième anneau abdominal avec l'insertion de la fourche et le tube 

anal. 
Fig. 9. Id., nymphe vue du côté dorsal. 
Fig. 10. Id., nymphe vue du côté ventral. 
Fig. 11. Coptocycla opulenta, larve. 
Fig. 12. Id., la même en dessous 
Fig. 13. Id., nymphe. 
Fig. 14. Calligraphapiceicollis,\&r\e. 
Fig. 15. Id., un anneau ventral. 
Fig. 16. Id., menton, languette et mâchoires. 
Fig. H. Id., mâchoire. 
Fig. 18. Id., mandibule. 

Fig. 19. Id., antenne avec partie de la tête portant les ocelles. 
Fig. 20. Id., nymphe. 
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MATÉRIAUX 



POUR 



SERVIE A L'ÉTUDE DES CICINDÉLIDES 

PAR 

Wladimir DOKHTOUROFF 

— . SÉANCE DD 4 JUIN 1887 — 



IV. NOTE COMPLÉMENTAIRE ET SYNONYMIQUE A LA « LISTE DES 
CICINDÉLIDES DÉCRITS POSTÉRIEUREMENT AU CATALOGUE DE MUNICH • 

DE J. DEMOOR. 

M 'occupant déjà depuis plus de cinq ans spécialement de la famille 
des Cicindélides, je possède en ce moment des matériaux assez consi- 
dérables et une bibliothèque concernant cette famille assez complète, 
ce qui me permet de compléter la liste de M. J. Demoôr et de relever 
quelques erreurs involontaires qui s'y sont glissées. 

Errata à la liste de M. Demoor. 
Genre Tetracha. 

splendida Dokht., n'est pas une variété de la Mfasciata, comme il est 
indiqué dans la liste, mais une espèce voisine delà T. carolina. 

Fuphraticava.r.Armeniaca(Menètr.)Dokht., Arménie, Amôudarià. 
Hor. Soc. Ent. Ross., XIX. ' 

Genre Vata Fauvel n. g. 

Revue d'Entom., Soc. Fr. d'Ent., I, p. 221. 

Ce genre fut créé par M. A. Fauvel sur la Cicindela Thomsoni de 
Perroud et doit rentrer dans la tribu des Mégacephalides. 

Genre Cicindela. 

Maracandensis Solsky est une variété de la turiestanica Ballion. 
Juliae Ballion = Kirilovi Fischer. 
Maga Lee. = Dromochorus Pilatei Guér. 

megaspilota Dohrn (1884) = Burmeisteri var. B allas sogloi Dokht. 
(1882). 
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Lucasi Dokht. =funerata Boisduval. 

gemmata Fald., est une espèce bien distincte de la G. sylvatica et 
ne peut être considérée comme variété de cette dernière, 
comme j'ai pu m'en convaincre en examinant plusieurs 
exemplaires que j'ai reçus de Korrée et de Wladiwostok. 

Bramant Dokht. \ L'indication « Revue 

Burmeisteri v. punctata Dokht. \ mens. d'Entomologie, I » 

— v. Ballassogloi Dokht. I n'est pas exacte. Ces 
elegantula Dokht. I espèces furent décrites 
Fauveli Dokht. I par moi dans la « Revue 
pretiosa Dokht. ( d'Entomologie, publiée 
Lucasi Dokht. \ par la Société française 
SoUhyi Dokht. d'Entomologie, I, 1882. 
elaphroïdes Dokht. = ? macillenta Sch. / 

G. auro/asciata Dej. et princeps Vigors, sont deux espèces bien 

distinctes. 
G. Duponti Dej., ne peut être confondue avec la G. aurulenta F. 

Espèces omises par M. Demoor ou décrites après la publication 

de sa Liste. 

hybrida var. albopilosa Dokht., Hor. Soc. Ent. Kouldjà. 

Ross., XIX, p. 248. 
Ferghanensis Dokht., loc. cit., p. 256, pi. XI, f. 5. Ferghana. 
10 pustulatavsLT. w^r^(Solsky)Dokht.,loc.cit.,p.266. Boukhara 

— var. nigrœlabris Dokht., loc. cit., p. 266. Kouldjà 
Octussis Dohrn, Stett. Ent. Zeit., 1885, p. 255; Dokht., Merw 

loc. cit., p. 267. 
Depuis la publication de ma Faune Aralo-Caspienne, j'ai 

reçu beaucoup d'exemplaires de la C7. 10 pustulata qui 

présentent tous les passages vers la G. Octussis, de sorte 

que cette dernière ne peut être considérée que comme une 

variété de celle-ci. 
Oissariensis Dokht., loc cit., p. 269. Karatag (Boukhara). 

campestris vsir.persana Dokht., 1. c, p. 270. Perse. 

focteola var. melanoleuca Dokht., loc. cit., Talki (Turkestan). 

p. 274, pi. XI, f. 8. 
Burmeisteri v. unipunctata Dokht., 1. c, p. 276. Songarie. 

— v. \0-maculata Dokht., 1. c, p. 277. Turkestan. 

Wilkinsi Dokht., 1. c, p. 279, pi. XI, f. 3. Moùk-Soù. 

extensomargïnaia Dokht., loc. cit., p. 280, pi. XI, f. 2. Kouldjà. 
illecebrosa Dokht, loc. cit., p. 280. Boukhara. 

Oabonensis Dokht., Revue d'Ent., Soc.Fr.,1, 1882, p.214. Gabon. 

Ne peut être considérée que comme une variété locale de 
la G. interstincta Schônh. 
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auricollis Fleutiaux, Comptes Rendus Soc. Ent. Belg., 

3 avr. 1886. 

= lineicollis Chaudoir. 
despecta (Chaud.) Fleutiaux, loc. cit 
mandarina (Chaud.) Fleutiaux, loc. cit. 
dolens (Chaud.) Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. 

Fr., 1884, p. CXI. 
Sumbawae Fleutiaux, loc. cit., p. CXII. 
pamphila (Chaud.) Lee, Proc. Ac. Phil., 1873, p. 321 
sexspilota Reitter =» G. Asiatica Brull. 
WitUK Hope, Col. Man., II, p. 23. 
Acalanthi Dohrn = conspicua Schaum. 
Ghloe (Laferté). Description n° 7. 
gigantea Raff., Ann. Fr., 1-884. 
aruana Dokht., n. sp. Description n° 5. 
tenebrosa Dokht., n. sp. Description n° 2. 
FriedenreicM (Dohrn) Dokht., n. sp. Description n° 3. 
Dohrni Dokht., n. sp. Description n° 1. 
liltoralis var. massaniensis Dokht., n. var. Descr. n° 6. 
auripennis Lucas Q. Description n° 4. 



Sumbawa. 



Inde or. bor. 

Chine bor. 

Bombay, Ind. or. 



Sumbawa. 

Texas. 

Perse. 

Bombay. 

Philippines. 

Indes. 

Abyssinie. 

Aron. 

Congo. 

Blumenau. 

Venezuela. 

Massana. 

Paraguay. 



Espèces inédites, nommées mais pas encore décrites. 



Stygica Chaud. 
nigrosticta Chaud. 
natalensis Chaud. 
australasiœ Chaud. 
diversa Chaud. 
pallipes Chaud. 
lineifrons Chaud. 
tri-strigata Chaud. 



sinica Chaud. 
dolorosa Chaud. 
simillima Chaud. 
subfascidta Chaud. 
Bocagei Chaud. 
Bertholonii Chaud. 
agnata Chaud. 
soror Chaud. 

Genre Odontochila. 



indigna Chaud. 
longula Chaud. 
mecodema? 
plumigera Chaud. 
paupercuïa Chaud. 
Yucatana Chaud. 
limbigera Chaud. (*) 
Justisii Laferté. 



Sinnamarica (Dej.) Fleutiaux, C. R. Soc. Ent. Guyane française. 

Belge, 3 avr. 1886. 
propinqua Dokht. n. sp. (cayennensis Dej. nec F.). Cayenne. 

Description n° 8. 
Chaudoiri (Sahlb.) Dokht. n. sp. Description n° 9. Pétropolis. 



Espèces inédites. 

difficilis Chaud. 
scapularis Chaud. 



cyaneomarginata Ch. 
immaculata Dohrn. 



aegra Chaud. 
amoena Chaud. 
rugulosa Chaud. 

(*) Ce nom ne peut être conservé, étant déjà employé par MM. Gemminger et 
Harold. 
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Genre Megaloma. 

bellula Fleutiaux, C. R. Soc. Ent. Belge, 3 avr. 1886. Madagascar. 

Genre Eurytarsa Dokht. n. g. 

(Dilatotarsa Dokht., Revue d'Entomol., S. Fr., I, p. 114, 276). 

bigranifera Dokht., loc. cit., p. 1 14; Horae S. Ent. Ross. Moluques. 

Genre Caledonica. 

tuberculata Fauvel, Revue d'Entomol., Soc. Fr., I, p. 224. 

Espèce que Ton ne peut confondre avec la G. Mniszechi. 

Sous-genre Myrmecoptera. 

MaucU Bâtes, Ent. M. Mag., VIII, 287. 

= Oatesi Westw., Matab. Land., Ent., p. 359. 
purpurascens Bâtes, loc. cit., XXII, 189. 

Ces deux espèces doivent être placées dans ce sous-genre 
et non dans les Dromica. 

Genre Tricondyla. 

Doriae Gestro, Ann. Mus. Civ. Gen., VI, p. 306. Sarawak. 

(Et non T. doria Dokht., Sumatra, comme il est indiqué à 
faux dans la Liste). 

RÉCAPITULATION. 

Enfin voici le nombre de genres et d'espèces décrits, après l'im- 
pression du catalogue de Munich, c'est-à-dire après Tannée 1869. 

Genres nouveaux : 1) Styphloderma, 2) Elliptica, 3) Pentaco- 
mia, 4) Promyssa, 5) Eurytarsa, 6) Vata — 6 genres, 5 sous- 
genres et environ 270 espèces. 

V. DESCRIPTION D'ESPÈCES NOUVELLES OU INÉDITES. 

1) Cicindela (Habroscelis) Dohrni n. sp. 

En dessus d'un vert brunâtre foncé avec un reflet bronzé. Tête 
petite, déprimée, très finement sillonnée, fortement couverte de poils 
blancs très courts et couchés au vertex et au dessous des yeux. — 
Ceux-ci très saillants, ne dépassant en hauteur que faiblement le 
niveau de la surface de la tête, d'un brun foncé métallique. Labre 
transversal, court, presque coupé droit, avec une petite dent au 
milieu (Q), d'un blanc jaunâtre. — Thorax trapézoidal, plus large 
que long, élargi vers la base des élytres, à angles obtus et un 
peu relevés près des angles huméraux ; sillons transversaux forte- 
ment impressionnés; — d'un verdàtre cuivreux, avec quelques poils 
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blancs formant de petites touffes aux quatre angles, et le long 
des bords latéraux. — Élytres allongées, sub-elliptiques, élargies 
au milieu, un peu rétrécies en avant, à angles huméraux arron- 
dis, peu saillants; fortement rétrécies vers le quart postérieur 
et terminées presque en pointe; d'un brun verdâtre bronzé, presque 
imperceptiblement ponctuées. Le dessin des élytres consiste en une 
lunule humérale assez grande et forte, en forme de demi-lune, une 
bande transversale oblique, n'atteignant pas la suture et formant 
avec elle un angle de 45° ; cette bande est attachée à une bande 
longitudinale longeant le bord latéral de i'élytre qui commence 
immédiatement au dessous de la lunule humérale, et se prolonge pres- 
que jusqu'à la tache apicale; une lunule apicale très grande, avec 
un crochet sub-triangulaire près du bord latéral, et élargie près 
de la suture en un triangle rectangulaire. — Antennes noirâtres, 
ayant les 4 premiers articles d'un vert brillant bronzé; la base des 
mandibules et tous les palpes d'un testacé blanchâtre; les derniers 
articles des palpes d'un vert métallique foncé. — En dessous, d'un vert 
brillant métallique, avec des reflets bronzés. Abdomen d'un violacé 
foncé brillant, fortement cilié de poils blancs très serrés et couchés 
le long des bords latéraux et formant une bande assez large. Les 
côtés de la poitrine richement ciliés de touffes de poils blancs, serrés 
et couchés. — Pattes longues, grêles, d'un beau vert bronzé métal- 
lique. Les 4 fémurs antérieurs richement ciliés de poils blancs 
hérissés. Trochanters d'un noir brillant. — Longueur 13 mill., 
largeur 5 mill. — Longueur de pattes de derrière 18 mill. (7 1/2 
H-5i/* + 5.)Ç. 

Patrie : Venezuela. 

Cette belle espèce me fut envoyée par M. C. A. Dohrn auquel je 
me fais un vrai plaisir de la dédier. 

2) ClCINDELA TENEBROSA n. Sp. 

D'un brun foncé, faiblement bronzé en dessus, d'un vert bleuâtre 
foncé métallique en dessous. Labre grand, en demi-cercle régulier, 
muni de 5 dents en avant (Q), d'un testacé brunâtre à la base, avec 
une large tache noire occupant toute son extrémité. — Tête dépri- 
mée, d'un bronzé brunâtre, flnemeut striolée entre les yeux, ceux-ci 
peu saillants, d'un testacé sale. — Thorax presqu'aussi long que large, 
de la même couleur que la tête, presque imperceptiblement ponctué, 
arrondi sur les côtés; pourvu de quelques poils très courts et couchés, 
placés ça et là près de ses bords; sillon longitudinal indistinct. — 
Élytres presque cylindriques, faiblement élargies vers le quart pos- 
térieur, assez convexes, à angles huméraux peu saillants, irrégu- 
lièrement couvertes de fovéoles et de gros points enfoncés. Trois 
petites taches jaunes triangulaires sont placées au milieu et le long 
de chaque élytre, presque à distance égale et parallèlement à la 
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snture; ces taches sont entourées de cercles d'un noir opaque; deux 
autres petites taches jaunes sont situées près du bord latéral vers- 
1 extrémité de l'élytre. Les côtés de la poitrine et des segments abdo- 
minaux ainsi que les 4 fémurs antérieurs sont richement couverts de 
poils blancs. Trochanters postérieurs allongés, d'un brun foncé. 
Palpes d'un testacé pâle, ayant les derniers articles d'un noir 
brillant. Longueur 15 mm., largeur 4 1/2 mm. 
Patrie : Congo. 

3) Cicindela Friedenreichi (Dohrn in litt.) n. sp. 

D'un brun bronzé. Tête courte, presque déprimée, très finement 
sillonnée. Yeux assez saillants un peu relevés. Labre ne recouvrant 
que la moitié des mandibules, muni de 5 dents en avant. Thorax 
cylindrique, beaucoup plus long que large, à sillons indistincts, cou" 
vert de poils blancs très courts et couchés vers ses bords latéraux et 
de quelques poils placés en son milieu. — Élytres presque cylindri- 
ques, à épaules peu saillantes et tombantes, d'un bronzé brunâtre 
opaque; quelques gros points à peine distincts longent la suture des 
deux côtés, et quelques fovéoles allongées d'un bronzé un peu plus 
clair se trouvent près des bords latéraux. Le dessin des élytres con- 
siste en une fine tache humérale, un petit point oblique près du bord 
latéral vers le tiers antérieur de l'élytre, une bande médiane qui 
commence près du milieu du bord latéral, s'étend obliquement vers 
le milieu de l'élytre, se romp subitement et se prolonge, parallèle- 
ment à la suture, en une ligne très fine, laquelle se recourbe un peu à 
son extrémité vers la suture et se termine en un point triangulaire 
vers le quart postérieur de l'ély tre ; une fine lunule apicale avec un 
crochet presque droit et assez épais. Tout le dessous du corps, 
l'abdomen et les pattes, sont richement ciliés de poils assez longs et 
couchés. Les 4 premiers articles des antennes, le dernier des palpes 
et les pattes, sont d'un bronzé verdâtre ou rougeâtre, asse2 brillant. 
Trochanters bruns. Labre testacé avec deux points triangulaires 
aux côtés pris de la base. Mandibules testacées avec l'extrémité et 
les dents d'un vert brillant. Antennes courtes, dépassant faiblement 
les angles huméraux. Longueur 9 mm., largeur 2 1/2 mm. 

Patrie : S ta Catharina (Blumenau). 

Par son aspect cette espèce se rapproche le plus de la C. tenebrosa. 

4) Cicindela (Euryoda) auripennis Luc. Ç- 

9. D'un bleu violacé très brillant. Labre grand, voûté au milieu, 
muni de 5 dents (9), d'un beau vert métallique très brillant. Tête 
d'un vert brillant avec des reflets d'un bleu foncé, très finement 
striée entre les yeux, finement ponctuée vers la base. Yeux saillants, 
d'un brun foncé. Thorax presque aussi large que long, arrondi, 
subcordiforme, avec une sorte de bourrelet à la base de la tête, un 
peu rétréci vers la base des élytres, d'un beau bleu foncé, très fine- 



Digitized by 



Google 



MATÉRIAUX POUR SERVIR A L'ÉTUDE DES CIC1NDÉLIDES. 155 

îiient striolé; sillons transversaux profondément marqués; sillon 
longitudinal à peine visible. Élytres presque cylindriques à épaules 
saillantes, convexes, finement granulées, la granulation se changeant 
en ponctuation vers le tiers postérieur; bords latéraux bien marqués 
et un peu relevés à l'extrémité; d'un beau rouge doré ardent, très 
brillant, ou d'un bronzé rougeâtre avec des reflets verdâtres, très 
brillant. Les 4 premiers articles des antennes, tout le dessous du 
corps, l'abdomen, les côtés de la poitrine et de la tête et les pattes, 
d'un beau bleu violacé foncé, très brillant. Écusson vert. Mandi- 
bules d'un noir brillant, jaunâtres à la base. Tous les palpes d'un 
noir brillant, les extrémités des 4 tibias antérieurs assez richement 
couvertes de poils blancs en dessous; fémurs avec quelques poils 
blancs. Longueur 12-12 1/2 mm., largeur 4-4 1/2 mm. 

Patrie : Paraguay. 

Cette splendide espèce, qui par la forme rappelle les C. melano- 
TV9 a i posticalis, etc., me fut envoyée en deux exemplaires par 
M. Carlos Berg de Buenos Ayres. — Par le brillant de la coloration 
elle peut rivaliser avec les plus belles espèces du genre Oxygonia. 

5) Cicindela (cylindera) Aruana n. sp. 

D'un vert brunâtre foncé en dessus, d'un bleu-verdâtre ou violacé, 
métallique en dessous. Labre assez court, transversal, un peu arrondi 
en avant. Tête d'un vert bronzé, finement sillonnée entre les yeux, 
ceux-ci très saillants, un peu relevés. — Thorax presque cylindrique, 
mais arrondi sur les côtés et faiblement rebombé, avec le sillon lon- 
gitudinal visible. — Élytres d'un brun foncé presque opaque, cylin- 
driques, terminées en une pe.tite épine vers l'extrémité de la suture, 
faiblement et rarement ponctuées aux épaules, celles-ci assez sail- 
lantes. La surface des élytres est couverte de taches assez grandes, 
arrondies, d'un beau vert foncé avec un petit point d'un bleu foncé 
au centre de chaque tache; ces taches vertes sont placées irrégu- 
lièrement, et parfois forment des groupes de 3 à 4 taches. Le dessin 
des élytres consiste en une lunule humérale, enveloppant l'épaule, 
une petite bande transversale n'atteignant que la moitié de l'élytre 
un peu au dessous du milieu de celle-ci, élargie près du bord latéral, 
et une petite lunule apicale, n'enveloppant point l'extrémité de 
Télytre. Antennes longues, presque de la longueur du corps, ayant 
les 4 premiers articles d'un beau violet foncé métallique. Mandi- 
bules d'un testacé pâle, ayant les dents et l'extrémité noires. Tous 
les palpes d'un testacé pâle, ayant le dernier article d'un vert bril- 
lant métallique. Abdomen d'un violet métallique. Une petite touffe 
de- poils est placée à l'extrémité du pygidium. Pattes d'un violet 
foncé, ayant les trochanters, la moitié basale et l'extrémité des 
fémurs d'un brun sale. Longueur 8 mill., largeur 2 5/4-3 mill. 

Patrie : Ile Aroù, 
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Par sa forme cette espèce rappelle la G. pretiosa Dokht., à côté 
de laquelle elle doit se placer. 

6) Cicindela littoralis var. Massaniensis nov. var. 

Cette jolie variété se distingue facilement de la var. lunulatapar 
le thorax un peu plus allongé, par la tête plus fortement sillonnée 
entre les yeux, par les élytres plus densément ponctuées et leur 
couleur avec un reflet d'un rouge doré, très brillant, enfin par les 
trochanters postérieurs très développés et d'un brun foncé ou ferru- 
gineux, presque sans reflet métallique. Long. 11 i/*mill M larg. 4mill. 

Patrie : Massana. 

7) Cicindela (Thopeutica) Chloe Laferté. 

Sous ce nom je possède dans ma collection une splendide espèce 
venant des Indes et que je crois être inédite. En dessous d'un violet 
bleuâtre métallique, très brillant. En dessus d'un brun rougeâtre 
bronzé avec des reflets bleuâtres et verdàtres. Labre très grand, 
saillant, voûté, d'un bronzé violacé brillant; front d'un beau vert 
brillant. — Tête très finement sillonnée, d'un beau bronzé rougeâtre, 
avec des reflets d'un bleu éclatant vers les côtés et entre les yeux. 
Thorax allongé, avec deux bourrelets bien distincts, finement ponc- 
tué, d'un bronzé rougeâtre ou brunâtre, à sillon longitudinal profon- 
dément marqué, d'un beau bleu tirant sur le violet sur les côtés. 
Écusson très petit ; élytres presque parallèles, arrondies à l'extré- 
mité, très finement ponctuées, à angles huméraux très saillants, d'un 
beau brun rougeâtre velouté, bordées de larges bandes d'un bleu 
éclatant le long des bords latéraux et de la suture ; bords latéraux un 
peu relevés, d'un beau violet métallique; deux petites taches arron- 
dies d'un jaune très pâle sont situées près du bord latéral de chaque 
élytre, la première un peu au-dessous du milieu de 1 elytre et l'autre 
à distance égale de la première et de l'extrémité. Les 4 premiers 
articles des antennes, les pattes et le milieu de l'abdomen d'un vert 
bronzé métallique, pauvrement ciliés; trochanters ferrugineux. 
Palpes d'un testacé ferrugineux, ayant les derniers articles noirs; 
mandibules d'un testacé pâle, noirs à leur extrémité. — Longueur 
11 i/-2-12 mill., larg. 3 s/i-4 mill. 

Patrie : Indes orientales 

8) Odontochila propinqua Dokht. = cayennensis Dej. nec F. 

En dessus d'un bronzé obscur. Labre dans le ç? avancé, recou- 
vrant presque les mandibules, avec sept dents, dont trois sur la 
même ligne, une de chaque côté un peu en arrière, et une autre 
presque à la base, d'un noir bronzé, bombé au milieu avec une tache 
brunâtre de chaque côté à sa partie antérieure. Mandibules d'un 
noir bronzé avec une tache jaunâtre à la base. Palpes d'un noir 
obscur, avec le second article des maxillaires roussâtre en dessus. 
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Les 4 premiers articles des antennes d'un bleu verdâtre, les autres 
obscurs. Tête assez large, finement striée entre les yeux qui sont 
très saillants, jaunâtres. Thorax allongé, presque cylindrique, plus 
étroit que la tête, avec les sillons très peu marqués, presque lisse 
(à la loupe il paraît finement chagriné). Élytres presque deux fois 
plus larges que le thorax, allongées, parallèles, assez fortement cha- 
grinées d'une couleur plus foncée vers la suture, plus claire vers le 
bord extérieur qui est bleu avec un reflet d'un vert doré intérieure- 
ment; un petit point blanc presque triangulaire est situé près du 
bord extérieur un peu au delà du milieu. Dessous du corps d'un bleu 
foncé un peu verdâtre; jambes et tarses postérieurs d'un jaune 
testacé assez clair. — Longueur 17 i/a-18 mm. largeur 4 i/a-5 mill. • 
Cette espèce, une des plus grandes du genre, a été pendant long- 
temps confondue avec plusieurs autres et notamment avec les cayen- 
nensis F. et biguttala F. — Fabricius avait décrit sous deux noms 
différents une seule espèce à laquelle je conserve le nom de cayen- 
nensis; plus tard Dejean dans son species avait décrit la biguttata 
qui lui fut donnée par Westermann comme comparée au type de 
Fabricius, et qui est en vérité l'espèce Fabricienne, tandis que la 
cayennensis de Dejean est une espèce bien distincte de la cayennensis 
F.; mais comme on ne peut conserver le même nom aux deux 
espèces différentes, je propose de nommer celle de Dejean 0. pro- 
pinqua. — Ainsi la synonymie devra être établie de la manière 
suivante : 

1. Odontochila cayennensis Fab., Mantissa, 1, 187 (1787). 

cayennensis 01., Ent. n° 33, p. 23. 
bipunctata Fab., Ent. Syst. I, 174 (1792). 
Upunctata Dej., Species, I, 22. 
bipunctata Chaud., Bull. Mosc, 1860. 
bipunctata Gemm., Harold, Cat. 30. 

2. Odontochila propinqua Dokht. 

cayennensis Dej., Spec, 21. 

L'O. propinqua se distingue facilement de la cayennensis par les 
caractères suivants : sa taille plus grande, sa coloration plus 
obscure, la présence des taches brunes sur le labre, le 2 me art. 
des palpes maxillaires qui est roussâtre, tandis que dans la cayen- 
nensis F., tous les articles sont entièrement d'un noir bleuâtre, 
par la couleur des yeux plus claire, par le thorax plus cylindrique, 
par le point des élytres plus grand et de forme triangulaire, par la 
couleur de l'abdomen qui est d'un jaune ferrugineux dans la cayen- 
nensis; en réunissant tous ces caractères différentiels on parvient 
facilement à distinguer ces deux espèces. 

9) Odontochila Chaudoiri n. sp. 

En dessous d'un vert bronzé bleuâtre métallique. Corps allongé, 
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cylindrique. Labre très grand, largement voûté, recouvrant presque 
entièrement les mandibules, d'un testacé brunâtre sale. Tête un peu 
bombée sur le vertex, excavée entre les yeux, très finement margi- 
née. Thorax allongé, cylindrique, 1 1/2 fois plus long que large, fine- 
ment et tranversalement striolé, avec le sillon longitudinal à peine 
marqué. Élytres allongées, parallèles, cylindriques, saillantes aux 
épaules, très finement ponctuées-granulées, d'un vert bronzé ainsi 
que la tête et le thorax, avec un reflet d'un violet foncé le long et 
près des bords latéraux; deux taches blanchâtres sur le bord latéral 
de chaque élytre, l'une placée un peu au-dessous du milieu du bord et 
l'autre à l'angle postérieur. Yeux très saillants, d'un brun foncé. 
Tous les palpes d'un testacé brunâtre, le dernier article des maxil- 
laires d'un brun plus foncé. Antennes très grêles, les 4 premiers 
articles d'un violet foncé métallique, le 3 me très long, presque deux 
fois plus long que le 4 Me , l'extrémité du 3 me et du 4 me d'un rouge 
bronzé, les autres articles d'un brunâtre sale. Pattes très longues, 
surtout les postérieures, en dessus d'un vert bronzé, en dessous avec 
un reflet violacé, ayant les bases et les extrémités des fémurs et 
des tibias brunâtres, très pauvrement ciliées de poils rares et très 
courts; trochanters d'un roussàtre clair et très développés. 

9- Longueur 14 i/a mill., largeur 3 3/4 mill. 

Patrie : Pétropolis (Brésil). 

Cette jolie espèce m'a été donnée par M. J. Sahlberg deHelsingfors. 

Elle se rapproche surtout de 1*0. viridis, dont elle est voisine, 
mais elle s'en distingue facilement par sa forme beaucoup plus 
allongée, par la ponctuation beaucoup plus fine des élytres, par le 
labre unicolore et plus développé, par le thorax beaucoup plus 
allongé et plus cylindrique, par la coloration des 4 premiers articles 
des antennes, par le développement et la couleur des trochanters, et 
enfin par la longueur des pattes postérieures qui atteignent 21 mill. 
(6 + 7 + 8). 
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Le 

GENRE ROSALIA 



PAR 

Auguste LAMEERE 

— SÉANCE DU S JUILLET 1887 — 



Serville créa en 1833 dans sa Nouvelle Classification de la famille 
des Longicomes, le genre Rosalia pour le Cerambyx alpinus de 
Linné, la Rosalie de Geoffroy. 

Cette coupe ne subit dans la suite aucune modification et fut uni- 
versellement adoptée. 

En 1860, M. J. Thomson, dans son Essai d'une Classification de 
la famille des Cèrambycides et Matériaux pour servir à une Mono- 
graphie de celle famille, exposa les caractères d'un genre voisin de 
Rosalia déjà nommé Eurybatus par Dejean dans la collection 
Chevrolat, ainsi que l'indique White dans son Catalogue des Longi- 
cornes du British Muséum paru en 1853. 

Le genre fut conservé par M. Thomson dans son Systema Ceram- 
bycidarum (1865), et admis successivement par Lacordaire dans 
son Gênera et par M. Pascoe dans ses Longicornia Malayana. 

Lacordaire insiste sur les caractères distinctifs des Eurybatus et 
des Rosalia. Us seraient : 

1° Mandibules sans dent externe. — Il n'y en a pas non plus chez 
Rosalia funebris Motsch. 

2° Antennes à article 3 un peu plus long que les suivants. — La 
différence est insensible chez Lamia lateritia Hope rangée parmi les 
Eurybatus. 

3° Antennes à articles 3-5 épineux à leur sommet externe. — 
C'est vrai également de toutes les Rosalia. 

4° Pro thorax convexe, fortement arrondi et inerme sur les côtés. 
- La description s'applique à Rosalia Batesi Harold. 

5° Tarses postérieurs plus longs, à article 1 plus grand que 2-3 
réunis. — Ce n'est vrai que pour la minorité dés Eurybatus. 
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6° Épisternums métathoraciques larges, aigus en arrière. — C est 
aussi le cas pour Rosaliafunebris. 

7° Saillie mésosternale étroite. — Chez YEurybatus lateritius 
elle est aussi large que chez Rosalia Batesi. 

Il reste pour distinguer les Eurybatus des Rosalia, leur livrée,- 
laquelle ne diffère en rien d'essentiel de l'un à l'autre type ; et puis, 
l'existence d'un arceau dorsal supplémentaire à l'abdomen des (J des 



Habitué à rechercher chez les insectes plutôt les ressemblances 
que les dissemblances, je ne puis considérer ces Longicornes que 
comme formant une même unité organique, et je ne vois dans les 
Eurybatus et les Rosalia que des coupes ayant seulement la valeur 
de sous-genres . 

Espérons qu'il ne viendra jamais à l'esprit de personne de substi- 
tuer à la dénomination Rosalia le terme Clylus parce que Laichar- 
ting en créant ce dernier genre en 1784, inscrivit comme première 
espèce de sa nouvelle coupe le Oerambyx alpinus de Linné. 



IL 

Le Oerambyx alpinus de Linné resta seul à composer le genre 
Rosalia jusqu'en 1845 où Motschulsky décrivit Rosaliafunebris 
(pardonnons-lui de l'avoir appelée funebra!) d'après un exemplaire 
9 unique rapporté de l'île Sitkha. 

Longtemps auparavant, en 1831, Hope avait caractérisé dans 
cette courte diagnose : Obscure rubra s thorace subspinoso anten- 
nisque penicillalis. Long. lin. 12; lat. 4, une Lamia lateritia du 
Népaul que White inscrivit dans le genre Eurybatus lorsqu'il 
dressa le Catalogue des Longicornes du British Muséum. 

White rangea également dans la coupe indiquée par Dejean l'in- 
secte des Indes orientales décrit en 1839 par Saunders sous le nom 
de Oerambyx formosus, ainsi que les Purpuricenus decempunctalus 
et novempunctalus du Cabinet of Oriental Entomology de West- 
wood(1848). 

L'on sait déjà que c'est en 1860 seulement que YEurybatus 
hariolus de Dejean fut décrit par M. Thomson. Lacordaire dans son 
Gênera (IX, p. 33) exprime dubitativement l'opinion que cette 
espèce est synonyme de decempunctalus Westwood. Cette erreur 
est consacrée dans le Oatalogus Coleopterorum (IX, p. 291 2) quoique 
la diagnose de M. Thomson soit suffisante (femora liaud clavata) pour 
faire d'hariolus une espèce distincte de decempunctalus. 

Aucun Eurybatus n'a plus été signalé depuis : j'en décris deux 
espèces nouvelles. 
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Mais en 1877, von Harold fit connaître une Rosalia trouvée par 
Hilgendorf au Japon, et il la dédia à M. H. W. Bâtes. 
Nous sommes donc en présence de dix espèces. 



III. 

Les formes habitant les parties tempérées de l'hémisphère boréal 
se distinguent des espèces tropicales par l'absence de coloration 
rouge remplacée par un duvet cendré de teinte variable, faisant 
place à des dessins plus ou moins développés. Elles constituent le 
sous-genre Rosalia^ encore caractérisé par l'existence de cinq 
anneaux à l'abdomen dans les deux sexes, par la constante égalité des 
articles 3 et 4 des antennes, par les touffes de poils dont leurs 
articles 3-6 ou 3-8 sont ornés, par la tendance que présente enfin 
la saillie mésosternale à devenir très large. Elles sont au nombre de 
trois. Tune de l'Europe, l'autre du Japon, la troisième du nord-ouest 
de l'Amérique septentrionale. 

Rosalia alpina d'Europe et Bâtes i du Japon ont comme caractère 
commun d'avoir les mandibules dentées du côté externe chez les 
mâles,' la Batesi différant de V alpina par ses élytres non granuleuses 
à leur base, et par la présence de deux taches noires sur le pronotum. 
La Rosalia funebris de l'Amérique est immédiatement reconnais- 
sable à sa livrée, les élytres étant noires à leur base. 

Le sous-genre Eurybatus est de l'Asie tropicale, s'étendant dans 
l'Hindoustan, l'Himalaya, l'Indo-Chine, et dans la Malaisie à Java 
et Bornéo. La livrée de ses espèces consiste en un mélange de duvet 
rouge vermillon et de duvet noir et leurs mâles ont constamment 
un sixième arceau dorsal à l'extrémité de l'abdomen, recouvrant le 
pygidium. Il y a de plus chez elles une tendance à l'étroitesse de la 
saillie mésosternale et à l'inégalité des articles 3 et 4 des antennes. 
Les cils qui ornent celles-ci ne se condensent que rarement en touffes 
de poils, les épines terminant l'angle externe des articles 3-5 prenant 
un grand développement. 

Lateritiase rapproche beaucoup des Rosalia vraies par ses anten- 
nes à houppes de poils chez les femelles, à articles 3-4 sensiblement 
égaux, et par sa large saillie mésosternale. Gravida a les élytres for- 
tement dilatées en arrière et le disque du prothorax sans tache noire: 
ces caractères la distinguent d'hariola. Ces trois espèces indiennes 
ont le dessous du corps entièrement noir, ce qui n'est point chez les 
suivantes. Becempunctala et lœta n'ont point de vermillon sur 
l'abdomen : Ixta de Java est d'une teinte orangée, plus pâle que celle 
de decempunclata, et n'a qu'une tache noire sur le prothorax au 
milieu. Novempunctata, également de Java, est aussi d'un vermillon 

ANXUSS DE LA SOC. INTOM. DI BELGIQUE, T. XXXI. il 
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plus pâle que les espèces continentales \formosa Saunders est le seul 
Eurybatus qui ait la base des élytres noires. 
Ces particularités peuvent être résumées dans le tableau suivant : 

— Livrée cendrée. S.G.RosALuServ. 

X Mandibules des $ dentées extérieurement. 

o Base des élytres granuleuse. 1. R. alpina L. 

oo Base des élytres sans granulations. 2. R. Batesi Har. 

X X Mandibules des $ sans dent externe. 3. R. funebris Mots. 

= Livrée vermillon. S. g. Eurybatus Thoms. 

X Corps entièrement noir en dessous. 

o Antennes des Q avec de fortes houppes de poils. 

4. R. lateritia Hope. 
oo Antennes des Ç sans houppes de poils. 
-|- Élytres fortement dilatées en arrière. 

5. R. gratifia Lmr. 
+-J- Élytres non dilatées en arrière 

6. R. hariola Thoms. 
X X Corps plus ou moins vermillon en dessous, 
o Abdomen entièrement noir. 

-H Prosternura avec une tache noire en avant 
des hanches de chaque côté. 

7. R. decempunctala West. 
H — h Prosternum sans tache noire en avant des 

hanches. 8. R. lœta Lmr. 

oo Abdomen en grande partie vermillon, 
-f- Base des élytres vermillon. 

9. R. novempunctata Westw. 
+-j- Base des élytres noire. 10. R.formosa Saund. 

IV. 

I. Rosalia alpina Linné. 

Caruleo-cinerea, mandibulis ç? externe dentatis, pronoto macula- 
nigra antica^elytris basigranulatis^ maculis tribus nigris limbatis. 

Gerambyxalpinus Linn., Syst. Nat. edit. X, I, p. 392, etc. 

Cerambyx pilosus Poda, Ins. Mus. Graec, p. 32. 

Glytus alpinus Laich., Tyr. Ins., II, p. 88. 

CallicJiroma alpina Latr., Règn. anim., éd. 1, III, p. 341. 

Rosalia alpina Serv., Ann. Fr., 1833, p. 561 ; Fairm.,Gen.CoL, 
t. 41, f. 190; Ganglb., Bestimm. Tabell., VII, p. 68, etc. 

Longueur: 22 à 36 millimètres. 
Fond de la livrée bleu cendré. 
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Antennes plus longues que le corps chez la Q, le dépassant de 
quatre articles chez le çj ; scape assez densément ponctué ; articles 
3-4 égaux, les 3-6 au 3-8 ciliés en dessous et munis à leur extrémité 
d'une touffe de poils noirs, plus développée du côté externe où elle 
cache une petite épine. 

Mandibules armées d'une dent externe chez le (J. 

Prothorax orné à son bord antérieur d'une tache transversale 
ovalaire noire, plan en dessus, arrondi latéralement et offrant de 
chaque côté sur le disque un tubercule mousse recourbé en arrière. 

Saillie prosternale peu étroite ; celle du mésosternum très large. 

Élytres granuleuses à leur base, présentant chacune trois taches 
ou bandes noires variables, aux premier et dernier quarts et à la 
moitié de leur longueur, bordées d'un liseré blanchâtre. 

Fémurs fusiformes. 

Variabilité. Chez les individus de la Sicile, les tubercules basi- 
laires des élytres tendent à disparaître. Cette race se rapproche par 
conséquent de Rosalia Batesi également insulaire. 

Les bandes des élytres sont très variables : l'extérieure n'atteint 
point la suture, que celle du milieu borde en général largement. Celle 
de l'extrémité a une tendance à devenir ponctiforme, et peut même 
disparaître totalement. Parfois au contraire, les taches se dévelop- 
pent de telle façon que les élytres peuvent arriver à être entière- 
ment noires. 

Patrie. Cette espèce vit surtout dans le hêtre : elle habite toutes 
les contrées montagneuses de l'Europe moyenne, ne dépassant pas 
1500 mètres d'altitude. Ce n'est qu'accidentellement qu'on la ren- 
contre dans les plaines. Elle a été trouvée en Suède dans le Gôta- 
land, où elle paraît rare; M. Dohrn l'a capturée près de Stettin; 
M. von Heyden à Francfort, de Brébisson à Rouen. De ces points 
extrêmes on peut la suivre dans tout le centre de l'Europe, jusqu'en 
Catalogne, dans toute l'Italie jusqu'en Sicile, en Turquie et au 
Caucase. 

II. Rosalia Batesi Harold. 

Tab. III, flg. 1. 

Cœruleo- vel viridi-cinerea, mandibulis $ externe dentatis, pro- 
noto maculis duàbus nigris, elytris basi Jiaud granulatis, maculis 
tribus nigris liaud limbatis. 

Rosalia Batesi Har., Deuts. Entom.Zeitschr.,XXI, 1877,p.360. 

Longueur : 25 à 28 millimètres. 
Fond de la livrée vert ou bleu cendré. Stature svelte. 
Antennes plus longues que le corps chez la Ç, le dépassant de 
quatre articles chez le cT; scape assez densément ponctué; articles 
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3-4 égaux, les 3-6 ou 3-7 ciliés en dessous et ornés à leur extrémité 
d'une touffe de poils noirs très développée du côté externe où elle 
cache une petite épine. 

Mandibules armées d'une dent externe chez le ç3\ ornées dans les 
deux sexes d'un cercle rougeâtre avant leur extrémité. 

Prothorax orné sur le disque de deux taches tranversales noires, 
la l re au bord antérieur, plus grande et irrégulière, la 2 de en avant 
du bord postérieur; un peu convexe en dessus, globuleux sur les 
côtés, avec un court tubercule de part et d'autre du disque. 

Saillies prosternale et mésosternale médiocrement larges. 

Élytres non granuleuses à leur base, présentant chacune trois 
taches ou bandes noires variables, non limbées. 

Fémurs légèrement fusiformes. 

Variabilité. La tache postérieure du pronotum tend à disparaître. 

Les dessins élytraux varient de forme et de grandeur. Il existe 
parfois un petit point noir de chaque côté derrière l'écusson. 

Pairie. Cette espèce a été prise par Hilgendorf dans le sud de l'île 
Yeso (Japon). — M. Lewis l'y a également capturée en abondance 
en août et au commencement de septembre: elle vit sur le hêtre 
comme Yalpina. Un exemplaire en a encore été trouvé à Buno près 
de Nikko (Bâtes, Journ. Linn. Soc, Zool., XVIII, 1884, p. 227). 

III. Rosalia funebris Motschulsky. 

Tab. m, fig. 2. 

Albo-cinerea, mandibulis $ externe inermibus % proihorace latera- 
Hier tuberculato, pronoto macula média, elytris basi> femoribus 
apice, nigris. 

Rosalia funébra Motsch., Bull. Mosc, XVIII, 1845, 1, p. 87, 
t. H, f. 8. 

Rosalia alpinaLec, Journ. Acad.Philad., ser.2,II t 1852, p. 177. 

Rosalia funebris Lee, Ent. Report 47 th parai., 1857, p. 61, 
t. II, f. 11. 

Longueur : 22 à 30 millimètres. 

Noire, variée de duvet blanc cendré. 

Tête noire, front et une ligne derrière les yeux couverts de duvet. 
Antennes plus longues que le corps chez la 9, le dépassant de quatre 
articles chez le (J ; scape finement granuleux ; articles 3-4 égaux, 
les 3-6 ou 3-7 ciliés en dessous et ornés à leur extrémité d'une 
touffe de poils noirs surtout développée du côté externe, où elle 
cache une petite épine. 

Mandibules inermes latéralement. 

Prothorax orné sur le disque au milieu, d'une grande tache 
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noire longitudinale, et de chaque côté d'un tubercule mousse, 
dénudé à l'extrémité, et d'un point noir externe ; fortement tuber- 
culeux latéralement. 

Saillies prosternale et mésosternale larges. 

Élytres chagrinées à leur base, offrant trois bandes noires trans- 
versales, la première basilaire, laissant l'épaule et Tépipléure et 
parfois aussi une petite tache externe, couvertes de duvet; là 
deuxième plus développée à la marge qu'à la suture, laissant égale- 
ment latéralement une petite tache duveteuse, et ayant une tendance 
à se réunir à la troisième du côté de l'épipleure qui reste noire jusqu'à 
l'extrémité de Félytre. 

Fémurs fusiformes, noirs à leur extrémité; jambes également 
noires au bout. 

Variabilité. Les taches ponctiformes blanches des bandes noires 
peuvent disparaître, et ces mêmes bandes affecter des dévelop- 
pements divers; la dernière est parfois interrompue à la suture. 

Patrie. Elle a été trouvée à l'île Sitkha, dans la Colombie britan- 
nique, à l'île Van Couver et dans l'Orégon. 

IV. Rosalia lateritia Hope. 
Tab. m, flg. 3. 

Nigra, supra rnbra y prothoracis et elytrorum disco haud macula- 
Us, antennarum articulis 3-5 Ç valde penicillatis. 
Lamia lateritia Hope, Gray, Zoolog. Miscel., 1831, p. 27. 
Eurybatus lateritius White, Cat. Long. Brit. Mus., VII, p. 142. 

Longueur : 25 à 32 millimètres. 

Noire, pronotum et élytres vermillon. 

Tête noire, parfois avec une tache vermillon sur le vertex, de 
chaque côté de la ligne médiane. 

Antennes atteignant le tiers postérieur de lelytre chez la 9* 
dépassant le corps de leurs quatre derniers articles chez le (J; scape 
finement chagriné et brièvement cilié ; articles 3-4 sensiblement 
égaux; les 3-5 extérieurement anguleux chez le (J, chagrinés et 
âpres, fortement dilatés chez la 9 où ils portent une forte brosse de 
poils ronde très développée du côté externe. 

Pronotum entièrement vermillon, parfois accidentellement dénudé 
sur la ligne médiane, latéralement globuleux chez le <3S faiblement 
tuberculeux chez la 9, offrant de chaque côté du disque un tuber- 
cule mousse souvent dénudé, plus prononcé chez la 9« 

Saillies prosternale et mésosternale assez larges. 

Écusson noir ou offrant deux taches vermillon. 

Élytres vermillon, souvent une petite tache noire à l'épaule, chez 
le ' $ surtout; ce sexe peut encore présenter une tache noire située 
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tout à fait extérieurement au quart antérieur et parfois réunie à la 
précédente, de manière à constituer une bande antérieure pseudépi- 
pleurale; bien plus rarement il existe une petite tache noire située 
à la moitié de l'élytre latéralement. 

Fémurs fusiformes. 

Variabilité. Elle porte non seulement sur l'absence ou la présence 
des taches vermillon du vertex et de l'écusson, des taches noires 
des élytres, mais encore sur l'étendue du duvet vermillon du prono- 
tum qui peut faire place latéralement à du noir. 

Pairie. Cette espèce doit être répandue dans toutes les montagnes 
de l'Hindoustan et de llndo-Chine : j'en ai vu des exemplaires de 
Travancore, de l'Himalaya et de Birmanie. Elle m'est signalée de 
Corée. 

Y. Rosalia gravida Lameere. 

Tab. III, flg. 4. 

Nigra, supra rubra, prothoracis disco inmaculato, elytris pos- 
tice dilaiatis. 

Longueur : 23 millimètres. 

Noire, pronotum et élytres vermillon. Stature trapue. 

Antennes plus longues que le corps chez la 9, le dépassant de 
leurs quatre derniers articles chez le cf; scape chagriné ; article 3 
un peu plus long que 4; les 3-5 armés extérieurement d'une petite 
épine recourbée chez le <3\ chagrinés et âpres; dilatés et fortement 
anguleux extérieurement, leur renflement couvert de cils condensés, 
chez la 9 • 

Pronotum entièrement vermillon, latéralement globuleux chez le 
<ff, très faiblement inégal chez la 9, offrant de chaque côté du disque 
un tubercule mousse souvent dénudé, plus prononcé chez la 9. 

Saillies prosternale et mésosternale médiocrement étroites. 

Élytres dilatées à partir du milieu de leur longueur, régulière- 
ment arrondies, vermillon, souvent avec une tache noire sous 
l'épaule, et une assez grande tache noire sur leur disque vers le 
milieu de leur longueur. 

Fémurs linéaires. 

Variabilité. Elle porte sur les taches élytrales qui peuvent être 
complètement absentes. 

Patrie. Himalaya, Darjeeling. 

VI. Rosalia hariola Thomson. 

Tab. III, fig. 5. 

Nigra, supra rubra f prothoracis disco macula poslica nigra, 
femoribus linearibus. 

Eurybatus hariolus Thoms., Essai Class. Ceramb., 1860, p. 250, 
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Longueur : 24 à 36 millimètres. 

Noire, pronotum et élytres en partie vermillon. 

Tête noire, parfois avec une tache vermillon sur le vertex de 
chaque côté de la ligne médiane. 

Antennes atteignant presque l'extrémité de corps chez la Q, le 
dépassant de leurs quatre derniers articles chez le (J; scape 
rugueux; article 3 un peu plus long que 4; les 3-5 armés exté- 
rieurement d'une épine recourbée chez le <3\ chagrinés et âpres ; 
dilatés et anguleux extérieurement, leur renflement couvert de cils 
condensés, chez la 9- 

Pronotum vermillon avec une tache médiane postérieure noire, 
globuleux sur les côtés chez le çj\ faiblement inégal chez la Q, 
offrant de chaque côté du disque un tubercule mousse, noir à l'ex- 
trémité, plus prononcé chez la Q. 

Saillies prosternale et mésosternale étroites. 

Écusson noir on offrant deux taches vermillon. 

Élytres non dilatées en arrière, vermillon, avec une tache sous 
l'épaule, une autre tout à fait externe au quart antérieur, une 
latérale au quart postérieur, deux sur le disque, l'une à la moitié, 
l'autre au quart antérieur, noires, très variables de forme et sujettes 
à disparaître. 

Fémurs linéaires. 

Variabilité. Elle porte sur les taches vermillon du vertex et de 
l'écusson qui peuvent être absentes, sur la tache médiane du 
prothorax qui peut disparaître, et sur celles des élytres : celles-ci 
subsistent en général, sauf celle du quart postérieur qui manque 
fréquemment. J'ai vu un exemplaire dont toutes les taches ont 
disparu, excepté celle qui existe au quart antérieur extérieurement. 

Patrie. Himalaya, Darjeeling, Pedong, Calcutta. 

VII. Rosalia decempunctata Westwood. 

Tab. III, flg. 6. 

Nigra, supra, et in prothorace infra, macula antecoxali utrinque 
excepta, rubra, pronolo medio maculis nigris duabus, femoribus 
clavatis. 

Purpuricenus decempunctatus Westw., Cab. of Or. Ent., 1848, 
p. 59, t. XXIX, f 2.. 

Eurybatus decempunctatus White, Cat. Long. Brit. Mus., VII, 
p. 141 ; Pascoe, Long. Malay., 1869, p. 597. 

Longueur : 20 à 35 millimètres. 

Noire, pronotum et élytres en partie vermillon; prosternum ver- 
millon, sauf une tache noire triangulaire en ayant de chaque hanche 
antérieure. 
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Tête noire, parfois avec une tache vermillon sur le vertex de 
chaque côté de la ligne médiane. 

Antennes un peu plus courtes que le corps chez la 9» ne le dépas- 
sant que d'un peu plus de leurs trois derniers articles chez le cf ; 
scape éparsement ponctué à la base, presque lisse et très brillant 
au sommet, sillonné intérieurement; article 3 plus long que 4; les 
3-5 armés extérieurement d'une épine droite et mousse, surtout 
développée sur 3, entièrement couverts de cils, chez le cf ; dilatés 
et épineux extérieurement chez la 9, où les cils se condensent à 
l'extrémité. 

Pronotum vermillon avec deux taches médianes, l'une en avant, 
plus petite, l'autre en arrière, et une tache de chaque côté, noires; 
globuleux latéralement dans les deux sexes, les tubercules discaux 
complètement effacés chez le <3S distincts chez la 9« 

Saillies prosternale et mésosternale très étroites. 

Élytres vermillon, sans tache sous l'épaule, mais parfois avec un 
point noir de chaque côté de l'écusson ; deux taches discoïdales, 
Tune au quart antérieur, l'autre, souvent transversale, à la moitié; 
une tache tout à fait externe au quart antérieur, une latérale au 
quart postérieur, noires, toutes très variables et sujettes à dispa- 
raître. 

Fémurs renflés en massue. 

Variabilité. Elle porte sur les taches vermillon du vertex et sur 
les taches noires. Celle qui est placée en avant du pronotum peut 
disparaître, de même que celles des élytres. Généralement c'est celle 
du quart postérieur qui est absente, ou encore la discoïdale anté- 
rieure qui devient très petite. 

Patrie. Darjeeling, Pedong, Sikkim, Silhet, Assam. — Bornéo, 
Java. 

VIII. Rosalia laeta Lameere. 

Tab. III, fiff. 7. 

Nigra> supra, et in prothorace infra omnino, aurantiaca, pro- 
noto medio macula postica nigra. 

Longueur : 25 à 34 millimètres. 

Noire, pronotum et élytres en partie, prosternum entièrement 
devant les hanches, d'un vermillon orangé plus pâle que dans toutes 
les autres espèces. 

Antennes plus courtes que le corps chez la 9> ne le dépassant que 
d'un peu plus de leurs deux derniers articles chez le (J; scape 
éparsement ponctué dans toute son étendue, sillonné intérieurement; 
article 3 plus long que 4 ; les 3-5 armés extérieurement d'une épine 
droite et mousse, surtout bien développée sur 3, couverts de cils 
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médiocrement nombreux, chez le cfa dilatés et épineu* extérieure- 
ment chez la 9 où les cils se conduisent à l'extrémité. 

Pronotum orangé avec une seule tache médiane située en arrière, 
et une tache de chaque côté, noires; globuleux latéralement dans 
les deux sexes, les tubercules discaux presque complètement effacés 
chez le cf, bien distincts chez la Q- 

Saillies prosternale et mésosternale très étroites. 

Élytres d'un vermillon orangé, sans tache sous l'épaule, une tache 
tout à fait externe au quart antérieur, trois autres plus ou moins 
médianes arrondies, Tune au quart antérieur, l'autre au milieu, la 
troisième au quart postérieur, noires. 

Fémurs renflés en massue. 

Variabilité. Les six exemplaires que j'ai eus à ma disposition 
étaient tous semblables. 

Patrie. Java. 

IX. Eosalia novempunctata Westwood. 

Tab. III, flg. 8. 

Nigra, supra, in thorace et in abdomine infra partim, auran- 
tiaca, prothoracis disco macula posiica nigra. 

Purpuricenus novempunctatus Westw., Cab. of Or. Ent., 1848, 
p. 59, t. XXIX, f. 3. 

Eurybatus novempunctatus White, Cat. Long. Brit. Mus., VII, 
p. 142. 

Longueur 16 à 35 millimètres. 

Noire, pronotum et élytres en partie, prosternum, métasternum en 
partie, les 4 premiers anneaux de l'abdomen, d'un vermillon orangé. 

Antennes un peu plus courtes que le corps chez la 9? le dépassant 
de plus de leurs quatre derniers articles chez le (J ; scape du ç$ 
corrodé, très rugueux, celui de la 9 à forte ponctuation serrée; 
article 3 notablement plus long que 4; les 3-5 chagrinés, 4 et 5 épi- 
neux extérieurement, 3 portant une énorme épine droite et pointue, 
chez le cf; chez la 9 ces articles offrent chacun une épine recourbée 
et les cils qui les ornent sont plus abondants. 

Pronotum orangé avec une seule tache médiane située en arrière, 
et une de chaque côté, noires; globuleux sur les côtés dans les deux 
sexes, les tubercules discaux presque complètement effacés chez le 
(J, bien distincts chez la 9- 

Saillies prosternale et mésosternale très étroites. 

Élytres d'un vermillon orangé, n'offrant que 3 taches noires, Tune 
tout à fait externe au quart antérieur, deux sur le disque, l'une 
après le moitié, l'autre au quart antérieur. 

Fémurs fusiformes. 
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Variabilité. Les taches des élytres sont plus ou moins dévelop- 
pées, la postérieure étant sujette à disparaître; les trois taches 
noires du pronotum peuvent être complètement absentes. 

Patrie. Java, 

X. Rosalia formosa Saunders. 

Tab. III, fig. 9. 

Nigra, supra, in thorace et in abdomine infra partim, rubra, 
prothoracis disco maculis duabus nigris, elytris basi nigris. 

Cerambyxformosus Smni., Trams. Ent. Soc, II, 1839, p. 178, 
t. 16, f. 4. 

JEurybatus formosus White, Cat. Long. Brit. Mus., VII, p. 141. 

Longueur : 21 à 40 millimètres. 

Noire, pronotum et élytres en partie, prosternum, métasternum 
en partie, les quatre premier anneaux de l'abdomen, vermillon. 

Antennes plus longues que le corps chez la Q, le dépassant de 
plus de leurs quatre derniers articles chez le çj ; scape brillant, 
éparsement ponctué; article 3 plus long que 4; les 3-5 brillants, 
éparsement ponctués, armés extérieurement d'une épine recourbée, 
chez le #, comme chez la Ç, où ils sont couverts de nombreux cils. 

Pronotum vermillon avçc deux taches médianes^ Tune antérieure 
plus petite, l'autre en arrière, et une de chaque côté, noires; globu- 
leux latéralement, faiblement tubercule chez la 9> ' es tubercules 
discaux bien distincts, surtout chez la Ç. 

Saillies prosternale et mésosternale très étroites. 

Élytres vermillon, la base, une tache latérale et une discoïdale 
au quart antérieur, une bande transversale au quart postérieur, 
noires. 

Fémurs longuement en massue. 

Variabilité. La tache médiane antérieure noire du pronotum peut 
disparaître. Les bandes et taches élytrales sont variables de forme 
et de grandeur : il peut arriver que la bande postérieure soit réunie 
à la tache discoïdale du quart antérieur de manière à constituer un 
dessin en forme d'arc. 

Patrie. Himalaya, Barrackpore, Darjeeling, Pedong, Sikkim, 
Assam. 

V. 

Les différences spécifiques des diverses Rosalia reposent sur : 
1° La livrée. 
2° Les mandibules. 

3° La longueur des antennes dans les deux sexes. 
4° La longueur relative des articles 3 et 4 des antennes. 
5° La ponctuation du scape. 
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6° Les poils et les épines dont les antennes sont ornées. 
7° La présence ou l'absence de tubercules discaux ou latéraux au 
prothorax. 

8° La forme des élytres. 
9° La largeur de la saillie mésosternale. 
10° La forme des cuisses. 

11° La répartition des couleurs à la partie inférieure du corps. 
12° Les taches du pronotum. 
13° Les taches des élytres. 

Ces deux derniers caractères sont les moins stables : à chaque 
espèce correspond cependant une disposition idéale bien déterminée. 
Mais de nombreux exemplaires s'écartent du type par la dispari- 
tion d'un plus ou moins grand nombre de taches, et peuvent ainsi 
constituer des variétés qui ressemblent parfois à d'autres espèces à 
s'y méprendre, si les particularités sculpturales n'étaient là pour 
mettre sur la voie. 

VI. 

Les caractères communs à toutes les espèces et constituant par 
conséquent la définition du genre Rosalia sont : 

Corps allongé, finement pubescent. 

Tête ornée d'un bourrelet intra-antennaire concave ; front trans- 
versal, déclive; joues longues, proéminentes. 

Mandibules fortes, horizontales. 

Palpes subégaux; languette membraneuse, bilobée. 

Yeux finement granulés, fortement échancrés, mais n'embrassant 
pas étroitement la base des antennes. 

Antennes beaucoup plus longues que le corps chez le cf, un peu 
plus longues ou plus courtes chez la 9* sétacées, à scape médiocre, 
en massue, à article 2 très court, à article 3 égal ou un peu plus 
grand que 4, les autres sub-égaux ou décroissant peu à peu, les 
articles 3-5 noueux au bout, épineux du côté externe, plus ou 
moins ciliés ainsi que les suivants, les cils parfois condensés en touffe 
à leur extrémité 

Prothorax transversal, arrondi ou tubercule latéralement, 
offrant sur le disque de part et d'autre un tubercule parfois effacé, 
reserré et rebordé à sa base. 

Saillie prosternale plus ou moins étroite, arquée postérieurement; 
cavités cotyloïdes fortement anguleuses, largement ouvertes en 
arrière. 

Saillie mésosternale déclive en avant, plus ou moins large, cana- 
liculée, tronquée et inclinée en arrière; épimères très grandes, 
atteignant les cavités cotyloïdes. 
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Mésonotum lisse, avec une large bande médiane stridulante. 

Épisternums métathoraeiques larges, rétrécis et pointus en 
arrière. 

Écusson arrondi en arrière. 

Élytres allongées, sub-déprimées, arrondies en arrière. 

Abdomen de cinq segments, muni chez les ç£ de certaines espèces 
d'un sixième arceau dorsal protégeant le pygidium en dessus. 

Pattes assez longues, cuisses plus ou moins en massue, les posté- 
rieures un peu plus courtes que les élytres ; tarses de la même paire 
à article 1 au moins aussi long que les deux suivants réunis. 

VII. 

Serville laissa la Rosalia alpina à côté de son genre Aromia, et 
Le Conte (Journ. of Acad Philad., 1852) fit de même : une analogie 
de faciès pouvait seule motiver cette manière de voir. 

En 1860, M. J. Thomson dans son Essai d'une Classification de 
la famille des Céramiycides, rapprocha pour la première fois le 
genre Rosalia du groupe des Callidium, le plaçant dans ses Xystro* 
ceritce, tribu assez éloignée des Callichromitœ . Dès lors tout rap- 
prochement avec ces derniers était définitivement oublié, sauf par 
les auteurs de faunes locales à courte vue. Les hanches antérieures 
transversales obligeaient la séparation radicale des uns et des autres. 

Déjà en 1862 nous voyons Le Conte (Proc. of Acad. Philad., 
1862) adopter les vues de M. Thomson. Celui-ci dans son Systema 
Cerambycidarum (1865) tend à rapprocher de plus en plus les 
Rosalia des Callidium en formant avec les Compsocerus et genres 
voisins un groupe, les Compsoceritx où viennent se placer les 
Rosalia et Eurybatus, et qu'il range dans ses Calliditm *oerœ. 

Lacordaire dans son Gênera place le genre dans ses Comp- 
socérides immédiatement à côté de ses Callidiides. 

Enfin Le Conte et Horn dans leur Classification of the Coleoptera 
of Norih America insistent également sur les affinités des Rosalia 
avec les Callidium^ tout en déclarant que la place du genre est 
encore douteuse. 

Cette incertitude doit disparaître pour quiconque sait envisager le 
groupe des Longicornes à la lumière des idées transformistes. 

Les Compsocérides n'ont en effet de rapports qu'avec les Calli- 
diides et avec aucun autre groupe. 

Je considère l'ensemble que Le Conte et Horn ont si heureusement 
formé des Asémides et des Callidiides sous le nom de Callidioïdes 
comme représentant dans la faune actuelle une organisation par 
laquelle ont dû passer beaucoup d'autres Longicornes de la famille 
des Cérambycides. Çeux-çi me paraissent former un certain nombre 
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de groupes parallèles qui seraient issus de Callidioïdes disparus et 
qui n'auraient d'autre parenté entre eux que cette origine. Les 
Compsocèrides seraient une de ces branches, qui plus que tout autre, 
par ses hanches antérieures trans verses et ses yeux n'embrassant 
point étroitement les antennes trahirait ses ancêtres. Ce fait nous 
expliquerait pourquoi dans beaucoup de groupes de Lacordaire il y 
a des Cérambycides qui ressemblent aux CalUdium, pourquoi aussi, 
ce qui faisait le désespoir de l'auteur du Gênera, il a été obligé dans 
son système de se faire suivre les unes les autres des formes de faciès 
fort différents. Lacordaire avait rêvé pour les Longicornes un classe- 
ment linéaire irréprochable: il était trop grand entomologiste pour 
s'y laisser entraîner, et il préféra établir un arrangement qui lui 
paraissait défectueux mais qu'il sentait plus scientifique. Je crois que 
la classification des Longicornes de l'avenir, celle qui sera fondée 
sur les rapports généalogiques des divers groupes, sera simplement 
une interprétation de son système : beaucoup ,de ses subdivisions 
seront certes réunies, mais les grandes lignes de sa rigoureuse 
analyse resteront. 



Je dois des remercîments à M. Lewis qui m'a gracieusement 
adressé des Rosalia du Japon; à MM. Candèze, Dohrn, van Lans- 
berge et R. Oberthur, qui ont mis leur riches collections à ma 
disposition; à MM. Preudhomme de Borre, Ritsema et Wood- 
Mason, qui ont bien voulu me communiquer les exemplaires des 
Musées de Bruxelles, de Leyde et de Calcutta; à M. C. 0. Water- 
house qui m'a donné des renseignements complets sur les individus 
possédés par le British Muséum. 

J'exprime aussi ma reconnaissance à mon collègue, M. Coubeaux, 
qui a dessiné si artistiquement la planche qui accompagne ce 
mémoire. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 



Fig. 1. Rosalia Batesi Har. Ç. 
Fig. 2. Rosalia funebris Mots. 2* 
Fig. 3. Rosalia lateritia Hope 2» 

3°. Antenne du </. 
Fig. 4. Rosalia gravida Lmr. 2« 
Fig. 5. Rosalia hariola Thoms. 2» 

5°. Antenne du o*. 
Fig. 6. Rosalia decempunctata Westw. 2* 

6°. Antenne du o*. 
Fig. 7. Rosalia lseta Lmr. 2- 

7°. Antenne du 6*. 
Fig. 8. Rosalia novempunctata Westw. 2- 

8°. Antenne du a*. 
Fig. 9. Rosalia formosa Saund. 2« 

9 a . Antenne du o*. 
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ESSAI 



ACRIDIENS DE LA TRIBU DES TETÏÏGM 



Ign. BOLIVAR 



— IEÀNCB DU K NOYBMBRB 4887 — 



L'étude des Tettix n'avait pas attiré l'attention des entomologistes 
qui pour la plupart s'étaient bornés à décrire des espèces isolées; 
de Haan en avait proposé cependant (1843) un tableau synoptique, 
très imparfait sans doute, mais suffisant pour distinguer le petit 
nombre d'espèces connues de son temps; et plus récemment feu le 
Professeur Stâl (1873) avait essayé une nouvelle distribution pour 
les dix-sept espèces dont il fait mention dans son Recensio Orthop- 
terorum, I, et dont seize sont encore comprises dans un seul et 
même genre. 

Ce genre Tettix connu d'abord sous le nom de Tettrix fut créé 
par Latreille pour les Acridiens qui n'ont pas de pelote (arolium) 
entre les crochets du dernier article des tarses, particularité qui se 
trouve toujours associée à d'autres non moins importantes, et qui 
caractérisent aujourd'hui une tribu des Acridiens, connue sous les 
noms de Tetricidites^ Platyparyphœa ou Tettigidœ que leur ont 
donnés respectivement Audinet Serville, Fieber et M. Brunner; 
leur caractéristique peut se résumer en peu de mots comme il suit : 

Acridiens à grand pronotum, recouvrant au moins le mésonotum 
et le métanotum ainsi que la base de l'abdomen, s'étendant parfois 
au delà de l'extrémité des cuisses postérieures; avec les élytres 
petites, rejetées sur les côtés du corps et en forme d'écaillé arrondie, 
les ailes grandes atteignant ou dépassant le bout de l'abdomen, 
parfois rudimentaires et même nulles chez d'autres ; à prosternum 
réfléchi en mentonnière, à lame méso-métasternale plus large que 
longue, avec le métasternum fortement arqué; les pattes plus 
ou moins comprimées, ayant le premier article des quatre tarses 
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antérieurs fort petit, celui des postérieurs allongé et le dernier de 
tous les tarses dépourvu de pelote entre les ongles terminaux; avec 
la plaque supra-anale lancéolée ou triangulaire, les cercis petits et 
coniques et l'oviscapte des 9 serrulée et à valves divergentes à 
l'extrémité qui est aiguë. 

Il est à regretter que ces jolis petits Acridiens n'aient pas été 
étudiés plus sérieusement par les auteurs anciens, plus attentifs à 
en faire de nouvelles espèces au moindre changement de coloration 
qu'à saisir les vraies différences taxonomiques, lesquelles du reste 
ne sont pas moins notables dans cette tribu que celles qu'on trouve 
dans d'autres groupes d'Orthoptères; c'est de cette façon que la 
synonymie de certaines espèces, celles d'Europe entre autres, s'est 
accrue d'une manière formidable, ce qui n'est certainement pas en 
relation avec la petitesse de ces insectes : il suffira pour justifier 
cette affirmation, de citer le Tettix bipunctatus L. et ses variétés, 
qui ont reçu plus de soixante noms divers, et cependant, il n'y a 
qu'à comparer simplement quelques Tettigiens pour leur découvrir 
tant dp caractères variables, pour trouver les relations et les propor- 
tions des organes tellement changées et leur forme si diverse, qu'on 
pourrait dire que le corps de ces petits animaux est protéiforme et 
susceptible d'éprouver les changements les plus extraordinaires en 
rapport avec leurs habitudes qui du reste sont peu connues encore. 
C'est ainsi que nous sommes arrivé à séparer les Cleostratœ qui se 
distinguent aisément du reste des Tettigiens par la position de 
l'ocelle antérieur placé entre les yeux au lieu d'être au devant 
d'eux comme dans les autres groupes; les Cladonotœ dont la caréné 
frontale s'est élargie en prenant la forme d un écusson frontal, 
tandis que les antennes sont tout à fait filiformes, même capillaires 
et très courtes, enfin les diverses parties du corps sont presque 
toujours chargées d'épines ou de prolongements foliacés; les 
Scelimenœ dont le pronotum est longuement subulé et épineux en 
avant, de chaque côté, et dont les jambes postérieures sont élargies 
vers le bout et plus ou moins dilatées sur les bords ; les Metrodorœ 
et les Tettigiœ que j'ai séparés par divers caractères dont le plus 
constant est la longueur relative des premiers articles des tarses 
postérieurs qui chez les premiers est plus long ou aussi long que le 
deuxième, tandis qu'il est plus court au contraire chez les autres : 
ce caractère m'a paru ici d'une très grande valeur à cause de l'ana- 
logie des formes et les affinités des espèces groupées dans chacune 
de ces divisions ; les Bairachideas dont les cuisses antérieures sont 
franchement sillonnées en dessus, et dont les antennes ont de nom- 
breux articles; enfin j'ai cru devoir établir un dernier groupe, celui 
des Tripetdlocerœ, pour les espèces qui ont les antennes de forme 
bizarre et extraordinaire. 
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Je suis bien loin de croire à la perfection de mon système bien 
qu'il se soit trouvé d'accord dans sa disposition générale avec celle 
que le savant maître, M. Brunner von Wattenwjl, avait depuis 
quelque temps adopté pour le rangement de sa collection. Si j 3 crois 
que la plupart des groupes que je propose sont bien naturels, et que 
les études ultérieures ne feront que préciser de plus en plus leurs 
limites et leur caractéristique, j'avoue en même temps que d'autres 
doivent être acceptés seulement à titre provisoire : tel est, par 
exemple, le groupe des Tripetalocerœ dont le seul caractère commun 
est la forme anormale des antennes, forme qui n'est pas du reste la 
même pour toutes les espèces du groupe, et chez lequel se trouvent 
peut être des analogies avec divers genres d'autres groupes; mais 
ces insectes sont si peu connus, si rares en même temps dans les 
collections, qu'on peut affirmer que le moment n'est pas encore venu 
de dire le dernier mot à leur égard. Néanmoins cette coïncidence 
dans la distribution des espèces des Tettigiens à laquelle nous 
sommes arrivés indépendamment, M. Brunner et moi, coïncidence 
dont je m'honore, est, j'ose le croire, la preuve que cette clas- 
sification est la seule possible dans l'état actuel de nos connais- 
sances. 

Nous sommes moins renseignés sur les habitudes de ces insectes 
qui doivent du reste être assez variées; c'est à peine si nous con- 
naissons celles des espèces d'Europe qui vivent non loin des ruis- 
seaux ou dans les terrains humides et qui jouissent éminemment de 
la faculté de sauter, faculté attestée d'ailleurs par le développement 
de leurs pattes postérieures; nous savons aussi qu'elles sautent 
dans l'eau, habitude qui ne peut plus être considérée comme 
appartenant exclusivement à ces Orthoptères, puisque M. Gogorza, 
aide-naturaliste au Musée de Madrid, a fait connaître (') tout 
récemment ses observations sur un grand Acridien : YEuprepocne- 
mis plorans Charp., qu'il a vu à Valence se mouvoir sous l'eau en 
rampant et nageant absolument comme s'il était fait exprès pour 
vivre dans cet élément. Ces habitudes aquatiques s'observant dans 
les Tettix européens qui ne présentent pas des modifications sen- 
sibles dans la forme de leurs pattes, quelles doivent être les habitudes 
de certaines espèces exotiques qui présentent aux jambes posté- 
rieures ainsi qu'au premier article des tarses de la même paire une 
bordure membraneuse augmentant considérablement leur surface 
dans le but de transformer ces organes en rames ou en vraies pattes 
natatoires? Ce sont les espèces du genre Scelimena Serv., qui offrent 
cette disposition remarquable, et c'est à elles que se rapportent les 
observations dont le Cap. Boys, M. Westwood( f ) et plus récemment 

(•) Anales de la Soc. espahola de Eût. Nat., t. XII (1883), p. 64-65. 
(*) Transact. ent. Soc. o/Loadon, t. IV (1847), p. 44 «t 45. 

ANNALES DE LA SOC» BlfTOM» DB BELGIQUE, T. XXXI. 42 
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MM. Humbert et de Saussure^) ont été les auteurs ou les narrateurs ; 
ces Orthoptères pourraient d'après ces naturalistes nager et sauter 
sous l'eau. Mais quelles sont alors les habitudes des Chorophyllum 
Serv., Xerophyllim Fairm., Eymenotes Westw., et d'autres Tetti- 
giens dont le pronotum extrêmement développé en forme de lame 
membraneuse est parcouru par de nombreuses veines saillantes lui 
donnant tout à fait l'aspect d'une feuille végétale? Malheureusement 
nous ne possédons pas de renseignements sur ces curieux animaux 
qui probablement vivent dans les bois parmi les détritus et les feuilles 
tombées des arbres que l'air et la chaleur dessèchent jusqu'à leur 
faire prendre la couleur sombre du tabac qui est aussi celle qu'on 
observe dans ces insectes; ils peuvent sans doute, par leur couleur 
ainsi que par leur forme, se confondre avec les objets environnants 
et échapper aux attaques des animaux insectivores. 

La distribution géographique n'offre pas moins d'intérêt que les 
habitudes des Tettigiens; sur deux cent vingt espèces à peu près 
qui «ont énumérées dans ce mémoire, huit seulement habitent 
l'Europe; le nombre des espèces africaines s'élève à dix-huit, celui 
des espèces américaines à cinquante-quatre et l'énorme chiffre 
restant se distribue entre l'Asie et les îles continentales; celles-ci, 
et notamment les iles Philippines, sont les régions les plus riches en 
insectes de cette tribu : le nombre des espèces des Philippines 
s'élève actuellement à 64, plus du quart des espèces connues, et 
néanmoins on ne doit pas oublier que des îles entières sont encore 
inexplorées et que les mieux connues ne le sont qu'en partie et dans 
des limites assez restreintes. Ce sont les récoltes de M. le professeur 
Garl Semper, qui appartiennent maintenant au Musée de Stockholm 
et que nous avons eu l'avantage de recevoir en communication grâce 
à l'obligeance de M. le professeur Crist. Aurivillius, directeur du 
Musée, qui nous ont permis d'arriver à ce résultat, en même temps 
que les recherches de notre collègue, mon excellent ami M. Carlos 
de Mazarredo, qui pendant son long séjour aux îles Philippines a 
recueilli un grand nombre d'espèces dont il a enrichi ma collection, 
et dont plusieurs étaient nouvelles pour la science. C'est peut être 
l'occasion d'annoncer au monde scientifique une nouvelle que les 
naturalistes de tous les pays recevront sans doute avec plaisir : le 
Gouvernement espagnol venant de créer dernièrement un Musée à 
Manille, il faut espérer que les spécialistes pourront désormais 
recevoir en communication pour leurs études, d'une manière facile 
et régulière, les produits de ces lointaines régions qui ne tarderont 
pas à être explorées sérieusement. Nous n'épargnerons pas nos 
éloges à Monsieur le Ministre d'Ultramar pour une détermination 
qui fera époque dans l'avancemeut des sciences naturelles en 
0) Ânn. de la Soc. ent, de France, 1860, p. 481. 
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Espagne et qui révèle en même temps la haute importance que ce 
haut fonctionnaire accorde aux études scientifiques. 

C'est un fait constaté pour la botanique, que la flore des Philip- 
pines est bien plus riche en espèces qu'en genres propres; ce qui a 
obligé un éminent botaniste M. Sébastian Vidal à dire(') qu'on 
pourrait croire que lorsque ces terres se sont isolées, les types 
génériques de sa flore étaient à peu près les mêmes que de nos jours; 
les variations ultérieures, ayant seulement affecté les formes spéci- 
fiques, mais cela dans une si grande proportion qu'il n'existe proba- 
blement pas d'autres îles continentales plus abondantes en espèces 
propres : ce principe se trouve sans doute justifié pour ce qui 
concerne les Tettigiens qui ne sont représentés dans ces îles que par 
un nombre très réduit de genres propres bien que l'un d'eux 
{Cleostratus Stâl) ait mérité de constituer un groupe spécial. 

iNous croyons utile d'étudier les modifications principales 
qu'éprouvent les divers organes extérieurs des Tettigiens afin 
d'expliquer en même temps les expressions dont nous nous sommes 
servi pour les désigner. 

La tête pouvant être considérée dans sa position verticale, position 
naturelle chez ces insectes, ou bien avec la bouche dirigée en avant, 
les expressions : antérieur et postérieur, deviennent synonymes de : 
inférieur et supérieur respectivement. Le front peut être plus ou 
moins oblique, plan ou arqué ; les yeux sont toujours saillants et 
globuleux, et leur contour peut être circulaire ou triangulaire; dans 
certains genres ils sont en quelque sorte pédicules (Tripetalocera 
Westw.) ou portés par des cornes céphaliques qui se prolongent au- 
delà des yeux, leur donnant un aspect semblable aux yeux pointus 
des Ocypodes parmi les Crustacés ; les ocelles, toujours au nombre de 
trois, sont disposés en triangle dont la base est tournée en arrière ; 
l'ocelle médian (antérieur) est placé en avant des yeux, excepté dans 
les Cleostratœ chez lesquels il est situé entre les yeux ; mais ses 
relations avec les ocelles postérieurs ne changent pas pour cela, 
car dans ce groupe, ces derniers sont rejeté* en arrière des yeux 
au lieu d'être placés comme chez les autres Tettigiens. Les antennes 
sont assez variables quant à la longueur, quant à leur forme et 
quant au nombre d'articles dont elles sont composées; dans un 
certain nombre de genres elles n'ont pas la forme cylindrique ou 
filiforme qui est la plus générale, étant au contraire fortement 
prismatiques à partir du troisième article (Tripeêalocera Westw.) 
ou bien elles s'élargissent brusquement vers l'extrémité (Discotettix 
Costa); leurs articles ne sont pas toujours clairement distincts, mais 
on peut leur assigner comme nombre normal celui de 12 ou 14, 
nombre qui se trouve parfois réduit presque de moitié (Tripetalocera 

(*) Révision de Plantas vasculares Filipinas, Manila, 1886, p. 17. 
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Westw.) ou bien augmenté jusqu'à 20 ou 22 (Tettigidea Scudd.); 
leur longueur peut aussi varier; sous ce rapport, les espèces euro- 
péennes peuvent figurer parmi celles qui les ont le plus courtes, 
ne le cédant en effet qu'à celles des Eymenoks Westw.; par 
contre, elles sont bien plus longues, pouvant même dépasser les 
angles huméraux du pronotum, chez divers Tettigiens et notamment 
chez les Cotys, Puiggaria mihi et d'autres ; les antennes peuvent 
être insérées au devant du bord antérieur (inférieur) des yeux, ou 
bien tout près de ce même bord, sur la ligne idéale tangente à ce 
même bord ; quelquefois même en arrière de cette ligne, c'est à 
dire entre les yeux. Le vertex offre de nombreuses variations que 
nous ne suivrons pas dans leurs détails, ces variations étant suffi- 
samment indiquées dans les descriptions ; mais nous ferons remar- 
quer que le vertex doit être observé de côté pour apprécier s'il est 
plus ou moins saillant que les yeux, et d'en haut pour se rendre 
compte de sa largeur par rapport aux yeux, et de sa forme. La 
carène frontale, unique à partir de l'ocelle médian, bien que se 
bifurquant invariablement tout près de Tépistome, est partagée 
entre le vertex et l'ocelle médian pour un sillon longitudinal qui 
la parcourt, et ses deux branches plus ou moins divergentes en 
avant, offrent leur maximum d'écartement chez les Gladonotœ 
où elles donnent lieu à un scutellum frontal dont la forme est assez 
variable. La bouche s'appuie toujours contre la mentonnière du 
prosternum, ses diverses parties étant recueillies et appliquées les 
unes contre les autres; les palpes maxillaires sont seuls remar- 
quables par l'élargissement de leurs articles apicaux qui offrent 
parfois la forme d'une palette, ce qui se voit du reste dans des 
genres très divers Chthonius, Puiggaria mihi, etc. 

Des trois demi-anneaux dorsaux du thorax, le pronotum est le 
seul qui mérite d'être considéré à part à cause de son développement 
extraordinaire dans tous les Tettigiens, ainsi que par les formes 
bizarres qu'il affecte souvent; on peut noter la portion dorsale et 
les lobes latéraux, parties qui ne sont pas certainement séparées 
entre elles par des crêtes ou carènes latérales comme cela se voit 
souvent chez d'autres Acridiens mais qu'il est utile d'étudier isolé- 
ment. Le dos tout à fait déprimé ou tectiforme chez la plupart, est, 
par exception, comprimé et fortement élevé comme cela se voit 
chez certains Hémiptères de la famille des Membracidae, parmi les- 
quelles Linné a placé la seule espèce de Tettigiens à pronotum élevé 
qu'il connaissait (Cicada rhombea), erreur qui s'est reproduite plus 
d'une fois. 

Antérieurement, le pronotum est tronqué ou bien au contraire il 
s'avance sur la tête, se terminant parfois en pointe aiguë et 
crochue; son processus postérieur s'étend sur l'abdomen jusqu'à 



Digitized by 



Google 



DE LA TRIBU DES TETTIGIDjE. 181 

l'extrémité de celui-ci, et même bien au delà, chez certains Sceli- 
mena dont les pattes postérieures tout à fait étendues n'atteignent 
pas Pextrémité du pronotum; par contre, il est fort rare que le 
pronotum ne s'étende pas au delà de la moitié de l'abdomen, laissant 
à découvert les derniers segments dorsaux de cette région : cela se 
voit cependant chez deux espèces, le Thyrsus tiaratus et la Mazar- 
redia àbbreviata mihi, provenant toutes les deux des îles Viti. Ses 
carènes latérales presque toujours visibles près du bord antérieur 
s'étendent seulement jusqu'au premier sillon transverse où elles dis* 
paraissent pour reparaître peu avant les angles huméraux; ces 
derniers, obtus chez la plupart, sont quelquefois armés d'une épine 
dirigée transversalement ; le processus postérieur est presque tou- 
jours caréné de chaque côté, et les sillons transverses ne coupent 
pas la carène médiane ou dorsale. 

Les lobes latéraux sont dirigés obliquement et leur bord posté- 
rieur est sinué ou bisinué; c'est le premier cas qui se présente 
toujours chez les larves, mais ce serait un tort de considérer ce 
caractère comme accusant toujours un état larvaire, certaines 
espèces présentant une seule sinuosité même à l'état adulte, lorsque 
les organes du vol sont entièrement développés ; la sinuosité supé- 
rieure, placée immédiatement au dessous des angles huméraux sert 
à recevoir la base des élytres ; l'inférieure, moins profonde, est en 
général arrondie. Les angles inférieurs (antérieur et postérieur) de 
ces lobes sont loin d'avoir tous les deux la même valeur taxono- 
mique; le premier étant presque toujours plus ou moins subarrondi 
et le postérieur au contraire jouant un rôle très important par les 
nombreuses variations qu'il éprouve. C'est d'abord sa direction 
qu'il faut considérer, car il peut être dirigé en bas de façon qu'on ne 
le distingue qu'avec peine lorsqu'on examine l'insecte d'en haut ; 
ou bien il est dirigé latéralement, se terminant souvent par une 
forte épine, comme chez les Qhthonius mihi; chez certains Amor- 
phopus Serv. il forme un lobe denticulé. 

Le prosternum est toujours séparé de la plaque sternale par un 
sillon ou une dépression transverse assez profonde et son bord 
antérieur est réfléchi en forme de mentonnière, chez la plupart 
sinuée au milieu. Le sillon qui sépare le mésosternum du métaster- 
num est fortement arqué, avec sa convexité dirigée en avant. 

Les élytres, qui manquent souvent, ont ordinairement une forme 
ovalaire; elles sont toujours petites, ne recouvrant qu'une partie 
très réduite de la base des ailes ; celles-ci s'étendent généralement 
jusqu'à l'extrémité postérieure du pronotum, qu'elles surpassent 
chez la plupart; leur bord antérieur est chitineux dans la moitié 
apicale et le champ anal est parcouru par de nombreuses veines 
radiantes, réunies entre elles par des nervures transverses formant 
des espaces carrés ou rectangulaires. 
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Les pattes sont plus ou moins comprimées, ayant les cuisses 
carénées en dessus et très rarement sillonnées (Batrachideœ), et 
les carènes simples et obtuses ou dentées et fortement com- 
primées {Amorphopus Serv.). Nous avons désigné sous le nom 
de lobe fémoral le petit lobe qui existe à la carène supérieure des 
dernières cuisses, tout près de leur extrémité, et sous celui de lobe 
ou épine géniculaire, celle qui est placée à l'extrémité même de ces 
cuisses. Ces lobes sont à peine visibles dans quelques Tettigiens. 
Les jambes postérieures sont épineuses et parfois finement ser- 
rulées, mais il y a des espèces où les épines manquent tout à fait, 
les carènes tibiales étant alors comprimées et plus ou moins dilatées. 
Les quatre tarses antérieurs sont courts et leur article terminal est 
de beaucoup plus long que les deux autres réunis; mais dans les 
tarses postérieurs le premier article peut être aussi long et même 
plus long que le dernier, étant serrulé en dessus, et divisé inférieu- 
rement en trois lobes aigus ou arrondis; le deuxième article est 
extrêmement petit à tous les tarses; les ongles sont denticulés à 
leur base en dessous. 

Nous n'avons tiré aucun caractère de la forme de l'abdomen ; nos 
conclusions n'auraient pas eu grande valeur, car nous n'avons connu 
dans beaucoup de cas qu'un seul des sexes. La plaque infra- anale 
des cf est conique ou triangulaire, les cercis sont subulés et très 
petits, et les valves de l'oviscapte des Q sont denticulées et diver- 
gentes à leur extrémité. 

Pour terminer, nous ferons remarquer avec reconnaissance que, 
outre les collections dont nous avons déjà fait mention, nous avons 
eu à notre disposition pour ce mémoire la riche collection de 
M. C. Brunner von Wattenwyl, de Vienne, ainsi que celles des 
Musées de Bruxelles, Genève et Zurich que leurs directeurs 
MM. A. Preudhomme de Borre, Frey-Gesner et le D r Schock ont 
bien voulu nous confier, en même temps que nous recevions d'inté- 
ressantes communications de MM. H. de Saussure, de Genève, le 
R.P. Pantel de Uclés, A. de Bormans,de Bruxelles, J. Frivaldszki, 
de Budapesth et des Prof. Westwood, d'Oxford et Achille Costa, 
de Naples. Qu'ils reçoivent tous ici mes affectueux remerciements. 

Madrid, 1 nov. 1887. 
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CATALOGUE 

DES ESPÈCES DE LA TRIBU DES TETTIGIENS. 

Sect. I. CLEOSTRATJE. 

Gen. Cleostratus Stâl. 

monocerus Stâl. 
longifrons Stâl. 

Sect. IL CLADONOTiE. 

Gen. Hymenotes Westw. 



Philippines. 



1. triangularis Westw. 


Philippines. 


Gen. Hyps^îus Bol. 




1. Westwoodi Bol. 


Philippines. 


Gen. Piezotettix Bol. 




1 . cultratus Stâl. 

2. sulcatus Stâl. 

3. arcuatus de Haan. 


Philippines. 
» 
Nouv. Guinée. 


Gen. Chorophyllum Serv. 




1 . rhombeum L. 

2. Sagrœ Serv. 

3. Saussurei Bol. 


Jamaïque. 
Cuba. 


Gen. Xerophyllum Fairm. 




1 . fuscum Bol. 

2. platycorys Westw. 

3. simile Bol. 

4. Servïllei Fairm. 


Sierra Leone. 

Angola. 
Afrique? 


Gen. Eleleus Bol. 




1 . curtus Bol. 


Brésil. 


Gen. Cota Bol. 




1 . strumosa Bol. 

2. saxosa Bol. 
?3. Uspina Sauss. 


Hautes Amazones. 
Pérou. 
Bahia. 


Gen. Potua Bol. 




1 . coronata Bol. 


Bornéo. 
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Gen. Cladonotus Sauss. 

1. Humbertianus Sauss. Ceylan. 

2. gibbosus de Haan. Japon. 

3. echinatus Stâl. Philippines. 

Genre Misytus Stâl. 

1. laminatus Stâl. Philippines. 

2. appendiculatus Stâl. Philippines. 

3. Mstrionicus Stâl. » 

Gen. Diotarus Stâl. 

1. Brunneri Bol. Sidney. 

2. galeatus Bol. Philippines. 

3. verrucifer Stâl. » 

4. pupus Bol. j> 

Gen. Trachytettix Stâl. 
1 . bufo Costa. Afrique. 

Gen. Pantelia Bol. 

1 . cristulata Bol. Sierra Leone. 

Sect. III. SCELIMENifi. 
Gen. Scelimena Serv. 

"1. producta Serv. Java. 

2. sanguinolenta Krauss. » 

3. hexodon de Haan. Sakoembang. 

4. harpago Serv. Bombay. 

5. wttaVwfa Serv. » 

Gen. Gavialidium Sauss. 

1. tuberculatum Bol. Célèbes. 

2. crocodilus Sauss. Ceylan. 

3. alligator Sauss. a 

4. pHlippinum Bol. Philippines. 

5. Aurimlli Bol. » 

6. celébicum Bol. Célèbes. 

7. spiculatum Stâl. Philippines. 

8. dentifer St&L 

9. Kraussi Bol. » 

Gen. Chthonius Bol. 
1. palpatus Stâl. Philippines. 

Gen. Criotettix Bol. 
1, tricarinatus Bol. Ceylan. 
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2. nexuosus Bol. 

3. Borrei Bol. 

4. nigellus Bol. 

5. saginatus Bol. 

6. miliarius Bol. 

7. bispinosus Daim. 

8. ifaen Bol. 

9. subulatus Bol. 

10. Vidait Bol. 

11. perminutus Bol. 

12. rugosus Bol. 

13. insidiosus Bol. 

14. pulcher Bol. 

15. pullus Bol. 

16. nodulosus Stâl. 

17. 5rm$ de Haan. 

18. emarginatus de Haan. 

1 9. clavitarsis Bol. 



Bornéo. 

Cochin chine. 

Gabon. 

Java. 

Ceylan. 

Chine. 

Philippines. 

Indes or. 

Philippines. 

» 

Bornéo. 

Malaçca. 

Queensland. 

Philippines. 

Java. 

Nouy. Guinée. 
Bornéo. 



Sect. IV. METRODORiE. 



Gen. Threciscus Bol. 
1. pugionatus Stâl. 

Gen. Spartolus Stâl. 

1. longiceps Stâl. 

2. tricostatus Bol. 

3. limosinus Westw. 

Gen. Systoledbrus Bol. 

1. angusticeps Stâl. 

2. ophthalmicm Bol. 

3. Eaani Bol. 

4. cephalicus de Haan. 

5. languidus Bol. 

6. uncinatus Stâl. 

Gen. Mazarredia Bol. 

1. sculpta Bol. 

2. remissa Bol. 

3. Semperi Bol. 

4. abbreviata Bol. 

5. ifwwfamBol. 
'6. gàllinacea'StXL. 



Philippines. 



Philippines. 
Waigiou. 



Philippines. 

Gélèbes. 

Philippines. 



Indes or. 

Cambodje. 

Philippines. 

Viti. 

Ceylan. 

Philippines. 
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7. atypa Bol. Philippines. 

8. lauta Bol. » 

9. fuscipes Stâl. » 

10. rufipes Stâl. 

11. gemella Bol. * 

12. cefetoBol. Célèbes. 

13. centrosa Bol. Bornéo. 

Gen. Xistra Bol. 

1. corniculata Stâl. ' Philippines. 

2. Gogortœ Bol. 

3. sagittaria Bol. 

4. impressaBol. 

5. forâfa Bol. * 

6. similis Bol. 

7. ocArdHtëflBol. * 

Gen. Holocerus Bol. 
1. Zwq/fer Serv. Madagascar. 

Gen. Pterotettix Bol. 
1. Andrei Bol. Nossi-Bé. 

Gen. Crimisus Bol. 

1. patruus Bol. Hautes Amazones. 

2. contractas Bol. Pérou. 

Gen. Cotys Bol. 

1. antennatus Bol. Pérou. 
Gen. Metrodora Bol. 

1. ranaBol. Hautes Amazones. 

2. Z^aBol. Brésil. 

3. amazonica Bol. Hautes Amazones. 

4. spinifrons Stâl. Brésil. 

5. continua Bol. Paramaribo. 

Gen. Amorphopus Serv. 

1. cunctatus Bol. Nouvelle Calédonie. 

2. antennatus Bol. Hautes Amazones. 

3. phyllocerus Bol. Gabon. 

4. griseus Bol. Hautes Amazones. 

5. notàbilis Serv. Brésil. 

Gen. Nephele Bol. 

1. turgida Bol. Hautes Amazones. 

2. Àsmodœus Serv. ? 
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Gen. Mitraria Bol. 

1. producta Bol. 

2. phyllocera de Haan. 



Gen. Thyrsus Bol. 
1 . tiaratus Bol. 

Sect. V. TETTIGLE. 
Gen. Prototettix Bol. 
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Hautes Amazones. 
Buitenzorg. 

Viti-Leyu. 



1. impressus Stâl. 


Caffrerie. 


2- fossulatus Bol. 


Brésil. 


3. lobulatus Stâl. 


a 


Gen. Tettix Charp. 




1 . depressus Bris. 


Europe mer. 


, 2. asperulus Bol. 


Brésil. 


3. dilatattis de Haan. 


Java. 


, — -4. cristatus Scudd. 


Géorgie. 


5. prisons Bol. 


Australie. 


6. latipes Stâl. 


Damara. 


7. duiiosus Bol. 


Caffrerie. 


8. irruptus Bol. 


• Sidney. 


9. Nobrei Bol. 


Europe mér. 


10. tartarus Sauss. 


Turkestan. 


*^1 1 . Upunctatus L. 


Europe, Algérie. 


12. japonicus Bol. 


Japon. 


13. femoratus Scudd. 


Géorgie. 


14. TWAi Krauss. 


Autriche, Serbie. 


"■—15. ornatus Scudd. 


Amer. bor. 


16. triangularis Scudd. 


» 


17. sibiricus Sauss. 


Silésie or. 


— ^18. granulatus Scudd. 


Colorado. 


19. cucuïlatus Scudd. 


Amer. bor. 


20. Brmneri Bol. 


Baie d'Hudson. 


—-21. subulatus L. 


Europe. 


22. Ceperoi Bol. 


Espagne. 


23. fuliginosus Zett. 


Norwège, Sibérie. 


24. signatus Bol. 


Philippines. 


"^25. «re^wm Burm. 


Géorgie. 


26. spathulatus Stâl. 


Sidney. 


Gen. Paratettix Bol. 




1 . peruvianus Bol. 


Pérou. 


2. cayennensis Bol. 


Cayenne. 



X 
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3. toltecus Sauss. 


Mexique. 


4. rugosus Scudd. 


Amérique bor. 


5. SchocM Bol. 


Guatemala. 


6. cnemidotus Burm. 


Brésil. 


7. caudatus Sauss. 


Guyane. 


8. meaicanus Sauss. 


Amérique bor. 


9. meridionalis Ramb. 


Europe mér., Afrique. 


10. Frey-Gesneri Bol. 


Cuba. 


11. variabilis Bol. 


Indes or. 


12. femoralis Bol. 


Sidney. 


13. ofafttf Bol. 


? 


14. cinereus Bol. 


Nossi-Bé. 


15. personatus Bol. 


Indes or. 


16. mirnm Bol. 


Philippines. 


17. histrions Stâl. 


Java. 


18. jiofar Thunb. 


Afrique or. 


19. variegatus Bol. 


Ceylan. 


20. Jlnctuans Bol. 


Australie. 


21. sagittatus Bol. 


Philippines. 


22. indiens Bol. 


Indes or. 


23. contraetns Bol. 


» 


24. pullus Bol. 


Viti-Levu. 


25. tricarinatus Bol. 


Philippines. 


26. similis Bol. 


Australie. 


27. /fl/te? Bol. 


Guatemala. 


28* aztecus Sauss. 


Mexique , Cuba. 


Gen. Hedotettix Bol. 




1. gracilis de Haan. 


Java. 


2. exsultans Stâl. 


Chine. 


3. â^frifr Bol. 


Philippines. 


4w Guibelondoi Bol. 


» 


5. coactus Bol. 


Sumatra. 


6. sobrinus Bol. 


Philippines. 


7. rusticus Bol. 


» 


8. /estions Bol. 


Ceylan. 


9. angnstifrons Bol. 


Philippines. 


10. pnlchellns Bol. 


Afrique équatoriale. 


— Gen. Coptotbttix Bol. 




1. fossulatus Bol. 


Ceylan. 


2. plantes Bol. 


Australie. 


3. capitatus Bol. 


Java. 


4. fuscus Bol. 


Philippines. 


5. rufipes Bol. 


Afrique or. 
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6. Maesoi Bol. Philippines. 

7. asperatus Bol. Cochinchine. 

8. tuberculatus Bol. Bornéo. 

9. testaceus Bol. Ceylan. 

10. interruptus Bol. Java. 

11. nodulosus Bol. Philippines. 

12. fuliginosus Bol. Indes or. 

13. ferrugineus Bol. Philippines. 

14. Mazarrtdoi Bol. » 

Sect. VI. BATRACHIDEiE. 



Gen. Paxilla Bol. 
1 . obesa Scudd. 

Gen. Tettigidea Scudd. 

1. cAichimeca Sauss. 

2. cuspidata Scudd. 

3. prorsa Scudd. 

4. polymorpha Burm. 
.5. lateralis Scudd. 

6. guatemalteca Bol. 

7. Scudderi Bol. 

8. multicostata Bol. 

Gen. Batrachidea Serv. 

1 . fiavo-notata Bol. 

2. mucronata Serv. 

Gen. Scaria Bol. 

1 . hamata de Geer. 

2. lineata Bol. 

Gen. Puiggaria Bol. 
1. antennata Bol. 

Gen. Saussurella Bol. 
1. cornuta deHaan. 

Gen. Phlœonotus Bol. 

1. natalensis Bol. 

2. humilis Gerst. 

Sect. VII. TRIPETALOCEILE. 
Gen. Tettigodina Westw. 



Géorgie. 

Mexique. 

Pérou. 

Géorgie. 

Amérique bor. 

» 

Guatemala. 

Hautes Amazones. 

Brésil. 



Nouvelle Grenade. 
Brésil, Pérou. 

Surinam. 
Hautes Amazones. 

Brésil. 

Indes or. 



Natal. 
Zanzibar. 



1. luteo-rnarginata Westw. 



Nouvelle Guinée. 
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Gen. Discotettix Costa. 



1. JSehebuih Serv. 

2. Selysi Bol. 

3. scabridus Stâl. 


Bornéo. 

Sumatra. 

Philippines. 


Gen. Arulenus Stal. 




1 . validispinus StSl. 


Philippines. 


Gen. Hirrius Bol. 




1. punctatus Stâl. 


Philippines. 


Gen. Ph^stus Bol. 




1. Mellerborgi Stâl. 


Java. 


Gen. Tripetalocera Westw. 




1. ferruginea Westw. 


Bornéo. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES SECTIONS ET DES GENRES. 

1. Antennis filiformibus vel moniliformibus, rarissime articalis 
duobus ante-apicalibus compressis sed cœteris vix latio- 
ribus. 
2. Facie valde obliqua; antennis ocelloque medio inter 

oculos positis. I. Sect. CLEOSTRATiE. 

1 . Gen. Cleostratus Stâl. 
2.2. Facie multo minus obliqua vel perpendiculari ; ocello 
medio ante oculos posito. 
3. Femoribus anterioribus plus minusve compressis supra 
carinatis. 
4. Costa frontali inter ocellos furcillata, ramis valde 
divergentibus scutellum frontale formantibus. 

II. Sect. CLADONOT^E. 

5. Pronoto maxime compresso, superne toto foliaceo. 

6. Femoribus anticis simplicibus, multo longiori- 

bus qnam latioribus, gracilibus, margini- 

bus integris vel parum distincte lobatis. 

7. Scutello frontali piriformi, superne late 

rotundato. 2. Gen. Hymenotes Westw. 

7.7. Scutello frontali triangulari, inferne lati- 
ore, vel subparallelo. 
8. Articulo tertio tarsorum posticorum 
primo dimidio breviore. 
9. Pronoto maxime compresso, medio 
angulato, postice acuto; articulo 
primo tarsorum posticorum tertio 
vix duplo longiore. 

3. Gen. Hypsœus g. n. 
9. 9. Pronoto multo minus compresso, 
superne recto, postice abbre- 
viato, truncato vel exciso, raro 
acuto; articulo primo tars. 
post. tertio fere triplo lon- 
giore. 4. Gen. Piezotettix g. n. 
8. 8. Articulo tertio tarsorum posticorum 
primo parum breviore; pronoto 
maxime compresso, superne an- 
gulato-rotundato, postice trun- 
cato. 5. Gen. Chorophyllum Serv. 
6.6. Femoribus anticis compressis vix duplo lon- 
gioribus quam latioribus. 

6. Gen* Xbrophyllum Fairm. 
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5.5. Pronoto parum vel minime compresso, plerumque 

depresso, superne non foliaceo vel tantum antice 

compresso-producto . 

10. Articulis primo tertioque tarsorum posticorum subaeque 

longis. 

1 1 . Corpore fere laevi; pronoto acute tectiformi, a latere viso 

arcuato, postice parum depresso. 7. Gen. Eleleus g. n. 
11.11. Corpore valde rugoso; pronoto noduloso, vel tuber- 
culoso, plerumque antrorsum ultra caput vàlde 
producto. 
12. Pronoto antice truncato ; vertice tricuspidato. 

13. Vertice ante oculos valde producto; pronoto medio 

fortiter depresso. 8. Gen. Cota g. n. 

13.13. Vertice vix ante oculos producto; pronoto medio 

haud depresso. 9. Gen. Potua g. n. 

12.12. Pronoto antice producto; vertice truncato vel con- 
caviusculo. 

14. Corpore pedibusque tuberculis spiniformibus prae- 

dito; pronoto antice ultra caput parum vel 
haud producto, tuberculo magno, compresso 
destituto. 10. Gen. Cladonotus Sauss. 

14.14. Corpore pedibusque inermibus vel tantum rugosis; 

pronoto antice tuberculo magno, compresso, 
ultra caput producto. 11. Gen. Misythus Stal. 
10.10. Articulo primo tarsorum posticorum elongato, tertio 

mul.to longiore. 
15. Femoribus anticis gracilibus, distinctissime longio- 
ribus quam latioribus; corpore pedibusque absque 
tuberculis spiniformibus. 12 Gen. Diotarus St£l. 

15.15. Femoribus anticis non duplo longioribus quam 
latioribus; corpore pedibusque tuberculoso- 
spinosis. 
16. Pronoti dorso depresso, antice truncato; vertice 

latissimo, corpore alato. 13. Gen. TRACHYTETTixStal. 
16.16. Pronoti dorso acute tectiformi, antice acuto; 
vertice angustiore ; corpore aptero. 

14. Gen. Pantelia g. n. 

4.4. Costa frontali furcillata sed ramis antrorsum 

parum vel modice divergentibus, vel paral- 

lelis, plerumque sulco subtili tantum sejunctis. 

17. Pronoto antice truncato, angulo postico loborum 

lateralium extrorsum plus minusve lami- 

nato-producto, acuto vel postice oblique 

truncato, rarissime deorsum verso. 



Digitized by 



Google 



Î)E LA TRIBU DÈS TÈTTIGID^. 193 

18. Angulo posticb loborum lateralium pronoti extrorsum 
acute producto, articulo primo tarsorum posticorum 
tertio distincte longiore ; tibiis posticis apicem 
versus valde ampliatis, plerumque non vel parce 
spinosis. III Sect. SCELIMEN^'. 

19. Antennis distincte ante oculos insertis; ocellis posticis 
fere ante oculos positis ; tibiis posticis inermibus 
vel vix spinosis marginibus compresso-laminatis. 
20. Marginibus tibiarum posticarum valde expansis ; arti- 
culo primo tarsorum post. lateribus alato, multo 
latiore quam articulo tertio. 15. Gen. Scelimena Serv. 
20.20. Marginibus tibiarum post. parum expansis plus 
minusve spinosis; articulo primo tarsorum 
post. superne. depresso sed lateribus non alato, 
parum latiore quam articulo tertio. 

16. Gen. Gavialidium Sauss. 
19.19. Antennis fere inter oculos insertis; ocellis posticis 
mediooculorum positis; tibiis posticis spinosis. 
21. Articulis apicalibus palporum max. subcylindricis, 
concoloribus; oculis parvis, vertice non altio- 
ribus; angulo postico loborum lateralium 
pronoti spina basi depressa, latiuscula saepe 
retrorsum ducta. 17. Gen. Criotettix g. n. 

21.21. Articulis apicalibus palporum max. latis, com- 
pressis, flavis; oculis vertice altioribus; 
angulo postico loborum lat. pronoti spina 
conica. 18. Gen. Chthonius g. n. 

18.18. Angulo postico loborum lateralium pronoti extror- 
sum parum producto, postice oblique truncato . 
rarissime acute-spinoso; articulis primo ter- 
tioque tarsorum posticorum subaeque longis. 

IV. Sect. METRODORiE. 
22. Vertice truncato, medio raro dente instructo sed ante 

oculos haud triangulariter producto. 
23. Capite plus minusve compresso-elevato ; vertice oculo 
dimidio angustiore, antice ssepissime subacumi- 
nato. 
24. Elytris alisque nullis, spina Iaterali thoracis valida, 

conica. 
25. Vertice antice truncato, palpis filiformibus. 

19. Gen. Threciscus g. n. 
25.25. Vertice antice angulato-rotundato ; palpis valde 

dilatatis, foliaceis. 20. Gen» Spartolxjs Stâl. 
24.24. Elytris ovatis; alis perfecte explicatis; angulo 

„ ANNALES DB LA SOC. ENTOM» DE BELGIQUE, 1. XXXI* 1$ 
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postico loborum lat. pronoti extrorsum parum pro- 
ducto, breviter spinoso vel truncato. 

21. Gen. Systolederus g. n. 
23.23. Capite non vel parum compresso-elevato ; vertice 
latiusculo oculo haud angustiore. 
26. Carinis frontalibus antrorsum sensim divergentibus. 
27. Corpore parum depresso; femoribus anterioribus elon- 
gatis, carinis raro undulato-lobatis. 
28. A ngulo postico loborum lateralium pronoti recto vel 

obtuso, postice late truncato. 
29. Femoribus mesothoracicis multo longioribus quam 
latioribus. 
30. Elytris forma consueta, postice rotundatis vel 
obtusissime acuminatis. 
31. Angulo postico loborum lateralium pronoti recte 
truncato; corpore crassiore, robusto. 

22. Gen. Mazarredia g. n. 
31 .31 . Angulo postico lob. lat. pronoti subrotundato, 
corpore angusto, elongato. 

23. Gen. XisTRAg. n. 
30.30. Elytris minutis, elongatis, postice Ianceolatis. 

24. Gen. Pterotettix g. n. 
29.29. Femoribus mesothoracicis duplo longioribus 
quam latioribus ; statura minuta. 
32. Antennis breviusculis, angulos humerales vix 
attingentibus, ante oculos insertis. 

25. Gen. Crimisus g. n. 
32.32. Antennis valde elongatis, angulos humerales 
multo superantibus, inter oculos insertis. 

26. Gèn. Cotys g. n. 
28.28. Angulo postico loborum lateralium pronoti acuto. 

27. Gen. Metrodora g. n. 
27.27. Corpore valde depresso; femoribus anterioribus 
clypeatis, carinis foliaceo-laminatis. 

28 Gen. Amorphopus Serv. 
26.26. Carinis frontalibus parallelis inter ocellos quam 
inter antennas non magis approximatis. 

29. Gen. Nephele g. n. 
22.22. Vertice acute et longe ante caput producto: 

33. Antennis ante oculos insertis; tibiis posticis margi- 
nibus parce spinosis, canthis serratis. 

30. Gen. Mitraria g. n. 
33.33. Antennis inter oculos insertis; tibiis posticis 

plurispinosis ; canthis integris. • 

31. Gen. Thyrsus g. n. 
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17.17. Pronoto antice truncato, raro angulato- producto; 
angulo postico loborum lateralium deorsum 
verso, plus minusve rotundato, haud oblique 
truncato; articulo tertio tarsôrum posticorum 
primo breviore. V. Sect. TETTIGLE. 

34. Tibiis posticis validis, incrassatis, apicem versus distincte 
ampliatis, breyiter spinosis; vertice transverso, 
antrorsum declivi. 32. Gen. Prototettix g. n. 

34.34. Tibiis posticis linearibus, tantum prope apicem 
ampliatis, spinis gracilibus armatis; vertice raro r 
transverso, antrorsum haud vel leviter declivi, 
plerumque antice carinis transversis terminato. 
35. Vertice antice carinis transversis rectis vel flexuosis 
terminato, antrorsum haud angustato. 
36. Antennis ante oculos insertis. 
37. Vertice oculo latiore raro angustiore, a latere viso 
ante oculos producto, ssepissime angulato- 
producto; antennis brevissimis. 

33. Gen. Tettix Charp. 
37.37. Vertice oculo angustiore ante oculos haud pro- 
ducto, antrorsum non ampliato; antennis 
brevissimis. 34 Gen. Paratettix g. n. 

36.36. Antennis inter oculos insertis, gracilibus,elongatis. 

35. Gen. Hedotettix g. n. 
35.35. Vertice antice imperfecte carinato, saepissime antror- 
sum angustato; antennis filiformibus , elongatis, 
plerumque inter oculos vel vix ante oculos insères. 

36. Gen. Coptotettix g. n. 
3.3 Femoribus anterioribus supra distincte et late sulcatis; 
pronoto antice supra caput plus minusve producto, 
saepissime uncinato, vel acuminato vel tantum obtuse 
angulato ; antennis 16-22 articula tis. 

VI. Sect. BATRACHIDEiE. 
39. Vertice antice carinis obliquis terminato, medio carina 
compressa producta; oculis subtriangularibus. 
40. Corpore. valde globoso; pronoto dorso convexo, levi vel 
tantum punctato, carinis lateralibus ante humeros 
nullis. 37. Gen. Paxilla g. n. 

40.40. Corpore angustiore; pronoto dorso inter carinas 
concaviusculo, rugis longitudinalibûs plus mi- 
nusve consperso, carinis lateralibus ante hume- 
ros conspicuis. 38. Gen. Tettigidea Scudd. 
39.39. Vertice antice haud carinato, utrinque lobo parvo 
intus abbreviato, vel tumido, carina média nulla 
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41. Costa frontali angustissime sulcata. 

42. Corpore crasso ; pronoto apicem femorum posticorum 

haud attingente vel raro superante; carina- 
media a latere visa horizontale 

39. Gen. Batrachidea Serv. 

42.42. Corpore graciliore; pronoto longe subulato, 

carina média prope marginem anticum 
antrorsum distincte ascendente. 

40. Gen. Scaria g. n. 
41.41. Costa frontali late sulcata. 

43. Pronoto antice acute uncinato. 41. Gen. Puiggaria g. n. 

43.43. Pronoto antice supra caput producto sed haud 

uncinato. 
44. Costa frontali pone antennas sinuata, palpis valde 

ampliatis. 42. Gen. Saussurella g. n. 

44.44. Costa frontali pone antennas declivi, palpis haud 

ampliatis. 43. Gen. Phloeonotus g. n. 

1.1. Antennis ante apicem fortiter corapresso-dilatatis ; arti- 
culis primo tertioque tarsorum posticorum aeque 
longis. VII. Sect. TRIPETALOCER^E. 

45. Articulis apicalibus palporum foliaceis, latis, ovatis; 
capite vaîde elongato ; vertice oculo angustiore. 

44. Gen. Tettigodina Westw. 
45.45. Articulis apicalibus palporum haud dilatatis. 
46. Antennis filiformibus, tantum ante apicem articulis 
duobus vel tribus foliaceis ; oculis sessilibus. 
47. Angulo postico loborum lateralium pronoti extror- 
sum producto. 
48. Antennis ante oculos insertis; facie subverticali. 
49. Marginibus lateralibus pronoti serrulatis; carina 

média tuberculata. 45. Gen. Discotettix Costa. 
49.49. Marginibus lateralibus pronoti haud serrulatis ; 
carina média non tuberculata. 

46. Gen. Arulenus Stal. 
48.48. Antennis inter oculos insertis; facie valde 
obliqua ; pronoto haud tuberculato. 

47. Gen. Hirrius g. n. 
47.47. Angulo postico loborum lateralium pronoti deor- 

sum verso. 48. Gen. Pilestus g. n. 

46.46. Antennis articulis plurimis triquetris ; oculis sub- 

sty latis. 49. Gen. Tripetalocera Westw. 
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I. — Section CLEOSTRAT^E. 

Le corps dans les insectes de cette section n'est point rugueux ni 
même granuleux, sauf sur certaines parties; il est allonge et très 
étroit, peu dilaté aux angles huméraux. 

La tête est petite, l'occiput est ascendant, et le front très oblique, 
constituant avec le vertex, dans une des espèces, une corne assez 
longue, sillonné en dessous dans toute sa longueur et seulement à 
l'apex en dessus : les yeux sont globuleux, saillants et plus larges 
que le vertex; l'ocelle médian est situé entre les yeux et les latéraux 
sont placés au dessus (en avant) des yeux, à la base du cône et en 
arrière des antennes; celles-ci pas plus longues que la tête, sont 
filiformes, composées de treize articles dont les deux premiers sont 
bien plus gros que les autres, le 3 mc est plus long que le 4 m % et à 
partir du 5 me jusqu'au 8 me , la longueur va en augmentant : les palpes 
maxillaires sont petits et leur dernier article est à peine plus long 
que le précédent et à peu près cylindrique. 

Le pronotum est étroit et allongé, tronqué en avant et longue- 
ment subulé à son extrémité postérieure ; la carène médiane est peu 
saillante et les latérales sont peu ou point perceptibles près du bord 
antérieur; les angles huméraux sont très obtus, quelque peu dépri- 
més et surmontés de deux carènes longitudinales presque parallèles, 
ce qui fait paraître plus étroit le prothorax entre les angles humé- 
raux; les lobes latéraux sont très peu obliques et leur angle inféro- 
postérieur est largement arrondi et quelque peu réfléchi en dehors : 
inférieurement, le bord postérieur de ces lobes est bisinué. 

Les élytrès sont ovales, plus longues que larges, et petites : les 
ailes sont aussi longues que le processus. 

Le prosternum est rebordé en avant et coupé en arc par devant. 

Les pattes sont grêles; les tibias antérieurs sillonnés en dessus; 
les fémurs postérieurs ont une dent peu développée en avant des 
genoux et une épine géniculaire petite; les tibias de la même paire 
sont grêles, peu ou point élargis vers l'extrémité, avec les arêtes 
denticulées; les éperons terminaux de ces tibias sont petits et 
presque égaux en longueur. Le premier article des tarses posté- 
rieurs, pas plus long que le troisième, est obtusément sillonné et 
non épineux en dessus ou tout à fait cylindrique; les ongles sont 
dentés à la base. 

Cette section, extraordinaire par la disposition des ocelles, ne 
comprend pour le moment que le seul genre : 
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Cleostratus Stâl 

Ôfv. K. Vet. Ak. Forh., 1877. 

Corpore fere laevi vel minute granuloso. Oceipite ascendente; 
facie valde obliqua; an tennis ocelloque medio inter oculos positis; 
costa frontali plus minusve ante oculos producta, subtus sulcata; 
antennis articulis 13 compositis, duobus primis incrassatis. Pronoto 
antice truncato, postice longe subulato; angulo postico loborum 
lateralium obtuse rotundato. Elytris oblongis. Alis perfecte expli- 
catis. Femoribus elongatis; calcaribus brevissimis; articulis primo 
tertioque tarsorum posticorum subseque longis. Oviscapti 9 valvis 
angustis, superioribus rectis, inferioribus flexuosis, serratis. 

DISPOSÏTIO SPECIERUM. 

1. Fronte cornuta; carinis lateralibus pronoti prope mar- 

ginem anticum expressis. 1. monocerus Stâl. 

1.1. Fronte haud cornuta; carinis latéral, pron. antice eva- 

nidis. 2. longifrons Stâl. 

1. C. MONOCERUS Stâl (fig. 1). 

Testaceo-griseus. Capite leviter exserto, basi frontis in cornu por- 
rectum sensim angustatum subtus per totam longitudinem. super ne 
apicem versus sulcatum producta. Vertice supra carina antice abbre- 
viata. Pronoti dorso minute granuloso, processu longe ultra apicem 
femorum extenso, carina média vix elevata; lateralibus prope mar- 
ginem anticum expressis. Elytris brevibus, grosse sed parum pro- 
fonde punctatis. Alis apicem processus attingentibus, fuscis. Valvis 
oviscapti 9 angustissimis, pilosis. 

Long, corporis, <ff9> 11-14 mm., pronoti, 14-15 mm., femor. 
post., 6-6,5 mm. 

Cleostratus monocerus Stâl, 1. c, p. 57. 

Loc. Dolores (Tayabas) Philippines (Mazarredo, ma collection). 

J'ai vu le type 9 du Musée de Stockholm, indiqué simplement des 
Philippines et recueilli par le prof. Semper. 

2. C. LONGIFRONS Stâl. 

Testaceo-griseus, parce granulatus. Capite magis exserto, fronte 
haud cornuta, costa autem basi sat fortiter elevata et sulcata. Vertice 
supra non sulcato. Pronoto antice subcylindrico, carinis lateralibus 
prope marginem anticum evanidis. Elytris oblongis apice subacumi- 
natis. Geniculis posticis infuscatis. 

Long, corporis. 9, 15 mm., pronoti, 15,5 mm., femor. post., 
6,5 mm. 

Cleostratus longifrons Stâl, 1. c, p. 56. 

Loc. Philippines (Semper), type du Musée de Stockholm. Mâle 
inconnu. 
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II. — Section CLADONOT^E. 

Le corps est tomenteux, en général rugueux ou raboteux, chargé 
de tubercules irréguliers, souvent fortement comprimé et même 
foliacé. 

La tête est large, le front peu oblique offre au milieu un large 
scutellura dont la forme est variable, constitué par deux carènes 
plus ou moins comprimées qui se réunissent supérieurement pour 
constituer la carène frontale. Le vertex est Jarge et séparé toujours 
des yeux par une distance en général double du diamètre de l'un 
d'eux. Les antennes sont insérées en avant des yeux et séparées 
entre elles à leur base par toute la largeur du scutellum frontal: elles 
ont les deux articles basilaires courts et gros; dans le reste elles 
sont filiformes et leurs articles 6 à 9 sont les plus longs. Les. palpes 
ont leur dernier article plus long que le premier et subacuminé. 

Le pronotum est plus ou moins avancé sur la tête, très rarement 
tronqué en avant, souvent fortement comprimé ou foliacé en dessus; 
son processus postérieur est presque toujours court et tronqué ou 
même excisé à son extrémité, quelquefois cependant il s'étend 
jusqu'au milieu des derniers tibias. 

Les élytres et les ailes manquent ordinairement, mais par excep- 
tion (Trachytettix) sont bien développées. 

Le prosternum est fortement rebordé autour de la bouche, et plus 
ou moins sinué par devant. 

Les pattes sont comprimées et leurs carènes ont chez la plupart 
des lobes et même des épines ou des tubercules. Les dents fémorale 
et géniculaire sont peu développées. Les tibias postérieurs, peu ou 
point élargis vers le .bout, ont les carènes supérieures armées de 
dents assez fortes, plus nombreuses sur la carène externe où elles 
se continuent jusqu'à l'extrémité. Les éperons apicaux sont forts et 
l'inférieur externe est sensiblement le plus petit. Le premier article 
des tarses postérieurs est presque aussi large que le dernier et 
obscurément sillonné en dessus; les ongles sont dentés à la base. 

Hymenotes Westw. 

Proceed. of the Zool. Soc. of London, 1837, P. V, p. 129. 

Tomentosus. Facie parum obliqua : antennis filiformibus, inter se 
longe distantibus, ad oculos appropinquatis; scutello frontali cordi- 
formi, superne latiore; vertice oculis multo latiore. Pronoto magno, 
valde compresso, foliaceo, radiatim venoso, antice supra caput 
extenso, postice apicem femorum superante; apice angustato. Elytris 
alisque nullis. Femoribus anticis gracilibus, latitudine sua multo lon- 
gioribus, carinis irregularibus sed non dilatatis; femoribus posticis 
superne foliaceo-undulatis ; articulo primo tarsorum pôst. tertio fere 
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duplo longiore. Valvis superioribus oviscapti ante médium dilatatis, 
apicem versus sensim attenuatis, inferioribus rectis, gracilibus. 

1. H. triangularis Wesfrw. (fig. 2, 2 a-b). 

Ferrugineo-fuscus. Pronoto subtriangulari, antice valde arcuato, 
superne medio angulato. deinde obliquo et irregulariter pluri-sinuato, 
prope apicem dentato. Femoribus elongatis, hirsutis, carinis sub- 
integris; femoribus posticis Supra undatis; pulvillo tertio tarsorum 
posticorum secundo parum vel vix longiore. 

Long, corporis, çJ9, 12-14 mm., pronoti, 17-22 mm., femor. 
post., 8-9 mm. 

Eymenotes triangularis Westw., 1. c. p. 130; id. in Charles- 
worth Mag. nat. Hist., vol. III, p. 493, f. 67. 3. 

Acridium {Eymenotes) triangulare de Haan, Bijdrag. tôt de 
kennis. Orth., p 165. 

Loc. Bulusan, Daraga(Àlbay), Philippines (Mazarredo, ma coll.), 
(Maeso, Mus. de Madrid), (Semper, Musée de Stockholm). 

Cette espèce a été recueillie par mon excellent ami M. Perez 
Maeso, zélé naturaliste qui a rapporté de ses voyages à travers Luçon 
et la Paragua bon nombre d'insectes dont il a fait don au Muséum 
de Madrid. 

Hypsœus gen. nov. 

Tomentosus, facie parum obliqua; an tennis flliforraibus, brevissi- 
mis inter se longe distantibus ad oculos appropinquatis, articulis 
elongatis compositis : scutello frontali antice aperto, supra acute 
angulato, latitudine sua longiore : vertice oculis multo latiore. 
Pronoto magno, valde compresso, foliaceo, radiatim venoso, antice 
supra caput extenso, medio angulato, postice acuto apicem femorum 
non superante. Elytris alisque nullis. Femoribus anticis gracilibus, 
elongatis, carinis integris; femoribus posticis superne valde com- 
pressis, foliaceo-undulatis ; articulo primo tarsorum posticorum 
tertio fere duplo longiore. 

1. H. Westwoodi sp. nov. (fig. 3, 3 a-b). 

Ochraceus. Pronoto rhomboidali, superne pone médium angulato, 
antice valde arcuato, postice irregulariter pluri-sinuato; parum 
radiatim venoso. Femoribus brevissime hirsutis, posticis supra 
pone médium undulatis; pulvillo tertio tarsorum posticorum secundo 
distincte longiore, inferne recto. 

Long, corporis, cf, 16 mm., pronoti, 17 mm., femor. post. 9,5mm. 

Loc. Luçon (Musée de Stockholm). 

Piezotettix gen. nov. 

Corpôre Ievi, granuloso. Facie parum obliqua; antennis inter se 
longe distantibus, ad oculos appropinquatis ; scutello frontali antice 
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aperto, supra angulato, carinis incrassatis, elevatis. Pronoto tecti- 
formi, carina média compressa, foliacea, recta vel arcuata, medio non 
angulata, antice supra caput extenso, postice apicera abdominis non 
superante, truncato, vel emarginato, rarissime acuto. Elytris 
alisque nullis. Femoribus anticis gracilibus, carinis inferioribus sub- 
undulatis; femoribus posticis superne compressis, plus minusve 
undulatis; articulo primo tarsorura posticorura tertio fere triplo 
longiore. 

Eymenotes Stâl. 

Acridium (Eymenotes) pars de Haan. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Pronoto a latere viso supra recto. 

2. Crista summa pronoti intégra. 1. P. cultratus Stâl. 

2.2. Crista summa pronoti sulcata. 2. P. sulcatus Stâl. 

1.1. Pronoto a latere viso supra arcuato; crista summa pronoti 

sulcata. 3. P. arcualus de Haan. 

1. P. cultratus StSl (fig. 4, 4 a). 

Ochraceo-fuscus. Pronoto parum elevato, tectiformi, antice 
arcuato, postice apicem abdominis extenso, crista dorsali compressa 
intégra, a latere visa recta, postice deflexa : carinis lateralibus 
valde expressis, postice productis. Femoribus anticis valde elongatis, 
carinis vix undulatis, subscabris; femoribus posticis carina inferiore 
nodulosa, superiore crenulata subindistincte undulata; pulvillis tar- 
sorum posticorum subaeque longis. Valvis superioribus oviscapti Q 
apicem versus subito attenuatis. 

Long, corporis, 9. 16 mm., pronoti, 16 mm., femor. post. 12 mm. 

Eymenotes cultratus Stâl, Ôfv. af K. Vet. Ak. Fôrhand., n° 10, 
p. 54(1877). 

Loc. Philippines (Musée de Stockolm). 

2. P. sulcatus Stâl. 

Fuscus. Pronoto parum elevato, tectiformi, postice abbreviato 
apicem abdominis non extenso ; crista dorsali summa sulcata, a 
latere visa levissime arcuata : carinis lateralibus parum expressis. 
Femoribus anticis inferne prope apicem sublobatis, carinis setosis; 
femoribus posticis subtus dentatis, supra valde compressis, et pone 
médium fortiter sinuato dentatis; pulvillis tarsorum posticorum 
subaeque longis. Valvis superioribus oviscapti apicem versus sensim 
attenuatis. 

Long, corporis, Ç,17 mm., pronoti, 14 mm., fem. post., 11 mm, 

Eymenotes sulcatus Stâl, 1. c, p. 54. 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 
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3. P. arcuatùs de Haan. 

Fuscus, pallide marmoratus. Pronoto integerrimo , arcuato, 
processu postice acutangulo, crista summa sulcata. Femoribus 
compressis, anterioribus supra carinatis; femoribus anticis infra 
bi-mediis unispinulosis; femoribus posticis dilatatis, margine supe- 
riore acute carinato usque ad médium integro, inde tridentato. 

Long, corporis, ^JQ, 15 mm. 

Acridium (Hymenotes) arcualum de Haan, Bijdrag., p. 166, 
pi. XXII, fig. 8, 9(1843). 

Choripliyllum granulatum Costa, Ann. del Mus. Zoolog., II, 
Napoli 1864, p. 58. 

J'ai vu l'exemplaire typique du Musée de Naples que M. le Prof. 
A. Costa a bien voulu m'adresser en communication. 

Loc. Nouvelle Guinée (Muller, sec. de Haan). 

Chorophyllum Serv. 

Hist. nat. des Ins. Orth., p. 754 (1839), emend. 

Granulosus. Facie parum obliqua. Antennis inter se longe distan- 
tibus, ad oculos minus appropinquatis quam in gen. praec; scutello 
frontali superne angustato, carinis lateralibus superne convergen- 
tibus; vertice oculo multo latiore. Pronoto magno, valde compresso, 
toto foliaceo, radiatim venoso, antice supra caput extenso, processu 
postico apicem femorum non attingente vel valde superante; apice 
oblique truncato. Elytris alisque nullis, femoribus anterioribus 
angustis latitudine sua distincte longioribus, carinis percurrentibus; 
femoribus posticis superne compressis, dimidio apicali serrulatis, 
dente geniculari acuto; articulo primo tarsorum posticorum tertio 
distincte longiore. 

Choriphyllum Serv. 

Chorophyllum Fieber, Entom. Monogr. 

Hymenotes Stâl. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Pronoto a latere viso retrorsum sensim ampliato. 

1 . Ch. rhombeum L. 
1.1. Pronoto a latere viso retrorsum angustato. 
2. Pronoto antice supra caput maxime elevato. 

2. Ch. Sagrœ Serv. 
2.2. Pronoto antice multo minus alte cristato, antice minus 

quam medio elevato. 3. Ch. Saussurei sp. n. 

1. Ch. jihombeum L. 

Capite granulato. Pronoto dense punctato,dorso maxime foliaceo- 
dilatato, postice apicem femorum post. vix attingente ; a latere viso 
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altissirao, retrorsura sensira subàmpliato, postice subito sinuato- 
trnncato, parte truncata subperpendiculari, infra médium obtuse 
sublobata; margine summo dorsali recto, posterius obtuse erosulo, 
antrorsum vix declivi; antice pone partem ultra capnt productam 
subito subangulo subrecto obtuse sinuato et dein fortius declivi, 
margine inferiori hujus partis productae obtuse rotundato. Femoribus 
anticis superne foliaceo-carinatis, subtus pone médium lobo obtuso 
instructis; femoribus intermediis superne carinatis, subtus pone 
médium lobulo minore instructis; femoribus posticis superne dila- 
tatis, margine dorsali pone médium subito humiliore. 

Long, corporis, 9> H mm. 

Cicada rhombea Baker, Phil. Trans., vol.54,p.55,tab VI(1764). 
» » Linné, Syst. Nat., éd. XII, I. P., p. 704. 

Membracis » Fabr., Ent. syst., IV, 8, 2 ; Syst. Rhyng., p. 7. 

Acrydium compressum Thunb., N. Act. Ups., 7, p. 162(1815). 

Acrydium {Hymenotes) rhombeum de Haan, Bijdrag., p. 165. 

Hymenotes rliombeum Guérin in La Sagra,Hist. n. de Cuba, Art., 
Tab. 12. f. 11 ; Westw., Charlesw., III, fig. 67. 1 et 67. 2. 

Bymenotes compressus Stâl, Recensio Orth., I, p. 153. 

Loc. Jamaïque. 

2. Ch. Sagr^e, Serv. 

Capite granulato. Pronoto dense punctato ; dorso maxime foliaceo- 
dilatato, postice apicem femorum superante, a latere viso, antice 
supra caput magis elevato, dein antrorsum maxime declivi, retror- 
sum distincte angulato, postice oblique truncato, margine dorsali 
pone médium sinuato. Femoribus anticis compressis, superne 
foliaceo-carinatis, subtus lobulo parvo triangulari ; femoribus inter- 
mediis carinatis; femoribus posticis basi latis, carina superiore com- 
pressa dimidio apicali subito humiliore et serrulata; tibiis flavo- 
annulatis;pulvillo tertio tarsorum post. subtus recto, pulvillo secundo 
longiore. 

Long, corporis, Ç, 10 mm., pronoti, 19 mm., fem. post., 7 mm. 

CJioriphyllum Sagrai Serv., 1. c, p. 755, pi. 8, f. 5, (1839). 

Acridium {Hymenotes) Sagrai de Haan, Bijdrag., p. 165. 

Hymenotes Sagrai Guérin in La Sagra, Hist. de Cuba, Art., 
p. 148, tab. 12, f. 10; Westw., Charlesw., III, fig. 67. 4. 

Loc. Cuba (coll. de M. Gundlach). 

3. Ch. Saussurei sp. nov. (fig. 5). 

Capite pronotoque granulatis, minus alte cristatus quam prsece- 
dens. Pronoti processu postico apicem femorum subsuperante, a 
latere viso medio magis elevato, dein retrorsum magis quam antror- 
sum declivi, postice subito oblique truncato, margine dorsali pone 
médium undato. Femoribus anticis carinatis, subtus levissime loba- 
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tis; femoribus postîcis latis, carina superiore compressa, dimidio 
apicali serrulata. 

Long, corporis, 9» 7 mm., pronoti, 12 mm., fem. post., 5,5 mm. 

Loc. Cuba (coll. de M. Gundlach et Musée de Genève). 

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce au savant naturaliste 
M. H. de Saussure qui a tant contribué à la connaissance de la 
faune des Antilles. 

Xerophyllum Fairm. 

Rev. de la tribu des Membracides, Ann. de la Soc. ent. de France, 1846. 

Facie parum obliqua; antennis inter se et ab oculis fere aeque 
distantibus; scutello frontali concavo, carinis lateralibus alte crista- 
tis; vertice minus lato, oculo vix duplo latiore. Pronoto magno, 
valde compresso-foliaceo ,' radiatim venoso, antice supra caput 
extenso; postice apicem femorum distincte superante; margine 
superiore regulariter arcuato.Elytris oblongis vel nullis, alis nuilis. 
Femoribus anterioribus compressis, latitudine sua non duplo longio- 
ribus, supra subtusque compresso-dilatatis; femoribus posteriori- 
bus latis, superne denticulatis, dente geniculari parvo; articulo 
primo tarsorum posticorum a tertio longiore. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Elytris alisque nullis; pronoto postice ultra apicem femorum 
non extenso. 1. X.fuscum sp. n. 

2. X. platycoris Westw. 
1.1. Elytris oblongis; pronoto distincte ultra apicem femo- 
rum extenso. 
2. Processu antico pronoti obtuse rotundato ; femoribus 

anticis undulatis. 3. X. simile sp. n. 

2.2. Processu antico pronoti subacuto; fem. supra serra- 

tis, infra dentatis. 4. X. Servillei Fairm. 

1. X. fuscum sp. nov. 

Fuscum. Pronoto fere cycloideo ; processu antico acuto, apice 

immo hebetato; postice femoribus vix longiore; lohis lateralibus, 

margine inferiori obliquo et subsinuato, marg. posteriori profunde 

exciso. Elytris nullis. Femoribus granulosis, anterioribus compressis, 

foliaceis, supra subtusque levissime undulatis, posterioribus minute 

serratis, margine superiori ante apicem bidentato, margine inferiori 

pluri-sinuato; tibiis anticis superne canaliculatis, carinis subcristatis. 

Long, corporis, 9» 8 mm., pronoti, 10 mm., femor. post. 4,5 mm. 

Loc. Sierra Leona (Leveillé, coll. du R. P. Pantel). 

Cette espèce diffère notablement des espèces suivantes ("exception 

faite du X. platycorys) par la forme cycloide du pronotum. 
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2. X. PLATYCORYS West\V. 

Fuscum, granulosum. Prouoto supra in folium maximum inte- 
grum, rotundatura elevato; postice femoribus vix longiore, angulo 
postico inciso. Elytris nullis? Femoribus foliaceis, posticis margine 
supero (nisi ad apicem) integro : margine infero denticulato. 

Long. corp. cum pron. 12 mm. 

Hymenotes platycorys Westwood, in Cbarlesworth Mag. nat. 
Hist., III (1839), p. 494, fig. 67. 5. 

Loc. Sierra Leona. 

Cette espèce différerait de l'antérieure à en juger par la description 
et les renseignements que M. le prof. Westwood a bien voulu me 
communiquer, par son pronotum excisé à son angle postérieur ainsi 
que par ses fémurs postérieurs presque entiers en dessus et forte- 
ment dentés en dessous; elle est en même temps de taille plus grande. 

3. X. simile sp. nov. (fig. 6, 6 a). 

Griseo-rufescens, Pronoto pone médium magis elevato, margine 
superiori fusco-signato, processu antice acuto, apice immo hebetato, 
postice apice feraorum distincte longiore; lobis Jateralibus margine 
inferiori valde obliquo et exciso, marg. posteriori bisinuato. Elytris 
oblongis, punctis impressis. Femoribus anterioribus carinis com- 
pressis, foliatis, superiori serrata, inferiori lobato-dentata ; tibiis 
superne canaliculatis; fem. posticis carinis serratis, superiori an te 
apicem bidentata, inferiori medio distincte lobata, area supero- 
externa rugosa. 

Long, corporis, <3S 9 mm., pronoti, 12 mm., fem. post., 6 mm. 

Loc. Cabinda Angola, (Anchieta, Musée de Lisbonne). 

J'ai vu seulement un exemplaire de cette jolie espèce qui malheu- 
reusement est incomplet, le bout du processus postérieur du pronotum 
ayant disparu, ce qui ne permet pas d'assurer si dans cette partie le 
pronotum est dentelé comme dans le X. Servillei Fairm. 

4. X. Servillei Fairm. 

Precedenti valde aflBnis sed margine dorsali pronoti parum 
arcuato; processu antice obtuse augulato-rotundato ; femoribus ante- 
rioribus compressis, supra fere integris vel suaviter sinuatis, subtus 
undulatis differt. 

Long, corporis cum pron. 19 mm. 

Xerophyllum Servillei Fairm, 1. c, p. 242, pi. IV, f. 10, 11 et 
12(1846). 

Loc. Probablement d'Afrique. 

Eleleus gen. nov. 

Corpore fere levi. Facie parum obliqua; antennis inter se multo 
magis quam ab oculis distantibus : scutello frontali obi on go, antice 
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aperto superne acute angulato, carinis parum elevatis ; vertice ab 
antico viso oculo non duplo latiore, inermi. Pronoto parum rugoso, 
antice acuto ultra caput non extenso, postice abbreviato, depresso, 
late rotundato, disco acute tectiformi, arcuato. Elytris alisque 
nullis. Femoribus anterioribus brevibus, latiusculis, carinis undula- 
tis; femoribus posterioribus latis, integris, spina femorali valde 
expressa, articulis primo tertioque tarsorum posticorum subaeque 
longis. Valvis oviscapti brevissimis, dentatis, propeapicem sinuatis. 

1. E. curtus sp. nov. (fig. 7, 7 a-b). 

Fuscus, parce granosus. Pronoto fere toto acute tectiformi, 
.parum ruguloso,a latere viso medio regulariter arcuato, antice subsi- 
nuato, et acuto, postice deplanato, oblique rugoso, rotundato, apicem 
abdominis non attingenti; margine antico loborum lateralium valde 
oblique-rotundato. Femoribus anterioribus subtus' distincte undu- 
latis; fem. post. latis, carinis integris; articulo primo tarsorum post. 
pulvillis tribus subaeque longis. 

Long, corporis, 9> 9 mm., pronoti, 7 mm., fem. post., 5,5 mm. 

Loc. Brésil (coll. de M. Brunner.). 

Cette curieuse espèce conserve encore une certaine ressemblance 
avec les genres antérieurs, mais le pronotum n'est pas aussi com- 
primé, et en même temps il n'est nullement foliacé; l'article 
terminal du tarse postérieur est presque aussi long que le premier. 
Je dois sa connaissance à l'obligeance de M. Brunner von Wat~ 
tenwyl. 

Cota gen. nov. 

Corpore tuberculis spiniformibus instructo. Facie obliqua; an tennis 
brevissimis ab oculis distantibus ; scutello frontali concavo, carinis 
lateralibus compressis; vertice ab antico viso oculo plus duplo 
latiore, tricuspido, dente medio magis producto. Pronoto valde 
rugoso, carina compressa destituto, antice truncato, caput libé- 
rante, postice abdomine parum lôngiore. Elytris alisque nullis. 
Femoribus saxosis, posticis ante apicem superne dentatis, dente 
geniculari distincte ; tibiis anticis basi distincte ampliatis, posticis ; 
simplicibus, canthis serrulatis, parum spinosis; articulis primo 
tertioque tarsorum posticorum subaeque longis. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Vertice lobis lateralibus rotundatis, 1. C. strumosa sp. n. 
1.1. Vertice lobis lat. acutis, 2. C. saxosa sp. n. 

1. C. strumosa, sp. nov. 

Obscure fusca, pilis brevissimis auratis ubique vestita. Vertice 
dentibus duobus parvis lateralibus rotundatis, medio dente acutius- 
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culo producto, subcompresso. Pronoto fortiter strumoso, rugoso, 
medio transversim profundeque depresso, postice retrorsum declivi, 
angulo postico loborura lateralium extrorsum ampliato-rotundato. 
Femoribus anticis saxosis, carinis profunde bi- vel trisinuatis, pagina 
externa carina obliqua, compressa, sinuata, percurenti : tibiis 
superne sulcatis; femoribus posticis scabris, marginibus §erratis ; 
margine superiori pone médium depresso atque dentato, dente 
femorali valido; tibiis flavo-biannulatis. 

Long, corporis, cï\ 7 mm., pronoti, 7,5 mm., fem. post. 4,5 mm. 

Loc. Hautes Amazones (Staudinger, ma collection). 

2. C. saxosa sp. nov. (fig. 8, 8 a). 

Obscure fusca, griseo-villosa. Vertice utrinque lobis acutis, dente 
medio acuto, antrorsum declivi. Antennis pallide annulatis. Pronoto 
valde strumoso, ante humeros crista compressa, rotundata, margine 
undulato, pone humeros transversim depresso, postice retrorsum 
declivi; angulo postico loborum lateralium valde producto, triden- 
tato, dente medio acutiore. Femoribus anticis saxosis, carinis 
fortiter et acute lobatis, pagina externa medio tuberculata ; tibiis 
superne sulcatis et lobato-dentatis ; femoribus posticis scabris, 
margine superiore pone médium lobis magnis acuminatis, extus 
lobis compressis, dentatis; dente geniculari valido; tibiis flavo- 
annulatis. 

Long, corporis, Q, 8 mm., pronoti, 7 mm., femor. post. 5 mm. 

Loc. Pérou (coll. de M. Brunner von Wattenwyl). 

?3. C. bispina Sauss. 

Media, robusta, angulosa; fusca vel badio-maculata : faciès decli- 
vis oculi prominuli; vertex latus, oculos haud superans, crista 
spiniformi partitus; pronotum granulosum, in prima parte maxime 
elevato-cristatum, acute tectiforme, crista postice truncata; mar- 
gine antico truncato, cristulis scabris; lateribus tuberculosis et 
lobis utrinque in spinam productis; processus posticus femoribus et 
abdomine vix brevior, planus paulum arcuatus, vix carinatus, cari- 
nis transversis granosis transversim subpinnatis rugatus ; proces- 
suum margines verticaliter deflexi; pars secunda angusta, scabra; 
prima lata, ultra femoris médium continuata. Anguli humerales 
nulli. Pronoti elevatio postice bispinosa. Femora 1-2 vix dilatata, 
margine supero et infero trilobata (subtridentata). Femora postica 
inflata, tuberculata, carina superna granulata, vix bituberculata, 
ante genu spina valida. Aise processu breviores. Longit. 10 mm. 
(Sauss). 

Tettix bispina Sauss., Orthopt. n. americana (Ser. II), 1861, 
p. 32. 

Loc. Bahia au Brésil. 
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Potua gen. nov. 

Corpore rugoso-setoso, tuberculis spiniformibus destituto. Facie 
parum obliqua; autennis... ab oculis minus quam inter se distanti- 
bus; scutello frontali concavo, carinis lateralibus valde incrassatis, 
pone antennas subito depressis; vertice oculo fere duplo latiore, tri- 
cuspido, dente medio magis producto. Pronoto rugoso, carina média 
bicristulata, antice truncato, caput libérante, postice abdomine haud 
longiore, acuto. Elytris alisque nullis. Femoribus parce tubercula- 
tis, carinis undulato-dentatis, lobis femorali atque geniculari acutis; 
tibiis anticis filiformibus; posticis simplicibus validiusculis tantum 
prope apicem ampliatis parce et breviter spinosis ; canthis haud 
serratis;articulis primo tertioque tarsorum posticorura aeque longis; 
pulvillis duobus basalibus nullis. 

1. P. CORONATA Sp. M)V. (fig. 9). 

Fusca, valde setosa. Vertice dente medio lateralibusque compresso 
laminatis; costa frontali inter antennas nulla. Pronoto ruguloso, 
setoso, carina média bi undulata inter humeros depressa fere oblit- 
terata, denique levissime elevata, utrinque carina compressiuscula 
pluri interrupta; processu postico retrorsum declivi, cristulis trans- 
versis vel oblique positis, duabus posticis elevatis convergentibus 
extus antrorsum continuatis, dein processu subito et valde oblique 
declivi et acuminato, angulo postico loborum lateralium lobo lato, 
rotundato-truncato,extrorsum ampliato. Pedibus valde setosis, fusco 
annulatis : femoribus anterioribus superne bi-inferne unidentatis ; 
femoribus posticis crassis, breviusculis, strigis pagine externe gib- 
bulosis : tibiis posticis prope basira breviter flexuosis : articulo ter- 
tio tarsorum posticorum fusco, medio annulo pallido. 

Long, corporis, (JQ, 8-10 mm., pronoti, 7,5-9 mm., fem. post. 
5-6 mm. 

Loc. Bornéo (coll. de Mr. Brunner), Malacca (coll. du Musée de 
Stockholm). 

J'ai vu deux exemplaires dépourvus d'antennes, ce qui me laisse 
un certain doute sur la véritable place de ce curieux insecte. Pour- 
rait-il appartenir à la section Tripetalocerae? 

Cladonotus Sauss. 
Ann. de la Soc. ent. de France, 1860. 

Corpore tuberculis spiniformibus instructo. Facie parum obliqua; 
antennis inter se magis quam ab oculis distantibus ; scutello frontali 
concavo, carinis lateralibus subcompressis parum elevatis, integris 
vel dentatis : vertice oculo fere duplo latiore, subtruncato, utrinque 
denticulo parvo. Pronoto valde rugoso, antice angulato, occiput 
tegente, postice truncato, apicem femorum non vel vix atlingente; 
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dorso ante médium acute tectiformi, saepe in processum ramosum 
producto. Elytris alisqiie nullis. Femoribus scabris, carinis acute 
lobatis; tibiis anticis linearibus, basi minime ampliatis; dente geni- 
culari femorum posticorum valido, acuto : tibiis posticis spinosis et 
indistincte serrulatis; articulis primo tertioque tarsorum posticorum 
subaeque longis. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

] . Pronoto processu ramoso instructo. 1 . C. Humbertianus Sauss. 

1.1. Pronoto prccessu ramoso destituto. 

2. Pronoto antice tricarinulato. 2. 0. gibbosus de Haan. 

2.2. Pronoto antice valde compresso. 3. C. echinaius Stâl. 

1. C. Humbertianus Sauss. (fîg. 10, 10 a). 

Fuscus, scaberrimus. Pronoto antice acute tectiformi, processu 
ramoso apice furcato, toto denticulato instructo; dorso pone médium 
depresso, lato, utrinque carinato, apice late-truncato, bispinoso : 
carinis serrulatis. Femoribus acute lobatis, pagina externa femorum 
posticorum tuberculis tribus acutissimis. 

Long, corporis, <3\ 8 mm., pronoti, 7 mm., fem. post., 5 mm. 

Cladonotus Humbertianus Sauss., 1. c. p. 478. 

Loc. Ceylan (Humbert, coll. du Musée de Genève). 

M. H. de Saussure a eu la bonté de m'envoyer en communication 
le type de cette intéressante espèce qui est du reste longuement 
décrite avec une exactitude rigoureuse dans la publication indiquée» 

2. C. gibbosus de Haan. 

Pronoto brevi, dilatato, posterius truncato, emarginato, in Q acuto 
in c? abdominis apicem aequante, parte an teriore tricarinulato, ante 
médium cristato, Iateribus declivibus, margine inferiore posterius 
lobato, lobo rotundato; medio dorso gibboso, gibbositate utrinque 
acuta, supra obliqua, plana; pone médium rugoso. Femoribus ante- 
rioribus spinulosis; fem. posticis margine superiore 3-spinosis, spinis 
trigonis, apice acutis, latere externo tuberculatis. 

Long, corporis, cf Ç, 1 1 mm. 

Acridium (Tetrix) gibbosum de Haan, Bijdrag., p. 167 et 169, 
PI. XXII, fig. 14 9. 

Loc. Japon (de Haan). 

. 3. C. ECHINATUS Stâl. 

Fuscus, scaberrimus, scutello frontali concavo, carinulis laterali- 
bus tricuspidatis, costa frontali spina conica. Pronoto antice valde 
compresso cristato, crista antice supra caput producta, bifida, undu- 
lata, carina summa denticulata, pone médium subito depressa, pro- 
cessu postico lato, emarginato. Femoribus tuberculis validis spini- 
forrnibus armatis. 

ANNALES DE LA SOC* ENTO.M. DE BELGIQUE, T. XXXI. 14 
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Long, corporis, <3\ 10 mm., pronoti, 11 mm., fem. post.,6,5mm. 
Cladonotusechinaius Stal, Ôfv. Vet. Ak. Fôrhand., n° 10, p. 54 
(1877). 
Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

Misythus Stâl. 
Ôfv. Vet. Ak. Forhandl., 1877. 

Corpore pilis rudis vestito. Facie parum obliqua; antennis inter se 
multo magis quam ab oculis distantibus; scutello frontali concavo, 
carinis compressis; vertice inermi, latissimo. Pronoti dorso antice 
acute tectiformi in processum antrosum ampliatum producto, postice 
piano, carina média lateralibusque percurrentibus, apice truncato. 
Etytris nullis. Femoribus compressis, carinis lobatis. posticis subtus 
fere integris; tibiis anticis linearibus, medio sensim ampliatis; tib. 
posticis distincte ciliatis, parum spinosis, articulis primo tertioque 
tarsorum posticorum subaeque longis. Valvis oviscapti rectis. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Processu antico pronoti quadrangulari, maxime com- 
presse, foliaceo, processu postico anguste rotun- 
dato vel subacuminato. 1. M. laminatus Stâl. 

1.1. Processu antico pronoti triangulari, crasso antice bifido; 
processu postico emarginato. 
2. Processu antico supra medio dentato, postico raar- 

ginibus subparallelis. 2. M. appendiculatus Stâl. 
2.2. Processu antico supra inermi ; proc. postico retror- 
sum distinctissime angustato, cuneiformi. 

3. M. hislrionicus Stâl. 

1. M. laminatus Stal (flg. 11, 11 a). 

Fuscus. Pronoto magno, dorso valde tricarinato, carina média 
pluridentata ; processu antico magno, maxime compresso, foliaceo, 
quadrangulari, ar.tice bi vel trisinuato; proc. postico cuneiformi 
postice anguste rotundato vel subacuto, supra carinis transversis 
compressis. Femoribus parum lobatis; valvis oviscapti rectissimis, 
elongatis. 

Long, corporis, <3S 16 mm., pronoti, 18 mm., fem. post. 9 mm. 

Misylhus laminatus Stâl, 1. c. p. 55. 

Loc. Philippines (Semper); Manila (Thorey, Musée de Stockholm). 

2. M. appendiculatus Stal. 

Fuscus. Pronoto dorso modice tricarinato, carina média parum 
undulata, subdepressa, processu antico, crasso, triangulare, antice 
perpendiculari, pluridentato, angulo antico bifido, margo dorsali 
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unidentato; angulo postico loborum lateralium pronoti extrorsum 
acute producto; processu postico marginibus subparallelis, apice 
late angulato-emarginato, dorso tuberculato. Femoribus valde 
lobatis; tibiis nigro-annulatis. 

Long, corp., <3\ 12 mm., pronoti, 14 mm., fem. post.,, 6 mm. 

MUylTtus appendiculalus Stâl, 1. c, p. 55. 

Loo. Philippines. (Semper, Musée de Stockholm). 

3. M. histrionicus Stâl. 

Fuscus. Processu antico pronoti triangulari, maxime compresso, 
antice oblique truncato, tri-vel quadridentato, dente superiori valldo 
apice a supero viso bifido, reliquis parvis, triangularibus ; dorso 
pone médium foveolato, rugis obliquis carinas simulantibus, apice 
distinctissime angustato et emarginato-truncato, apicem femorum 
posticorum superante; angulo postico loborum lateralium, producto, 
acuto, margine externo rotundato. 

Long, corporis, #9» 13-15 mm., pronoti 18-19 mm., femor. post. 
7 mm. 

Misythus histrionicus Stâl, loc. cit., p. 55. 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). Angat (Maeso, 
Musée de Madrid). Dolores (Mazarredo ma coll.). 

Diotarus Stâl. 

Ôfv. Vet. Ak. Fôrh., 1877. 

Corpore tuberculis destituto. Facie subverticali ; scutello frontali 
concaviusculo, carinis vix elevatis, antennis inter se quam ab oculis 
multo magis distantibus; vertice latissimo, inermi, convexo. Pro- 
noto obtuse tectiformi, antice angulato-producto, postice cuneiformi, 
emarginato-truncato, abdomine breviore; angulo postico loborum 
lateralium pronoti leviter expanso, rotundato. Elytris alisqua nullis. 
Femoribus anterioribus angustis, carinis plus minusve lobatis; fem. 
posticis carinis subintegris, lobis femorali et geniculari minutis; 
tibiis linearibus, anticis medio subampliatis, posticis marginibus 
serrulatis parce spinosis : articulo primo tarsorum posticorum tertio 
distinctissime longiore. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Femoribus distincte lobatis ; pronoto rugoso-tuberculoso. 
2. Pronoto a latere viso pone médium subito depresso, 

carina média valde sinuata. 1. D. Brunneri sp. n. 

2.2. Pronoto postice depresso sed carina média intégra vel 
levissime sinuata. 
3. Carinis lateralibus pronoti prope médium sinuatis; 
processu postico pron. deplanato rugis obliquis 
elevatis. 2. D+ galcatus sp. ; n. 
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3.3. Carinis lat. pron. prope médium non sinuatis; pro- 
cessu postico pron. concavo irregulariter 
ruguloso. 3. D. verrucifer Stâl. 

1.1. Femoribus haud lobatis, tantum subundulatis; pronoto 

punctato. 4. D.pupus sp. n. 

1. D. Brunneri sp. nov. 

Obscure fulvus, fusco-variegatus. Pronoto rugoso, antice com- 
presso-tectiformi, carina média acuta supra caput producta, pone 
«médium subito depressa, sinuato-angulata ; processu postico depla- 
,nato, rugis obliquis, postice abbreviato, acuité exciso. Femoribus 
anterioribus distincte lobatis, inferne apicem versus lobo validiore, 
,fem. posticis granoso-tuberculosis, carina inferiore paginae externae 
bituberculata ; spinis femorali et geniculari acutis, triangularibus : 
valvis oviscapti rectis, crassiusculis. 

Long, corporis, 9» 12 mm., pronoti, 7,5 mm., femor. post. 7 mm. 

Loc. Sidney (coll. de M. Brunner von Wattenwyl). 

2. D. GALEATUS Sp. HOV. 

v' Fusco-rufescens. Pronoto rugoso, confertim minutequegranulato, 
antice acute tectiformi, crista pone médium humiliore sed subindis- 
tincte sinuata, utrinque fusco maculata; processu postico deplanato, 
rugis obliquis elevatis, regulariter dispossitis, postice obtuse exciso, 
carinis lateralibus prope médium sinuatis. Femoribus anterioribus 

; lobatis, inferne lobo medio magno, rotundato; fem. posticis parum 

. tuberculatis : tibiis fusco-annulatis : valvis oviscapti apice sinuatis. 

. Long, corporis, Ç; 11 mm., pronoti, 9 mm., fem. post. 6,5 mm. 
Loc. Philippines, Montes de Angat (Maeso, Musée de Madrid); 

, Norzagaray (Mazarredo, ma coll.). 

* 3. D. VERRUCIFER Stâl. 

Fuscus, ruguloso-tuberculosus. Pronoto antice obtuse tectiformi; 
crista pone médium indistincte sinuata; processu postico concavo, 
postice latissimo, obtusissime exciso, carinis lateralibus prope 
1 médium incrassatis non vel vix sinuatis. Femoribus anterioribus 
lobatis, lobis crenulatis; fem. posticis rugis compresso-elevatis, 
spinis femorali atque geniculari obtusis; tibiis fusco-annulatis. 

Long, corporis, cf/13 mm., pronoti, 12mm., fem. post., 7,5mm. 

JHotarns verrucifer, Stâl, 1. c. p. 55. 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm.). 

4. D. purussp. nov. 

Minor, fusco-rufescens, utrinque r\igro-vittatus,sub Iaevis, tantum 

grosse punctatus. Pronoto sub acute tectiformi, antice magis elevato, 

disco venuloso. Femoribus anterioribus linearibus, carinis sub indis- 

. tincte uodulaiis,. minime lobatis; fem. posticis tuberculis desti- 
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tutis, minute granulatis, carina interna tibiarura posticarura bi-vel 
trispinosa. 

Long, corporis, çfQ, 9 mm., pronoti, 8 mm., fem. post. 5,5 mm. 

Loc. Camarines sur, Philippines (Mazarredo, ma collect). - 

Trachytettix Stâl. 

Ôfv. Vet. Ak. Forhandl., 1876. 

Corpore pronotoque tuberculis spinosis armatis. Facîe parum 
obliqua : scutello frontali parvo, carinis corapressis, cristulatis : 
antennis, apice subincrassatis, inter se et ab oculis fere aeque dis- 
tantibus, oculis substylatis; vertice Iatissimo, utrinque spina acuta ; 
armato. Pronoto plus minusve depresso, antice truncato, postice. plus 
minusve elongato ; angulo postico loborum lateraliurn arapliato, 
laminato et serrato, subhorizontaliter extenso : angulis humëralibus 
extrprsum productis. Elytris ovatis; alis abbreviatis vel perfecfe 
explicatis. Femoribus anterioribus latitudine sua parum longioribus, ' 
carinis compressis, foliaceo-serratis; fem. posticis tuberculis supra 
extusque conspersis; spina femorali acuta, spina geniculari par va : 
tibiis anticis ante médium ampliatis, supra canaliculatîs ; tibiis 
posticis spinosis, canthis serrulatis; articulo primo tarsorum posti- 
corum elongato, tertio distincte longiore. 

1. T. Bufo Costa. 

Nigricans, carina frontali ante scutellum bidentata; oculi valde 
prominuli. Pronoto obtusissi me tectiformi, postice geniculos posticos 
vix superante et solum per varietatem usque ad apicem tibiarum 
producto; angulis humëralibus ampliatis, laminatis, inaequaliter 
serrulatis; carina dorsali medio parum âltiore, tota irregulariter 
serrato-denticulata; dorso utrinque pariter tuberculato. Femoribus 
posticis subtus magis tuberculato-spinosis. 

Long, corporis, cfQ> 8 mm., pronoti, 8 mm. var. 12 mm., fem. ' 
post. 4 mm. 

Tettix bufo Costa, Annuar. del Mus. Zool., Napoli, 11(1864), 
p. 58. 

Trachytettix scaberrimus Stâl., 1. c, p. 57. 

Loc. Damara (De Vylder, Musée de Stockholm); Somali (Revoil, 
ma coll.). 

La longueur que Stâl assigne aux fémurs postérieurs est erronée. 
Bien que les exemplaires de Somali soient plus grands et aient - 
les épines de la tête plus longues que dans le type, je lie crois pas ' 
qu'ils appartiennent à une autre espèce. J'ai vu le type de M, le - 
prof, Costa. 
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Pantelia gen. no y. 

Corpore vix tuberculato, facie parum obliqua; scutello frontali 
parvo, carinis crenulatis; antennis inter se et ab oculis subaeque 
distantibus; oculis substylatis : vertice lato, utrinque spina acuta 
armato. Pronoto acute tectiformi antice acutangulariter producto, 
postice abdominis longitudine; angulo postico loborum lateralium 
ampliato, laminato et serrato, sub horizontaliter extenso; angulis 
humeralibus.elytris alisque nullis. Femoribus anterioribus latitudine 
sua parum longioribus, carinis compressis, foliatis et servatis; fem. 
posticis tube rcu lis acutis, spinis femorali atque geniculari parvis. 
Tibiis anticis ante médium ampliatis, superne canaliculatis, posticis 
spinosis, canthis subintegris; articulo primo tarsorum posticorum 
elongato, tertio longiore. 

Je me fais un plaisir de dédier ce genre au R. P. Pantel qui a tant 
contribué par ses consciencieuses études à la connaissance des 
Orthoptères d'Espagne. 

1. P. CRISTULATA Sp. nOV. (fig. 12). 

Fusco-nigra. Carina frontali basi unidentata. Pronoto levissime 
et- minute rugoso, acutissime tectiformi, cris ta a latere visa medio 
obtuse angulata, compressa, inaequaliter profundeque serrata, antice 
spina acuta, brevi, femoribus anterioribus subtus spinosis; fem. 
posticis tuberculatis, pagina externa tuberculo magno, acuto. 

Long, corporis, çf 9* 7,5 mm., pronoti, 7 mm. , fem. post. 4,5 mm. 

Loc. Sierra Leona (coll. du R. P. Pantel et la mienne). 

III. - Sbot. SCELIMENiE. 

Le corps est granuleux ou rugueux; à cause de l'extrême longueur 
du pronotum il parait grêle et allongé. 

La tête rentre dans le pronotum jusqu'au bord postérieur des 
yeux; ceux-ci sont assez gros, saillants et séparés supérieurement 
par une distance rarement moindre que leur diamètre; le front est 
oblique, et sa carène médiane se bifurque au niveau des ocelles pos- 
térieurs, les deux branches se continuant de plus en plus séparées, 
bien que leur distance soit toujours très faible, jusqu'à l'ocelle 
médian; cette carène est en même temps comprimée et élevée entre 
les antennes, ce qui se voit sans peine quand on examine la tête de 
côté. Les antennes sont insérées en avant des yeux, en général 
au dessous de la ligne tangente au bord antérieur de ces organes, 
parfois très rapprochées de cette ligne (Chlhonius, Crioteltix); elles 
sont assez longues, s'étendant jusqu'aux angles huméraux quand 
elles sont dirigées en arrière : leur premier article est gros et plus 



Digitized by 



Google 



DE LA TRIBU DES TETTIGIDjE. 215 

long que le 2 mt qui est globuleux, les autres sont filiformes et vont 
en augmentant jusqu'au 10 me qui est le plus long. Les palpes maxil- 
laires exceptionnellement sont déprimés et élargis au bout. 

Le pronotum est toujours tronqué en avant et longuement subulé 
en arrière, pouvant s'étendre bien au delà de l'extrémité des jambes 
postérieures; il est déprimé et plan en dessus et armé aux angles 
postérieurs des lobes latéraux d'une petite lame dentée ou bien d'une 
dent assez forte dirigée en dehors. 

Les élytres sont ovales et les ailes se prolongent jusqu'au bout du 
processus, Le prosternum est rebordé tout autour de la bouche et 
fortement sinué au milieu. 

Les cuisses antérieures sont grêles et longues, leurs carènes étant 
parfois lobées; les dents fémorale et géniculaire sont petites; les 
jambes postérieures sont inermes chez la plupart; chez d'autres elles 
sont épineuses mais les épines sont petites et les carènes qui les 
portent sont fortement comprimées et élargies; les tibias sont en 
même temps fortement élargis vers le bout. Le premier article des 
tarses postérieurs est de beaucoup plus long que le troisième, il est 
aussi plus large, déprimé supérieurement et dans un genre (Sceli- 
mena) pourvu de chaque côté d'une membrane. 

Les habitudes de ces insectes, d'après les observations de 
M. Humbert, sont tout à fait singulières. Vivant près de l'eau, ils 
se posent à sa surface sans se mouiller et de là reprennent leur vol; 
c'est en cela sans doute que servent leurs jambes postérieures si 
notablement élargies; ils peuvent même parait-il, s'immerger com- 
plètement et sauter dans l'eau aussi bien qu'à la surface. 

Scelimena Serv. 

Histoire nat. des Ins. Orth., 1839 (sub. gen ). 

Gorpore sparsim granulato. Facie modice declivi; antennis 
distincte ante oculos insertis, ocellis superioribus fere ante oculos 
positis; carinis frontal ib us, antrorsum modice divergentibus, inter 
antennas corapresso-elevatis. Vertice utrinque carina obliqua ; oculis 
modice exsertis, vertice al tioribus. Pronoto dorso depresso, angulo 
postico loborum lateralium spina acuta extrorsum vergente armatis. 
Elytrisoblongis; alis perfecte explicatis usque ad apicem pronoti 
extensis. Femoribus angustatis ; posticis plus minusve lobatis ; 
tibiis posticis apicem versus valde ampliatis, marginibus laminatis, 
margine interno inerrai, margine externo saepe denticulis parvis 
instructo ; articulo primo tarsorum posticorum lateribus alato. 

Tettix p. Stâl, Recens. I. 

IScelymena p. Saussure, 
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DISPOSITIO SPECIERUM. 



; '1; Femoribus postieis, carina inferiori spinis nullis vel 
tantum dentibus parvis obtusis ; lobis lat. pronoti 
. ; utrinque bispinosis. 

; 2. Angulis humeralibus pronoti inermibus. 

3. Pronoti antîce truncato, deplanato, carina média 
: \ \ - subindistincta. 1 . S. producta Serv. 

3.3. Pronoto antice breviter producto, tectiformi, 

carina média elevata. 2. S. sanguinolenta Krauss. 
* sp. n. 

2.2. Angulis humeralibus in spinam productis 

3. S. hexodon de Haan. 
l.ïi Femoribus postieis caris infer. fortiter dentatis; lobis 

lat. pronoti utrinque unispinosis. 
. 4. Pronoto abdoraine multo longiore 4. S. harpago Serv, 
4.4. Pronoto abdomine vix longiore 5. S. uncinata Serv. 

* 1 . S. producta Serv. 

Griseo-fusca, rufo-vel pallide-variegata ; canthis marginalibus 
tibiarum posticarum nec non tarsorum articulo tertio basi pallidis ; 
aûtennis auguste flavo-annulatis. Pronoto antice truncato, subde- 
plaoato, carina média parum distincta; pronoti dorso interhumeros 
convexiuséulo et pone eos depresso et bituberculato : loborum late- 
Faliuoi. marginô anticô dente parvo, margine postico spina valida 
apice levitçr .antrorsum curvata. Femoribus postieis marginibus 
dentibus exiguis, raris. 

Long, corporis, Q, 15 mm., pronoti 26 mm., fem. post. 8,5 mm. 

Tetrix (Scelimena) producta Serv., Hist. nat. des Orth., p. 762, 
1839. 

Acridium (Tetrix) productum de Haan, Bijdrag., p. 168, (1860). 
L * Scelyiïietoa producta Saussure, Ann. de la Soc. ent. de France, 
1860, p. 485. 

Loc. Java (Musée de Belgique et ma coll.); Batang, Singalang 
(de Haàn). 

' 2. S. sanguinolenta Krauss. sp. nov. 

Fusca, sanguineo-flavoque variegata; canthis tibiarum posticarum 
nec non tarsis pallidis* abdomine lateribus flavo-maculatis; pectore 
éanguineo. Antçnnis anguste flavo-annulatis. Pronoto granoso, 
antice supra caput breviter angulato-producto, subcucullato, tecti- 
formi; pone humeros bifossulato : angulis humeralibus obtusis : lobis 
lateralibus bispinosis, spina antica brevi, spina postica magna apice 
antrorsum subeurvata, acuta, corallina. Femoribus postieis inermi- 
bus minute granosis, carina inferiori integerrima. 
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Long, corporis 9, 13-15 mm., pronoti, 20-23 mm., fem. post. 
8 mm. 
' Tettixproductus, Stâl, Rec. Orth. I, p. 150. 

Scelymena sanguinolenta Krauss. sec. Brunn. in litt. 

Loc. Java (Musée de Stockholm, coll. de M. Brunner et la : 
mienne). 

3. S. hexodon de Haan. 

Prsecedenti simiJlima, sed angulis humeralibus acute productis, 
carina média pronoti ultra médium evanida, supra pedes bispinosa, 
spinis obtusis diflert. 

Long, corporis cum pron. 22 mm. 

Acridium (Tetrix) hexodon de Haan, Bijdrag., p. 168. 

Loc. Sakoembang (de Haan). 

Je n'ai pu parvenir à reconnaître cette espèce parmi celles que 
j'ai examinées, mais je la crois assez différente des précédentes. 

4. S. harpago Serv. (fig. 13). 

Griseo-fusca. Pronoto postice longe producto, dorso tuberculis' 
rotundatis seriem longitudinalem formantibus; angulis humeralibus 
inermibus ; lobis lateralibus antice muticis vel subtuberculatis, 
postice spina valida basi deplanata, apice acuta, fia va. Alis ad 
âpicem processus extensis, obscure fuscis. Femoribus posticis subtus 
spinis validis apice aduncis. 

Long, corporis, c?Q, 23,5-26 mm., pronoti 22,3-25 mm., femor. 
post. 7,5-9 mm. (d'après Saussure). 

Tetrix (JScelimena) harpago Serv., Orth., p. 763, 1839. 

Acridium [Tetrix) harpago de Haan, Bijdrag., p 166. 

ÏScdymena gavialis Sauss., Ann. de la Soc. ent. de France, 
p, 485 (1860). 

Qryllus {Locu&tcÇ) femoratus Stoll. Représ. etc. PI. 15, b. 54. 

Loc. Bombay (Serville); Ceylan (Saussure). 
• Je ne sais pas vraiment si l'espèce décrite par M. H. de Saussure 
sous le nom de S. gavialis est ou non différente de celle de Serville, 
mais en faisant abstraction des dimensions, je ne trouve pas le 
moyen de les séparer, n'ayant à ma disposition que les descriptions : 
le nombre des épines et leur grandeur sont assez variables selon 
M. de Saussure, une 9 examinée par lui avait le processus du 
pronotum raccourci et sensiblement plus court que les ailes ; une 
autre à coloration rouge plus accentuée, avait une seconde petite 
épine aux lobes latéraux du pronotum, et une ou deux dents aux 
bords supérieurs des cuisses antérieures; les dents des bords infé- 
rieurs étaient aussi plus fortes. Tout récemment j'ai reçu de M. de 
Saussure un exemplaire des Indes orientales qui se rapporte très 
bien à cette espèce, 
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5. S. tjncinata Serv. 

Griseo-fusca. Pronoto postice apicem abdominis parum supe- 
rante; carina média subelevata, disco utrinque tuberculis tribus vel 
quatuor. Alis apice processus brevioribus. Femoribus anticis subtu- 
berculatis, intermediis inferne bi-vel trispinosis; posticis quadrispi- 
nosis, spinis apice adunco. 

Long. corp. 6 mm. 

Tetrix (Scelimend) uncinata Serville, Orth., p. 763, 1839. 

Acridium (Tetrix) uncinatum de Haan, Bijdrag., p. 166. 

Loc. Bombay (Serville). 

Cette espèce serait la plus petite du genre d'après les dimensions 
que lui assigne Serville. 

Gavialidium Sauss. 
Ànn. de la Soc. ent. de France, 1860. 

A praecedenti differt : angulo postico loborum lateralium pronoti 
extrorsum laminato-expanso uni-vel tridentato, raro late truncato. 
Femoribus compressis, carinis superioribus inferioribusque plus 
minusve lobatis, canthis marginalibus tibiarum posticarum compres- 
sis, subinermibus vel dentibus minutis instructis praesertim in 
margine exteriore; articulo primo tarsorum posticorum supra 
deplanato, sed marginibus obtusis non larainato-productis. 

Scelymena {Gavialidium) Saussure. 

Tettix pars Stâl, Recensio 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Angulo postico loborum lateralium pronoti extrorsum 

deplanato sed inermi 1. G. tuberculatum sp. n, 

1.1. Angulo post. lob. lat. pronoti spinoso vel lobato. 
2. Angulo post. lob. lat. pronoti trilobo. 

2. G. crocodilus Sauss. 
3. G. alligator Sauçs. 
2.2. Angulo post. lob. lat. pronoti uni-vel bispinoso. 
3. Angulis humeralibus obtusis. 

4. Femoribus anterioribus supra subtusque 

lobatis 4. G. philippinum sp. n. 

5. G. Aurivilli sp, n. 
4.4. Femoribus anterioribus inermibus 

6. G. celebicum sp. n. 
7. G. spiculaium Stal. 

3.3. Angulishumeralibus acutis, spina instruc- 
tif 8. G. dentifer Stal. 

9. G. Et aussi sp, n. 
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1. G. TUBERCULÀTUM Sp. I10V. 

Griseo-ruféscens. Vertice oculo sub angustiore, occiputio biden- 
tato. Pronoto antice sub gibboso, tuberculis compressis serialis, 
carina média parum elevata, percurrente, 4-vel 5 tuberculata, pone 
humeros depressa ; carinis lateralibus crenulatis; angulis humerali- 
bus ôbtusissimis ; angulo postico lob. lat. lobo angusto apice 
truncato, extrorsum parum producto; processu postico longissimo. 
Femoribus bi-vel trilobatis ; tibiis posticis dentibus raris, minutis. 

Long, corporis, <5Ç. 8-10 mm., pronoti, 17-20 mm., fem. 
post. 5,5-6 mm. 

Loc. Minahassa (Staudinger, ma coll.). 

2. G. caocoDiLUi Sauss. 

Griseo-cinereum, rugosum. Antennis nigris. Vertice utrinque 
dentato. Pronoti dorso piano, reticulato; carina média vix elevata, 
postice evanida, carinis lateralibus crenulatis; angulis humeralibus 
dente parvo; angulo postico loborum lateraliura tridentato; processu 
postico longissime producto. Femoribus anticis superne tri-inferne 
bi-lobatis; fem. posticis carina superiore bidentata, car. inferiore 
uriidentata. Alis processu parum brevioribus. 

Long, corporis, $Q, 10-14 mm., pronoti, 19-23 mm., fem. 
post. 5,5-7,5 mm. 

Scelymena (Gavialidium) crocodilus Sauss., 1. c. p. 481. 

Loc. Ceylan (ma coll.). 

Cette espèce a été découverte par M. A. Humbert autour de 
Kaduganawa à environ 1000 pieds d'altitude, d'après M. H. de 
Saussure à qui j'en dois la connaissance. Dans la coll. du Musée de 
Genève existe un exemplaire extrêmement remarquable par la 
réduction des élytrçs qui sont presque nulles. 

Z. G. ALLIGATOR SaUSS. 

Praecedenti valde affînis sed rainor, lobis lateralibus pronoti apice 
trilobatis, carinis vix crenulatis, processu postico breviore, carina 
média elevatiore, undulata, subcristata; vertice mutico; dorso pro- 
noti tuberculis 4 elevatioribus : femoribus posticis cariris submu- 
ticis. 

Long, pronoti, c?, 19 mm., fem. post., 5,4 mm. 

Scelymena (Gavialidium) alligator Sauss., 1. c. p. 483. 

Loc. Ceylan. 

Je ne connais point cette espèce en nature. 

4. G. philippinum sp. nov. 

Corpore fusco-ferrugineo. Vertice oculo latiore utrinque minute 
dentato. Pronoti dorso depresso, carina média parum elevata, antice 
trituberculata, utrinque tuberculis parvis longitudinal iter positis; 
angulis humeralibus dente subindistincto : angulo postico loborum 
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lateralium extrorsura laminato-producto et apioe bidentato, dente 
primo spiniformi ; processu postico longissimo. Femoribus anticis 
supra tri-infra bi-lobatis; fem. posticis carina superiore bi-vel tri- 
dendata, car inferiore unidentata; marginibus tibiarum posticarum 
dentibus raris, exiguis. 

Long, corporis, 9. 16 mm., pronoti, 30 mm., fem. post. 8,5 mm. 

Loc. Philippines (Baer, ma coll.). 

5. G. Aurivillii sp. nov. 

Ferrugineo-fuscum, Vertice oculo angustiore, inermi. Pronoti 
dorso granuloso, convexo, pone humeros fossulato; carina média 
tantum postice obsoleta, antice a latere visa subundulata, angulis 
humeralibus subrotundatis; lobis lateralibus antice dente parvo, 
angula postico spina valida, conica, pallida, apice uncinata : processu 
postico longissimo, subulato, dimidio apicali cylindraceo. Femoribus 
anterioribus praecipue subtus lobatis : fem. posticis carinis tantum 
crenulatis. 

Long, corporis, cf9, H-14 mm., pronoti, 21-24 mm., fem. post. 
6,5-8,5 mm. 

Loc. Philippines (Semper, coll. du Musée de Stockholm et dans 
celle de M. Brunner). 

6. G. CELEBICUM Sp. flOV. 

Corpore fusco-rufescens, tibiis fusco-annulatis. Vertice oculo 
sublatiore, ulrinque inermi. Pronoti dorso inter humeros tuberculis 
parvis etponeeos fossulato : carina média percurrente, parum ele- 
vata, lateribus obsolète crenulatis; augulis humeralibus obtusissimis, 
angulo postico loborum lateralium spina unica, valida; processu lon- 
gissimo, Femoribus unidentatis vel inermibus, marginibus tibiarum 
posticarum dentibus nullis. 

Long, corporis, Q, 15 mm., pronoti, 25 mm., fem. post. 8 mm. 

Loc. Minahassa (Staudinger, ma coll.). 

7. G. spiculatum Stâl. 

Griseo-flavescens, vel obscure fuscum. Tibiis flavo-annulatis. 
Vertice oculo subangustiore, inermi. Pronoti dorso inter humeros 
convexiusculo, pone eos fossulato, carina média percurrente fusca, 
vel rufo-maculata, parum elevata; angulis humeralibus obtusis, 
pone eos dente parvo; lobis lateralibus antice dente parvo, postice 
spina unica conica, subrecta; processu postico longissime subulato. 
Femoribus anterioribus inermibus tantum inferne subundulato- 
crenulatis, fem. posticis carinis non dentatis; marginibus tibiarum 
posticarum apicem versus parce minuteque denticulatis. 

Long, corporis, cf$, 11-15 mm., pronoti, 21-24 mm., fem. 
post. 6 mm. 

Tettix spiculalus Stâl, Ôfv. Vet. Ak. Forhand., p. 57 (1877). 
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- Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm), Dumaran 
(Maeso, Musée de Madrid). 

8. G. DENT1FER Stâl. 

Griseo-flavescens, parce fusco-maculatum; tibiis flavoannulatis. 
Vertice oculo latiore, inerrai. Pronoti dorso piano vel plus minusve 
concaviusculo, punctato; carina média parum elevata antice sub 
tuberculata, postice evanida; carinis lateralibus crenulatis; angulis 
humeralibus spina lata, triangulari, angulo postico loborum latera- 
lium spina unica, valida, antrorsum curvata ver recta, processu 
postico longissimo,subulato. Femoribus anterioribus supra subtusque 
lobatis, lobis plurimis acutis; fem. posticis superne lobatis, inferne 
dentatis ; marginibus tibiarum posticarum parce denticulatis. 

Long, corporis, cfÇ, 11-17 mm., pronoti, 21-26 mm., fem. 
post., 6,5-8 mm. 

Tettixdentifer, Stâl, Ôfv, Vet. Ak. Fôrhandl., p. 57 (1877). 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm et dans la coll. de 
M. Brunner); Irccin, Albay (Mazarredo, ma coll.). 

C'est l'espèce la plus variable par la taille et par la proportion 
des tubercules prothoraciques ; à voir isolément les divers individus 
qui représentent les limites extrêmes de ces variations, on les 
.prendrait pour des espèces différentes. 

9. G. Kraussi sp. nov. 

Obscure ferrugineum; tibiis fusco-annulatis. Vertice oculo valde 
latiore, utrinque asperato et subfossulato. Pronoto dorso concavius- 
culo, punctulato, tuberculis raris sparsis. inter humeros carinis 
duabus abbreviatis retrorsum divergentibus, carina média postice 
evanida, antice subcompressa et bituberculata, pone humeros uni- 
tuberculata; tuberculis compressis, elevatis : carinis lateralibus 
crenulatis, ante sulcum posticum tuberculatis, angulis humeralibus 
spina obtusa, parva; lobis lateralibus antice tuberculo obtuso, 
:depresso, postice breviter unispinosis. Femoribus anterioribus supra 
subtusque obtuse lobatis; fem. post.... ? 

Long, corporis 9 20 mm., pronoti 25 mm. 

Loc. Philippines (coll. de M. Brunner;. 

Chthonius gen. nov. 

Corpore sparsim granoso. Facie declivi; antennis vix ante oculos 
insertis; ocellis posticis inter oculos positis; carinis frontalibus 
4 antice parum divergentibus, inter antennas compresso-elevatis, 
longe ante basim verticis in unam conjunctis : vertice oculis humi- 
liore : articulis duobus apicalibus palporum max, compresso-dilatatis, 
flavis. Pronoto antice truncato, postice pone apicem tibiarum posti- 
carum vix producto, dorso deplanato, angulis humeralibus obtusis; 
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angulo postico loborum lateralium acute spinoso. Prosterno antice 
reflexo, raedio profonde emarginato. Elytris oblongis, alis perfecte 
explicatis. Pedibus subcorapressis, carinis integris; dentibus femo- 
rali atque geniculari femorum posticorura parvis : tibiis posticis 
apicem versus ampliatis, marginibus dilatatis, dentatis : articulo 
primo tarsorum posticorum superne deplanato, sed non alato a 
tertio distinctissime latiore atque longiore. Val vis inf . oviscapti fere 
subulatis, dentatis. 
Tettix p. Stâl. 

1. C. palpatus Stâl (fig. 14, 14 a). 

Corpore griseo-fusco, albido granoso vel omnino fusco, carinis 
obliquis verticis, maculisque seriatis femorum posticorum saepe 
flavicantibus, spina loborum lateralium pronoti apicem versus plus 
minusve retrorsum versa; dorso pone humeros transversim 
depresso, carina média parum distincta, sed undulata, processu 
subulato, superne convexo. Elytris plus duplo longioribus quam 
latioribus, grosse punctato-impressis; alis externe fuscis apicem 
pronoti attingentibus. Femoribus posticis pagina supero-externa vix 
tuberculata, ante médium sublaevi vel tuberculata; articulo primo 
tarsorum posticorum canthis superioribus minute serratis. 

Long, corporis, (JÇ, 11-14 mm,, pronoti 17-23 mm., fem. post. 
9-9,5 mm. 

Tettix palpatus Stâl, Ôfv. Vet. Ak. Fôrh. p. 57, (1877). 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm, Mazarredo, 
Baer, ma coll.)* 

Criotettix gen. nov. 

Corpore granoso, elongato. Vertice ab antico viso oculis raro 
humiliore, supra horizontali vel antrorsum elevato; costa frontali 
pone antennas non sinuata, palpis subcylindricis, concoloribus : 
antennis vix ante oculos insertis. Pronoto antice truncato, postice 
longe subulato, rarissime abbreviato, dorso depresso, angulis 
humeralibus obtusis, angulo postico loborum lateralium extrorsum 
laminato, acuto sed spina valida cylindrica destituto. Elytris oblon- 
gis; alis perfecte explicatis. Prosterno reflexo, antice late sinuato. 
Femoribus anterioribus angustis, carinis integris, dentibus femorali 
atque geniculari femorum posticorum parvis ; tibiis posticis apicem 
versus modice ampliatis, canthis compressis, spinosis ; articulo 
primo tarsorum posticorum superne deplanato, tertio distincte 
longiore sed angusto, lineari. 

Tettix pars auct. 
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DISPOSITIO SPECIERUM. 



1. Articulo tertio tarsorum posticorum forma consueta, angusto, 

elongato apicem versus sensim ampliato. 
2. Processa pronoti apicem femorum posticorum longe superante. 
3. Angulo postico loborum lateralium pronoti spina magna 
de près sa. 
4. Vertice angustissimo, oculo valde angustiore. 

1. G tricarinatus sp. n. 
4.4. Vertice oculo latiore, raro subaeque lato vel vix angustiore. 
5 Dorso pronoti noduloso, valde rugoso; statura magna. 
6. Spina loborum lateralium pronoti valida, supra 
obtuse carinata; vertice utrinque lobo rotundato 
antice marginato. 2. G nexuosus sp. n. 

6.6. Spina loborum lat. pronoti minus valida, supra 
deplanata; vertice utrinque lobo non marginato 
instructo. 3. G Borrti sp. n. 

5.5. Dorso pronoto levi vel rugis parvis elongatis, regu- 
lariter dispositis vel granoso. 
7. Prozona absque carinis lateralibus. 4. G. nigellus sp. n. 
7.7. Prozona utrinque carinata. 
8. Carina média pronoti pone humeros depressa, 
dorso inter angulos humerales convexo. 

5. G saginatus s]), n. 
8.8. Carina média pronoti pone humeros haud vel vix 

depressa, dorso inter angulos humerales 
subdeplanato. 
9. Statura mediana; processu postico pronoti apicem 
tibiarum post. attingente vel superante. 
10. Pronoti dorso grosse impresso-punctato, callis 
rotundatis, elevatis consperso. 

6. G. miliarius sp. n. 
10.10. Pronoti dorso minute granoso, rugis linea- 

ribus abbreviatis. 7. G bispinosus Daim. 

9.9. Statura parva; processu postico pronoti apicem 

femorum parum superante. 8. G JSaeri sp. n. 
3.3. Angulo postico loborum lateralium pronoti acuto sed 

parum producto. 9. G. subulatus sp. n. 

10. G. Vidait sp. n. 
2.2. Processu postico pronoti apicem femorum posticorum 
vix vel minime superante. 

11. Pronoto inter humeros deplanato, granoso 
vel parce rugoso; carina média parum 
elevata. 
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12. Vertice oculo dimidio angustiore, levi. 

U.C. perminutus sp. n. 
12.12. Vertice oculo aeque lato, rugôso. 
13. Pronoto postice apicem femorum post. vix 
superante. 
14. Costa frontali inter oculos rotundata ; 
antennis angulos humerales superan- 
tibus. 12. 0. rugosus sp. n. 

14.14. Costa frontali inter oculos sinuata; 
antennis angulos humerales vix 
attingentibus. 13. C. insidiosus sp. n. 
13.13. Pronoto ultra apicem femorum post. 

haud extenso. 14. C. pulcher sp. n. 
15. C. pullus sp. n. 
11.11. Pronoti antice tectiformi vel convexo- 
gibboso. 
15. Carina média pronoti antice tricristata. 

16. G. nodulosus Stâl. 
15.15. Carina média pronoti antice haud interrupta. 

17. C. brevis de Haan. 
18. C. emarginatus de Haan. 
1.1. Articulo tertio tarsorum post. brevissimo, incrassato; 
carina pronoti antice tricristata, postice minute 
serrata. 19. 0. clavitarsis sp. n. 

1. CR. TRICARINATUS Sp. nOV. 

Pallide griseus, fusco-variegatus. Vertice oculo valde angustiore, 
medio carinato, utrinque linea elevata antice curvata. Pronoto dorso 
obtusissime tectiformi, carina média percurrenti, elevata, inter 
humeros carinis duobus parallelis antice posticeque abbreviatis, 
processu postico longe subulato; spina loborum lateralium acuta, 
longiuscula. Elytris breviter ovatis, apice rotundatis. Carinis femo- 
rum granulatis, haud lobatis; femoribus posticis extus striga lon- 
gitudinal fusca: tibiis fusco-annulatis; articulo primo tarsorum 
post. pulvillis duobus basalibus apice acute spinosis. 

Long, corporis, ç?9> 7-8,5 mm., pronoti 10,5-12,5 mm , feraor. 
post. 5-6 mm. 

Loc. Ceylan (Humbert, Musée de Genève et ma collection). 

• 2. Cr. nexuosus sp. nov. 

Omnino fuscus. Vertice oculo latiore, lobis lateralibus antice 
marginatis; antennis pallide annulatis. Pronoto dorso subdeplanato 
valde rugoso-noduloso, carina média undulata : processu postico 
longe producto; spina loborum lateralium triangulari, valida, acuta 
supra carinata. Elytris oblongis, punctato impressis. Carinis femo- 
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rum anticorum subundulatis car. inferioribus unidentatis, carina 
superiori femor. post. irregulariter serrata et sublobata; pulvillis 
tarsorum post. apice muticis. Val vis superioribus ovîscapti apice non 
sinuatis. 

Long, corporis 9 14 mm., pronoti 20,5mm., femor. post. 10 mm. 

Loc. Bornéo (coll. de M. Brunner). 

3. Cr. Borrei sp. nov. 

Ferrugineo-fuscus, rugosus. Vertice oculo parum latiore, antice 
angustato, lobis lateralibus non marginatis. Pronoto dorso subde- 
planato irregulariter ruguloso, carina média nodulosa; processa 
postico longe producto; spina loborum lateralium, acuta depressa 
haud carinata. Elytris elongatis, apice obtuse acqminatis. Femori- 
bus anticijs subtus dente parvo; fem. posticis, crenulato-sublobatis; 
pulvillis tarsorum posticorum apice acutis sed haud spinosis. Valvis 
superioribus oviscapti apice non sinuatis. 

Long, corporis cfQ 11-14 mm., pronoti 17-19 mm., femor. post. 
7-8,5 mm. 

Loc. Cochinchine (coll. de M. Brunner et à la mienne). 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente avec laquelle elle 
ne pourra pas être confondue par la forme de l'épine des lobes laté- 
raux du pronotum qui est carénée supérieurement et par le vertex 
plus étroit antérieurement et rugueux comme le reste des téguments. 
Ce dernier caractère pourra servir pour ne pas confondre cette 
espèce avec le Cr. bispinosus auquel il ressemble même pour la 
taille, mais chez ce dernier le vertex est tout à fait lisse et le pro- 
notum n'est point rugueux. 

4. Cr. nigellus sp. nov. 

Fuscus, sublevis. Vertice oculo subangustiore; oculis prominulis, 
elevatis, costa frontali inter antennas valde compresso-elevata. 
Pronoti dorso deplanato minute granuloso : carina-media fere 
oblitterata; prozona cylindracea absque carinis lateralibus; processu 
postico longe acuminato; spina loborum lateralium, acuta, depla- 
nata. Elytris brevibus apice rotundatis, obscure fuscis; alis apice 
fuscis. Femoribus anterioribus carinis haud dentatis; fem. posticis.? 

Long, corporis, cf, 11 mm., pronoti, 12,5 mm. 

Loc. Gabon (Musée de Genève et ma coll.). 

5. Cr. saginatus sp. nov. 

Ferrugineo-fuscus, rugulosus. Vertice a supero viso oculo distincte 
latiore, antrorsum angustato levi, lobis lateralibus antice margi- 
natis ; costa frontali inter antennas parum elevata. Pronoti dorso 
inter humeros convexo, pone eos fossulato, rugis abbreviatis plus 
minusve seriatis obsito ; prozona carinis duabus retrorsum subcon- 
vergentibus; carina média parum conspiqua pone humeros distincte 
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sinuata; processu postico longe acute-subulato : spina loborum late- 
ralium acuta, angusta. Elytris breviter oblongo-ovatis, apice valde 
rotundatis; alis antice ferrugineis. Carinis femorum anticorum inte- 
gris, inferne haud dentatis; femoribus posticis supra parce lobatis. 
Pulvillis tarsorum posticorum apice parum acuminatis. Valvis 
oviscapti elongatis, angustis. 

Long, corporis, 9» 12 mm., pronoti, 18 mm., fem. post., 7,5 mm. 

Loc. Java (coll. de M. Brunner et la mienne). 

6. Cr. miliarius sp. noY. 

Pallide flavescens. Vertice oculo vix latiore, levi, lobis lateralibus 
antice marginatis ; costa frontali inter antennas vix elevata. Pronoti 
dorso deplanato rugis abbreviatis linearibus nec non tuberculis 
parvis, rotundatis, parum elevatis,carina média vix elevata : prozona 
utrinque carinata, carinis retrorsum subconvergentibus ; processu 
postico longe et acute carinato; spina loborum lateralium acuta, 
subobliqua. Elytris oblongo-ovatis apice angulato-rotundatis ; 
irapresso-punctatis. Alis nebulosis irideo-micantibus, externe flaves- 
centibus. Carinis femorum anticorum integris. Femoribus posticis 
superne crenulatis et subdentatis. Tibiis posticis valde sinuato- 
curvatis ; pulvillis elongatis, apice acutis. 

Long, corporis, ç?, 11 mm., pronoti, 16,5 mm., fem. post. 7 mm. 

Loc. Ceylan (coll. de M. Brunner). 

7. Cr. bispinosus Daim. 

Griseo-cinereus vel fusco-ferrugineus. Vertice oculo distincte 
latiore, antrorsum angustato, levi; lobis lateralibus antice imperfecte 
marginatis; costa frontali inter antennas vix elevata. Pronoti dorso 
deplanato, inter humeros convexiusculo, rugis linearibus, abbre- 
viatis, subseriatis, carina média fere indistincta, nodulosa, prozona 
planiuscula, carinis postice subconvergentibus; processu postico 
longe subulato; spina loborum lateralium acuta, obliqua. Elytris 
oblongis apice distincte angustatis, acuminato-rotundatis; alis leviter 
infumatis, margine antico fusciore. Carinis femorum ant. integris. 
Femoribus posticis saepe fusco-fasciatis superne haud dentatis ; tibiis 
subrectis; pulvillis elongatis, apice acutis. Valvis oviscapti apice 
sinuatis. 

Long, corporis, (JÇ, 10-11 mm., pronoti, 16-18 mm., fem. 
post. 6,5-7,5 mm. 

Acrydium bispinosum Dalman. Vet. Ak. Hand., p. 77 (1818); 
Annal., p. 86(1823). 

Acridium (Tetrix) bispinosum de Haau, Bijdrag., p. 169. 

Tettix bispinosus Stâl, Recens. Orth. I, p. 150. 

Loc. China (coll. de M Brunner), Java (Mus. de Bruxelles et de 
Stockholm), Bornéo (ma coll.). 
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J*ai pu examiner le type de feu le Prof. Stâl, grâce à la bienveil- 
lance de M. le D r Aurivillius. 

8. Cr. Baeri sp. nov. 

Griseo-cinereus. Vertice oculo vix latiore, antrorsum distincte 
angustato ; Costa frontali inter antennas parum elevata. Pronoti 
dorso inter humer os rugis linearibus longitudinalibus instructo; 
prozona utrinque carina parum elevata; processu postico breviter 
subulato, apice tibiarum posticarum non attingente, spina loborum 
lateralium deorsum versa. Carinis femorum integris ; tibiis posticis 
subsinuato-curvatis; pulvillis tarsorum posticorum apice acutis, 
pulvillo tertio duobus primis sub duplo longiore. 

Long, corporis, ^, 9 mm., pronoti, 12 mm., fem. post.,6mm. 

Loc. Philippines (Baer, ma coll.). 

9. Cr. subulatus sp. nov. 

Ferrugineo-fuscus. Vertice à supero viso horizontali, antice valde 
angustato, subtriangulari, oculo latiore; costa frontali producta, 
pone antennas magis rotundata nec sinuata nec depressa. Pronoti 
dorso rugis elevatis, abbreviatis, carina média percurrenti,elevatius- 
cula; processu postico apice tibiarum posticarum non attingente; 
angulo postico loborum lateralium acuto sed parum prominulo. 
Femoribus costulatis, parce granosis; tibiis posticis longiusculis, 
rectissimis; articulo primo tarsorum posticorum pulvillo tertio 
secundo parum longiore. 

Long, corporis, Ç, 1 1 mm., pronoti, 14 mm., fem. post., 6,5 mm. 

Loc. Indes orientales (ma collection). 

Reçu de M. H. de Saussure. 

10. Cr. Vidali sp. nov. 

Griseus vel fusco-ferrugineus. Vertice parum producto, oculo non 
latiore, horizontali antice rotundato, medio carinato et utrinque 
distincte sinuato; costa frontali inter antennas convexa. Pronoti 
dorso sensim transverse convexo, ruguloso, carina média parum 
conspicua, subtili, saepe ante humeros breviter obsoleta; processu 
postico longe subulato : angulo postico loborum lateralium depresso, 
acuto, vix producto. Femoribus carinis integris; tibiis posticis sub- 
rectis; articulo primo tarsorum posticorum tertio parum longiore; 
pulvillis subaeque longis, tertio parum longiore. 

Long, corporis, (JQ, 9 mm., pronoti, 14 mm., fem. post., 7 mm. 

Loc. Causip Camarines sur (Philippines) (Mazarredo, ma coll.). 

Je dédie cette espèce au savant botaniste M. Sébastian Vidal qui 
a tant contribué à la connaissance de la flore des îles Philippines. 

11. Cr. perminutus sp. nov. 

Cinereus, fusco-variegatus, pronoti lateribus, femoribusque pos- 
ticis subtil* nigris. Vertice angustissimo, a latere viso vix. producto, 
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oculo vaide angustiore, antrorsum ascendante, antice sub-acumi- 
nato, nec carinato, nec sulcato, utrinque supra oculos lobo parvo; 
costa frontali in ter antennas parce compresso-elevata, antice vix 
sinuata. Pronoto antice cylindrico; carinis lateralibus nec non 
carina média prope marginem anticum subindistinctis ; processu 
postico subulato apicem femorum post. vix superante ; dorso 
depresso ; angulo postico loborum lateralium recto parum producto, 
extrorsum modice laminato. Carinis femorum integris; femoribus 
posticis extus striga magna, fusca; tibiis fusco-annulatis; tarsis 
pallidis; articulo primo tarsorum posticorum tertio parum longiore; 
pulvillis duobus apicalibus subaeque longis. 

Long, corporis (J 8 mm., pronoti 8,5 mm., fem. post. 5,5 mm. 

Loc. Sibul, Bulusan (Mazarredo, ma collection). 

12. Cr. rugosus sp. nov. 

Griseo-fuscus. Vertice oculo aeque lato antrorsum valde angus- 
tato, rugoso : costa frontali ante oculos producta, inter antennas, 
rotnndata, haud excisa; antennis flliformibus, longiusculis, angulis 
humeralibus superantibus. Pronoto dorso rugoso, depresso, carina 
média parum conspicua, processu postico subulato, acuto, ultra 
apicem femorum post. vix extenso : angulo postico loborum latera- 
lium extrorsum parum laminato producto, oblique truncato, suba- 
cuto. Carinis femorum anticorum obscure undulatis ; articulo primo 
tarsorum posticorum pulvillis inferne rectis, tertio binis primis 
unitis aeque longo. Pedibus pallide-annulatis. 

Long, corporis 911 mm., pronoti 11 inm., femor. post. 6,5 mm. 

Loc. Bornéo (coll. de M. Brunner). 

13. Cr. insidiosus sp. nov. 

Ferrugineo-fuscus, ruguloso-granosus. Vertice oculo aeque lato 
antice parum angustato; costa frontali pone antennas sinuata; 
antennis breviusculis angulis humeralibus vix attingentibus. Pronoto 
dorso ruguloso-granoso, depresso, pone humeros fere indistincte 
fossulato, carina média prope marginem anticum oblitterata, ante 
humeros levissime compressa et utrinque carina parallela abbre- 
viata: processu postico apicem femorum vix superante; angulo 
postico loborum lateralium oblique truncato, subobtuso. Carinis 
femorum anticorum obscure undulatis ; tarsorum posticorum arti- 
culo primo pulvillis acute spinosis, pulvillo tertio secundo parum 
longiore. 

Long, corporis 8 mm., pronoti 8,5 mm., femor. post. 4,5 mm. 

Loc. Malacca(Musée de Stockholm), Bornéo (coll. de M. Brunner). & 

14. Cr. pulcher. sp. nov. 

Rufo-ferrugineus; ruguloso-granosus, Vertice oculo aaque lato, 
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antrorsum distincte angustato, ruguloso, utrinque sinuato, costa 
frontali inter antennas valde arcu^to-producta, inter oculos haud 
sinuata. Pronoto dorso obtusissime tecti forme, ruguloso, carina 
média percurrenti ; processu apicem fem. post. non attingente ; 
angulo post. lob. lat. oblique truncato, obtuso. Femoribus anterio- 
ribus carinis inferioribus subundulatis : articulo primo tars. post. 
pulvillis tribus subaeque longis. Pedibus fusco-annulatis; femoribus 
posticis subtus fusco-fasciatis. 

Long, corporis Q 6,5 mm., pronoti 6 mm., femor. post. 4,5 mm, 

Loc. Queensland (Musée de Stockholm). 

17. C. brevis de Haan. 

Griseo-fuscus vel ferrugineus, rugulosus. Vertice oculo latitudine 
subaequali. Pronoto antice truncato; postice apicem abdominis non 
attingente, dorso tectiformi pone médium distincte depresso apice 
emarginato : angulo postico loborum lateralium extrorsum distincte 
explanato, oblique truncato, angulis obtusatis. Carinis femorum 
anteriorum fere integris; femoribus posticis incrassatis, granulosis 
sœpe cinereo-strigatis : tibiis fusco-annulatis; articulo primo tarso- 
rum posticorum pulvillis acutis, duobus primis brevibus. 

Long, corporis, Ç, 7,5 mm., pronoti, 5 mm., fem. post., 5 mm. 

Acridium (Tetrix) brève de Haan, bijdr., p. 170, pL XXII. 
f. 13. 

Loc. Java (ma collection). 

Les diverses variétés que signale de Haan sont probablement des 
espèces diverses, mais je ne suis pas en état de décider la question 
n'ayant pas vi* un nombre suffisant d'exemplaires. 

18. C. emarginatus de Haan. 

Pronoto fusco-marmorato tenuissime granulato, apice postico trun- 
cato, emarginato, lobulis obtusis ; carina média distincta : lateribus 
convexis supra pedes anticos arcuatis : lateribus pone médium 
reflexis, latis, concavis; capite inter oculos dilatato, arcuato uti in 
Cicadis; antennis brevibus; ely tris alisque brevissimis vix distin- 
guendis; femoribus anterioribus per longitudinem costatis : posticis 
oblique rugosis : tibiis posticis denticulatis ; abdominis apice prono- 
tumœquante. 

Long. 8 mm. (de Haan). 

Acridium (Tetrix) emarginatum de Haan, Bijdrag., p* 170, 
pi XXII, f. 15 Ç. 

Loc. Nouvelle Guinée. 

Je ne connais point cette espèce, n'en ayant trouvé parmi celles que 
j'ai examinées aucune à laquelle pourrait s'appliquer la description 
ci-dessus, mais je crois qu'elle ne doit pas trop différer de la pré- 
cédente, et je la place à côté de celle-ci 
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15. Cr. pullus sp. nov. 

A praecedenti differt tantum : vertice antrorsum minus angu- 
stato; costa frontali ante oculos vix producta. Pronoto granoso, 
inter humeros carinis duabus abbreviatis ; carina média prope 
marginem anticum oblitterata, dorso piano, pone humeros distincte 
depresso : angulis posticis loborum lat. ôbtusioribus, articulo primo 
tars. post. pulvillo tertio secundo longiore. 

Long.corp-cho» 6,5-8 mm.,pronoti,5,5-7mm.,fem.post.4-5mm. 

Loc.Irocin, Ligao, Albay (Mazarredo, ma collection). 

16. Cr. nodulosus St&l. 

Ferrugineofuscus, nodulosus. Vertice oculo valde latiore, trans- 
verso, medio carinato, utrinque lobo sinuato, antice imperfecte 
marginato, costa frontali inter antennas parum compresso-elevata, 
antice vix sinuata. Pronoto ruguloso-noduloso, inter humeros 
convexo, carina média cristulata pluri interrupta, ante humeros 
cristula subcompressa rotundata prope marginem anticum oblitterata 
pone humeros valde depressa et utrinque sulco obliquo; carinis 
lateralibus processu postico antice sinuosis et compresso elevatis, 
angulo postico loborum lateralium breviter acuminatis. Carinis 
inferioribus femorum anticorum bilobatis : spina femorali fem. 
posticorum valida : tibiis fusco-annulatis : pulvillis articulo primo 
tars. post. apice spinosis tertio longiore. 

Long, corporis (J 6 mm., pronoti, 6,5 mm., fem. post. 3,5 mm. 

Tetrixnodulosa Stal, Freg. Eug. resa. Orth. p. 346. (1860.) 

Tettito nodulosus Stâl, Rec. Orth. I. p. 151. 

Loc. Java, Malacca (Coll. du Musée de Stockholm). 

17. Cr. clavitarsis sp. nov. 

Fuscus, ferrugineo-variegatus, rugulosus. Vertice lato, trans- 
verso,: costa frontali inter antennas valde convexa, antice sinuata. 
Pronoto deplanato, granuloso, carina média undulata, ante humeros 
et pone eos subcristulata; processu postico apicem femorum longe 
superante : spina loborum lateralium apice antrorsum curvata, 
uncinata. Elytris subovatis apice macula pallide rufa. Carinis 
femorum undulàtis. Femoribus posticis supra minute serrulatis; 
spina geniculari valida : tibiis posticis fere rectis, canthis serru- 
latis, tarsorum posticorum articulo tertio incrassato.Valvis oviscapti 
apice sinuatis. 

Long, corporis 2 11 mm., pronoti 13,5 mm M fem. post. 6 mm. 

Loc. Bornéo (coll. de M. Brunner). 

Cette espèce est remarquable par la largeur du vertex et par ia 
forme du dernier article des tarses postérieurs qui est plus gros que 
le premier bien que plus court. 
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IV. — Section METRODOILE. 

Le corps est peu ou point rugueux, plus large en général que chez 
les précédents, ce qui tient à ce que le pronotum est moins longue- 
ment subuléet même plus large proportionnellement; chez les Xistra 
et chez d'autres espèces il est cependant assez largement subulé. 

La tête n'est pas enfoncée jusqu'aux yeux dans le prothorax : en 
général elle est plus ou moins comprimée d'avant en arrière de sorte 
que le vertex est presque toujours plus haut que le disque du prono- 
tum: chez le genre Amorphopus elle est enfoncée jusqu'aux yeux, mais 
alors le front est très oblique; elle l'est moins chez les autres genres : 
les yeux sont gros et saillants; les antennes, de longueur très variable, 
sont filiformes et insérées en avant du bord antérieur des yeux, très 
rarement entre eux; les ocelles supérieurs sont placés entre les yeux 
• et plus rapprochés de l'extrémité antérieure de ces organes ; c'est 
entre eux que la carène du front se divise en deux branches divergen- 
tes en avant bien que séparées presque toujours par un sillon étroit. 
Le pronotum est déprimé en-dessus, tronqué toujours en avant et 
prolongé en arrière; dans un petit nombre d'espèces, il n'atteint pas 
l'extrémité de l'abdomen, dans les autres il se prolonge bien au-delà 
en finissant par une pointe aiguë : la carène médiane, toujours peu 
saillante offre parfois de petites élévations crêtiformes ; les angles 
huméraux sont obtus et les lobes latéraux ont leur angle postérieur 
dirigé en dehors en forme de lobe assez fréquemment anguleux et 
même par exception il est surmonté d'une épine longue et conique 
comme dans la section antérieure; en regardant d'en haut le prono- 
tum, on peut, toujours reconnaître facilement la direction de l'angle 
postérieur des lobes latéraux qui sont dirigés horizontalement en 
dehors; chez le genre Thytsns qui fait passage à la section suivante 
ces angles sont dirigés en bas. 

Les élytres et les ailes ont la forme ordinaire sauf dans le genre 
Pteroteltix ou les premiers sont très aigus à l'extrémité; par excep- 
tion ces organes manquent dans certains genres. 

Les pattes en général assez allongées peuvent offrir des dilatations 
foliacées accompagnées toujours d'un raccourcissement assez notable 
dans leur longueur : les jambes postérieures médiocrement épineuses 
et même inermes ou presque dépourvues d'épines ont des éperons 
terminaux inégaux et des tarses étroits à articles premier et troisième 
égaux ou sub-égaux. 

Les valves de l'oviscapte des femelles sont sinuées, aiguës à 
l'extrémité et denticulées le long des bords. 

Le Tetrix Lucifer Serv., Hist. nat. des Orth., p. 758 appartient 
sans doute à cette section, et doit se placer par ses yeux extrême- 
ment saillants, très globuleux et presque pédoncules à la suite des 
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Xistra; ce curieux insecte par les caractères signalés ainsi que par 
la forme du pronotum dont les angles huméraux seraient dilatés 
d'après Serville en une sorte de corne comprimée, assez étroite, lon- 
gue de près de trois lignes, un peu arquée, denticulée sur ses bords 
et terminée par une petite épine, et par la longueur extrême du 
troisième article des tarses qui serait beaucoup plus long que les 
précédents réunis, doit former un nouveau genre pour lequel je 
propose le nom de ffolocertcs, mais ne connaissant pas en nature 
cet insecte, je n'ai pu le placer dans mon système, renvoyant le 
lecteur à la description originale. L'insecte provient de Madagascar. 

Threciscus gen. nov. 

Capite oblique ascendente, vertice oculo valde angustiore, antror- 
sum parum angustato, antice truncato, medio carinato, costa frontali 
longe pone ocellos furcillata, sulco medio angustissimo, a latere visa * 
inter antennas modice compresso-elevata; an tennis inter partem 
inferiorera oculorum positis ; palpis cylindricis, articulis apicalibus 
leviter compressis, fuscis. Pronoto antice truncato, postice acuto, 
apicem femorum attingente, carina média percurrente, angulis 
humeralibus nullis, angulo postico loborum lateralium longe et acute 
spinoso. Elytris alisque nullis. Pedibus eloogatis, gracilibus ; cari- 
nis femorum integris : lobis femorali atque geniculari femorum 
posticorum brevissimis : tibiis posticis parce spinosis : articulo 
primo tarsorum post. tertio sublongiore. 

Spartolus Stâl, pars. 

1. T. pugionatus Stâl. 

Obscure fuscus. Capite ferrugineo, parum exserto. Pronoto supra 
vittis duabus longitudinalibus nec non fascia anteriore transversa 
spinisque lateralibus aurantiacis. Femoribus anterioribus superne 
ferrugineis; fem. posticis extus fascia lata longitudinali superiori 
rufa; tarsis pallidis, articulis apice nigris. 

Long, corporis, Q, 14 mm., pronoti, 12 mm., fem. post. 8 mm. 

Spartolus pugionatus Stâl, Ôfv. Vet. Ak. Fôrhandl, n° 10, 
p. 56(1877). 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

Spartolus Stal. 
Ôfv. Vet. Akad. Fôrhandl., 1877. 

Capite oblique et fortiter ascendente ; vertice oculo valde angus- 
tiore, antrorsum distincte angustato, antice subangulato-rotundato ; 
costa frontali vix pone ocellos furcillata, sulco medio angustissimo, 
a latere visa inter antennas laeviter elevata : antennis filiformibus, 
elongatis, inter partem submediam oculorum positis; palpis max. 
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ferrugineîs vel pallidis, articulis apicatibus compressis, art. ultimo 
valde foliaceo-dilatato. Pronoto antice truncato, postice acuto, sed 
breviter exciso, apicem famorum- posticorum non vel vix attingente, 
carina média prope marginera anticum oblitterata ; angulis humerali- 
bus nullis, angulo postico loborum latéral i uni longe acutissimeque 
spinoso. Elytris atisque nullis. Pedibus elongatis, gracilibus, carinis 
femorum integris, lobo feraorali parvo, lobo geniculari acuto; tibiis 
posticis parce spinosis : articulis primo tertioque tarsorum postico- 
rum aeque longis. 

Spartolus Stâl, pars. 

Tetficodina Westwood, pars. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Vertice medio longitrorsum carinato; processu postico pro- 

noti apicem femorum post. attingente. 1. S. longiceps Stal. 
1.1. Vertice levi; processu postico pron. apicem femorum 

post. haud attingente. 2. S. tricostatus sp. n. 

?3. S. limosinus Westw. 

1. S. longiceps Stâl (fig. 15, 15 a). 

Corpore fusco.Capi te valde exserto; vertice antrorsum angustato, 
antice subangulato, medio carinato ; articulo apicali palporum max. 
latissimo, ovato, pallido. Pronoto grosse irapresso-punctato, carina 
média incrassata, rufa; carinis lateralibus granulatis; processu 
postico apicem femorum post. superante, spinis loborum lateralium 
validis, longis. Femoribus posticis oblique rugosis macula basali 
ferruginea : tarsis fuscis. 

Long, corporis 9 13 mm., pronoti 13 mm., femor. post. 8,5 mm. 

Spartolus longiceps Stâl, I. c. p. 56. 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

2. S. tricostatus sp. nov. 

Corpore griseo-fusco. Capite minus exserto; vertice antrorsum 
parum angustato. Antice angulato-subrotundato, medio haud cari- 
nato; articulo ultimo palporum max. multo minus dilatato, pallido. 
Pronoto minute granulato pone humeros costis tribus rufis retrosum 
convergentibus : processu postico apicem femorum non attingente. 
Femoribus posticis supra griseis, strigis obliquis granulatis discretis. 

Long, corporis 9 15 mm., pronoti 10,5 mm., femor. post. 8 mm. 

Loc. Philippines (coll. de M. Brunner). 

3. S. limosinus Snell. 

Corpore fusco,opaco. Palporum max. articulis apicalibus magnis, 
foliaceis, ovalibus. Pronoto omnino concolore, angulo postico lobo- 
rum lateralium angulato-producto. 

Long, corporis, 7 lin. 
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Tetris limosina Snellen van Vollenhoven, Tijds. voorEntom., 
VIII, p. 65, pi. I, fig. 6-8 (1865). 

Tetricodina limosina Westwood, Thésaurus ent. Oxon., 1874, 
p. 175, pi. 32, f. 6 (antenn.). 

Loc. Waigiou. 

Je ne connais pas cette espèce en nature : je la place dans ce genre 
d'après les indications de M. Westwood dans l'ouvrage cité. 

Systolederus gen. nov. 

Capiteexserto; vertice oculo dimidio angustiore, antrorsum angus- 
tato et sub-acuminato, oculis valde globosis; facie obliqua; cos ta 
frontali vix pone ocellos furcillata, subtiliter sulcata, a latere visa 
inter antennas compresso-elevata, antice sinuata : antennis vix 
ante oculos insertis, filiformibus, articulis elongatis : palpis max. 
fuscis, filiformibus. Pronoto supra deplanato, antice truncato, postice 
acuminato, carina média parum conspicua, prope marginem anticum 
evanida; angulis humeralibus obtusis; angulo postico loborum late- 
ralium extrorsum plus minusve explanato, plerumque acute spinoso 
vel deorsum deflexo. Elytris ovatis; alis perfecte explicatis. Pedibus 
elongatis, filiformibus, carinis femorum ant. minute granulatis; 
lobis femorali atque geniculari femorum posticorum parvis ; tibiis 
posticis apicem versus parum ampliatis, marginibus compressis, 
spinosis; articulis primo tertioque tarsorum post. subseque longis. 

Tettix pars, Stâl. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Processu postico pronoti ultra apicem femorum post. 
longe producto. 
2. Angulo postico loborum lateralium pronoti acute 

spinoso. 1. S. angusticeps Stâl. 

2.2. Angulo post. lob. lat. pronoti obtuso, parum ex- 
trorsum explanato vel deorsum verso. 
3. Antennis vix ante oculos insertis. 

4. Articulo primo tarsorum posticorum pulvillis 

subseque longis. 2. S. ophthalmicus sp. n. 

4.4. Articulo primo tars. post. pulvillo tertio binis 

primis unitis aeque longo. 3. S. Baani sp. n. 
4. S. cephalicus Haan. 
2.2. Antennis inter oculos insertis ; articulo primo tar- 
sorum posticorum pulvillis tribus subseque 
longis; corpore angustissimo. 5. S. languidus sp, n. 
1.1. Processu postico pronoti ultra apicem fem. post. vix 
producto ; pronoto utrinque acute spinoso. 

6. S. uncinalus Stâl . 
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1. S. ANGUSTICEPS Stâl. 

Fuscus, pallide- atque sanguineo variegatus. Vertice oculovalde 
angustiore, antrorsumelevato; oculis valde prominulis; costa fron- 
tal! înter antennas fortiter compressa. Pronoto dorso planiusculo, 
granulato, pone humeros subfossnlato, carina média suboblitterata, 
processu postico ultra apicem femorum post. longe producto, lateri- 
bus sanguineo : spina loborum lateralium aeuta. Elytris nigro- 
fuscis, apice rotundatis. Femorum carinis minute serrulatis; articulo 
primo tarsorum posticorum nec non annulo medio articuli apicali 
flavis; palvillo tertio articuli primi secundo parum longiore. 

Long, corporis, 9, 14 mm., prpnoti, 19 mm., fem. post., 8,5mm. 

Tettix angusticeps Stâl, Ôfv. Vet. Ak. Fôrhand., p. 57 (1877). 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

2. S. OPHTHALMICUS Sp. nOV. 

Fusco-ferrugineus, granulosus. Vertice angustissimo, articulo 
primo antennaruin sub-angustiore; oculis prominulis; costa fron- 
tali inter antennas compressa, antice abrupte sinuata. Pronoto 
dorso antice convexo, pone humeros transversim depresso, carina 
média compressiuscula; processu postico ultra apicem femorum 
longe subulato-producto; angulo postico loborum lateralium obtuso, 
parum extrorsum laminato-expanso. Femoribus fusco-annulatis, 
posticis latefusco-maculatis; tibiis posticis fuscis, tarsis ferrugineis, 
articulis apice fuscis; articulo primo tarsorum posticorum pulvillis 
tribus seque longis. 

Long, corporis, 9, 11 mm., pronoti, 15 mm., fem. post.,' 6,5 mm. 

Loc. Minahassa (Staudinger, ma collection). 

3. S. Haani sp. nov. (fig. 16, 16 a). 

Fusco-griseus ; capite fasciaque laterali corporis pallidis. Capite 
valde exserto, elevato ; oculis globosis maxime approximatis ; costa 
frontali pone antennas declivi sed haud sinuata; antennis vix ante 
oculos insertis. Pronoti dorso deplanato, granuloso, prope marginem 
anticum antrorsum subascendenti ; carina média perspicua sed 
parum elevata; processu postico longe subulato ultra apicem femo- 
rum extenso; angulo postico loborum lateralium angusto, subacuto 
sed apice plus minusve hebetato, sinu postico recto vel obtuso. 
Elytris fuscis, pallide reticulatis, margine externo obcure limbato. 
Pedibus griseo-pallidis ; tibiis flavo-annulatis; tarsis posticis articulo 
secundo nec non tertio apice exceptis pallidis; pulvillo tertio binis 
primis unitis aeque longo. 

Long, corporis, (J9- 6-8 mm., pronoti, 8-10,5 mm., fem. post., 
4,5-5,5 mm. 

Loc. Philippines (Musée de Stockholm, coll. de M. Brunner et 
lft mienne). 
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4. S.cephalicus de Haan. 

Acridium (Tetria) cephalicum de Haan, Bijdrag., etc., p. 169 
(1843). 

Cette espèce doit sans doute appartenir à ce genre et être voisine 
de la précédente dont elle différerait par sa couleur foncée, ses 
fémurs postérieurs ornés de deux bandes jaunes, et par les angles 
postérieurs des lobes latéraux du pronotum qui seraient obtus. 

Loc. Batang Singalang, Sumatra (de Haan). 

5. S. languidus sp. nov. 

Fusco-ferrugineus, corpore valde elongato sublineari. Capite 
parum exserto, oculis minus fortiter approximatis ; vertice oculo 
dimidio angustiore, medio carinato, utrinque carinis obliquis antror- 
sum convergentibus ; antennis inter oculos insertis. Pronoti dorso 
convexiusculo, ruguloso, antice subcylindrico, postice longissime 
subulato, carina média vix elevata; angulis humeralibus obtusissi- 
mis; angulo postico loborum lateralium angusto, apice subtruncato- 
rotundato, sinu postico arcuato. Elytris oblongis apice obtuse acumi- 
natis; alis perfecte explicatis, pronoto parum longioribus. Articulo 
primo tarsorum posticorum pulvillis tribus subaeque longis vel tertio 
parum longiore. 

Long, corporis, 9* 10 mm., pronoti, 15 mm., fem. post., 6 mm. 

Loc. Philippines (Seinper, Musée de Stockholm). 

Cette espèce est remarquable par son extrême longueur en même 
temps que par l'étroitesse de son pro thorax. 

6. S. uncinatus Stâl. 

Fuscus, rugulosus. Vertice oculo valde angustiore antrorsum 
angostato, costa frontali inter antennas compresso-elevata, antice 
valde sinuata. Pronoto ruguloso, dorso leviter convexo, inter 
humeros carinis longitudinalibus abbreviatis, parum conspicuis : 
carinis lateralibus prozonae subindistinctis ; processu postico rugoso- 
granuloso, apicem femorum post. vix snperante; spina loborunj 
lateralium acutissima. Femoribus posticis rugis obliquis seriatis, 
tibiis posticis distincte flexuosis, articulo primo tarsorum postico- 
rum pulvillo tertio duobus primis junctis parum breviore. 

Long, corporis, 9 9 mm., pronoti, 8,5 mm., fem. post. 5 mm. 

Tettix uncinatus Stâl, Ôfv. Vet. Ak. Fôrhandl., p. 57 (1877). 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

Mazarredia gen. nov. 

Capite parum vel minime exserto : vertice oculo parum angustiore 
vél sublatiore plerumque antrorsum angustato, utrinque carina 
obliqua plus minusve compressa; facie parum obliqua, costa frontali 
vix pone ocellos furcillata, ramis antrorsum parum divergentes, a 
latere visa inter antennas breviter compresso-elevata, antice posti- 
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ceque sensim sinuata : an tennis âliformibus ssepe valde elongatis, 
parum ante oculos insertis; ocellis posticis vix ante médium oculo- 
rum positis; articulis apicalibus palporum max. angustis, subcom- 
pressis. Pronoto supra deplanato, inter humeros saepe gibbosulo, 
antice truncato, postice longe acuminato, angulis humeralibus 
obtusis; angulo postico loborum lateralium extrorsum plus minusve 
laminato-expanso, valde truncato, acute angulato sed haud spinoso, 
rarissime deorsum verso. Elytris ovatis; alis perfecte explicatis. 
Pedibus elongatis; femoribus anterioribus compressiusculis, superne 
carinatis, carinis integris vel sua viter undulatis; tibiis posticis api- 
cem versus parum ampliatis, utrinque spinosis; articulis primo 
tertioque tarsorum posticorum seque longis. 
Tettix pars Stal. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Vertice latiusculo, oculo sublatiore; oculis parum exsertis. 
2. Carina média pronoti a latere visa pone humeros haud 
vel levissime sinuata. 
3. Angulo postico loborum lateralium pronoti extrorsum 

producto. 
4. Carina média pronoti ante humeros subcristata. 

1. M. sculpta sp. n. 
4.4. Carina média pronoti ante humeros recta. 

2. M. remissasip. n. 
3.3. Angulo postico loborum lat. pronoti deorsum verso. 

3. M. Semperi sp. n. 
2.2. Carina média pronoti pone humeros sinuata. 

5. Vertice antrorsum non angustato, utrinque lobis 
elevatis. 
6. Pronoto postice valde abbreviato, late rotundato- 

truncato. 4. M. abbreviata sp. n. 

6.6. Pronoto postice longe subulato. 
7. Carina média pronoti antice modice cristulata, 

levissime elevata. 5. M. insularis sp. n. 

7.7. Carina média pronoti antice valde compresso- 

cristata. 6. M. gallinacea Stal. 

5.5. Vertice antrorsum subangustato, antice obtuse 
angulato-subrotundato. 
8. Statura mediana, angulo postico loborum lat. pro- 
noti haud vel vix extrorsum producto. 

7. M. atypa sp. n. 
8.8. Statura valida; angulo post. lob. lat. pronoti 

distincte extrorsum explanato. 8. M. lauta sp. n. 

9; M . fuscipcs Stâh 
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1.1. Vertice angustiusculo, oculo plerumque angustiore, raro 
©que lato; oculis exsertis. 

9. Dorso pronoti absque tuberculis, carina média 

depressa. 

10. Tibiis posticis rufis. 10. M. rufipes Stâl. 
10.10. Tibiis posticis fuscis vel pallidis fusco-variegatis. 

11. Statura valida; dorso pronoti pone humeros 

valde depresso. 11. M. gemella sp. n. 

11.11 Statura parva; dorso pronoti pone humeros 

indistincte depresso. 12. M. celebica sp. n. 
9.9. Dorso pronoti tuberculato; carinis tribus sub- 

compressis. 13. M. cenlrosa sp. n. 

1. M. sculpta sp. nov. 

Griseo-fusca. Capite haud exserto, oculis sessilibus dorso pronoti 
vix altioribus; vertice oculo latiore, antrorsum parum angustato, 
carina antice producta. Pronoto supra deplanato, pone humeros 
convexiusculo atque bicarinato; carina média antice compresso- 
elevata, inter humeros depressa dein recta, angustissima; pro- 
cessu postico basi utrinque fossulato, postice longe subulato; 
angulo postico loborum lateralium extrorsum parum producto, 
obtuso. Carinis femorum ant. obscure undulatis; femoribus posticis 
externe oblique rugosis, supra tuberculis seriatis, carinis integris : 
tibiis posticis parum spinosis ; articulo primo tarsorum post. pul- 
villis tribus aeque longis. 

Long, corporis, 9, 15 mm., pronoti, 17 mm., fem. post. 8,5 mm. 

Loc. Indes orientales (coll. de M. Brunner). 

2. M. remissa sp. nov. 

Obscure -fui va. Capite haud exserto, oculis sessilibus, dorso pronoti 
vix altioribus; vertice oculo vix latiore, antrorsum non angustato, 
antice trunrato, carina média producta, costa frontali inter oculos 
valde sinuata. Pronoto deplanato, pone humeros utrinque fossulato, 
carinis tribus acutis, carina média recta, serrulata; processu pos- 
tico longe acuteque producto; angulo postico loborum lateralium 
extrorsum acute producto. Carinis femorum compressis haud undu- 
latis : femoribus posticis externe oblique rugosis, fusco pictis; arti- 
culo primo tarsorum post. pulvillo tertio secundo parum longiore. 

Long, corporis, (J, 12mm., pronoti, 15 mm., fem. post. 7,5mm. 

Loc. Cambodja (coll. de M. Brunner). 

3. M. Semperi sp. nov. 

Badia, pronoti lateribus femoribusque posticis extus plus minusve 
fusco-pictis. Capite modice exserto, oculis prominulis, dorso pronoti 
altioribus; vertice oculo vix latiore utrinque lobulato, carina média 
subindistincta, antice haud producta; costa frontali inter coulos 
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non sinuata. Pronoto dorso deplanato subtiliter ruguloso-punctato, 
pone huraeros levissime depresso, carina média subtili recta non 
sinuata prope marginem anticum suboblitterata; processu postico 
longe subulato, angulo postico loborum lateralium deorsum verso, 
obtuso, Pedibus longiusculis, femoribus gracilibus posticis carinis 
integris, tibiis posticis tantura prope apicem subampliatis ; articulo 
primo tarsorura post. pulvillis duobus apicalibus subaeque longis vel 
tertio vix longiore. 

Long, corporis, Ç, 14 mm., pronoti, 16 mm., fem. post., 7,5 mm, 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

4. M. ABBREVIATA Sp. nOV. 

Fusca. Capite modice exerto, vertice oculo latiore antrorsum 
subampliato, bifossulato et utrinque lobo subrotundato. Costa fron- 
tali pone antennas sinuata. Pronoto parum rugoso obtusissime 
tectiformi, postice valde abbreviato late rotundato-truncato ; carina 
média prope marginem anticum subito oblitterata; angulis humera- 
libus nullis; angulo postico loborum lateralium extrorsura oblique 
producto, quadrato. Ely tris alisque nullis. Femoribus posticis carinis 
bidentatis, dentibus compressis, triangularibus : pulvillis articuli 
tertii tarsorum post. aeque longis. 

Long, corporis, Ç>, 8 mm., pronoti, 4 mm., fem. post., 6 mm. 

Loc. Iles Viti (Musée de Stockholm). 

5. M. insularis sp. nov. 

Parva, griseo-ferruginea, fusco-variegata. Capite parum exerto, 
oculis dorso pronoti parum altioribus : vertice oculo sublatiore, 
antice parce tricuspidato; costa frontali inter oculos haud sinuata. 
Pronoto dorso ruguloso, carinis subacutis, carina média pone hu- 
meros valde sinuata, inter humeros utrinque carinula brevi com- 
pressa; processu postico parum ultra apicem femorum post. extenso, 
acuto; angulo postico loborum lateralium extrorsum laminato pro- 
ducto, fere acuto, pallido. Femorum anticorum carinis undulatis, 
posticis granosis, subscabris; tarsis pallidis, articulo primo pulvillis 
tribus subaeque longis, parvis. 

Long, corporis, çj, 7 mm., pronoti, 10 mm., fem. post., 5 mm. 

Loc. Ceylan (ma collection) communiqué par M. H. de Saussure. 

6. M. GALLINACEA Stffl. 

Ferrugineo-fusca. Capite parum exerto, oculis vix prominulis, 
vertice utrinque carina compressa angulato-elevata; costa frontali 
inter antennas compressa, antice posticeque sinuata. Pronoto depla- 
nato, pone humeros concaviusculo, antice compresso-rotundato- 
cristato, crista crenulata; processu postico deplanato, tuberculato 
et tricarinato, acute subulato; angulo postico loborum lateralium 
extrorsum acute sed parum expanso. Femoribus anticis valde com- 
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pressis, intermediis gracilibus, carinis obscure undulatis, posticis 
area extema rugis obliquis compressis ; tibiis anticis latiusculis, 
carinis externis versus apicem approximatis, flexuosis; tarsis pos- 
ticis fusco-annulatis. 

Long, corporis, Ç, 12 mm., pronoti, 14 mm., fera, post., 7 mm. 

Teltix gallinaceus. Stâl. Ôfv. Vet. Ak. Fôrhandl, p. 57 (1877). 

Loc. Philippines (Semper., Musée de Stockholm). 

7. M. atypa sp. nov. 

Fusco-badia. Capite parum exserto, oculis prominulis dorso pro- 
noti altioribus : vertice oculo vix latiore, antice utrinque ldbo parvo, 
postice rugis irregularibus subcom pressis, carina média subtili, 
antice non producta ; costa frontali inter antennas haud sinuata. 
Pronoto dorso depressiusculo, inter humeros convexo et breviter 
bicarinato, pone humeros depresso : carina média antice biundu- 
lata, processu postico piano, longe subulato; angulo postico loborum 
lateralium fere deorsum verso, recto. Femoribus anterioribus cari- 
nis granulatis subindistincte undulatis, fere rectis : femoribus pos- 
ticis pagina externa rugis obliquis undulatis medio compressis : 
tarsis posticis pallidis, articulo primo pulvillo tertio secundo parum 
longiore. 

Long, corporis, 9» 10 mm., pronoti, 13 mm., fem. post, 6,5 mm. 

Loc. Philippines (Musée de Stockholm). 

8. M. lauta sp. nov. 

Grisea, fusco-variegata. Capite parum exserto, oculis parum pro- 
minulis dorso pronoti levissime altioribus; vertice oculo distincte 
latiore antrorsum angustato, utrinque fossulato, carina média, 
subindistincta antice non producta; costa frontali inter antennas 
compressa et subangulato-elevata postice declivi haud sinuata, 
antice abrupte depressa; antennis valde elongatis angulos humera- 
les valde superantibus, articulis tribus apicalibus subcompressis, 
duobus ultimis palpisque albicantibus. Pronoto inter humeros con- 
vexiusculo et bituberculato, pone eos valde depresso, processu 
postico acuminato ultra apicem femorum extenso; angulo postico 
loborum lateralium extrorsum obtuseque laminato. Elytris oblongis 
punctato-reticulatis ; alis margine externo apicem versus griseo. 
Femoribus anterioribus compressis carinis obtusissime undulatis 
inferioribus minute crenulato-serratis ; tibiarum apice, tarsorum 
articulis basalibus nec non articuli tertii dimidio apicali fuscis; 
femoribus posticis incrassatis externe rugis obliquis instructis, tarsis 
pallidis, articulo primo pulvillis tribus subaeque longis subtus 
rotundatis. 

Long, corporis, Q, 15 mm., pronoti, 17 mm., fem. post. 8,5 mm. 

Loc. Monts d'Angat (Maeso, Musée de Madrid) Dolores (Màzar- 
redo, ma collection). 
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9. M. FUSCIPBS Stil. 

Praecedenti primo intuitu simillima sed costa frontali antice 
minus abrupte depressa usque ad ocellum continuata, articulis apica- 
libus antennarum minus compressis, pronoto inter humeros carinis 
duabus abbreviatis, processu postico pronoti longe ultra apicem 
femorum producto, articulo primo tarsorum posticorum pulvillo 
tertio caeteris longiore nec non statura validiore differt. 

Long, corporis, Ç. 17 mm., pronoti, 20 mm., fem. post. 10 mm. 

Tettixfuscipes, Stal, Ôfv. k. Ak. Fôrh., p< 58 (1877). 

Loc. Philippines (Musée de Stockholm et dans la coll. de 
M. Brunher). 

10. M. rupipes Stâl. 

Grisea, rufo et fusco variegata. Capite valde exserto, oculis pro- 
minulis dorso pronoti valde altioribus; vertice oculo sub aeque lato, 
utrinque lobo subacuto, antice carina média parum producta, costa 
frontali inter antennas parum elevata antice posticeque declivi 
indistincte sinuata; antennis filiforraibus, valde elongatis, apice 
pallidis, palpis rufescentibus. Pronoto dorso sparse punctato subtili- 
ter calloso, inter humeros gibboso pone eos valde depresso, 
concaviusculo; antice subreflexo, processu postico acuminato, supra 
piano. Femoribus elongatis fusco annulatis; tibiis posticis rufis; 
tarsis pallidis, articulo primo pulvillis tribus subaeque longis,subtus 
rectis, apice angulatis. Valvis oviscapti elongatis. 

Long, corporis, Ç, 19 mm., pronoti, 18 mm., fem. post. 9 mm. 

Tettis rufipes Stâl, Ôfv. Vet. Ak. Fôrhandl, p. 57 (1877). 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

11. M. GEMELLA Sp. nOV. (fig. 17). 

Grisea, fusco- variegata. Capite valde exserto, oculis prominulis, 
dorso pronoti valde altioribus; vertice oculo sub aeque lato, utrinque 
lobo angulato, costa frontali inter antennas modice elevata, postice 
declivi, antice subsinuata; antennis valde elongatis, filiformibus, 
prope apicem annulo flavo; palpis rufescentibus. Pronoto minute 
granulato et subcalloso inter humeros gibboso et pone eos conca- 
viusculo, antice subreflexo, processu postico longe subulato ; angulo 
postico loborum lateralium extrosum angulato-laminato. Pedibus 
elongatis, vix compressis, fusco-annulatis : tarsis pallidis, articulo 
primo tarsorum posticorum pulvillis tribus aeque longis, subtus fere 
rotundatis. 

Long, corporis, cf, 14 mm., pronoti, 18 mm., fem. post. 8,5 mm. 

Loc. Irocin, Albay, Bulusan (Mazarredo, ma collection). 

12. M» celebica sp. nov. 

Griseo-pallida, fusco-varia. Capite valde exserto, oculis prominulis 
dorso pronoti valde altioribus. Vertice oculo subangustiore, utrin- 
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que lobo minute, angulato, costa frontali inter antennas parum 
elevata, antice posticeque subsinuata. Pronoto dorso parce rugoso, 
deplanato, pone humeros subdepresso, postice longe subulato; angulo 
postico loborum lateralium vix extrorsum producto, obtuso. Femo- 
ribus angustis, carinis integris; articulo primo tarsorum posticorum 
pulvillo tertio secundo parum longiore. 

Long, corporis, (5 e , 10 mm., pronoti, 12 mm., fem. post. 6mm. 

Loc. Minahassa (Staudinger, ma collection). 

13. M. centrosa sp. nov. 

Pallide-ferruginea. Capite exserto, oculis prominulis dorso pronoti 
altioribus; vertice oculo distincte angustiore, antice tricuspidato; 
costa frontali parum elevata, antice posticeque sinuata. Pronoto 
dorso punctato, noduloso, pone humeros concavo, carinis longitu- 
dinalibus tribus compressiusculis; postice acute subulato; angulo 
postico loborum lateralium extrorsum subacute explanato. Carinis 
femorum obscure undulatis, crenulatis; articulo primo tarsorum 
posticorum pulvillo tertio secundo vix longiore. 

Long, corporis, , 10 mm., pronoti, 12 mm., fem. post. 6,5mm. 

Loc. Bornéo (coll. de M. Brunner). 

Cette espèce fait le passage aux Xistra par Pétroitesse de son 
corps ainsi que par la forme du vertex qui laisse déjà à deviner le 
développement exceptionnel qui aura lieu dans les espèces suivantes. 

Xistra gen. nov. 

Capite modice exserto. Vertice plerumque depresso, utrinque cari- 
nis obliquis plus minusve compressis antrorsum subconvergentibus 
postice saepe acute productis; oculis vertice altioribus; facie obli- 
qua; costa frontali pone ocellos furcillata, ramis antrorsum parum 
divergentibus, inter antennas leviter compresso elevata : antennis 
vix ante oculos insertis, filiformibus, elongatis, palpis haud dilata- 
tis. Pronoto angusto, antice truncato, postice longe subulato; 
angulis humeralibus obtusis; angulo postico loborum lateralium 
extrorsum parum vel fere indistincte producto, angustato, subro- 
tundato-truncato. Elytris ovatis; alis perfecte explicatis. Pedibus 
elongatis femoribus anterioribus compressis, supra carinatis; tibiis 
posticis apicem versus haud vel leviter ampliatis : carinis parce 
dentatis; articulis primo tertioque tarsorum posticorum subaeque 
longis vel primo tertio parum longiore. 

Tettiv pars Stâl. 
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DISPOSITIO SPECIERUM. 

1 . Vertice utrinque lobalis acutis oculis valde altioribus. 

2. Carina média pronoti inter humeros cristulata. 

1. X. corniculata Stâl. 

2.2. Carina média pronoti depressa. 2. X. Gogorzœ sp. n. 
1.1. Vertice utrinque lobulis parvis acutis oculis haud altio- 
ribus. 

3. Costa frontali pone antennas distincte sinuata. 

4. Pronoti dorso punctato haud tuberculato. 

3. X. s ag Maria sp. n. 

4.4. Pronoti dorso ruguloso-tuberculoso. 4. X. impressa sp. n. 

3.3. Costa frontali pone antennas rotundato-producta, 

basim versus declivi. 

5. Vertice antice oculo-angustiore. 

6. Dorso pronoti callis flavis raris sparsis.5. X.lurida sp. n. 
6.6. Dorso pronoti lœvi, punctato-impresso. 

6. X. similis sp. n. 

5.5. Vertice oculo aeque lato vel subl&tiore .7. X.ochracea sp.n. 

1. X. CORNICULATA Stâl. 

Badia, parce fusco-maculata. Capite valde exserto, oculis globo- 
sis, substylatis, vertice concavo, carinis lateralibus postice styli* 
formibus longe et acute productis; costa frontali inter antennas 
parum rotundato-elevata. Pronoto dorso punctato, inter humeros 
gibboso et cristulato, postice anguste subulato; angulo postico 
loborum lateralium extrorsum parum angulatim producto. Carinis 
femorum parum undulatis ; tibiis anticis linearibus, carinis externis 
parallelis : articulo primo tarsorum post. pulvillo tertio duobus 
primis unitis sublongiore . 

Long, corporis, <ff, 10 mm., pronoti, 13 mm., fem. post. 6 mm. 

Tettix corniculatus Stâl, Ôfr. Vet. Ak. Fôrhandl p. 57. (1877). 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

2. X. Gogorzœ sp. nov. (flg. 18,18a). 

Pallide grisea. Capite parum exserto, oculis oblongis, substylatis ; 
vertice concavo, carinis lateralibus postice styliformibus, longe et 
acute productis; costa frontali, inter antennas leviter convexa. 
Pronoto dorso punctato, fusco-variegato, deplanato, vix pone hume- 
ros fossulato, postice acute subulato ; angulo postico loborum latera- 
lium haud extrorsum producto. Femoribus non undulatis; tibiis 
anticis linearibus, carinis externis parallelis; tibiis tarsisque pallidis, 
articulo primo tarsorum posticorum pulvillis tribus aeque longis. 

Long, corporis, (J, 9 mm., pronoti, 13 mm., fem. post. 6 mm. 

Loc. Libumanan Camarines Sud (Mazarredo, ma collection). 
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Je dédie cette espèce à M. J. Gogorza aide naturaliste au Musée 
de Madrid, déjà connu par diverses publications entomologiques. 

3. X. SAGITTARIA sp. nOV. 

Pallide-rufa. Capite modice exserto; vertice oculo latiore, carinis 
lateralibus postice breviter acuminatis ; costa frontali ante oculos 
haud producta, pone antennas sinuata, ocellis posticis inter partem 
anteriorem oculorum positis; oculis globosis, sessilibus. Pronoto 
valde angustato, longe subulato, dorso impresso-punctato, carinis 
vix elevatis, carina média pone humeros leviter depressa ; angulo 
postico loborum lateralium parum extrorsum reflexo, oblique 
rotundato-truncato. Femoribus angustis, linearibus, simplicibus : 
articulo primo tarsorum posticorum pulvillo tertio secundo parum 
longiore. 

Long, corporis, cf, 10 mm., pronoti, 12 mm.,fem. post. 5,5 mm. 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

4. X. impressa sp. nov. 

Ochracea. Capite leviter exserto : vertice oculo sublatiore, obscure 
fossulato, carinis lateralibus parum elevatis, postice rotundatis : 
costa frontali ante oculos haud producta, pone antennas sinuata, 
ocellis posticis fere médium oculorum positis; oculis sessilibus 
parum prominentibus. Pronoto dorso impresso-punctato, ruguloso- 
tuberculoso, carinis parum elevatis, minute crenulatis : carina 
média pone humeros depressa ; processu postico longe subulato, usque 
apicem tricarinato ; angulo postico loborum lateralium, parce 
extrorsum reflexo, rotundato-subtruncato. Carinis femorum obscure 
undulatis; articulo primo tarsorum posticorum pulvillis tribus 
subaeque longis. 

Long, corporis, 9, 11 mm., pronoto, 13 mm., fem. post. 6,5 mm. 

Loc. Mariveles (Philippines), Musée de Stockholm. 

5. X. lurida sp. nov. 

Luteo-viridis, capite haud exserto; vertice antrorsum angustato, 
antice oculo distincte angustiore, carinis lateralibus lobulo parvo 
subrotundato ; costa frontali, ante oculos arcuato-producta, basim 
versus parum declivi, ocellis posticis fere pone médium oculorum 
positis; oculis valde exsertis. Pronoto angustissimo, longe subulato, 
dorso impresso-punctato, callis fia vis, raris, sparsis; carinis longi- 
tudinalibus parum elevatis, carina média ante humeros ampliata, 
callosa, pone humeros subindistincte depressa; angulo postico lobo- 
rnm lateralium deorsum verso, anguste rotundato. Carinis femorum 
fere integris; femoribus posticis subtus striga fusca notatis : articulo 
primo tarsorum post. pulvillo tertio secundo longiore. 

Long, corporis, 9* 10 mm., pronoti, 14,5 mm., fem. post.5,5 mm. 

Loc. Philippines (Musée de Stockholm). 
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6. X. similis sp. IÎOV. 

Badia. Capite modice exserto; vertice antrorsum valde angustato, 
antice oculo angustiore carinis lateralibus subrotundato-angulatis ; 
costa frontali ante oculos arcuato producta; ocellis posticis ad 
médium oculorum positis : oculis parum prominulis. Pronoto angusto, 
postice acute subulato, inter humeros carinis antice posticeque 
abbreviatis; carina média parum elevata prope marginem anticum 
breviter callosa : angulo postico loborum lateralium deorsum verso, 
anguste rotundato-truncato. Carinis femorum integris; articulo 
primo tarsorum posticorum pulvillo tertio secundo parum longiore. 

Long.corporis, 9, 10mm., pronoti,13,5mm., fem. post.5,5mm. 

Loc. Philippines (Musée de Stockholm). 

7. X. ochracea sp. nov. 

Ochracea. Capite haud exserto : vertice subtransverso, obscure 
fossulato; carinis lateralibus postice non productis; costa frontali 
pone antennas oblique declivi ; ocellis posticis ad médium oculorum 
positis; oculis parum prominulis. Pronoto ruguloso-punctato, inter 
humeros transversim convexo, carinis parum elevatis, angulis 
humeralibus haud carinatis; angulo postico loborum lateralium 
deorsum verso. Carinis femorum rectis : femoribus posticis obscure 
fasciatis. 

Long, corporis, 9> H mm., pronoti, 15,5 mm., fem. post. 6 mm. 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

Pterotettix gen. nov. 

Corpore rugoso. Facie vix obliqua; vertice horizon tali, oculo 
latiore; costa frontali parum pone ocellos furcillata; antennis 
distincte ante oculos insertis; ocellis posticis inter partem anticam 
oculorum positis; palpis max. apice depressis, articulo ultimo 
penultimo vix longiore. Pronoti dorso deplanato, postice acuminato, 
angulis posticis loborum lateralium valde extrorsum laminatis, 
postice fortiter oblique truncatis. Elytris angustis, triangularibus, 
apice acuminatis, alis perfecte explicatis. Carinis femorum lobatis; 
tibiis posticis apicem versus parum amjrtiatis, canthis vix compres- 
sis, minute serrulatis, parum spinosis. Articulis primo tertioque 
tarsorum posticorum aeque longis. 

1. P. Andrei sp. nov. 

Valde granosus, obscure griseus. fusco-variegatus. Vertice utrin- 
quejuxta oculos lobo rotundato. Pronoto disco obtusissime tectiformi, 
carina média subacuta, valde undulata, ante humeros et pone eos 
subcristata, dorso obscure fossulato; carinis lateralibus crenulatis; 
angulis humeralibus obtusis, angulo postico loborum lateralium 
fortiter explanato-laminato, lobo lato apice oblique truncato; pro- 



Digitized by 



Google 



246 ESSAI SUR LES ACRIDIENS 

cessu postico brevi, apicem femorum parum superante. Carinis 
femorum anticorum undulatis. 

Long, corporis, & 11 mm., pronoti, 12,5 mm., fem. post., 6 mm. 

Loc. Nossi Be (ma collection). 

Je dois cette espèce à mon excellent ami l'hyménopterologiste 
M r E. André à qui je me fais un plaisir de la dédier. 

Crimisus gen. nov. 

Facie valde obliqua : ocellis posticis infra médium oculorum 
positis; vertice antrorsum declivi, oculis parum humiliore, costa 
frontali vix pone ocellos furcillata; antennis modice elongatis, 
angulos humerales subattingentibus. Pronoto antice truncato, 
postice acuto, dorso rugoso; angulo postico loborum lateralium 
extrorsum laminato-expanso, vix angulato, postice subrotundato- 
truncato. Elytris oblongis, femoribus compressis; fem. anticis 
carinis compresso-laminatis et lobatis, fem. posticis pagina supero- 
externa nodulosa ; tibiis mediis carinis lobatis ; tibiis posticis apicem 
versus distincte ampli a ti s, spinosis; canthis serratis; articulis primo 
tertioque tarsorum posticorum sub aeque longis. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Pronoto postice longe subulato. 1. Or. patruus sp. n. 

1.1. Pronoto postice acuto, haud ultra apicem femorum pro- 

ducto. 2. Cr. contractas sp. n. 

1. Cr. patruus sp. nov. 

Pallidus, fusco-variegatus, corpore subtus cum pedibus longe 
cinereo-pilosis; antennis nec non tibiis flavo-annulatis. Vertice 
rectangulari, antice utrinque longitrorsum carinato; costa frontali, 
pone antennas sinuata. Pronoto ultra apicem femorum extenso, 
dorso transverse convexo, ruguloso, carina média plicata, angulis 
humeralibus fere rotundatis. Carinis inferioribus femorum meso- 
thoracicorum lobo magno, anguloso. 

Long, corporis, (J 6,5 mm., pronoti, 9 mm., fem. post. 4,5 mm. 

Loc. Hautes Amazones (Staudinger, ma collection). 

2. Cr. contractus sp. nov. 

Rufo-fuscus, rugulosus, capite valde obliquo, parum exserto. 
Vertice oculo sublatiore, antrorsum parum sed distincte ampliato, 
utrinque lobulato, medio carinato producto; costa frontali pone 
antennas angulatim excisa. Pronoto dorso concaviusculo, rugoso, 
carinis praecipue lateralibus undulatis, pone humeros fusco- 
biplagiato; processu postico acuto apicem femorum haud attingente. 
Elytris parvis, grosse punctatis; alis abbreviatis. Femoribus ante- 
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rioribus, carinato-undulatis marginibus subspiculatis, tarsorum 
posticorum articulo primo tertio parum longiore. 

Long, corporis, Q, ? mm., pronoti, 6 mm., fem. post. 4 mm. 

Loc. Peru (coll. de M. Brunner). 

Cotys gen. nov. 

Facie parum obliqua ; ocellis posticis ad médium oculorum 
positis; vertice an te oculos haud producto; costa frontali inter 
antennas valde arcuato-producta vix pone ocellis furcillata; anten- 
nis flliformibus, elongatis, angulos humerales superantibus, inter 
partem anticam oculorum insertis. Pronoto antice truncato, postice 
acuto, subulato, dorso planiusculo, carina média parum elevata, 
angulis humeralibus obtusis. Elytris, oblongis ; alis perfecte expli- 
catis. Femoribus anterioribus compressis, carinatis; femoribus pos- 
ticis latiusculis; tibiis posticis spinosis, articulis primo tertioque 
tarsorum posticorum aeque longis. 

1. C. ANTENNATUS Sp. nOV. 

Pallide-rufus, rugulosus. Vertice oculoœque lato; costa frontali 
inter antennas valde arcuato-producta, inter oculos subsinuata. 
Pronoto postice ultra apicem femorum producto, acuto, dorso fere 
laevi, parum ruguloso, pone humeros obtusissime fossulato, carina 
média recta prope marginem anticum oblitterata. Femoribus anticis, 
carinis compresso-foliatis, inferne distincte undulatis, transversim 
fusco-fasciatis : femoribus posticis subtus striga fusca ornatis, 
supra subserratis : articulo primo tarsorum posticorum pulvillis 
tribus subaeque longis. 
Jjong. corporis, (J, 8 mm., pronoti, 9 mm., fem. post., 4,5 mm. 

Loc. Peru (coll. de M. Brunner). 

Metrodora gen. nov. 

Capite parum exserto. Vertice oculo latiore, subquadrato, antice 
truncato, medio carina compressa, producta. Facie valde obliqua, 
costa frontali vix pone ocellos furcillata, ramis antrorsum distincte 
divergentibus, a latere visa inter antennas compresso-elevata, 
antice posticeque abrupte sinuata; ocellis posticis inter partem 
inferiorem oculorum positis, antennis ante oculos insertis, fllifor- 
mibus, angulos humerales non attingentibus; palpis angustis, 
articulis apicalibus modice depressis. Pronoto supra deplanato, 
antice truncato, postice acuminato, carina média parum elevata ; 
angulis humeralibus obtusis, angulo postico loborum lateralium 
extrorsum acute explanato. Elytris ovatis; alis perfecte explicatis, 
raro elytris alisque nullis. Pedibus parum elongatis; femoribus 



Digitized by 



Google 



248 ESSAI SUR LES ACRIDIENS 

auterioribus plerumque supra subtusque undulato-lobatis; tibiis 
posticis apicem versus vix ampliatis, carinis regulariter spinosis; 
articulis primo tertioque tarsorum posticorum aeque longis. Valvis 
ovipositoris apice sinuatis, marginibus denticulatis. 
Tettix Stâl pars. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1 . Elytris alisque nullis, processu postico pronoti apicem femorum 

attingente. 
2. Carina média verticis parum producta; femoribus posticis 
supra inermibus. 1. M. rana sp. n. 

2.2. Carina média verticis valde producta; femoribus posticis supra 
denticulatis. 2. M. lutosa sp. n. 

1.1. Elytris ovatis; alis perfecte explicatis; processu postico 
pronoti longe subulato. 
3. Vertice oculo haud latiore, angulo postico loborum late- 

ralium pronoti obtuso. 3. M. amazonica sp. n. 

3.3. Vertice oculo valde latiore; angulo post. loborum lat. 

pronoti acuto, sub spinoso. 
4. Carina média pronoti pone humeros depressa. 

4. M. spini/rons Stfil. 
4.4. Carina média pronoti pone humeros crista compressa, 

abbreviata. 5. M. concinna sp. n. 

1. M. rana sp. nov. 

Pallide rufescens. Oculis vertice non altioribus, parum exsertis. 
Carina média verticis parum producta. Carinis pronoti subacutis, 
dorso rugis obliquis elevatis; processu postico breviter acuminato, 
apicem femorum vix attingente; angulis loborum lateralium acute 
productis. Elytris alisque nullis. Femoribus valde compressis, subtus 
prope apicem dente instructis ; femoribus posticis incrassatis; lobis 
femorali atque geniculari validis, pagina externa fortiter oblique 
rugata. 

Long, corporis, $8 mm., .pronoti, 7 mm., fem. post. 4,5 mm. 

Loc. Hautes Amazones (Staudinger, ma collection). 

2. M. lutosa sp. nov. 

Fusco-rufescens, Oculis vertice non altioribus, parum exsertis; 
carina média verticisvalde producta, utrinque lobo rotundato; costa 
frontali pone antennas valde sinuata. Carinis pronoti subacutis, 
dorso ruguloso, inter humeros rugis longitudinalibus abbreviatis; 
processu postico apicem femorum vix superante; angulo postico 
loborum lateralium extrorsum acute laminato sed haud spinoso. 
Elytris alisque nullis. Femoribus anterioribus carinis undulatis, 
fem. posticis superne denticulato-lobatis. Pedibus fusco-annulatis. 
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Long, corporis, Ç, 9 mm »> pronoti, 9 mm., fem. post. 6 mm. 
Loc. Brésil (coll. de "M. Brunner). 

3. M. AMAZONICA Sp. DOY. 

Grisea, fusco-alboque maculata. Vertice oculo hand latiore. Oculis 
valde exsertis, globosis. Pronoto antice antrorsum subelevato,prope 
raarginem anticum carina média obsoleta, pone humeros trans- 
verse depressa, fusco-picta ; processu postico longe subulato, fere 
usque ad apicem tibiarum extenso; angulo postico loborum latera- 
Hum breviter angulato. Elytris nigris, macula média albicante 
notatis; alis pronoti longitudinis. Femoribus anterioribus carinis 
acutis nec dentatis nec lobatis, fem. posticis lobis femorali atque 
geniculari brevissimis, pagina externa macula alba : tibiis fusco- 
annulatis. 

Long, corporis, cfÇ 8-11 mm., pronoti, 10-14 mm., fem. post., 
5-6,5 mm. 

Loc. Hautes Amazones (coll. de M. Brunner et à la mienne). 

4. M. spinifrons Stâl. 

Grisea, fusco-variegata. Vertice oculo latiore, antice concavo, 
carina média valde producta; costa frontali pone antennas fortiter 
sinuata. Pronoto dorso minute granoso, inter carinas concaviusculo, 
carinis acute compressis, carina média inter humeros depressa; 
processu postico usque ad médium tibiarum extenso, angulo postico 
loborum lateralium extrorsum acute producto. Elytris minutis : alis 
perfecte explicatis. Carinis femorum anticorum flexuosis, inferiori- 
bus sublobatis ; femoribus posticis superne irregulariter undulatus. 
Pedibus fusco-annulatis. 

Long, corporis, cf, 9 mm., pronoti, 11 mm., fem. post., 6 mm. 

Tetrix spinifrons, Stâl,Freg. Eug. resa.Ins. Orth. p. 346. (1860). 

Tettix spinifrons, Stâl, Rec. Orth. I. p. 151. 

Loc. Brésil (F, Sahlb., Musée de Stockholm), Rio Janeiro (coll. 
de M. Brunner). 

5. M. concinna sp. nov. 

Pallide grisea. Capite exserto, oculis dorso pronoti altioribus; 
vertice oculo latiore, antice concavo utrinque lobo parvo subacu- 
minato, carina média antice parum producta; costa frontali pone 
antennas leviter sinuata. Pronoto dorso planiusculo, carinis levis- 
sime elevatis, carina média antice bicristulata; processu postico 
longe subulato, minute granoso : angulo postico loborum lateralium 
acutissime extrorsum producto. Carinis femorum anticorum parce 
undulatis, granulatis; femoribus posticis superne minute lobatis. 
Pedibus fusco-annulatis. 

Long, corporis, cf, 8 mm., pronoti, 12 mm., fem. post., 6 mm, 

Loc. Paramaribo (coll. de M. Brunner). 
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Amorphopus Serv. 

Hist. nat. des Ins. orth. 1839. 

Corpore depresso, minute granoso. Capite haud exserto, oculis 
parum vel non prominulis; vertice oculo aequelato vel latiore, antice 
truncato, medio haud carinato; facie valde obliqua; costa frontali 
inter antennas breviter compresso-elevata; antennis distincte ante 
oculos insertis, filiformibus, angulos humorales haud attingentibus, 
plerumque brevissimis; ocellis posticis inter partem inferiorera 
oculorum positis. Pronoto supra deplanato, antice valde dîlatato, 
carina média suboblitterata, raro antice crîstulata, angulis humera- 
libus obtusis lobis lateralibus extrorsum ampliatis, angulo postico 
acuto vel laminato-rotundato ; processu postico subulato, vel abbre- 
viato et subrotundato. Elytris ovatis; alis perfecte explicatis, raro 
elytris ahsque nullis. Pedibus brevibus, femoribus anterioribus 
clypeatis, latis, carinis foliaceo-dilatatis : femoribus posticis trique- 
tris, pagina infero-externa valde ampliata; tibiis posticis plerumque 
parce spinosis; articulis primo tertioque tarsorum posticorum aeque 
longis. 

Amorphopus Serv. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Processu postico pronoti apicem femorum haud attin- 

S ente - 1. A. cunctatns sp. n. 

1.1. Processu postico pronoti longe superante. 
2. Femoribus anticis haud clypeatis, tantum infernelobatis. 

2. A. antennatus sp. n. 
2.2. Femoribus anterioribus clypeatis, antennis capite 
brevioribus. 
3. Carina média pronoti pone humeros valde cristato- 

elevata - 3. A.phyllocerussp. n. 

3.3. Carina média pronoti pone humeros haud vel leviter 
cristata. 
4. Dorso pronoti griseo, laevi, carina média pone hume- 
ros compressiuscula. 4. A . griseus sp. n. 
4.4. Dorso pron. fusco-variegato, carina média haud 

sin uata. 5. A . notabilis Serv. 

1 . A. cunctatus sp. nov. 

Ferrugineus. Vertice ante oculos parum producto, breviter tricus- 
pidato; costa frontali pone antennas valde sinuata. Pronoto de- 
presso, subrugoso, lobis lateralibus extrorsum ampliato-rotundatis, 
processu postico apicem femorum non attingente, tricarinato, apice 
fere rot undato. Elytris alisque nullis. Femoribus anterioribus fortiter 
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undulato-lobatis : femoribus posticis subscabris, carina média 
inferiore paginae extern» pone médium bidentata. Corpore subtus 
fusco. 

Long, corporis, cf, 5,5-6,5 mm,, pronoti, 5,5 mm., fem. post., 
4 mm. 

Loc. Nouvelle Calédonie (Hanckar, Musée de Bruxelles et dans 
la coll. de M. Brunner). 

2. A. antennatus sp. nov. (fig. 19,19a-b). 
Griseo-cinereus,granoso-subtuberculosus. Capite subexserto; ver- 

tice antrorsum angustato; costa frontali pone antennas leviter 
sinuata, antice abrupte depressa; antennis elongatis, fuscis, flavo- 
annulatis, angulos humerales subattingentibus. Pronoto dorso 
ruguloso, carina média subindistincta, carinis Jateralibus pone 
humeros sinuatis ; processu postico longe subulato : angulo postico 
loborura latéral ium acute laminato producto, marginibus integris. 
Elytris griseis. Femoribus anticis supra bi-infra unilobatis; femori- 
bus intermediis clypeatis, supra carina recta undulata, infra valde 
foliaceo expansis : femoribus posticis carinis integris ; tibiis posticis 
regulariter spinosis. Corpore subtus fusco, flavo variegato : tibiis 
fusco-annulatis. 

Long, corporis, Ç, H mm., pronoti, 16 mm., fem. post., 8 mm. 

Loc. Hautes Amazones (coll. de M. Brunner). 

3. A. phyllocerus sp. nov. 

Griseo-cinereus, fusco-variegatus, subtus fusco. Capite haud 
exserto, vertice quadrato, utrinque lobo parvo elevato: costa frontali 
antice posticeque sinuata. Pronoto rugoso-tuberculato, carina média 
antice valde compresso-bicristata; processu postico non longe ultra 
apicem femorum extenso, basi fusco biplagiato, angulo postico lobo- 
rum lateralium fortiter oblongo-explanato. Elytris apice cinereo- 
maculatis. Femoribus anterioribus carinis compresso-dilatatis atque 
pluri-sinuatis ; femoribus posticis carinis superioribus erosulis, 
carina inferiore paginae externae bilobata, lobo antico majore, 
albido : tibiis posticis regulariter spinosis. 

Long, corporis, 9* 10 mm., pronoti, 12 mm., fem. post., 6mm. 

Loc. Gabon (coll. de M. Brunner). 

4. A. griseus sp. nov. 

Griseo, valde depresso. Capite haud exserto; vertice oculo valde 
latiore; costa frontali antice posticeque sinuata; antennis brevissi- 
mis, capite brevioribus. Pronoto dorso vix ruguloso, deplanato, 
pone humeros bifossulato; carina média parum elevata, processu 
postico longe accuminato, dimidio postico carinis lateralibus crenu- 
latis, compresso-pliciformibus : angulo postico loborum lateralium 
valde expanso, marginibus sinuatis, medio dentatis. Femoribus 
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anterioribus clypeatis, marginibus foliaceis, sinuatis : femoribus 
posticis superne erosulis, carina inferiore paginae externae medio 
lobo compresso, parvo : tibiis posticis curvatis, parce spinosis. 

Long, corporis, Ç, 9 nim., pronoti, 14 mm., fem. post., 6,5 mm. 

Loc. Hautes Amazones (coll. de M. Brunner). 

5. A. notabilis Serv. (fig. 20,20a-b). 

Griseus, fusco-variegatus. Capite haud exserto ; vertice antrorsum 
non angustato : facie valde obliqua; costa frontali antice posticeque 
sinuata, antennis capite brevioribus. Pronoto valde depresso, rugu- 
loso,fusco-vario, carina média parum elevata ; processu postico valde 
producto, carinis utrinque pone médium compresso-plicatis, atque 
crenulato-serratis ; angulo postico loborum lateralium oblongo, 
carinatim valde expanso, crenato-serrato. Elytris corpore concolo- 
ribus. Femoribus anterioribus clypeatis, carinis valde foliaceo- 
dilatatis, marginibus undulatis; femoribus posticis superne erosulis, 
carina inferiore paginae externae pone médium valde lobato-crenata : 
tibiis posticis parce spinosis. 

Long, corporis, Ç, 9 mm., pronoti, 15,5 mm., fem. post., 7 mm. 

Amorphopus notabilis Serv. 1. c. p. 757. PI. 13 f. 2. 

Loc, Brésil (Musée de Stockholm), Pérou, Brésil (coll. de 
M. Brunner et à la mienne) Cayenne (Serville). 

Nephele gen. nov. 

Corpore minute et sparsim granoso. Facie subverticali ; antennis 
parum ante oculos insertis, validiusculis, capite distinctissime 
longioribus, articulis 6 basalibus brevibus, caeteris elongatis; ocellis 
inter partem anteriorem oculorum positis ; carinis frontalibus sub- 
parallelis, sulco latiusculo tantum disjunctis; vertice latissimo. 
Pronoto antice truncato postice subulato, angulis humeralibus 
obtusis; angulo postico loborum lateralium breviter extrorsum 
laminato; carina média dorsali inter humeros compresso-elevata. 
Elytris oblongis; alis perfécte explicatis. Femoribus compressis, 
carinis superioribus femorum anteriorum acutis : tibiis posticis 
apice vix vel minime dilatatis; canthis acutis, serrulatis, denticulis 
rarissimis armatis ; articulo primo tarsorum posticorum tertio vix 
longiore. 

1. N. TURGIDA Sp. nOV. 

Fusco-ferruginea, granulis acutiusculis conspersa. Articulo 
apicali antennarum flavo; vertice transverse fossulato et utrinque 
tuberculato. Pronoti carina média inter humeros compresso-elevata. 
Carinis femorum anticorum subundulatis. Valvis oviscapti subrectis. 

Long, corporis, <ffÇ, 8-10 mm., pronoti, 12-14 mm., fem. post., 
5*6 mm. 
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Loc. Hautes Amazones (Staudinger, ma collection). 
Cette espèce se trouve aussi à la coll. de M. Brunner. 
Le Tetrix Asmodœus Serv. doit sans doute venir se placer à côté 
de l'espèce précédente; sa diagnose pourrait s'établir comme il suit : 

2. N. Asmodœus Serv. 

Pronoti carina média bigibbosa, gibbositatibus compressis, apice 
rotundatis, prima marginem anticum attingente, secunda ante 
médium posita. Femoribus anticis subtuberculatis. 

Long. 17-19 mm. 

Tetrix Asmodœus, Serville, Hist. n. des Orth. p. 760 (1839). 

Loc. inconnue. 

Mitraria gen. nov. 

Corpore fere laevi. Facie modice obliqua : an tennis distincte ante 
oculos insertis, brevibus; ocellis posticis inter partem anticam ocu- 
lorum positis; vertice antrorsum valde producto. Pronoto antice 
truncato, postice longe acuminato; dorso deplanato; angulis hume- 
ralibus rotundatis; angulo postico loborum lateralium extrorsura 
parce obtuseque prominulo. Elytris parvis, oblongis. Alis perfecte 
explicatis. Femoribus compressiusculis, carina superiore acute sed 
parce laminata; tibiis superne sulcatis, posticis apice non vel vix 
ampliatis, parce spinosis : articulo primo tarsornm posticorum tertio 
fere aequali. 

1. M. productasp. nov. 

Griseo-ferruginea. Processu capitis triangulari, utrinque uniden- 
tato, superne carinato. Carina média pronoti percurrente sed parum 
elevata, dorso planiusculo vel obtusissime tectiiormi. Femoribus 
anticis prope apicem subtus sinuatis; tibiis intermediis latiusculis, 
valde compressis, femoribus posticis externe oblique rugosis. 

Long, corporis, Ç, 9 mm., pronoti, 14 mm., fem. post., 5,5 mm. 

Loc. Hautes Amazones (Staudinger, ma collection). 

2. M. phyllocera. Haan. 

A praecedenti sec. descript. differt processu capitis utrinque 
bidentato; carina média pronoti subacuta, dorso tectiformi. 

Long. 18 mm. 

Acridium [Tetrix) phyllocerum^ de Haan,Bijdrag. p. 166 et 168. 
pi. XXII. f. 10. 9 (1843). 

Loc. Buitenzorg (de Haan). 

Thyrsus gen. nov. 

Corpore fere laevi. Capite exserto, vertice ante oculos valde acute* 
que producto; facie obliqua; costa frontali inter antennas subele- 
vata; antennis capite brevioribus, inter oculos insertis. Pronoto dorso 
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sub deplanato, antice truncato, postice dimidium abdomînis vix 
superantibus, postice angulatim exciso; angulis humeralibus nullis; 
aDgulo postico loborum lateralium deorsum verso. Elytris alisque 
nullis. Femoribus elongatis, compressiusculis, carinatis : tibiis 
posticis parce et minute spinosis ; articulis primo tertioque tarsorum 
posticorum aeque longis. 

1. Th. tiaratus sp. nov. (fig. 21). 

Griseus. Vertice supra carinato; facie fasciis duabus arcuatis 
anticafusca, postica pallida ornata; antennis pallidis, articulis apice 
fuscis. Pronoto punctato-impresso, carina média vix elevata, carinis 
lateralibus subparallelis. Femoribus anticis subtus prope apicem 
sinuatis : femoribus posticis rugis obiiquis valde expressis. 

Long, corporis, cfQ, 7,5-8 mm., pronoti, 3,5-4 mm. fem. post., 
4,5-5 mm. 

Loc. Viti-Levu (Musée de Stockholm et coll. de M. Brunner). 



V. — Section TETTIGLE. 

Cette section renferme les espèces les plus petites qui se rappor- 
tent le mieux aux Tettix communs d'Europe. 

Le corps est ordinairement ruguleux et granuleux. Le front est 
peu oblique et le vertex dans la plupart est limité en avant par deux 
carènes plus ou moins obliques, dirigées de part et d'autre en arrière 
en longeant le bord interne des yeux ; ces carènes sont quelquefois 
déprimées en avant et concaves, et alors les deux sillons longitudi- 
naux du vertex sont ouverts antérieurement; la carène frontale se 
bifurque tout à fait en haut du front et ses deux branches se pro- 
longent en avant, toujours divergentes jusqu'à l'ocelle médian. Les 
antennes sont composées de 12 à 14 articles, elles sont assez courtes 
en général, quelquefois même moniliformes et insérées a peine en 
avant du niveau antérieur des yeux; dans le genre Coplotetlix elles 
s'insèrent franchement entre la partie inférieure des yeux, de sorte 
qu'en réunissant par une ligne transversale le bord inférieur des 
yeux, elles apparaissent en arrière de cette ligne, et sur la même 
ligne ou quelque peu en avant d'elle dans les autres genres de la 
tribu. Les palpes sont normaux, cylindriques ou un peu déprimés 
à l'extrémité. 

Le pronotum est coupé droit en avant, très rarement un peu 
avancé en angle sur la tête ; le dos est plan ordinairement, bien que 
fortement caréné dans quelques espèces, et les angles huméraux 
sont obtus ; les lobes latéraux sont dirigés en bas, et le lobe formé 
par l'angle postérieur n'est saillant que très rarement* mais dans ce 
cas il est arrondi et non anguleux. 
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Les élytres sont toujours en forme d'écaillé, oblongues et ponc- 
tuées, et les ailes sont bien développées chez la plupart. 

Le prosternum est largement sinué au devant de la bouche. 

Les pattes sont variables et les fémurs antérieurs sont carénés 
en dessus, et nullement sillonnés ; quelquefois même ils possèdent 
de larges dilatations clypéiformes, leurs carènes sont souvent 
ondulées ou festonnées ; les jambes postérieures sont sensiblement 
parallèles, peu ou point élargies vers l'extrémité, leurs carènes ont 
de nombreuses épines ; les éperons terminaux sont assez longs et 
inégaux. Les tarses postérieurs sont grêles et leur premier article 
est plus long que le troisième. 

Prototettix gen. nov. 

Corpore granoso-rugoso. Capite haud exserto; vertiçe transverso, 
antrorsum declivi,antice non carinato ; costa frontali inter antennas 
rotundato-elevata, antice posticeque depressa, inter ocellos furcil- 
lata, ramis antrorsum valde divergentibus; antennis vix ante bculos 
insertis; palpis apice subampliatis. Pronoto dorso depresso, vel 
obtuse tectiformi, antice truncato, postice angulato ; angulis hume* 
ralibus subrectis, acute carinatis; lobis deflexis concaviusculis, 
angulo postico subampliato. Elytris oblongis. Alis perfecte explicatis 
sed pronoti haud longioribus vel abbreviatis. Pedibus granosis, 
femoribus anterioribus subcompressis ; fem. posticis fortiter rugosis: 
tibiis posticis apicem versus distinctissime ampliatis, validis, carinis 
superioribus dilatatis, spinosis, carina interna quarta vel quinta 
parte apicali inermi, canthis minute serrulatis; articulo primo 
tarsorum posticorum elongato sed tertio non duplo longiore. 

Tettix Stâl pars , 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1 . Marginibus lateralibus inferioribus pronoti rectis, antice 

levissime sinuatis. 1. P. impressus Stâl. 

1.1. Marginibus lat. inf. pronoti valde sinuatis. 
2. Carina pronoti medio sinuata. Elytris fere obtectis. 

2. P. fossulatus sp. n. 
2.2. Carina pronoti 'bisinuata. Elytris maxima parte con- 

spicuis. 3. bbulatus Stâl. 

1. P. impressus Stâl. 

Obscure fuscus, granosus, atque rugoso-tuberculosus. Vertice 
oculo valde latiore, utrinque lobo parvo rotundato. Pronoto inter 
humeros latissimo, convexo, pone eos transverse fortiterque 
impresso, carina média tantum prope marginem anticum tectiformi ; 
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processu postico ultra apicem femorum posticorum non longe pro- 
ducto, acuto; carinis lateralibus crenulatis; lobis lateralibus fusco- 
granosis. Femoribus anterioribus carinis subundulatis ; fem. anticis 
subtus uni-, intermediis bi-dentatis; femoribus posticis subscabris, 
carinis irregulariter dentatis ; tibiis pallide-annulatis. 

Long, corporis, 9, 12 mm., pronoti, 14 mm., fem. post.,7,5 mm. 

Teltix impressus Stâl, Rec. orth. I, p. 151. 

Loc. Caffrerie (Wahlb., Musée de Stockholm) Port Natal (coll. 
de M. Brunner et la mienne. 

2. P. fossulatus sp. nov. 

Subtiliter rugoso-granosus, griseo-fuscus. Vertice medio obtuse 
carinato, oculo parum latiore, costa frontali parum elevata. Pronoto 
rugoso-tuberculoso, antice acute carinato, regulariter curvato, medio 
depresso et fossulato, postice obtuse acuminato, marginibus latera- 
libus inferioribus supra insertionem elytrorum fortiter sinuatis. 
Elytris minutis fere sub pronoto absconditis; alis abbreviatis. 
Femoribus anticis subfusiformibus ; fem. intermediis compressis, 
carinis undulato-lobatis ; femoribus posticis pagina externa rugis 
pliciformibus parum elevatis : tibiis posticis flavo-biannulatis. 

Long, corporis, Ç, 8 mm., pronoti, 7,5 mm., fem. post., 5,5 mm. 

? Tetrix miserabilis Blanch. in Gay, Chile, p. 85». lam. 3. f. 10. 

Loc. Apiahy (Brésil), ma collection. 

Je dois cette espèce à l'extrême obligeance de M r J. Puiggari. 
Pour assurer si le Tetrix miserabilis Blanch. peut se rapporter à 
cette espèce, il faudrait examiner la planche citée qui malheureuse- 
ment manque à l'exemplaire de l'ouvrage de Gay que j'ai consulté, 
la description seule n'étant pas suffisante pour l'affirmer. 

3. P. LOBULATUS Stâl. 

Rugulosus, griseus vel pallidus. Vertice subindistincte carinato, 
oculo vix latiore, costa frontali levissime elevata. Pronoto rugoso, 
antice obtuse carinato, carina média ante humeros val de sinuata, 
medio depressa, postice obtuse acuminato, angulo postico hebetato; 
marginibus lateralibus inferioribus valde sinuatis. Ely tris par vis sed 
conspicuis; alis valde abbreviatis. Femoribus anterioribus com- 
pressis, carinis undulato-lobatis : femoribus posticis pagina externa 
rugis pliciformibus elevatis ; tibiis posticis flavo-biannulatis. 

Long, corporis, 8,5 mm., pronoti, 7,5 mm., fem. post., 5,5 mm.. 

Tetrix lobulata Stâl, Freg. Eug. res., Ins. orth. p. 347. (1860). 

Teltix lobulatus Stal, Rec. orth. I. p. 152. 

Loc. Brésil (F.Sahlb.) Musée de Stockholm. Novo-Friburgo, Rep. 
Argentina, coll. de M. Brunner. 

Cette espèce diffère principalement de la précédente par son pro- 
notum dont la crête médiane est moins aiguë et fortement bisinuée 
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et par ses élytres plus grandes et plus apparentes. Un exemplaire 
de la coll. de Mr. Brunner étiqueté « Rép. Argentine » diffère 
encore en ce que la crête du pronotum n'est pas sinuée au milieu. 

Tettix Charp. 

Corpore levi vel parum rugoso. Capite haud exserto; vertice oculo 
latiore vel rarissime subangustiore, lateribus plus minusve sinuato ; 
carinato, subangulato-rotundato, a latere viso ante oculos subacuto, 
distincte producto : costa frontali pone antennas plerumque sinu- 
ata : antennis brevissimis, angulis humeralibus haud attingentibus, 
ssepe capite brevioribus, crassiusculis, articulis 12-14 compositis 
vix ante oculos insertis. Pronoto dorso tectiformi, raro depresso, 
inter humeros parum ampliato; antice truncato vel angulato, 
postice acuto, plerumque abbreviato; angulis humeralibus valde 
obtusis, angulo postico loborum lateralium leviter et oblique extror- 
sum vergente : marginibus lateralibus inferioribus rectis vel basi 
subsinuatïs. Pedibus simplicibus, raro carinis femorum undatis : 
tibiis posticis linearibus, gracilibus tantum prope apicem ampliatis, 
carinis serrulatis, breviter spinosis vel carina interna quinta parte 
apicali inermi. Articulo primo tarsorum posticorum elongato, tertio 
distincte longiore. 

Tellrix Latr. auct. 

Tettix Fischer, Brunner. 

D1SPOSITIO SPECIERUM. 

1. Carina média pronoti antice acute tectiformi, a latere 

visa ante médium valde sinuata et depressa. 
2. Carinis femorum undulatis : elytris oblongis. 
3. Carina média pronoti pone humeros sinuata. 

1 . T. depressus Bris. 
3.3. Carina média pronoti ante humeros sinuata. 

2. T. asperuhs sp. n. 
2.2. Carinis femorum anterioribus integris, rectis. 

3. T. dilatatus Haan. 
l.L Carina média pronoti antice plus minusve tectiformi, 
retrorsum suaviter humiliore vel tota acutiuscula 
vel depressa. 
4. Pronoto antice plus minusve angulato, dorso acute 

tectiformi. 
5. Costa frontali pone antennas angulatim profundeque 
excisa. 

4. T. cristatus Scudd. 

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. 17 
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5.5. Costa frontali pone antennas haud vel leviter excisa. 
6. Femoribus posticis breviusculis, latis, valde incras- 
satis. 
7. Carinis feraorum intermed. subrectis; dorso pronoti 
tantum minute granulato. 
8. Processu postico pronoti angulatim exciso. apicem 

femorum haud attingente. 5. T.priscus sp. n. 

8.8. Processu postico pronoti acuto, apicem femorum 

attingente. 6. T. latipes Stâl. 

7.7. Carinis femorum intermed. undatis; dorso pronoti 
ruguloso. 
9. Pronoto pone humeros foveolato atque fuscobipla- 

giato. T. T. dubiosus sp. n. 

9.9. Pronoto haud foveolato, omnino fusco. 

8. T. irruptus sp. n. 
6.6. Femoribus posticis elongatis, apicem versus distincte 
angustatis. 
10. Pronoti antice acute angulato. 
11. Pagina externa femorum post. rugis plicifor- 

mibus compresso-elevatis. 9. T. Nobrei Bol. 

11.11. Pagina externa fem. post. rugis pliciformibus 

elevatis nullis. 10. T. tarlarus Sauss. sp. n. 
10.10. Pronoto antice obtussime angulato. 

1 1 . T. bipunctatus L. 
4.4. Pronoto antice truncato supra obtuse tectiformi. 

12. Pronoto postice acuto plus minusve producto. 
13. Processu postico pronoti apicem femorum non 

attingente, acuto sed non subulato. 

14. Costa frontali an te oculos distincte rotundata. 

15. Costa frontali antrorsum sensim ampliata. 

12. T. Japonicus sp. n. 
15.15. Costa frontali inter antennas abrupte 

ampliata. 13. T. femoralus Scudd. 

14.14. Costa frontali ante oculos angulato-pro- 
ducta. 
16. Articulo primo tarsorum posticorum pul- 
villis tribus subaeque longis. 

14. T. Tur Ai Krmss. 
16.16. Articulo primo tars. post. pulvillo tertio 

binis primis unitis subaeque longo. 

15. T. ornatits Scudd. 
16. T. triangularis Scudd. 

17. T. Sibiricus Sauss. sp. n. 
13.13. Processu pronoti apicem femorum supe- 
rante, subulato. 
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17. Vertice a supero viso ante oculos valde producto, obtuse 
angulato, utrinque exciso, antrorsum distincte 
ampliato, producto. 
18. Pulvillis articuli primi tarsorum post. apice acutis sed 

haud longe spinosis. 18. T. granulatus Scudd. 

19. T. cucullatus Burm. 

20. T. Brunnerii sp. n. 
18.18. Pulvillis basalibus subtus apice longe acutissime- 

que spinosis. 
19. Carinis femorum ant. rectissimis. 21. T. subulatus. L. 
19.19. Carinis femorum ant. distincte undatis. 

22. T. Ceperoi Bol. 
23. T. fuliginosus Zett. 
17.17. Vertice antrorsum haud ampliato et parum pro- 
ducto. 
20. Carina média verticis antice valde producta, crista 
média pronoti percurrente et acutiuscula. 

24. T. signatus sp. n. 
20.20. Carina média verticis subindistincta, antice levis- 
sime producta; crista pronoti inter humeros 
fere oblitterata. 25. T. arenosus Burm. 

12.12. Pronoto postice rotundato, apicem abdominis haud 
attingente; vertice oculo angustiore. 

26. T.$pathulalusSt-d\. 
1. T. depressus Bris. 

Sparsim granosus, fusco-aspersus. Carinis frontalibus antrorsum 
distincte divergentibus, vertice antice transverse carinato, carina 
média antrorsum producta Pronoto supra caput obtuse angulato, 
postice apicem femorum non attingente, vel per varietatem valde 
superante, carina média acule tectiformi, pone humeros subito 
depressa, carinis lateralibus prope marginem anticum subparallelis ; 
angulis humeralibus rotundato-angulatis, carinatis ; carinis latera- 
libus processus usque ad apicem ductis, dorso medio fusco- 
bimaculato. Femoribus anterioribus carinis undulatis; femoribus 
posticis extus verruculatis; tarsorum post. articulo primo pulvillo 
tertio duobus primis unitis subaeque longo. 

Long, corporis, çJQ, 7,5-11 mm., pron. 6,5-14 mm., fem. post. 
4,5-6,5 mm. 

Telrix depressa Brisout de Barn. 1848. Ann. de la Soc. ent. 
de France, 2« Sér. VI. p. 424. 

Tettix depressus Brunner, Prodr. p. 240. 
Loc. Les bords de la Méditerranée, depuis l'Espagne jusqu'à 
Constantinople. En Espagne il se trouve à l'Escorial, Vitoria, 
Burgos etc. Dans la coll. de M. Brunner se trouve un ex. de Zanzibar. 
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2. T. ASPERULUS Sp. UOV. 

Corpore granoso, pallide cinereo, parce fusco-maculato. Carinis 
frontalibus valde approximatis, subparallelis, vertice breviter 
tridentato. Pronoto antice truncato, postice acuminato, apicem 
femorum parum superante, carina média prope marginem anticum 
compresso- éleva ta, ante humeros subito sinuata, denique parum 
atque irregulariter elevata; angulis humeralibus obtuse rotundatis, 
carinatis; dorso medioruguloso,fusco-bimaculato. Femoribus anticis 
carinis valde compresso- undulatis; tibiis fusco-annulatis : pulvillo 
tertio articuli prirai tarsorum post. duobus primis simul sumptis 
longiore. 

Long, corporis, 9> 7 mm -> pronoti, 8,5 mm., fem. post. 5 mm. 

Loc. Apiahy (Puiggari, ma collection). 

3. T. dilatatus de Haan. 

Fusco sabulosus. Vertice lato carinis frontalibus compresso-ele- 
vatis et sinuatis. Pronoto antice truncato, postice apicem femorum 
superante, carina média tectiformi,pone humeros depressa, suboblit- 
terata, tuberculis seriatis tantum delenda; dorso tuberculoso. 
Femoribus carinis undulatis; posticis superne bispinosis, pagina 
externa supra série tuberculorum. 
Long, corporis. 9» 14 mm., pronoti 14 mm., fem. post, 8,5 mm. 

Acridium (Tetrix) dilatatum de Haan, Bijdr. p. 167 et 169. 
PI. XXII p. 12Ç. (1843). 

Loc. Java (Musée de Bruxelles). 

4. T. cristatus Scudd. 

Fuscus, vel ferrugineus supra plerumque bimaculato. Vertice oculo 
latiore medio compresso-carinato, a latere viso ante oculos pro- 
ducto; costa frontali pone antennas profunde angulatim excisa. 
Pronoto minute ruguloso, acutissime tectiformi, antice obtuse 
producto, postice apicem femorum haud attingente; carina média 
regulariter arcuata. Alis abbreviatis. Femoribus anterioribus 
modice compressis, carinis obscure undulatis ; articulo primo tarso- 
rum post. pulvillo tertio secundo parum longiore. 

Long, corporis, c?9> 7-9 mm., pronoti 7,5-9 mm., fem. post. 
4,5-6 mm. 

Balrachidea cristala Scudder , Boston Journ. Nat. Hist. VII, 
478 (1862). —Thomas, Acrid. p. 190. 

Batrachidea carinata Scudder, ibd. p. 479. — Thomas, Ibd. 190. 

Telrix cristala, Harr. Mss. 

Loc. Géorgie (Morrison, Musée de Stockholm, coll. de M. Brun- 
ner et la mienne). 

Chez la fiatrach. carinata, le pronotum est plus long que l'abdo- 
men, s 'étendant un peu au delà des fémurs postérieurs, sa pointe 
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postérieure étant infléchie et dirigée en bas, et sa carène médiane 
étant moins fortement arquée, mais je considère toutes ces différen- 
ces comme des variations d'une seule espèce. 

5. T. priscus sp. nov. 

Fusco-griseus, cinereo-granosuS. Vertice oculo latiore, piano, 
carina média producta, costa frontali inter oculos levissime sinuata. 
Pronoto acute tectiformi, antice obtuse angulato supra caput pro- 
ducto, postice abbreviato obtuse exciso; carina média haud sinuata, 
antice magis elevata, retrorsum declivi. Femoribus anticis subfusi- 
formibus, carinn obscure undulatis, granulatis ; femoribus posticis 
breviusculis, latis, valde incrassatis, superne granulato-crenulatis; 
articulo primo tarsorum posticorum tertio fere duplo longiore, pul- 
villis valde inaequalibus, pulvillo tertio secundo longiore. 

Long, corporis, 9, 8,5 mm.,pronoti, 6 mm.., fem. post. 4,5 mm. 

Loc. Nord de l'Australie (coll. de M. Brunner). 

L'exemplaire dont je me suis servi pour cette description n'est 
pas probablement arrivé à son parfait développement; les lobes 
latéraux du pronotum n'étant pas bisinués et les élytres ainsi que 
les ailes manquant tout-à-fait ; malgré cela les caractères spécifiques 
ne doivent pas subir de grands changements. 

6. T. LATIPESStâl. 

Ferrugineo-fuscus, granulatus. Vertice oculo parum latiore, cari- 
nato; costa frontali inter oculos haud vel levissime sinuata. Pronoto 
postice adapicem abdominis producto; dorso carina média percur- 
rente, anterius et posterius distincte arcuata, sat elevata instructo, 
angulis humeralibus distinctis, obtusis, vix rotundatis. Elytra 
adsunt. Alae nullae (vel brevissimae). Femoribus anticis simplicibus, 
fem. posticis latissimis, extus sat convexis, margine dorsali prope 
apicem lobulo minutissimo, obtusissimo, introrsum nutante, obsole- 
tissimo, non nisi certo situ observando, instructo; tarsis posticis 
articulo primo reliquis multo longiore, pulvillis tribus acuminatis 
parum inaequalibus. 

Long, corporis, (?, 7 mm., pronoti, 6,5 mm., fem. post., 4 mm, 

Tettix latipes Stâl, Bidrag. t. sôdra Afrik. Orth. fauna p. 56 
(1876). 

Loc. Damara (De Vylder, Musée de Stockholm). 

7. T. dubiosus sp. nov. 

Praecedenti differt, costa frontali inter antennas haud sinuata ; 
dorso pronoti ruguloso, pone humeros bifossulato, et fusco-bima- 
culato, carina média minus acuminata haud compressa, elytris 
alisque nullis; femoribus anterioribus undulato-lobulatis, articulo 
primo tarsorum posticorum pulvillis inaequalibus, pulvillo tertio, 
secundo distincte longiore. 
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Long, corporis, 9, 8 mm., pronoti, 7,5 mm., fem. post., 5 mm. 
Loc. Caffrerie(J. Wahlb. Musée de Stockholm). 

8. T. irruptus sp. nov. 

Obscure fuscus. Vertice oculo latiore, antice rotundato producto, 
alatere viso subacuto; costa frontali pone antennas valde sinuata. 
Pronoto ruguloso-scabroso, antice obtuse angulato, postice ad 
apicem abdominis extenso, subrotundato, carina média antice 
valde rotundato-elevata, antrorsum declivi ; processu postico rugis 
elevatis oblique positis, irregularibus : angulis humeralibus fere 
nullis, obtusis. Elytris alisque nullis. Femoribus anterioribus undu- 
lato-lobulatis; fem. posticis breviusculis, latis, superne granuloso- 
crenulatis : tibiis posticis flavo-biannulatis; articulo primo tarso- 
rum posticorum tertio fere duplo longiore, pulvillis subaequalibus. 

Long, corporis, 9, 8 mm., pronoti, 6,5 mm., fem. post., 4,5 mm. 

Loc. Sidney, (Kinb., Musée de Stockholm). 

9. T. Nobrei sp. nov. 

Griseo-flavescens, ubique granulosus. Vertice a latere viso obtuse 
producto; costa frontali pone antennas sinuata. Pronoto antice 
acute producto, postice apicem femorum posticorum attingente, 
dorso ruguloso, acute tectiformi, arcuato, inter humeros valde 
altiore. Carinis femorum anteriorum lobulato-undatis; carinis 
superioribus atque inferioribus femorum posticorum irregulariter 
serrulatis, strigis paginse externse medio pliciformibus; tibiis fusco- 
annulatis; articulo primo tarsorum post. caeteris junctis valde lon- 
giore; pulvillis inferne rectis, pulvillo tertio secundo longiore. 

Long, corporis, 9> 9 mm., pronoti, 9,5 mm., fem. post., 6 mm. 

Tettix Nobrei Bol., An. Soc. Esp. de H. n. t. XVI, p. 99, fig. 
10, 9, (1887). 

Loc. Serra de Vallonjo, Leça, Portugal (Nobre, ma collection). 

Je rapporte avec doute à cette même espèce un exemplaire du 
Maroc que M. de Saussure a bien voulu me communiquer, et une 
larve de Caffrerie qui appartient au Musée de Stockholm; chez 
l'exemplaire du Maroc, la côte frontale est arrondie et nullement 
sinuée entre les yeux. Cette espèce a été découverte par MA. Nobre, 
malacologiste portugais auquel je me fais un plaisir de la dédier. 

10. T. tartarus Sauss. sp. nov. 

Praecedenti valde affinis et primo intuitu simillimus sed vertice 
angnstiore, costa frontali pone antennas tantum subsinuata, pronoto 
antice valde acute producto, carina média multo magis compressa, 
dorso utrinque concavo, laevi, minute granulato : processu postico 
acuto, carinis lateralibus anto apicem ad carinam mediam approxi- 
matis, deinde parallelis; elytris oblongis; femoribus anterioribus 
carinis fere rectis; fem. posticis pagina externa rugis pliciformibus 
nullis. 
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Var. Processu postico pronoti longe subulato, alis apicem pro- 
cessus superantibus. 

Long, corporis, (JÇ, 7 "9 mm «> pronoti, 7-11 mm., fem. post. 
5,5-6 mm. 

Tettix tartarus, Sauss. in litt. 

Loc. Turkestan, ma collection grâce à la générosité de M. H. de 
Saussure. 

11. T. BIPUNCTATUS L. 

Fuscus vel luteus, griseo-fuscoque variegatus, vertice oculo 
parum latiore, carinato antice subrotundato producto : costa frontali 
pone antennas leviter sinuata. Pronoto antice truncato vel obtusis- 
sime angulato, postice apicem femorum non vel vix attingente; 
dorso acute tectiformi, carina compressa, retrorsum suaviter 
humiliore.Carinis femorum anteriorum subundulatis; articulo primo 
tarsorum post. pulvillo tertio binis primis unitis «que longo. 

Long, corporis, (JÇ, 7-10 mm., pronoti, 8-11 raîn., fem. post., 
5-5,5 mm. 

Gryllus bipunclatus Linné, Fauna Suec. p. 235 (1761). Syst. 
Nat. I. 2. p. 693. 

Tettix bipunctatus Brunner, Prodr. p. 235. 

Loc. Europe, Algérie, toutes les collections. 

J'ai supprimé la longue synonymie de cette espèce en acceptant 
tout à fait celle proposée par M. Brunner de Wattenwyl dans son 
excellent Prodromus. 

La description du T. acuminata Bris. Ann. Soc. ent. de Fr., 
1880, LXllI = T. brachyptera Lucas et Brisout = uncinata Luc. 
non Serv. convient exactement à la larve du T. lipunctata L. 

Dans la collection de M. Brunner se trouve un individu 9 de la 
Nouvelle Hollande qui ne me semble pas appartenir à une espèce 
différente de celle-ci; le vertex est cependant un peu plus étroit 
et même plus avancé au devant des yeux, le pronotum plus aigu 
postérieurement, et dirigé en bas, et le premier article du tarse 
postérieur plus fortement serruleux en dessus que dans le 
T. bipunctatus L. 

12. T. japonicus sp. nov. 

Fuliginosus, pallide variegatus, granosus. Vertice subquadrato, 
oculo parum latiore, medio carinato : costa frontali parum elevata 
inter oculos haud vel laBvissime sinuata. Pronoto antice truncato, 
postice acuto, apicem femorum haud attingente; dorso obtuse tecti- 
formi, griseo, tusco-bimaculato ; carina média antice posticeque 
subarcuata, medio recta, angulis humeralibus valde obtusis, cari- 
natis. Elytris oblongis, apice rotundatis. Femoribus anterioribus 
rectis, cariais iutegris. obtusissime undula tis : fem. post. longius- 
culis; tibiis posticis annulo basali flavo; articulo primo tars. post. 
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supra serrulato, inferne pulvillis duobus primis apice acute-spinosis, 
pulvillo tertio secundo longiore. 

, Long, corporis, Q, 11 mm., pronoti, 9,5 mm., fem post. 6,5 mm. 
Loc. Japon (coll. de M. Brunner). 

13. T. femoratus Scudd. 

Griseus vel fuscus, pallide minutissimeque granulatus. Vertice 
transverso, oculo latiore, medio carinato, ante oculos parum pro- 
ducto, rotundato ; costa frontali pone antennas haud sinuata, parum 
pone ocellos furcillata, ramis antrorsum valde et abrupte diver- 
gentibus. Pronoto antice truncato, postice ad apicem femorum 
extenso, acuto, raro longe subulato; carina média compressius- 
cula, subacuta, regulariter et modice undata, postice recta; pro- 
cessus carinis lateralibus subcompressis : angulis humeralibus valde 
obtusis, carinatis. Elytris oblongis; alis abbreviatis, vel caudatis. 
Femoribus anterioribuâ fusco-annulatis, carinis minute crenulatis, 
subundulatis: femoribus posticis breviusculis ac latis; articulo primo 
tarsorum post. elongato, tertio fere duplo longiore; pulvillis apice 
acute spinosis, pulvillo tertio secundo valde longiore. 

Long, corporis, (JQ, 7-9 mm., pronoti, 5,5-7,5-8-9 mm., fem, 
post. 4,5-6 mm. 

Tettix femorala Scudd., Trans. Amer. ent. Soc, 1869, p, 305. 

Loc. Georgia (ma collection, grâce à l'obligeance de M. Brunner). 
Carolina bor. Georgia (Morisson, Musée de Stockholm). 

14. T. turki Krauss. 

, Cinereus vel fusco-ferrugineus, nigro-variegatus. Costa frontali 
pone antennas sinuata; vertice oculo latiore, antice utrinque cari- 
nato-rotundato. Pronoto postice apicem femorum vix superante; 
dorso subtiliter rugoso; angulo postico loborum lateralium obtuse 
rotundato-truncato. Alis apicem processus non vel vix attingen- 
tibus. Carinis femorum anteriorum undulatis, posticis prope apicem 
cristulatis, pagina externa strigis mediis nodulosis; articulo primo 
tars. post. pulvillis subtus rotundatis, longitudine fere aequali. 

Long, corporis, (JQ, 8-10 mm., pronoti, 8,5-9 mm., fem. post. 
5-6,5 mm. 

Tettix TutH Krauss, Entom. Monatsbl. ur. 7. p. 103 (1876). 
-7- Brunner, Prodromus, 240. f. 56. A. B. 

Tettix meridionalis Tûrk (partim), Wien. entom. Monatschr. 
VI. p. 205 tab. 11. f. 2. 2a-n. 

Loc. Autriche. Serbie, ma coll. 

15. T. ornatus Scudd. 

Obscure ferrugineus, fusco-variegatus, vertice antice prominulo, 
obtusissime angulato, medio carinato: costa frontali antrorsum 
parum ampliata, pone antennas sinuata. Pronoto antice truncato, 
postice longitudinis femorum, processu acuto sed non subulato ; 
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dorso obtuse tectiformi, carina média percurrente, subelevata, 
medio suaviter depressa ; processu postico utrinque carinis obliquis 
retrorsum convergentibus. Femoribus carinis integris: articulo 
primo tars. post. pulvillo tertio binis primis unitis parum breviore. 

Long, corporis, cfQ, 7-10 mm., pronoti, 7,5-9 mm., fem. post., 
5-6 mm. 

Loc. Acrydium ornalum Say, Am. Ent., Le Conte I. 10. 
pi. V. f. 1. 

Tetrix dorsalis Harr. Rep. 3d. éd. 186. 
» quadrimaculata Harr. ibd. 
» bilineala Harr. ibd. 
» sordida Harr. ibd. 187. Catal. Ins. Mass. 57. 

Tettix ornata, p. Scudd. Journal Bost. Soc. N. H. 1862, p. 474. 
— Thomas Synopsis, p. 183. 

Non Tetrix ornata Harr. 1. c. 

? Tettrix oxycepliala Burm., Handb. IL p. 659. (1839). 

Loc. États Unis de l'Amérique du Nord. Cette espèce offre de 
nombreuses variétés de coloration. 

16. T. TRIANGULARIS Scudd. 

Tettix iriangularis Scudd., Journal Bost. Soc. N. H. 1862. 
p. 475. — Thomas, Synopsis, p. 185. 

Cette espèce est elle réellement différente de la précédente? 
C'est-ce que je ne saurais assurer ne la connaissant pas en nature, 
M. Scudder signale les différences en ces termes : 

c Allied to T. ornata, aud agreeing with it in ornamentation, in 
the character of the vertex the prominence of the eyes, but differing 
in the lenght of the pronotum and wings; as in both of the prece- 
ding species, the pronotum aud wings are of equal lenght, but in 
this the pronotum is scarcely longer than the body, and is not 
produced backward into such a slender point, the sides being 
straigther; the breadth is contained three times in the lenght; it is 
a smaller species than the preceding. Length. of pron. 0,17 inch. 

Loc. Massachusetts, Maine, New-Hampshire. (Scudder). 

17. T. sibiricus Sauss. in litt. sp. nov. 

T. ornato valde affinis, sed carina pronoti antice distincte 
arcuata : carinis lateralibus processus retrorsum convergentibus, 
sed subindistinctis ; carinis frontalibus inter antennas levissime 
compressis et subindistincte sinuatis : vertice antice rotundato; 
pulvillo tertio tarsorum posticorum binis primis unitis aeque longo; 
valvis oviscapti brevioribus et latioribus. 

Long, corporis, 9» 9 mm., pronoti, 8 mm., fem. post., 5,5 mm. 

Loc. Sibérie orientale (Musée de Genève). 

18. T. granulatus Kirby. 

T. bipunctato valde affinis a quo differt tan tu m, carina média 



Digitized by 



Google 



266 ESSAI SUR LES ACRIDIENS 

pronoti minus elevata, processu pone geniculos posticos extenso; 
an tennis brevioribus crassioribusque. 

Long, corporis, cfÇ, 8-12 mm., pronoti, 9-13 mm., fem. post., 
5,5-7 mm. 

Acrydium granulatum Kirby, Fauna Bor. Amer. Ins. 251. 

Tetrix ornata Harris, Rep. 3 éd. id. 186. 

Tettix granulata Scudder, Journal Bost. Soc. N. H. 1862. 
p. 474. - Thomas, Syn. p. 182. 

Tettix granulatus Scudder, List, of Orth. coll. by Dr. A. S. Pac- 
kard, etc. 1880. p. 28. 

Loc. Colorado, Vancouver (ma coll.) 

19. T. cucullatus Burm. 

Cette espèce qui ne m'est pas connue en nature diffère fort peu 
du T. granulatus selon M. Scudder. Voici du reste la description 
comparative que donne cet auteur : 

Differs from. T. granulata, which it most resembles, in having 
the vertex very narrow, slightly less than the diameter of the 
much inflated eyes, the front eut of square, and slighly hollowed, 
not projecting outward so far as the eyes ; the pronotum is broader 
and more compact over the thorax, more suddenly sloped off behind 
and extending backwards nearly twice the length of the abdomen, 
the wings overreaching sligthy : the punctures upon the wing-covers 
are of the same size, but not so deep as in T. granulata. Length of 
pronotum (J 4 in. 

Tetrix cucullata Burm. Handb. 2. p. 658 (1839). 

Tettix cuculhtaStuM. Journal Boston. Nat. Hist. 1862. 
p. 475. 

Loc. Massachussets, Missouri, Georgia. 

20. T. Brunnerii sp. nov. (fig. 22, 22a). 

Fusco-testaceus, supra nigro-biplagiato. Vertice oculo latiore, 
medio valde coarctato, deinde antrorsum ampliato, antice obtuse 
angulato, medio carinato: costa frontali late sulcata, inter oculos 
fortiter sinuata: antennis crassiusculis, brevissimis. Pronoto antice 
truncato, postice subulato, apicem femorum post. parum superante, 
dorso ruguloso-puncfcato; carina média percurrente a latere visa 
bi-undulata prope marginem anticum magis* compressa; angulis 
humeralibus obtusis, carinatis, carinis lateralibus pone humeros 
sinuatis. Elytris oblongis, apice rotundatis, grosse impresso-punc- 
tatis; alis ad apicem pronoti extensis. Femoribus anterioribus 
obscure undulatis; femoribus posticis elorigatis, apicem versus 
sensim angustatis, carinis rectis, crenulatis: articulo primo tarso- 
rum post. superne serrato, pulvillis duobus ultfmis sub aeque longis, 
subtus rectis. 
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Long, corporis, ç?Q, 9-12 mm., pronoti, 10-12 mm., fem. post. 
5,5-6. mm., 

Loc. Baie d'Hudson. 

Je dois cette notable espèce à M. Brunner qui a bien voulu me 
permettre de garder trois exemplaires pour ma collection. 

21. T. subulatus L. 

Griseo-cinereus vel ferrugineus vel fuscus vel totus pallidus, 
pedibus plerumque fusco-variegatis; minute sparsim granulatus. 
Vertice oculo latiore, medio subangulato-producto, antice carinato ; 
costa frontali pone antennas non sinuata, inter oculos valde 
producta. Pronolo antice truncato, postice ultra geniculos posticos 
extenso, apice subulato, dorso planiusculo, ruguloso-punctato, 
carina média percurrente, acutiuscula, in eodem piano jacente 
sed basi subgibbosa; angulo postico loborum lateralium subacumi- 
nato, apice immo hebetato. Elytris oblongis; alis apicem processus 
attingentibus vel subsuperantibus. Femorum anticorum carinis rec- 
tis, integris : articulo primo tarsorum postieorum pulvillis inferne 
rectis, tertio duobus primis unitis aeque longo. 

Long, corporis, cfÇ, 7-10 mm., pronoti, 7,5-14 mm., fem. post. 
5,-6 mm. 

Gryllus subulatus Linné, Fauna Suec. p. 236, 1761. — Syst. 
Nat. p. 693. 

Tettix subulatus Brunner, Prodromus, p. 237, fig. 56 : c. 

Loc. Europa. 

Cette espèce offre un assez grand nombre de variétés dont plu- 
sieurs ont été décrites comme autant d'espèces ; sa synonymie est 
donc assez longue : pour sa connaissance je renvoie le lecteur à l'ou- 
vrage cité de M. Brunner de Wattenwyl. 

22. T. Ceperoi sp. nov. 

Fuscus vel ferrugineus, rufo-fuscoque variegatus. Vertice oculo- 
rum latitudinis, antice producto, subampliato, obtusissime angulato, 
costa frontali pone antennas indistincte sinuata, inter oculos producta 
uti in T. bipunctalo. Pronoto longe subulato, dorso depressiusculo, 
carina média recta, tantum ante médium subarcuata, compressa, 
saepissime flava; apice loborum lateralium oblique subtruncato. 
Pedibus brevibus; femorum anteriorum carinis fere integris, inter- 
mediis undulatis; posticis tantum granulatis. Tarsorum postieorum 
articulo primo tertio parum longiore, pulvillis angustis, inferne 
rectis, apice non sinuatis, tertio secundo vix longiore. 

Long, corporis, cfQ,6-y mm., pronoti, 8-10 mm., fem. post., 
4-5 mm. 

Tettix Ceperoi Bol., Anales de la Soc. Esp. de Hist. nat. t. XVI, 
p. 100, 1887, 
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Loc. Chiclana, Cadix (Lopez Cepero, ma collection), Tanger, 
Olcese, (ma collection) . 

Chez cette petite espèce le vertex n'est pas plus large que l'un 
des yeux, ce qui m'avait fait placer mes exemplaires parmi ceux du 
P. meridionalis Rb., les carènes des fémurs étant aussi ondulées, 
mais le vertex, au lieu d'être déprimé en avant et plus large en 
arrière, comme c'est le cas chez le P. meridionalis Rb., est au 
contraire relevé, élargi en avant et plus saillant que les yeux, la 
carène frontale étant aussi saillante que chez le T. bipunctatus L.; 
l'espèce appartient donc au même genre que cette dernière avec 
laquelle elle ne pourrait être confondue à cause de ses carènes 
fémorales ondulées, et de la longueur des pulvilli des tarses posté- 
rieurs; c'est par ce dernier caractère qu'elle se rapproche le plus du 
T. Turki Krauss, mais chez cette espèce la carène frontale est 
sinuée en arrière des antennes, et le pronotum, non subulé, est plus 
large et plus court que chez le T. Ceperoi Bol. 

Je dois la connaissance de cette espèce à mon excellent ami 
M. A. Lopez Cepero, de Chiclana, zélé explorateur de cette intéres- 
sante région andalouse, de qui j'espère encore bien de notables 
découvertes entomologiques. 

Dans la collection de M. Brunner j'ai vu des exemplaires de 
Chypre que je réfère à cette même espèce. 

23. T. fuliginosus Zett. 

Statura majore. Fuscus, atromaculatus. Vertex ante oculos 
productus. Costa frontalis a latere visa pone insertionem antenna- 
rum producta. Pronotum planiusculum, utrinque vitta atra triangu- 
lari ornatum ; crista média basi gibbosa, caBterum minime elevata, 
processu genicula postica valde superante. Femora omnia carinis 
undulatis. Femora postica supra maculis atris 4. Articulus primus 
tarsorum posticorum pulvillis margine inferiore rectissimo, pulvillo 
tertio binis primis unitis longiore. 

Long, corporis, Ç, H mm., pronoti, 15 mm. 

Acridium fuliginosum Zett., Ins. Lapp. p. 250, (1840). 

? » fuscipes Zett., p. 230. 

Teitix fuliginosus Brunner, Prodr. p. 239. 

Loc. Norwège, Laponie, Sibérie. 

Ne connaissant pas cette espèce en nature je me suis limité à 
transcrire la description de M. Brunner. 1. c. 

24. T. signatus sp. nov. 

Griseo-cinereus, granosus, subtus pilis brevibus, argenteis. 
Vertice oculo latiore, antrorsum non angustato, antice transverse 
marginato et utrinque longitrorsum sulcato, medio carinato : costa 
frontali pone oculos distincte sinuata. Pronoto postice subulato, 
apicem femorum valde superante, dorso lsevi, obtuse tectiformi, 



Digitized by 



Google 



t)E LA TRiBU DES TÈTTiGibifc. 269 

carina média ante humeros valde compressa; pone humeros fusco- 
bi-plagiato. Elytris oblongis, punctatis; alis ultra apicem pronoti 
extensis. Femoribus carinis vix undulatis; tibiis fusco-annulatis; 
articulo primo tarsorum posticorum tertio vix longiore; pulvillo 
tertio duobus primis unitis parum breviore. 

Long. corporis,9,9mm., pronoti, 10,5 inm.,fem.post.,5,5mm. 

Loc. Dolores, Philippines (Mazarredo, ma collection;. 

25. T. arenosus Burm. 

Griseo-ferrugineus, fusco-variegatus, supra saBpissime macula 
pallida, antice posticeque nigro-marginata; rugulosus. Vertice oculo 
latiore, depresso, medio haud vel levissime carinato, carina média 
antice indistincte producta, a supero viso ante oculos non producto; 
costa frontali pone antennas valde sinuata. Pronoto antice truncato, 
postice acute subulato, carinis média lateralibusquecompressiusculis, 
média inter humeros saepe depressiuscula, dorso ante humeros valde 
constricto utrinque concavo, ruguloso : angulo postico loborum late- 
ralium inferne rotundato. Elytris oblongis non duplo longioribus 
quam latioribus, apice subrotundatis, alis ultra apicem processus 
extensis. Femoribus anterioribus distincte undulatis; pulvillo tertio 
tarsorum post. binis. primis unitis breviore. 

Long, corporis, $Q 9 6,5-10 mm., pronoti, 10-12 mm., fem. 
post., 4,5-6,5 mm. 

Tetrix arenosa Burm., Handb. II, p. 659 (1839). 

Acridium [Tetrix) arenosum de Haan, Bijdrag. p. 167. 

Teltix arenosus Scudd., Ent Not. VI. p. 31. 

Loc. Géorgie (Morrison) toutes les collections. 

26. T. SPATHULATA Stâl. 

Griseo-cinereus, minute granosus. Vertice oculo angustiore, 
antrorsum haud ampliato, ante oculos parum producto ; ccsta frontali 
pone antennas subsinuata; antennis brevissimis. Pronoto antice 
truncato, postice rotundato-subemarginato, apicem abdominis haud 
attingente; dorso depresso tantum granulato, carina média percur- 
rente, inter humeros subsinuata. Elytris minutissimis; alis abbrevia- 
tis. Carinis femorum anticorum integris : femoribus posticis subtus 
striga lata fusca: articulo primo tarsorum post. caeteris junctis parum 
longiore; pulvillis acute-spinosis, pulvillo tertio secundo longiore. 

Long, corporis, cf, 5,5 mm., pronoti, 4 mm., fem. post. 3,5 mm. 

Tetrix spatlmlata Stâl,Freg. Eug. resa,Ins.Orth.p. 348(1860). 

Tettix spathulatus Stâl, Rec. Orth. I. p. 152. 

Loc. Sidney (Musée de Stockholm.) 

C'est la plus petite espèce du genre et même la plus petite de 
toute la tribu. 
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Paratettix gen. nov. 

Corpore granoso, parum rugoso. Vertice horizontali, oculo 
angustiore vel aeque lato, medio carinato, utrinque plus minusve 
concavo vel longitrorsum canaliculato, antice carinulis flexuosis ter- 
minato, a latere viso inter oculos haud producto ; costa frontali 
inter antennas curvato basim versus declivi, raro subsinuata : anten- 
nis âliformibus, capite parum longioribus, articulis 14 compositis 
vix ante oculos insertis; palpis jion dilatatis, corpore concoloribus. 
Pronoto dorso planiusculo, antice truncato, postice subulato, ple- 
rumque apicem femorum superante, carina média parum elevata : 
angulis humeralibus obtusis : lobis lateralibus postice bisinuatis, 
sinu inferiori recto vel acuto, angulo postico laterali deorsum 
verso, apice subrotundato. Elytris ovatis, punctatis; alis perfecte 
explicatis, rarissime abbreviatis. Femoribus anterioribus com- 
pressis, supra carinatis, ssepissime undulatis: tibiis posticis tertia 
parte apicali distincte ampliatis, pariter spinosis : articulo primo 
tarsorum posticorum elongato, tertio longiore, pulvillis acuminatis, 
subtus rectis; pulvillo tertio pulvillis duobus primis unitis plerum- 
que longiore. 

Tettix pars auct. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Articulis primo tertioque tarsorum posticorum aeque 

longis. Sect. I. 

2. Carinis femorum integris. 1. P. peruvianus sp. n. 

2.2. Carinis femorum undulatis. 2. P. cayennensis sp. n. 

1.1. Articulo primo tarsorum posticorum tertio breviore. 

3. Carinis femorum anteriorum undulatis. Sect. II. 

4. Processu postico pronoti apicem femorum post. non 

attingente. 3. P. ToUecus Sauss. 

4.4. Processu post. pronoti apicem fem. post. longe 
superante, subulato. 
5. Pronoto dorso rugoso, tuberculis minutis sparsis ; pul- 
villo tertio tarsorum posticorum pulvillo secundo 
haud longiore. 4. P. rugosus Scudd. 

5.5. Pronoto dorso fere laBvî, tantum granoso; tarsorum 
posticorum pulvillo tertio secundo longiore. 
6. Femoribus intermediis valde clypeatis. 
7. Femoribus duobus anticis haud clypeatis, subtus 
ante apicem valde sinuatis. Spec. mexicana. 

5. P. Schochiis\). n. 
7.7. Femoribus 4. anticis clypeatis. Spec. brasiliensis. 

6. P. cnemidotus Burm. 
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6.6. Femoribus intermediis undulatis sed haud clypeatis. 
9. Carina média pronoti cristulato-undulata : vertice oculo 

parum latiore. 7. P. caudalus Sauss. 

9.9. Carina média pronoti haud cristulato-undulata; ver- 
tice oculo angustiore. 
10. Elytris apice sub-acuminatis ; costa frontali antice 

valde sinuata. 8. P. mexicanus Sauss. 

10.10. Elytris apice rotundatis; costa frontali parum 
elevata, antice tantum subsinuata. 
11. Vertice antrorsum sub-angustato, oculo angustiore. 

9. P. meridionalis Rb. 
11.11. Vertice subquadrato, oculo «que lato. 

10. P. Frey-Gessnerii sp. n. 
3.3. Carinis femorum anteriorum integris haud undulatis. 

Sect. III. 
12. Pronoto inter humeros carinula abbreviata instructo. 

1 1 . P. variabilis sp. n. 

12. P.femoralis sp. n. 
12.12. Pronoto inter humeros carinula abbreviata nulla. 

13. Processu postico pronoti breviter acuminato ; femo- 
rum posticorum haud superante; alis processu 
brevioribus. 
14. Vertice oculo ajque lato. 13. P. obesus sp. n. 

14.14. Vertice oculo angustiore. 14. P. cinereus sp. n. 
13 13. Processu postico pronoti subulato, femorum 
apicem superante vel alis caudatis. 
15. Carina média pronoti inter humeros haud de- 

pressa. 
16. Elytris apice rotundatis. 
17. Oculis valde globosis, elevatis ; capite exserto ; 
costa frontali valde arcuato producta. 

15. P.personatus sp. n. 
17.17. Oculis minus fortiter globosis parum ele- 
vatis; capite haud exserto. 
18. Carina média pronoti prope marginem anti- 
cum subito depressa et oblitterata. 
19. Costa frontali inter oculos distincte sinuata. 

16. P. minus sp n. 
19.19. Costa frontali inter oculos haud sinuata, 

basim versus arcuato declivi. 
20. Statura minore ; pronoto antice parum 
constricto : tarsorum post. pulvillo 
tertio duobus primis unitis distincte 
breviore. 17. P. Mslricus Stâl. 
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20.20. Statura majore; pronoto antice valde constricto ; tar- 
sorum posticorum pulvillo tertio duobus primis 
haud breviore. 18. P. scaber Th. 

18.18. Carina média pronoti usque marginem anticum 
continuata. 
21. Vertice oculo vix angustiore. 
22. Carina média pronoti acuta, inter humeros haud 
depressa. 
23. Carina média pronoti antice distincte arcuata. 

19. P. variegatus sp. n. 
20. P. Jluctuans sp. n. 
23.23. Carina média pronoti recta. 21. P. sagittatus sp.n. 
22.22. Carina média pronoti parum elevata inter 
humeros plus minusve depressa. 

22. P. indiens sp. n. 
21.21. Vertice oculo valde angustiore. 

23. -P. contractus sp. n. 
24. Pronoto postice apicem femorum vix superante. 

24. P. pullus sp. n. 
24.24. Pronoto postice apicem femorum longe supe- 
rante. 
25. Pronoto postice prope apicem tibiarum extenso, 
carina média pronoti rectissima. 

25. P. tricarinatus sp. n. 
25.25. Pronoti postice dimidium tibiarum attin- 
gente, carina média pronoti antice sub- 
curvata. 26. P. similis sp. n. 

16.16. Elytris apice subacuminatis. 27. P. fallax Bol. 

15.15. Carina média pronoti inter humeros depressa et sub- 

indistincta. 28. P. aztecus Sauss. 

1 . P. PERUVIANUS sp. nOV. 

Obscure-ferrugineus, fusco-variegatus. Vertice oculo sublatiore, 
horizontali, antrorsum subangustato, antice vix transverse cari- 
nato : costa frontali pone antennas oblique depressa, obsolète 
sinuata. Pronoto postice longe subulato, carina média inter humeros 
sinuata, dein tuberculis compressis tantum indicata, dorso tubercu- 
lato, pone humeros concaviusculo, angulo postico loborum lateralium 
apice late rotundato. Eljtris oblongis subacuminatis : alis longitu- 
dine processus. Femoribus carinis integris : articulo primo tarso- 
rum posticorum tertio non longiore ; pulvillo tertio binis primis 
unitis breviore, pulvillis basalibus apice spina brevi, acuta. 

Long, corporis, (JÇ, 9-13,5 mm., pronoti, 13,5-14 mm., fem. 
post. 5,5-7 mm. 

Loc. Pumamarca (Pérou) Musée de Varsovie. 
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2. P. CAYENNENSIS Sp. I10V. 

Pallide-fuscus, rugulosus. Vertice oculo angustiore, ante oculos 
haud producto, medio carinato, lobis lateralibus extus rotundatis; 
costa frontali in ter oculos parum sinuata. Pronoto angusto, postice 
longe subulato, ante humeros coarctato, carina média parum 
elevata, inter humeros subsinuata. Elytris apice anguste rotun- 
datis. Carinis femorum undulato-crenulatis; femoribus posticis 
elongatis, ante apicem subfiliformibus ; articulis primo tertioque 
tarsorum posticorum subseque longis, pulvillis apice acutis, pulvillo 
tertio duobus primis unitis vix breviore. Valvis ovipositoris brevis- 
sirais. 

Long, corporis, 9» 8 mm., pronoti, ultra 10 mm. f fem. post. 
5,5 mm. 

Loc. Cayenne (coll. de M. Brunner). 

3. P. tolteous Sauss. 

Fuscus, rugosiusculus. Vertice oculo haud latiore, carina média 
antice prominula; costa frontali pone antennas sinuata et ante 
oculos vix producta. Pronoto dorso deplanato, apicem femorum 
non attingente, carina média prope marginem anticum compres- 
siuscula; angulo postico loborum lateralium extus rotundato, apice 
obtuso. Elytris oblongis haud acuminatis, alis ad apicem processus 
vix extensis. Femoribus anterioribus carinis undulatis : tibiis fusco- 
variegatis; articulo primo tarsorum posticorum pulvillis apice 
acute spinosis, pulvillo tertio duobus primis unitis breviore. 

Var. dorso pronoti fusco bimaculato, vel plaga média magna 
pallida, antice posticeque nigro marginata. 

Long, corporis, cfQ, 6-11 mm., pronoti 6,5-8,5 mm., fem. post. 
4,5-6,5 mm. 

Tettix Tolteca, Sauss. Orth. nova Amer, p. 31. Rev. et Mag. de 
Zool. (1861). 

Loc. Mexique, toutes les collections. 

4. P. rugosus Scudd. 

^Rugoso-scabrosus ; fuscus vel griseus fusco- variegatus. Vertice 
oculo subaeque lato, utrinque fossulato : costa frontali pone antennas 
vix sinuata. Pronoto postice longe subulato, dorso transverse con- 
vexiusculo, valde rugoso; carina média parum elevata, ante hume- 
ros breviter interrupta; angulo postico loborum lateralium acute 
rotundato, margine inferiore oblique Elytris oblongis, grosse 
punctato-impressis : alis apicem processus superantibus. Femoribus 
intermediis distincte undulatis; pulvillis duobus apicalibus tarso- 
rum posticorum seque longis, subtus rectis. 

Long, corporis, 9» U hhb., pronoti, 14 mm., fem., post, 
6,5 mm. 

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. 48 
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Tetlix rugosa Scudder, Journal Bost. Soc. N. H. VII. 1862. 
p. 476. — Ent. Notes VI, p. 51. — Thomas Synop. p. 186. 

Loc. Fort Reed, Florida (coll. de M. Brunner), Mexique (Musée 
de Stockholm). 

Je dois mes exemplaires à la générosité de M. S. H. Scudder, 
de Boston. 

5. P. schochii sp. nov. 

Pallide griseus, parce fusco-pictus. Vertice oculo parum angus- 
tiore, medio carinato, costa frontali levissime elevata, pone 
antennas haud sinuata. Pronoto dorso fere piano, antice distincte 
compresso-tectiformi, carina média inter humeros sinuata; angulo 
postico loborum lateralium late rotundato, margine externo parum 
sed distincte extrorsum reflexo, margine postico lobulo medio 
rotundato. Elytris latis, subacuminatis ; alis caudatis. Femoribus 
anticis parum dilatatis, inferne magis undulato lobatis, et ante 
apicem sinuatis, femoribus intermediis subtus lobo medio anguloso 
marginibus crenulatis : femoribus posticis supra prope apicem acute 
sed breviter bilobatis : marginibus tibiarum post. spinosis, canthis 
serrulatis, basi annulo pallido.Articulo primo tarsorum postcaeteris 
junctis vix longiore, pulvillo tertio duobus primis unitis seque 
longo. Valvulis ovipositoris valde serrato-dentatis. 

Long, corporis, (?Q> 8-10 mm., pronoti, 10-12? mm., fem. 
post. 5,5-6 mm. 

Loc. Guatemala, Mexique(coll. deM. Brunner et Musée deZurich). 

Je dédie cette espèce à M. le D r Gustav Schoch, Directeur du 
Musée de Zurich à qui je dois sa connaissance. 

6. P. cnemidotus Burm. 

Supra fuscus, albido conspérsus, subtus nigerrimus; pronoto 
utrinque dilatato ; femoribus quatuor anticis clypeatis. 

Long, corporis, 6 mm., pronoti, 11 mm. 

Tetrix cnemidola Burm. Hand. II. p. 659. (1839). 

Loc. Brésil. (Burmeister). 

Je n'ai vu aucune espèce à laquelle puisse se rapporter cette 
description. 

7. P. CAUDATts Sauss. 

Griseo-cinereûs vel obscure ferrugineus. Vertice oculo fere latiore, 
antrorsum nec humiliore nec angustiore, medio carinato, antice 
recte truncato; costa frontali pone antennas sinuata. Pronoto longe 
subulato, gracillimo; dorso obtuse tectiformi, ruguloso, inter 
humeros convexiusculo ; carina média acuta prope marginem anticum 
cristulata dein undulata : carinis humeralibus compressiusculis ; 
angulo postico loborum lateralium apice rotundato. Elytris oblongis, 
latis; alisperfecte explicatis. Femoribus compressis; fem. interme- 
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diis carinis dentato-lobatis ; articulo primo tarsorum posticorum 
caeteris junctis paru m longiore; pulvillis subtus rotundatis, apice 
acutis sed haud spinosis,pulvillo tertio secundo vix longiore. Val vulis 
ovipositoris brevissirais. 

Long, corporis, çJQ, 5,5-8 mm., pronoti, 8,5-13,5 mm., fem. 
post. 4,5-5 mm. 

Tettix caudata Sauss. Orth. nova Amer. p. 30. Rev. et Mag. de 
Zool. (1861). 

Loc. Guyane (Musée de Genève); Paramaribo (coll. de M.Brunner); 
Pernambuc (Musées de Bruxelles et de Zurich); Corrientes (Musée 
de Stockholm). 

Ce dernier exemplaire diffère par sa carène prothoracique bien 
plus fortement festonnée ; néanmoins, n'ayant vu que ce seul exem- 
plaire je ne me suis pas hasardé à le considérer comme d'espèce 
différent. Par contre ceux du Musée de Bruxelles sont si peu 
rugueux, et les crêtes du pronotum sont si peu marquées, qu'on 
peut croire avoir affaire à une autre espèce. 

8. P. mbxicanus Sauss. 

Fusco-ferrugineus, nigro-sparsus. Vertice oculo subangustiore ; 
costa frontali pone antennas declivi, inter oculos vix producta. 
Pronoto dorso depresso, carina média ante humeros subcompressa 
et juxta marginem anticum obsoleta : processu postico ultra geni- 
culos posticos producto, apice subulato; angulo postico loborum 
lateralium late rotundato. Elytris apice distincte acuminatis; alis 
pronotum valde superantibus. Femoribus anterioribus supra subtus- 
que undulatis ; pulvillis tarsorum posticorum apice acute spinosis, 
pulvillo tertio duobus primis unitis breviore. 

Long, corporis cfQ, 7-10 mm., pronoti, 8,5-11,5 mm., fem. post, 
4,5-6 mm. 

Tettix mexicana Sauss. Orth. nova Amer. p. 30. Rev. et Mag. 
de Zool. (1861). 

Loc. Texas, Caroline boréale, Géorgie, Mexique; toutes les 
collections. 

La couleur varie beaucoup dans cette espèce : certains exem- 
plaires ont deux taches noires de chaque côté du pronotum, d'autres 
ont la partie antérieure du pronotum d'un jaune d'ocre et le reste 
brun etc. 

9. P. meridionalis Rb. (fig. 23, 23 a). 

Pallide griseus, fusco-variegatus, vel fusco-cinereus, unicolor vel 
pronoto antice albo, pone humeros saepissime nigro biplagiato. 
Vertice oculo distincte angustiore, medio carinato, utrinque canali- 
culato. Pronoto postice ultra apicem femorura posticorum extenso, 
apice subulato, acuminato; dorso planiusculo, antice coarctato; 
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carina média antice subcompresso-gibbosa, margine antico aperto; 
angulopostico loborumlateralium acuto,apice subtruncato-rotundato. 
Elytris oblongîs, apice anguste rotundatis, alis processum superan- 
tibus. Femorum anteriorum carinis flexuoso-undulatis; pulvillo 
tertio tarsorum posticorum duobus primis unitis «que longb. 

Long, corporis, (JÇ, 7-11 mm., pronoti, 8-13 mm., fem. post., 
4,5-6,5 mm. 

Tetrix meridionalis Rb. Faune de l'And. II. p. 65, (1838). 

Tettix meridionalis Brunner, Prodr. p. 239. 

Savigny, Descr. de l'Egypte, Ins. Orth., PI. 5, fig. 1-2. 

Loc. Eur. mer., Afrique. 

Je possède aussi des exemplaires provenant de la Grèce (Krûper), 
de l'Asie mineure, et aussi de Blidah en Algérie, ces derniers 
recueillis par moi-même. L'espèce s'étend jusqu'en Egypte (Sandahl, 
Musée de Stockholm). Un exemplaire du même Musée porte l'indi- 
cation Nubie infér.(Hedb.), et ne diffère que par sa toute petite taille 
ainsi que par ses pulvilli du premier article du tarse postérieur dont 
le dernier n'est pas aussi long que les deux basilaires réunis mais 
un peu plus court. 

Cette espèce varie beaucoup dans sa coloration. Les exemplaires 
à moitié antérieure du pronotura d'un blanc de chaux sont assez 
fréquents. 

10. P. Frey-Gessnerii sp. nov. 

Praecedenti valde affinis. Vertice antice non angustato, costa 
frontali pone antennas oblique depressa, ante oculos non producta, 
infra ocellum médium suaviter excisa. Pronoto antice multo minus 
coarctato, carinis anterioribus valde distinctis, angulo postico 
loborum lateralium apice anguste rotundato. Elytris oblongîs, apice 
late rotundatis. Femorum anteriorum carinis inferioribus plus quam 
superioribus undulatis; tarsorum posticorum pulvillo tertio duobus 
primis unitis breviore. 

Long, corporis, $Q } 7-10 mm., pronoti, 9-10,5 mm., fem. post., 
4,5-6 mm. 

Loc. Cuba. 

J'ai reçu cette espèce par l'entremise de M. Frey Gessner, conser- 
vateur du Musée de Genève à qui j'ai l'honneur de la dédier; elle se 
trouve aussi dans la coll. de M. Brunner et dans celle de M. Gundlach, 
actuellement entre mes mains. Elle s'éloigne au même degré du 
P. mexicanus Sauss et du P. meridionalis Rb. La forme de la tête 
et celle des élytres sont à peu près les mêmes que chez cette dernière, 
mais les plantules (pulvilli) des premiers articles des tarses posté- 
rieurs se rapprochent plutôt de celles du P. mexicanus Sauss. 

11. P. variabilis sp. nov. 

Fuscus vel ferrugineus, levissime rugosus. Vertice oculo angus- 
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tiore, antice utrinque carinato, costa frontali ante oculos producta, 
arcuato-rotundata. Pronoto postice longe subulato, vel per var. 
apicem femorura vix superante, dorso sublevi, carina média antice 
compresso-acutiuscula, inter humeros disco linea elevata antice 
posticeque abbreviata; angulo postico loborum lateralium acute 
triangulari. Elytris apice rotundatis. Femoribus anterioribus carinis 
rectis; fem. intermediis linearibus, elongatis; tarsorum posticorum 
pulvillis duobus basalibus apice acute spinosis ; pulvillo tertio secundo 
parum longiore. 

Long, corporis, (JQ, 7-10 mm., pronoti, 9-11 mm., fem. post. 
5,5-6,5 mm. 

Loc. Madure (coll. du R. P. Pantel); Bornéo (coll. de M. Brun- 
ner), Philippines (Musée de Stockholm). 

Dans la variété le pronotum dépasse à peine les genoux posté- 
rieurs. Dans le type les ailes se prolongent au delà de l'extrémité du 
pronotum, le dépassant de 2 à 3 millimètres. 

12. P. FEMORALIS Sp. nOV. 

Praecedenti differt femoribus intermediis breviusculis haud triplo 
longioribus quam latioribus : angulo postico loborum lateralium 
pronoti apice anguste rotundato. 

Long, corporis, çf, 7 mm., alarum, 9,5 mm., fem. post. 5,8 mm. 

Loc. Sidney (Mus. Godefr.). 

Un exemplaire incomplet du Musée de Stockholm. 

13. P. obesus sp. nov. 

Pallide ferrugineus, rugulosus. Vertice subquadrato, oculo aeque 
lato, ante oculos haud producto; costa frontali inter antennas valde 
tumida, basim versus arcuata sed non excisa, sulco medio antror- 
sum valde ampliato. Pronoto crasso, ad apicem abdominis extenso, 
dorso subscabroso, postice depresso, carina média percurrente prope 
marginem anticum breviter cristato-arcuata, carinis lateralibus 
processus crenulatis : angulo postico loborum lateralium lato. Ely- 
tris apice rotundatis, alis abbreviatis. Pedibus nec non corpore 
subtus valde pilosis ; femoribus elongatis, carinis rectis, vel obscu- 
rissime undulatis; femoribus posticis latis, supra subtusque cre- 
nato-serratis; tibiis posticis fuscis, rufo-biannulatis : articulo primo 
tarsorum post. caBteris junctis longiore; pulvillis apice acute spino- 
sis, pulvillo tertio duobus basalibus unitis breviore Q. 

Long, corporis, Ç, 10 mm., pronoti, 8,5 mm., fem. post 6 mm. 

Loc...? (coll. de M. Brunner). 

14. P. cinereus sp. nov. 

Griseo-cinereus, granulosus. Vertice oculo angustiore, utrinqtte 
canaliculato, ante oculos vix prominulo, antice carinis flexuosis 
terminato. Costa frontali parum elevato-curvata, postice haud 
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sinuata. Pronoto postice acuto tanien apicem femorum vix supe- 
rante, dorso depresso, carina média percurrente, prope marginem 
anticum subcristulata, dein flexuosa; angulo postico loborum 
lateralium triangulari, apice augusto, rotundato, elytris apice rotun- 
datis, alis ad apicem processus extensis. Femoribus elongatis, 
gracillibus, carinis granulosis, rectis; femoribus posticis supra 
minute spiculatis : articulo primo tarsorum post. pulvillis acutis- 
sime spinosis, pulvillo tertio pulvillis duobus basai ibus unitis 
haud breviore. 

Long, corporis, 9» 7,5 mm., pronoti, 8 mm., fem. post., 5,5 mm. 

Loc. Nossi-be (ma collection). 

15. P. PKRSONATUS Sp. nOV. 

Gorpore subtiliter rugoso, fusco, capite antice, lateribusque 
pronoti cinereis, vel badiis. Capite exserto, vertice antrorsum elevato 
oculo angustiore, costa frontali valde arcuato-producta basim versus 
declivi, intégra. Pronoto angusto, postice subulato apicem femorum 
multo superante, dorso ruguloso, carina média percurrente, com- 
pressiuscula, inter humeros sinuata; angulo postico loborum latera- 
lium anguste rotundato. Elytris apice haud acuminatis ; alis processus 
pronoti valde longioribus. Femoribus anterioribus angustis, carinis 
subintegris; tarsorum posticorum pulvillis inferne rectis, pulvillo 
tertio secundo parum longiore. 

Long, corporis cfÇ, 6-8 mm., pronoti, 7,5-9,5 mm., fem. post., 
4-6 mm. 

Loc. Ceylan, Java (coll. de M. Brunner et du Musée de Bruxelles) ; 
Philippines (Musée de Stockholm et ma coll.). 

16. P. mimus sp. nov. 

Griseo-cinereus, vel fuscus, pronoti lateribus albicantibus ; tibiis 
cinereo-annulatis, subtus villosus. Vertice oculo angustiore, medio 
plus minusve carinato, utrinque sulcato; costa frontali pone anten- 
nas oblique depressa et sinuata, inter antennas vix producta; 
antennis valde elongatis, angustissimis. Pronoto angusto, longe 
subulato, obtuse tectiformi, inter humeros convexiusculo; dorso 
laevi, carina média subacuta sed parum elevata antice parce undu- 
lata et prope marginem depressa : angulo postico loborum lateralium 
apice anguste rotundato. Elytris oblongis, latis, vix duplo longiori- 
bus quam latioribus : alis apicem processus longe superantibus, venis 
marginalibus lacteis. Carinis femorum anteriorum vix undulatis : 
articulo primo tarsorum posticorum tertio distincte longiore; pul- 
villis apice acute spinosis, pulvillo tertio duobus primis unitis seque 
longo. 

Long, corporis ç?Q> 6,5-8 mm., pronoti, 8-10,5 mm., fem. post., 
4,5-5,5 mm. 
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Loc. Philippines (Mazarredo, ma collection) et aussi dans la coll. 
de M. Brunner von Wattenwyl. 

17. P. histricus Stâl. 

Cinereus ve! fuscus. Capite haud exserto oculo valde angustiore; 
costa frontali inter oculos arcuata, haud sinuata. Pronoto angusto 
longe subulato, dorso subtiliter rugoso, carina média perçu r rente, 
parum elevata prope marginem anticum sinuato-depressa et breviter 
oblitterata; angulo postico loborum latéral iu m anguste rotundato. 
Elytris oblongis; alis longe productis. Femoribus carinis rectis, 
integris; tarsorum posticorum pulvillis acute spinosis; pulvillo 
tertio duobus primis breviore. 

Long, corporis, (J9* 6-8 mm., pronoti 9-11 mm. fem. post. 
5-6 mm. 

Tetrix histrica Stâl, Freg. Eug. resa. Ins. Orth. p. 347 (1860). 

Tettix histricus Stâl, Rec. Orth. I. p. 149. 

Loc. Java (Musée de Stockholm) ; Philippines, Sumatra, Australie 
du Nord, Nouvelle Calédonie (coll. de M. Brunner), Bornéo, Philip- 
pines (ma collection). Outre la taille plus petite, cette espèce diffère 
de la suivante par son pronotum moins fortement contracté en 
avant ainsi que par sa tête beaucoup moins saillante et élevée. Je 
rapporte au P. histricus Stâl divers exemplaires de Java et de la 
Pampanga (Philippines) de taille un peu plus forte que celles du 
type de couleur brune plus uniforme et plus obscure. Les antennes 
sont un peu plus longues que chez le P. scaber Thunb. La carène 
médiane du pronotum est parfois ondulée. 

18. P. scaber Thunb. 

Obscure fuscus, femoribus posticis plerumque rufescentibus . 
Capite modice exserto; vertice oculo angustiore non producto, 
antrorsum angustato, antice subangulato-rotundato, medio carina- 
to; costa frontali parum arcuato-producta, pone antennas non 
sinuata. Pronoto postice longe subulato, antice valde constricto, 
dorso inter humeros transverse convexo, carina média parum 
elevata, antice magis compressa, juxta marginem anticum obsoleta, 
angulo postico loborum lateralium apice anguste rotundato. Elytris 
oblongis, duplo longioribus quam latioribus, grosse punctatis; alis 
irideo-micantibus, ultra apicem pronoti extensis, margine apiceque 
fuscis. Carinis femorum anticorum rectis ; articulo primo tarsorum 
post. tertio valde longiore; pulvillis apice acutis, pulvillo tertio 
duobus primis unitis aeque longo. 

Long, corporis, cfQ, 8-10 mm., pronoti, 10,5-12,5 mm., fem. 
post. 5,5-6,5 mm. 

Acrydium scabrum Thunberg, Nov. Act. Ups. 7. p. 159 (1815). 

Tettix scaber Stâl, Rec. I. p. 149. — Bidrag till sôdra Afr. 
Orth. Fauna p. 56 (1876). 
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1 Tetrix condylops Gerst. Die Gliederthier-fauua des Sansibar- 
Gebietes p.-48. (1873). 

? Tetrix scapularis Pal. de Beauv., Ins. rec. en Afrique et en 
Ain., p. 231, PI. IL c. f. 8 9 (1805). 

? Tetrix striata Pal. de Beauv., 1. c. fig. 9, cf. 

Loc. Gaboum, Zanzibar, Caffrerie, Lourenço Marques (coll. de 
M. Brunner et la mienne). Indes orientales (coll. de M. Brunner). 

19. P. VARIEGATUS Sp. nOV. 

Griseus, albo-fuscoque variegatus, vel ferrugineus. Capite parum 
exserto; vertice antrorsum elevato. antice truncato, oculo aeque 
lato; costa frontali basim versus oblique declivi. Pronoto postice 
subulato, dorso tectiformi, ruguloso-punctato, albo-fuscoque signato, 
carina média elevata, compressa, antice regulariter arcuata ; angulo 
postico loborum lateralium apice anguste rotundato-truncato, 
margine externo extrorsum subreflexo. Elytris apice late rotundatis; 
alis longe ultra apicem processus extensis. Femoribus anterioribus 
carinis obscure undulatis; femoribus posticis superne crenulatis, 
ante apicem lobulo minuto : tarsorum post. pulvillis apice acutis, 
pulvillo tertio secundo longiore. 

Long, corporis, (JÇ, 7-7,5 mm., pronoti, 9-9,5 mm,, fem. post., 
5-6 mm. 

Loc. Ceylan (coll. de M. Brunner von Wattenwyl). 

20. P. fluctuans sp. nov. 

Obscure cinereus, granosus. Capite haud exserto; vertice oculo 
sublatiore, antrorsum valde angustato, carinis marginalibus anterio- 
ribus non flexuosis, medio longitrorsum carinato, costa frontali 
parum arcuata, inter oculos haud sinuata. Pronoto postice subulato 
apicem femorum non multo superante, dorso planiusculo, carina 
média acuta sed parum elevata, subrecta, prope marginem anticum 
distincte declivi; angulis humeralibus carinatis, rotundatis, pone 
humeros utrinque plaga nigra; angulo postico laterali, rotundato. 
Elytris oblongis versus apicem angustatis. Pedibus nigro fasciatis; 
femoribus anterioribus carinis parum distincte flexuosis; femoribus 
posticis angustis, elongatis; tarsorum post. pulvillis apice spinosis; 
pulvillo tertio duobus basalibus unitis subbreviore. 

Long, corporis, 9? 9 mm., pronoti, 10 mm., fem. post., 5,5 mm. 

Loc. Australie du Nord (coll. de M. Brunner). 

21. P. SAGITTATUS Sp. nOV. 

Badius vel albido-cretaceus, vel pallidus, unicolor vel fusco- 
variegatus; dorso pronoti saepe medio fusco biplagiato. Capite parum 
exserto : vertice oculo parum angustiore, medio obtuse carinato, 
antice carinis utrinque rotundatis : costa frontali inter oculos 
arcuata vel obtuse sinuata. Pronoto longe subulato, dorso subde- 
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planato, punctato, carina média percurrente, compressiuscula, haud 
sinuata. Femoribus carinis rectis vel obscure undulatis; tarsorum 
posticorum pulvillis apice acutis, tertio duobus primis unitis sub- 
longiore. 

Long, corporis, Ç, 9 mm., pronoti, 11,5 mm., fem. post., 6 mm. 

Loc. Philippines (Musée de Stockholm et ma coll.). 

22. P. indicus sp. nov. 

Pallide rufus vel fuscus. Vertice antrorsum subangustato ; costa 
frontali pone antennas subsinuata, ante oculos parum producta. 
Pronoti dorso laevi, depressiusculo vel obtusissime tectiformi, carina 
média vix compresso-elevata . Femoribus carinis integris; tarsorum 
posticorum pulvillis apice acute spinosis; pulvillo tertio binis prio- 
ribus unitis longiore. 

Long, corporis, <JÇ, 8-10 mm., pronoti, 10-11 mm., fem. post., 
5-6 mm. 

Loc. Indes orientales (coll. du R. P. Pantel) et aussi dans la 
mienne grâce à l'obligeance de cet aimable collègue; Chine (collec- 
tion de M. Brunner). 

Cette espèce ressemble au T. subulalus L., mais la forme du 
vertex le fait reconnaître facilement. 

23. P. contractus sp. nov. 

Obscure ferrugineus, nigro-punctatus. Capite modice exserto : 
vertice oculo sublatiore antrorsum haud angustato, antice subro- 
tundato, ante oculos vix producto ; costa frontali inter oculos dis- 
tincte sinuata. Pronoto acute subulato, dorso deplanato; carinis 
compressiusculis, carina média inter humeros sinuato-depressa : 
angulo postico loborum lateralium late rotundato. Femoribus subun- 
dulatis; femoribus posticis superne serrulatis; articulo primo tar- 
sorum post. pulvillo tertio duobus primis unitis seque longo. 

Long, corporis, 9 mm., pronoti, 12 mm., fem. post. 6 mm. 

Loc. Bornéo (ma collection); Philippines (Musée de Stockholm). 

L'exemplaire du Musée de Stockholm est dans un si mauvais état 
de conservation que je doute un peu s'il doit se rapporter à cette 
espèce. 

24. P. pullus sp. nov. 

Parvus, obscure griseus. Capite haud exserto; vertice oculo 
angustiore, carinato, antice non producto; costa frontali basim 
versus declivi et subindistincte sinuata. Pronoto postice breviter 
àcuminato, apicem femorum vix superante, dorso deplanato, rugu- 
loso-granoso, cinereo, fusco-biplagiato, carina média percurrente, 
parum elevata; angulo postico loborum lateralium modice rotun- 
dato. Elytris apice angustatis; alis apicem processus longe superan- 
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tibus. Carinis femorum rectis : articulo primo tarsorum posticorum 
pulvillo tertio secundo parum longiore. 

Long, corporis, (J, 7 mm., pronoti, 6 mm., fem. post. 4 mm. 

Loc. Viti (coll. de M. Brunner). 

25. P. TRICARINATUS Sp. nOV. 

Ferrugineus. Capite modice exserto. Vertice oculo valde angus- 
tiore, carinato, costa frontali parum arcuato-producta non sinuata; 
antennis valde elongatis. Pronoto apicem tibiarum posticarum 
subattingente, tricarinato, carinis rectissimis; angulo laterali pos- 
tico auguste rotundato. Elytris apicem versus haud angustatis; alis 
caudatis. Femoribus rectis; pulvillis tribus tarsorum posticorum 
subaeque longis, acuminatis. 

Long, corporis, 9, 7 mm., pronoti, 10 mm., fem. post. 4,5 mm. 

Loc. Philippines (Musée de Stockholm). 

26. P. similis sp. nov. 

Griseus, fusco-variegatus, granosus. Capite haud exserto : vertice 
oculo valde angustiore; costa frontali arcuata ante ocellum haud 
sinuata; antennis modice elongatis. Pronoto postice dimidium tibia- 
rum attingente, carina média percurrente acutiuscula, antice 
leviter arcuata dorso granoso, fusco-vario : angulis humeralibus 
obtusis. Alis valde elongatis. Carinis femorum rectis; pulvillis tar- 
sorum post. acutis, pulvillo tertio secundo parum longiore. 

Long, corporis, (JQ, 5-6 mm., pronoti, 8-8,5 mm., fem. post. 
4-4,5 mm. 

Loc. Australie du Nord (coll. de M. Brunner). 

Un exempl. de la coll. de M. Brunner diffère notablement des 
autres, mais je n'ose pas en faire une espèce distincte. 

27. P. fallax sp. nov. 

Griseo-cinereus. Vertice antrorsum valde angustato; costa fron- 
tali parum compressa, pone antennas obtuse depressa, ante oculos 
non producta. Pronoto depresso, granulato, apice acuto, ultra 
geniculos posticos vix extenso, pone humeros saepe fusco-bimaculato, 
carina média, antice subgibbosa; angulo postico loborum lateralium 
apice late rotundato, margine inferiore subreflexo. Elytris oblongis 
fusco-punctatis apice subacuminatis ; alis fuscis apicem processus 
superan tibus; femoribus anticis compressis, carinis obscure undu- 
latis, inferioribqs medio lobo parvo : tarsorum posticorum articulo 
tertio primo parum breviore; pulvillis subtus rotundatis, tertio 
duobus primis unitis breviore. 

Long, corporis, Ç, 9 mm., pronoti, 8 mm., fem. post., 4,5 mm. 

Loc. Guatemala (Musée de Zurich et coll. de M. Brunner). 

28. P. aztecus Sauss. 

Fuscus vel pallide ferrugineus vel cinereus et fusco-variegatus , parce 
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granosus. Vertice antrorsum valde angustiore, costa frontali pone 
antennas non sinuata sed ante oculos vix producta. Pronoto postice 
longe subulato, dorso ruguloso, inter humeros transversim convexo, 
carina média vix elevata; angulo postico loborum lateralium apice 
subacuto, extus rotundato. Elytris oblongis, apice obtuse acumi- 
natis; alis apicem processus superantibos. Pedibus fusco-annulatis; 
femoribus anticis carinis integris; articulo primo tarsorum postico- 
rum tertio valde longiore: pulvillis duobus apicalibus subaeque 
longis. 

Long, corporis, (JQ, 7 mm., pronoti, 10-12 mm., fem., post., 
6 mm. 

Tettix azleca Sauss. Orth. nova amer. p. 31. Rev. et Mag. de 
Zool. (1861). 

Loc. Mexique, toutes les collections, California(coll. de M.Brun- 
ner), Cuba (coll. de M. Gundlach). 

Hedotettix gen. nov. 

Corpore sublaevi, tantum minute granoso vel punctato-impresso. 
Capite parum exserto; vertice subhorizontali oculo haud latiore, 
medio carinato, antrorsum plerumque distincte ampliato, antice 
trans verse carinato : costa frontali inter antennas arcuatim producta, 
inter oculos haud sinuata : antennis filiformibus angulos humerales 
subattingentibus, inter oculos insertis. Pronoto antice truncato et 
obtuse angulato, postice acute subulato, carina média compressius- 
cula, percurrente; angulo postico loborum lateralium angustissime 
rotundato-truncato vel subacuto. Elytris apice rotundatis raro 
subacuminatis. Alis processus longitudinis vel caudatis raro abbre- 
viatis. Pedibus compressis, carinis femoribus anterioribus integris 
vel obscure undulatis : femoribus posticis carinis granulatis ; tibiis 
pariter spinosis; articulo primo tarsorum posticorum elongato, 
articulo tertio primo breviore. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Femoribus quatuor anterioribus filiformibus, carinis infe- 

rioribus superioribusque rectis, subparallelis. 
2. Carina média pronoti acuta, compressiuscula, plus 
minusve arcuata. 
3. Pronoto postice acute et longe subulato ; carina média 
antice valde arcuata; vertice oculo subaeque lato. 

1. H. gracilis de Haan. 
3.3. Pronoto postice acute sed breviter subulato ; carina 
média sub recta vel parum arcuata ; vertice oculo 
valde angustiore. 2. H. exsultans Stfl. 
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2.2. Canna média pronoti obtusata, recta, vel percurrente 

sed haud acuta. 3. 27. affinis sp. n. 

4. Elytris apice late rotundatis. 4. H. Gfuibelondoi sp. nov. 

5. B. coaclus sp. n. 
4.4. Elytris subacuminatis. 6. B. sobrinus sp. n. 

1.1. Femoribus quatuor anterioribus heteromorfis, inter- 
mediis latiusculis carinis superioribus arcuatis. 
5. Pronoto postice ad apicem abdominis tan tu m extenso. 

7. B. ruslicus sp. n. 
5.5. Pronoto postice acute et longe subulato. 

6. Vertice a latere viso inter oculos valde rotundato. 

8. H. festivus sp. n. 
6.6. Vertice a latere viso inter oculos obtuse acuminato. 

9. B. angustifrons sp. 
10. H. pulcAellus sp. n. 

1. H. gracilis sp. nov. 

Obscure ferrugineus; granulosus. Vertice oculo aeque lato vel 
subangustiore, medio carinato, lateribus exciso, a latere viso 
valde rotundato : costa frontali late sulcata. Pronoto antice obtuse 
angulato, postice ultra geniculos posticos producto, carina média 
compressa, acuta, antice arcuata; angulis humeralibus valde cari- 
natis; dorso inter humeros rugis abbreviatis instructo; angulo pos- 
tico loborum lateralium subacuto, margine externo incrassato. 
Elytris oblongis, late rotundatis; alis processus brevioribus vel 
longioribus. Femoribus anterioribus angustis, carinis parallelis, 
rectis: articulo primo tarsorum post. pulvillis apice acutis, pul- 
villo tertio secundo haud multo longiore. 

Long, corporis, 9> 9 mm., pronoti, 10-11, 5 mm., fem. post. 
6 mm. 

Acridium (Tetrix) gracile de Haan, Bijdrag. p. 169. 

Loc. Java (coll. de M. Brunner). Krawang, Tondano, de Haan. 

2. H. EXSULTANS St&l. 

Griseo-cinereus, flavo-fuscoque-variegatus. Vertice oculo angus- 
tiore, medio carinato, antrorsum haud distincte ampliatus, a latere 
viso valde rotundato : costa frontali anguste sulcata. Pronoti antice 
obtusissime et subindistincte angulato; postice acute subulato, geni- 
culos posticos haud superante; carina média compressa, acutiuscula, 
antice arcuata; dorso ruguloso, inter humeros rugis abbreviatis 
instructo; angulo postico loborum lateralium obtuso, apice rotundato, 
margine externo arcuato. Elytris apice late rotundatis; alis pronoti 
subbrevioribus. Femoribus anterioribus rectis, intermediis versus 
apicem distincte ampliatis, carinis subparallelis, carina superiore 
prope apicem sinuata : femoribus posticis supra subtusque carinis 
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rectis : articulo primo tarsorum post. pulvillis inferne rectis, pulvillo 
tertio secundo parum longiore; valvulis ovipositoris brevis. 

Long, corporis, Ç> 8,5 mm., pronoti, 9,5 mm., fem. post., 6 mm. 

Tetrix exsultans St&l, Freg. Eug. resa. Ins. Orth. p. 347 (1860). 

Tettix exsultans Stâl, Rec. Orth. I, p. 149. 

Loc. China (Musée de Stockholm). 

3. H. AFFims sp. nov. 

Praecedenti valde affinis, sed carina média pronoti fere recta 
vel undulata; vertice a latereviso obtusissime angulato; femoribus 
intermediis apicem versus haud ampliatis, carinis rectis, parallelis, 
carina superiore intégra, prope apicem haud sinuata; tarsorum 
posticorum pulvillis apice acute spinosis, pulvillo tertio duobus 
primis unitis subaeque longo differt. Corpore viridi-olivaceo, dorso 
pronoti pallide bimaculato. Valvulis ovipositoris elongatis. 

Long, corporis, 9, 9,5 mm., pronoti, 7,5 mm, fem. post., 5,5 mm. 

Loc, Philippines (coll. de M. Brunner), Sidney (Musée de Stock- 
holm). 

4. H. Guibelondoi sp. nov. 

Griseo-cinereus, vel cinereo-fuscus, obscure variegatus, supra 
fascia lata pallidiore longitudinal^ saepe utrinque plaga nigra lineola 
alba signata, subtus cinereo-villosus. Vertice ante oculos subpro- 
ducto, utrinque rotundato, medio carinato; costa frontali anguste 
sulcata, versus basin declivi, parum rotundata. Pronoto antice 
truncato, postice subulato, apicem femorum superante, dorso obtu- 
sissime tectiformi,punctato; inter humeros costisduabus abbreviatis: 
carina média intégra, recta, parum elevata. Elytris oblongo-ovatis, 
grosse punctatis : alis apicem processus longe superantibus. Carinis 
femorum anteriorum parallelis, rectis vel obtusissime undulatis; 
articulo primo tarsorum posticorum pulvillis inferne rectis, apiçe 
acutis; pulvillo tertio duobus primis unitis aequo longo. 

Long, corporis, 9> 9 mm., pronoti, 8,5 mm., fem. post., 5 mm. 

Loc. Sibul, (Mazarredo, ma collection). 

Je dédie cette espèce à M. Joseph Guibelondo, de Dolores 
(Philippines) qui a aidé M. C. de Mazarredo dans la collecte des 
insectes de la région où il demeure. 

5. H. coactus sp. nov. 

Fusco-rufescens. Vertice antrorsum angustato, oculo angustiore, 
antice prominulo: costa frontali ante oculos magisarcuato-rotundata, 
intégra. Pronoto angusto, antice truncato, postice longe subulato, 
dorso deplanato, tuberculis minutis sparsis; carina média depressa, 
levissime elevata, angulo postico loborum pronoti apice rotundato. 
Elytris exiguis non duplo longioribus quam latioribus, apice late 
rotundatis; alis ultra apicem pronoti extensis. Carinis femorum 
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anteriorum subparallelis, fere rectis : articulo primo tarsorum posti- 
corum tertio non multo longiore, pulvillis inferne rectis, pulvillo 
tertio secundo non multo longiore. 

Long, corporis, çj, 7 mm., pronoti, 10 mm., fem. post., 4,5 mm. 

Loc. Sumatra (Musée de Genève et ma collection). 

6. H. sobrinus sp. nov. 

Griseo-cinereus, superne pallidus et utrinque fusco-ornatus. 
Vertice oculo angustiore, medio carinato, antice lateribus rotundato, 
a latere viso obtusissime angulato. Pronoti antice truncato, postice 
longe subulato, carina média percurrente, parum elevata, antice 
obtuse undulata; angulo postico loborum lateralium angusto. Elytris 
apicesubacuminatis; alis longe caudatis. Femoribus quatuor anterio- 
ribus elongatis, angustis, carinis parallelis : articulo primo tarsorum 
posticorum pulvillis apice spinosis; pulvillo tertio duobus primis 
unitis parum breviore. 

Long, corporis, 9» 9 mm., pronoti, 9,5 mm., fem. post., 5,5> mm. 

Loc. Nueva Caceres (Mazarredo, ma collection). 

7. H. rusticus sp. nov. 

Minutus, rugosus; cinereus, fusco-varius. Vertice oculo paullo 
angustiore, medio carinato, antice utrinque carina rotundata termi- 
nato, a latere viso obtuse angulato; costa frontali anguste sulcata. 
Pronoto antice truncato, postice acuto, ad apicem abdominis 
extenso, carina média percurrente, vix elevata, subrecta; dorso 
inter humeros carinula abbreviata instructo : angulo postico lobo- 
rum lateralium apice hebetato. Elytris anguste rotundatis; alis 
abbreviatis. Femoribus intermediis latiusculis, carinis curvatis 
haud parallelis ; femoribus posticis subtus striga lata fusca notatis; 
tarsorum post. pulvillis apice acutissime spinosis; pulvillo tertio 
secundo parum longiore. 

Long, corporis, $ 9 7 mm., pronoti, 6 mm., fem. post., 4,5 mm. 

Loc. Philippines (Musée de Stockholm). 

8. H. festivus sp. nov. (flg. 24, 24a). 

Pallide ilavus, roseo fuscoque variegatus. Vertice oculo angus- 
tiore, medio carinato, antice utrinque rotundato : costa frontali 
rotundata. Pronoto antice truncato, postice acute subulato, dorso 
inter humeros convexiusculo, ruguloso-punctato ; carina média 
subcompressa, acutiuscula. Elytris apice late rotundatis. Femoribus 
intermediis latis, superne carina curvata; transversim fusco-fasciatis : 
femoribus posterioribus carina superiore minute crenata ; articulo 
primo tarsor. post. tertio subduplo longiore; pulvillis apice acutis, 
pulvillo tertio secundo vix longiore. 

Long, corporis, <J,8 mm., pronoti, 9,5 mm., fem. post. 6,5 mm. 

Loc. Ceylan (coll. de M. Brunner). 
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9. H. ANGUSTIFRONS Sp. IlOV. 

Gracillimus, parvus; cinereus, fusco-variegatus. Vertice oculo 
valde angustiore, medio carinato, antice utrinque rotundato, a 
latere viso obtuse angulato. Pronoto antice truncato, postice longe 
subulato, carina média parum elevata, percurrente; angulo postico 
loborum lateralium angustato, apice hebetato. Elytris latis, rotun- 
datis; alis longe caudatis. Femoribus intermediis latiusculis, carina 
superiore arcuata, intégra : articulo tertio tarsorum posticorum 
pulvillis apice acute spinosis, pulvillo tertio duobus primis unitis 
aeque longo. 

Long, corporis, cf 6,5 mm., pronoti, 7,5 mm., fem. post. 4 mm. 

Loc. Dolores, Philippines (Mazarredo, ma collection). 

10. H. pulchellus sp. nov. 

Praecedenti valde affinis : sed femoribus anterioribus compressis, 
carina superiore acuta, subarcuata; femoribus posticis superne ero- 
sulis lobis minutis irregularibus instructis tantum differt. 

Long, corporis, çj 7 mm., pronoti, 9,5 mm., fem. post. 4,5 mm. 

Loc. Congo, Madagascar (coll. de M. Brunner). 

Coptotettix gen. nov. 

Corpore rugoso vel tantum granuloso. Capite haud exserto : ver- 
tice antrorsum angustato, deplanato, antice carinulis intus inter- 
ruptis vel abrupte retrorsum ductis : costa frontali rotundata, plus 
minusve producta, antennis inter oculos insertis, flliformibus, elon- 
gatis. Pronoto antice truncato, ad apicem femorum posticorum 
extenso vel longe acutissimeque subulato ; carina média depressa; 
dorso rarissime tectiformi. Elytris oblongis; alis abbreviatis vel 
caudatis. Femoribus anterioribus saepe elongatis, carinis parallelis; 
femoribus posticis elongatis, carinis integris vel tantum crenulatis : 
articulo primo tarsorum posticorum tertio longiore. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1 . Pronoto postice apicem femorum posticorum haud superante. 
2. Dorso pronoti tuberculoso vel rugoso. 
3. Carina média pronoti antice tectiformi. ] . C • fossulatus sp. n. 
3. 3. Carina média pronoti depresâiuscula; dorso depla- 
nato. 
4. Antennis fere ante oculos insertis. 2. 0. planus sp. n. 

4. 4. Antennis inter oculos insertis. 
5. Articulo primo tarsorum posticorum pulvillo tertio 
secundo distincte longiore vertice oculo valde 
latiore. 3. G. capitatus sp. n. 

5. 5. Articulo primo tarsorum posticorum pulvillis tri- 
bus aeque longis; vertice oculo haud latiore. 
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6. Corpore pedibusque fusco-ferrigineis. 4. C.fuscus sp. n. 

6.6. Corpore nigro, pedibus anterioribus ruas. 5. C. rufipes sp. n. 
2,2. Dorso pronoti levi vel suaviter granuloso. 

6. G. Maesoï sp. n. 
1.1. Pronoto postice longe subulato; inter humeros parum 

ampliato. 
7. Antennis inter oculos insertis; costa frontali rotundato- 
arcuata. 
8. Dorso pronoti valde rugoso, rugis elevatis. 
9. Elytris apice subacuminatis, anguste rotundatis. 

7. C. asperalus sp. n. 
9. Elytris apice late rotundatis. 
10. Vertice ante oculos distincte prominulo, dorso pro- 
noti valde rugoso. 8. C. tuberculatus sp. n. 
10.10. Vertice ante oculos haud prominulo, dorso pro- 
noti parum rugoso. 9. C. leslaccus sp. n. 
8.8. Dorso pronoti multo minus rugoso, rugis discretis. 
11. Pronoti dorso levi tantum inter humeros carinis 
abbreviatis instructo, carina média recta haud 
undulata. 10. 0. interruptus sp. n. 
11.11. Pronoti dorso plus minusve rugoso, carina 

média plerumque undulata. 
12. Costa frontali ante ocellum médium sinuata. 

11. C. nodulosus sp. n. 
12.12. Costa frontali haud sinuata. 12. 0. fuliginosus sp. n. 

13. C. ferrugineus sp. n. 
7.7. Antennis fere ante oculos insertis; costa frontali inter 

oculos sinuata. 14. C. Mazarredoi sp. n. 

1. C. fossulatus sp. nov. 

Pallide griseus, fusco variegatus, rugoso-tuberculosus. Capite 
haud exserto : vertice oculo aeque lato, utrinque subfossulato, antice 
non producto ; costa frontali inter oculos valde rotundato arcuata ; 
antennis inter oculos insertis. Pronoto antice tectiformi, postice 
deplanato ad apicem abdominis extenso ; dorso rugoso-tuberculoso, 
pone humeros fossulato; carina média antice magis elevata, postice 
pluri-interrupta; processu postico utrinque juxta carinas latérales 
carinula irregulari subcompressa instructo, lobis deflexis processus 
subtus valde sinuatis; angulo postico loborum lateralium lato, apice 
sub-rotundato truncato. Elytris minutisaimis, subacuminatis; alis 
abbreviatis. Femoribus intermediis latiusculis, carina superiore 
pone médium minus elevata; femoribus posticis latis; tibiis posticis 
parum spinosis; articulo primo tarsorum post. tertio valde longiore; 
pulvillis apice acutis, pulvillo tertio secundo longiore. 



Digitized by 



Google 



DE LA TRIBU DES TETTIGIDJE. £89 

Long, corporis, $ 8 mm., pronoti, 7 mm., fem. post. 4,5 mm. 
Loc. Ceylan (coll. de M. Brunner). 

2. G. planus sp. nov. 

Fusco-ferrugineus, valde rugoso-tuberculosus. Capite haud exserto; 
vertice oculo vix latiore, antice non producto ; costa frontali inter 
oculos producta et subindistincte sinuata; antennis inter oculos 
insertis. Pronoto postice ad apicem abdominis extenso, dorso depla- 
nato, rugoso-tuberculoso, carina média parum elevata, pluri-inter- 
rupta, inter humeros costis duabus abbreviatis, parallelis, in$tructo; 
carinis lateralibus prope marginem anticum parallelis longe ante 
humeros abrupte interruptis; angulo postico loborum apice subtrun- 
cato-rotundato. Elytris alisque nullis? vel obtectis. Femoribus 
intermediis carinis obscure undulatis ; femoribus posticis brevius- 
culis, inferne breviter lobatis,area supero-externa tuberculis seriatis 
oblique positis : articulo primo tarsorum posticorum tertio valde 
longiore ; pulvillis apice acutis sed non spinosis ; pulvillo tertio 
secundo parum longiore. 

Long, corporis, Q 9 mm., pronoti, 8 mm., fem. post. 5,5 mm* 

Loc. Nord de l'Australie (coll. de M. Brunner). 

3. C. capitatus sp. nov. 

Obscure ferrugineus, rugosus. Capite haud exserto : vertice oculo 
valde latiore, deplanato, antrorsum distincte angustato, ante oculos 
producto; costa frontali inter oculos arcuato-producta ; antennis 
fere inter oculos insertis. Pronoto deplanato, rugoso-tuberculoso, 
carina média percurrente, parum elevata, ante humeros subsinuata; 
carinis lateralibus prope marginem anticum parallelis ; dorso inter 
humeros costis duabus oblique positis, postice inter se minus dis- 
tantibus; angulis humeralibus obtusis, intus carinula subrecta 
retrorsum ad apicem processus producta; processu postico abdo- 
mine breviore : angulo poçtico loborum lateralium apice anguste 
truncato-rotundato. Elytris minutissimis; alis abbreviatis. Femo- 
ribus anterioribus valde elongatis, carinis subrectis; femoribus 
posticis dimidio apicali gracillibus ; articulo primo tarsorum 
posticorum pulvillis apice acutis sed non spinosis; pulvillo tertio 
secundo parum longiore. 

Long, corporis, 9 H mm., pronoti 8 mm., fem. post. 7,5 mm. 

Loc. Java (coll. de M. Brunner). 

4. C. fuscus sp. nov. 

Minutus; obscure fuscus, corpore subtus pedibusque pallidioribus. 
Capite haud exserto : vertice oculo latiore, antrorsum valde 
angustato : costa frontali inter oculos fortiter arcuato-rotundata ; 
antennis fere inter oculos insertis. Pronoto postice ad apicem abdo- 
minis extenso. Dorso granuloso, parce tuberculato, carina média 
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vix elevata atque pluri-interrupta. Elytris minutissimis, subacumi- 
natis; alis valde abbreviatis. Pedibus anterioribus fusco-fasciatis ; 
femoribus intermediis cariais obtusissime undulatis; femoribus 
posticis breviusculis, carinis integris; pagina externa rugis obiiquis 
modice elevatis: articulo primo tarsorura posticofum pulvillis acutis 
sed haud spinosis ; pulvillo tertio secundo parum longiore. 

Long, corporis, 9 8 mm., pronoti, 6 mm., fem. post. 5 mm. 

Loc. Sibul (Mazarredo, ma collection). 

5. C. rufipes sp. nov. 

Nigro-fuscus, thorace lateribus nec non pedibus anticis rufls; 
minute granosus. Vertice antrorsum angustato, costa frontali inter 
oculos arcuato producta. Pronoto dorso piano, tuberculato, carina 
média vix elevata, multi-interrupta, inter humeros lineis elevatis 
abbreviatis, postice non subulato apicem abdominis vix superante. 
Elytris oblongis, nigris. Femoribus anterioribus carinis com- 
presso-dilatatis sed non undulatis ; femoribus posticis latiusculis, 
nigris, tantum basi rufescentibus; pulvillis tribus articuli primi tar- 
sorum posticorum apice acutis sed non spinosis, subaaque longis. 

Long, corporis, çj 7,5 mm , pronoti, 7 mm., fem. post. 7 mm. 

Loc. Somali (Revoil, ma collection). 

6. C. Maesoï sp. nov. 

Albido-cinereus, sublaevi. Capite parum exserto; vertice antror- 
sum sub-ascendente et distincte angustato; costa frontali inter 
antennas valde rotundato-producta ; antennis inter oculos insertis. 
Pronoto deplanato, minute granoso, inter humeros lineis duabus 
elevatis antice posticeque abbreviatis, sulcis transversis valde 
expressis; prozona plana; carina média undulata, sub-oblitterata ; 
processu postico ad apicem femorum extenso; angulo postico laterali 
apice hebetato. Elytris apice rotundatis, alis ultra apicem processus 
parum productis. Pedibus fusco-variegatis; femoribus carinis rectis, 
fem. posticis elongatis; articulo primo larsorum post. pulvillis sub- 
spinosis, pulvillo tertio secundo longiore. 

Long, corporis, 9 10 mm., pronoti, 9 mm., fem. post. 7 mm. 

Loc. Nueva Caceres (Mazarredo, ma collection). 

7. C. asperatus sp. nov. (fig. 25,25a). 

Fuscus, scaber. Vertice antrorsum angustato, oculo latiore; 
costa frontali valde inter oculos arcuato-producta ; antennis inter 
oculos insertis. Pronoto acute subulato, dorso tuberculis elongatis, 
inter humeros linea elevata antice posticeque abbreviata, carina 
média lateralibusque compressiusculis ; lobo postico laterali sub- 
acuto. Elytris oblongis, latitudine sua fere triplo longioribus, apice 
anguste rotundatis, sub-acuminatis; grosse punctatis. Alis ultra 
apicem pronoti extensis. Femoribus anterioribus angustis, carinis 
tantum granulatis. Articulo primo tarsorum posticorum tertio vix 
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longiore ; pulvillis subtus rotundatis, pulvillo tertio duobus primis 
unitis breviore. 

Long, corporis, 9 10 mm -> pronoti, 13 mm., fem. post. 6 mm. 

Loc. Cochinchine (coll. de M. Brunner et la mienne). 

8. C. TUBERCULATUS Sp. nOV. 

Pallide fuscus. Vertice antrorsum valde angustato, oculo aeque 
lato; costa frontali valde arcuato-producta; an tennis inter oculos 
insertis. Pronoto longissime subulato, dorso rugis elongatis plurimis 
consperso, carinis crassiusculis, carina média undulata, lobo 
postico laterali anguste et oblique truncato. Elytris oblongis, apice 
rotundatis; alis ultra apicem pronoti extensis. Femoribus angustis, 
elongatis, integris : articulo primo tarsorum posticorum tertio vix 
longiore, pulvillis subtus rectis, apice acutis, pulvillo tertio secundo 
parum longiore. 

Long, corporis, 9 10 mm., pronoti, 14 mm., fem.,post. 6,5mm. 

Loc. Bornéo, ma coll. 

Outre les différences signalées dans la diagnose, cette espèce 
diffère de la précédente par son corps plus svelte et plus élancé en 
avant, avec le pronotum plus étroit antérieurement et le vertex 
plus élevé. 

9. C. testacbus sp. nov. 

Testaceo-flavescens, fusco-cinereo-variegatus. Capite haud exserto; 
vertice oculo angustiore, antrorsum angustato, a supero viso ante 
oculos haud producto ; costa frontali arcuata ante ocellum médium 
subindistincte sinuata; antennis inter oculos insertis. Pronoto 
postice subulato, dorso deplanato, inter humeros convexiusculo 
tuberculis rotundatis, depressis, ante humeros, carînulis duabus 
abbreviatis; processu postico rugis elongatis raris sparsis; angulo 
postico loborum laterali u m triangulari, apice anguste subtruncato. 
Elytris oblongis apice rotundatis, reticulatis : alis caudatis. Femo- 
ribus fusco-fasciatis, angustis, elongatis, carinis obtusissime undu- 
latis; femoribus posticis valde granosis : articulo primo tarsorum 
posticorum, tertio valde longiore, superne distincte serrulato, 
pulvillo tertio duobus primis unitis breviore. 

Long, corporis 9 10 mm., pronoti, 12,5 mm., fem. post. 7 mm. 

Loc. Ceylan, ma coll. 

10. C. INTERRUPTUS Sp nOV. 

Obscure fusco-ferrugineus. Vertice oculo valde angustiore, antror- 
sum parum angustato, ante oculos haud producto, carinis anterio- 
ribus intùs valde interruptis : costa frontali inter oculos valde 
arcuato-producta, ante ocellum médium distincte sinuata ; antennis 
inter oculos insertis. Pronoto longe subulato, dorso deplanato, 
sublaevi, tantum minute granulato-rugoso, ante humeros carinulis 
duabus abbreviatis, carina média parum elevata compressiuscula 
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recta, antice cristulata et prope marginem anticum subito depressâ 
et oblitterata; carinis latéral ibus prozonse antrorsum divergentibus : 
angulo postico loborum lateralium apice rotundato. Elytris oblôngis, 
brevibus; alis longe ultra apicem pronoti extensis. Fertioribtis 
élongatis, carinis crenulatis : articulo primo taràôrùiû post. pulvillo 
tertio secundo vix lôngiore. 

Long, corporis, ^ 9 mm., pronoti, 11 mm., fera. post. 6 mm. 

Loc. Java (coll. de M. Brunner). 

U.C. nodulosus sp. nov. 

Obscure fuscus. Capité modice elevato: oculis prominulis; vertice 
ahtrorsum angustato, èculo valde angustiore, medio carinato, ante 
oculos haud producto; costa frontali breviter arcuato-producta, 
ante ocellum médium distincte sinuata ; antennis inter oculos 
insertis. Pronoto subulato, longe ultra geniculos posticos producto, 
dbrso deplanatô, rugùloso, àhtice cotivexiusculo, carina média 
undulata, subnodulosa, prope marginem anticum subito depressâ et 
suboblitterata. Elytris latis, brevissimis latitudinè sua haud duplo 
longioribus; alis caudatis. Femoribiis élongatis, carinis subintegrls, 
rectis : tarsorum posticorum pulvillo tertio secundo haud lôngiore. 

Long, corporis, (J 8 mm., pronoti, 11,5 mm., fem. post. 6 mm. 

Loc. Dolores, Philippines (Mazarredo, ma collectioh). 

12. Ci fuliginosus sp. nov. 

Fuliginosus. Capite haud exserto ; vertice oculo subaeque lato, 
antrorsum valde angustato, rugùloso, utrinque fossulato, ante 
oculos vix prominulo; costa frontali arcuato-producta, ante ocellum 
médium haud sinuata; antennis inter oculos insertis. Pronoto longe 
subulato, dorso deplanatô, rugis obtusis consperso, carina média 
pluri interrupta, prope marginem anticum depressâ, oblitterata; 
angulo postico loborum lateralium anguste acuminato, apice hebe- 
tato. Elytris oblongis, apice rotundatis, impresso-punctatis; alis 
caudatis. Femoribus élongatis : articulo primo tarsorum post. 
pulvillo tertio parum lôngiore. 

Long, corporis, 9 U mm., pronoti, 14 mm., fem. post. 7 mm. 

Loc. Indes orientales (coll. de M. Brunner). 

13. C. FERRUGINEUS Sp. nOV. 

Praecedenti valde affinis et primo intuito simillimus, sed vertice 
antrorsum minus angustato angulo postico loborum lateralium 
magis rotundato ; carinis femorum anteriorum subundulatis; pul- 
villo tertio tarsorum posticorum secundo distincte lôngiore, statura 
minore diSert. 

Long, corporis, cJ9î 8-9 mm., pronoti, 10-11 mm., fem. post. 
5-6 mm. 

Loc. Philippines (Musée de Stockholm). 
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14» C. Mazarredoi sp. nov. 

Cret^Geus, cinereo vèl fusco-variegatus. Vertice granoso subfos- 
wlato, oculo angustiore, antrorsum distincte angustato, ante oculos 
haud producto; costa frontali antice posticeque sinuata; antennis 
fere ante oculos insertis. Pronoto longe subulato, dorso noduloso et 
fossulato, toto impresso-punctato, carina média pone humeros valde 
sinuata; angulo postico loborum lateralium late sub rotundato- 
truncato. Elytris oblongis,fuscis,pallide strigatis; alis ultra apicem 
pronoti vix productis, fuscis. Femoribus fusco-fasciatis, carinis 
obscurissiiae undulatis ; femoribus posticis angustis : articulis primo 
tertioque tarsorum posticorum subaeque Ion gis, pulvillis apice haud 
spinosis, pulvillo tertio, duobus primis unitis vix breviore. 

Long, corporis <3\ 8 mm., pronoti, 11 mm., fem. post., 4,5 mm. 

Loc. Dolores (Philippines) (Mazarredo, ma collection). 

VI. — Section BATRACHIDEjE. 

Le corps est légèrement rugueux. Le front est vertical ou peu 
oblique; le vertex est en général large et tronqué en avant ou très 
peu saillant ; la carène frontale se continue parfois sans transition 
brusque avec celle du milieu du vertex, d'autres fois le vertex, 
n'étant nullement caréné, celle du front commence à la base même 
de la région frontale et est toujours sillonnée depuis sa base jusqu'à 
l'ocelle médian ; dans le genre Puiggaria mihi, le sillon de la carène 
frontale est très large, plus large même que le premier article des 
antennes, mais en général ce sillon est très étroit pas plus large que 
le diamètre du reste de l'antenne. Les antennes sont insérées sur 
la ligne qui réunirait les bords antérieurs des yeux et plus fréquem- 
ment en arrière de cette même ligne, c'est-à-dire entre les yeux; 
elles sont grêles et en général longues, quelquefois même extrême- 
ment longues, composées de 16 à 22 articles dont le premier est 
bien plus large que les autres et le deuxième globuleux et petit. Les 
yeux sont gros et fort saillants et alors ils sont arrondis, ou dépri- 
més, pas élevés et de forme triangulaire; supérieurement ils sont 
entamés par un petit lobe 4u vertex. Les ocelles postérieurs sont 
situés dans la partie moyenne de la portion frontale comprise entre 
les yeux. Les palpes maxillaires sont grands avec les articles 
apicaux plus ou moins larges, déprimés et de couleur jaunâtre. 

Le pronotum est toujours tectiforme ; antérieurement il s'avance 
sur h tête en recouvrant l'occiput, et chez la plupart se termine en 
une pointe crochue au bout dirigée en avant, entre les yeux ; posté- 
rieurement son processus est pointu et de longueur assez variable : 
les lobes latéraux sont verticaux et bisinués au bord postérieur, le 
sinus inférieur étant arrondi et non anguleux, son angle pos^ero- 
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294 ESSAI SUR LES ACRIDIENS 

inférieur est droit ou aigu, dirigé en bas, et non refléchi. Les élytres 
sont arrondies à Fextrémité et presque toujours marquées, près de 
l'extrémité, d'une tache claire; les ailes varient pour la longueur, 
étant raccourcies chez les unes, et prolongées au delà du processus 
du pronotum chez les autres. 

Les pattes sont simples, et les fémurs antérieurs ont les carènes 
droites, non festonnées ; et supérieurement ils sont sillonnés; les 
fémurs postérieurs ont Taire médiane de leur face externe assez 
large, de forme régulière avec les interstices des plis obliques gra- 
nuleux ou squammuleux : les tibias postérieurs sont plus larges vers 
l'extrémité, leurs carènes étant multi-épineuses; le premier article 
des tarses postérieurs est à peine plus long et parfois aussi long que 
le dernier; les plantules de ce premier article sont subarrondies, ne 
se terminant point en épine ; elles sont en même temps d'égale lon- 
gueur ou la dernière est un peu plus longue. 

Paxilla gen. nov. 

Corpore ruguloso, nitidiusculo. Capite lato ; vertice arcuato, antice 
utrinque transversim carinato, medio carina longitudinali ; costa 
frontali rotundata a basi sulcata, antennis brevibus articulis 20-22 
parum distinctis, inter partem inferiorem oculorum insertis : oculis 
haud exsertis, sub-triangularibus. Pronoto tectiformi, antice angu- 
lato, postice sub-acuto, apicem femorum non attingente, dorso 
ruguloso, rugis longitudinalibus destituto, carinis lateralibus ante 
humeros nullis. Elytris angustis, alis abbreviatis. Femoribus ante- 
rioribus carinis integris, rectis; fem. posticis latiusculis, pagina 
externa pinnata subsquamulata ; lobo femorali parvo, tibiis posticis 
multispinosis, extus sulcatis; articulo primo tarsorum posticorum 
superne sulcato, elongato, articulo tertio parum longiore; pulvillis 
subtus rotundatis, subaeque longis. 

Tettigidea pars Scudder. 

1. P. obesa Scudd. 

Nigra 9 vel obscure fusca, supra plumbea, capite antice fascia- 
que obliqua laterali pronoti pallidis cf, subnitidis, granulatis. 
Pronoto carina média regulariter arcuata, dorso suaviter ruguloso- 
cicatricoso; processu postico subacuto. Elytris sublevibus; alis 
pronoto brevioribus. Femoribus anticis incostatis, supra obscure 
sulcatis : fem. intermediis supra sulcatis atque bicostatis, pagina 
externa costa longitudinali, incrassata et subcrenulata; femorum 
posticorum strigis paginae externœ subsquamatis. Valvulis oviposi- 
toris subscabris. 

Long, corporis, ç?Ç, 10-15 mm., pronoti, 9-12 mm., fem. post. 
6-8,5 mm. 
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Tettigidea obesa Scudder, Ent. notes VI p. 12. Boston. Soc. of 
Nat. Hist. Vol. XIX, 1877-78. 

Loc. Georgia, Morrison (coll. de M. Brunner et la mienne 
ainsi que dans les Musées de Stockholm et de Genève;. 

C est un insecte assez singulier par sa couleur noir brillant ainsi 
que par la forme bombée de son corps. Dans la larve, le corps est 
comprimé, et la coloration change légèrement, les antennes, les 
palpes et une partie des tarses étant roussâtres. 

Tettigidea Scudd. 

Corpore rugosiusculo; fronte modice obliqua ; vertice oculo aeque 
lato vel sublatiore, antice carina obliqua terminato, medio carinato; 
costa frontali magis compressa an te oculos et pone eos compresso- 
elevata, subtiliter sulcata; antennis brevibus, articulis 22 compo- 
sitis. Pronoto obtuse tectiformi, antice angulato, vel angulato 
rotundato, postice acuto, plus minusve elongato, carina média acu- 
tiuscula, carinis lateralibus ante humeros indicatis, dorso utrinque 
rugis longitudinalibus, irregulariter dispositis praedito. Elytris 
apicem versus saepissime macula pallida notatis; alis apicem pro- 
cessus plerumque superantibus. Femoribus anterioribus superne 
sulcatis; fem. intermediis extus unicostatis; femorum posticorum 
pagina externa strigis obliquis, undulatis, interstitiis granosis ; lobo 
femorali parvo ; tibiis posticis pluri spinosis ; articulis primo tertio 
que tarsorum posticorum subaeque longis vel primo parum longiore. 
pulvillis duobus apicalibus sub-œqualibus, haud spinosis. Valvulis 
ovipositoris subscabris. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Pronoto rugis irregularibus abbreviatis. 
2. Processu postico pronoti apicem femorum haud attingente 
vel vix superante; alis abbreviatis non ultra apicem 
pronoti extensis. 1. T. ChicMmeca Sauss. 

3. Elytris unicoloribus, immaculatis. 2. T. cuspidata Scudd. 
3.3. Elytris prope apicem puncto flavo ornatis. 
4. Capite a latere viso ante oculos subacuminato ; elytris 

minutis, punctatis. 3. T. prorsa Scudd. 

4.4. Capite a latere viso ante oculos rotundato; elytris, 

latis laevibus. 4. T. polymorpha Burm. 

2.2. Processu postico pronoti apicem femorum superante; 
alis perfecte explicatis, ultra apicem pronoti extensis. 
5. Elytris prope apicem puncto flavo ornatis. 
6. Processu postico pronoti inter carinas ruguloso ; dorso 
in ter humeros tectiformi, carina média acuta. 

5. T. lateraîis Scudd. 
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6.6. Processu pronoti laevi, dorso in ter humeros transver- 
simconvexo, carina média leviter elevata. 

6. T. Guatemalteca sp. n. 
5.5. Elytris unicoloribus, impictis. 7. T. Scudderi sp. n. 

1.1. Pronoto rugis regularibus sub parallelis percurrentibus. 

8. mnlti T.costata sp. n. 

1. T. Chichtmeca Sauss. 

Fusca, fronte saepissime pallida; femoribus flavo-pictis, tibiis 
rufis; granosa. Vertice antice obtuse angulato. Pronoto antice 
obtuse angulato, posticë acuto, apicem femorum vix attingente, 
carina média versus caput distincte arcuato-declivi, carinis latera- 
libus prope marginem anticum distinctis, retrorsum subdivergentî- 
bus, dorso longitrorsum rugoso. Elytris extus rufescentibus, prope 
apicem impictis; alis abbreviatis. Femoribus posticis latis, granoso- 
strigatis; articulo primo tarsorum post. pulvillis subaeque longis. 

Long, corporis, <3\ 10 mm., pronoti, 9 mm., fem. post., 6 mm. 

Tettix chichimeca Sauss. Rev. et Mag. de Zool. XIII p. 400 (1861). 
» » Thomas, Syn. p. 244. 

Loc. Mexico calida (Saussure); Ciudad Durango (ma collection). 

J'ai vu un exemplaire de la coll. de M. Brunuer avec l'indication 
Nossi-be, Madagascar, que je crois incertaine. 

2. T. cuspidata Scudd. 

Blackish brown, the head a little paler ; frontal carina of the 
head compressed, rather prominent, sulcate from the middle of ttie 
eyes downward. Whole head and pronotum as well as hindfemora 
covered rather profusely with minute èepressed granulations, 
giving a brighter appearance to the insect from their reflection of 
the light. Pronotal shield extending behind nearly to the tip of the 
posterior femora the front border angulated, and the compressed, 
slightly elevated, but very distinct, médian carina produced ante- 
riorly to a sharp point, reaching to the upper base of the frontal 
carina of the head. Tegmina flat with very few and very indistinct 
granulations, and excessively minute and crowded punctulatïons. 
Wings very short, claws sharply spurred at the base; valves of 
ovipositor rather stoutly serrulate. 

Length of body, 9, 17 mm., of pronotal shield, 13 mm., of hind 
tibise, 8 mm. 

Tettigidea cuspidata Scudd. Entomol. notes IV. p. 31 (1875). 

Loc. Andes du Pérou. 

Je place cette espèce, qui m'est inconnue en nature, à côté du 
T. Chichimeca Sauss. par la longueur du pronotum qui ne dépasse 
que de peu l'extrémité des dernières cuisses : la forme du bord anté- 
rieur de ce même anneau qui s'étend sur la tête en forme d'épine 
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crochue peut servir à le distinguer de cette espèce qui du reste 
diffère de toutes ses congénères par sa très grande taille. 

3. T. prorsa Scudd. 

Obscure-fusca, dorso plerumque ferrugineo-castaneo; capite 
antice fasciaque la ter al i, obliqua, pronoti in ç? pallidis. Vertice ante 
oculos producto, distincte angulato; antennis rufescentibus apice 
infuscatis. Pronoto antice angulato-rotundato, postice apicem 
femorum haud attingente, dorso nitidiusculo, ruguloso, costis parum 
elevatis, longitudinalibus; carina média acuta; carinis lateralibus 
in ter humeros parum distantibus, angulis h u me rai i bus obtusissimis, 
fere nullis. Elytris mimutis, punctatis, fuscis, margine externe rufo, 
apice puncto parvo flavo. Femoribus anticis ssepe rufescentibus, 
indistincte «ulcatis; femoribus posticis valde granosis. 

Long, corporis ç?Ç, 9-11 mm., pronoti, 7-10.mm., fem. post., 
5-7 mm. 

Tettigidea prorsa, Scudd. Ent. Nat. VI, p. 12. Boston. Soc. 
Nat. Hist. vol. XIX. 1877-78. 

Loc. Georgia, Morrison, (coll. de M. Brunner et la mienne, 
Musée de Stockholm). 

4. T. polymorpha Burm. 

Fusca vel grisea opaca : capite antice fasciaque laterali pronoti 
in $ pallidis; antennis rufescentibus; femoribus postice plus 
minusve fusco-fasciatis. 

Vertice obtuse producto, oculoaeque lato, granoso, medio cariûato, 
a latere viso ante rotundato: costa frontali valde compresso-elevata. 
Pronoto antice obtuse angulato, postice acuto, apicem femorum 
posticorum non attingente, carinis lateralibus subacutis, carina 
média antice subgîbbosa, dorso rugis tuberculisque parum elevatis 
instructo. Elytris latiuseulis, laevibus, fuscis, extus pallidioribus, 
apice macula parva, flava. Alis valde abbreviatis, ultra apicem 
pronoti haudextensis. Femoribus posticis nitidiusculis, parce rugosîs 
sed valde granosis; articulo primo tarsorum posticorum pulvillo 
tertio secundo distincte longiore. 

Long, corporis, c?9> 8-12 mm., pronoti, 7,5-11,5 mm., fem. 
post., 5-7 mm. 

Telrix polymorpha Burm. var. B. Handb. II, p. 657 (1839). 

Tetrix parvipennis Harr.,Cat. ins.Mass. 57 (1835) — ibd. Rep. 
3d. éd. 187 flg. 82(1862). 

Tettigidea polymorpha Scudd. Mat. Boston. Journal N. Hist. 
p. 476, vol. VII. 

Tettigidea polymorpha Thomas Syn. p. 188. 

Loc. Etats-Unis de l'Amérique du Nord, Géorgie, Morrison (Musée 
de Stockholm et ma collection). 
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5. T. LATERALIS Scudd. 

Fusca vel brunnea, pallide variegata, dorso plerumque pallido : 
capite antice nec non lateribus thoracis cf abdomineque subtuspallide- 
flavis. Vertice obtuso, convexiusculo, utrinque granoso, antice carina 
média producta, costa frontali valde compressa Pronoto antice 
angulatim producto vel subrotundato, postice subulato, apicem 
femorum superante, carina média acutiuscula, carinis lateralibus 
antice plerumque subindistinctis; dorso transversim convexo, rugn- 
loso, costis longitudinalibus confusis; antice distincte tectiformi. 
Elytris latiusculis ante apicem puncto calloso, pallido : alis ultra 
apicem processus extensis. Femoribus granoso-scabris ; tibiis rufes- 
centibus; articulo primo tarsorum post. pulvillis inferne rectis, 
pulvillo tertio longiore. 

Long, corporis, (JQ, 10-14 mm., pronoti, 9-16 mm., fem. post, 
5,5-8 mm. 

Acrydium latérale Say, Am. ent. I. PI. 5 (1824) — Ibd. Ent. of. 
N. Amer. (éd. Le Conte) I. 10. PI. 5, f. 2-3. 

Telrix lateralis Harr., Cat. Ins. Mass. 57. — Ibd. Rep. 3 d. 
éd. 187. 

Telrix polymorpha Burm. var. A. Handb. II, p. 659. 

Tettigidea lateralis Scudd. Mat., Boston Journ.Nat. Hist p. 477, 
vol. VII. 

Tettigidea lateralis Thomas, Syn. p. 187. 

Loc. États-Unis de l'Amérique du Nord. Georgia, Morrison; Illi- 
nois, Belfrage; Carolina bor., Morrison; Cuba (Gundlach, ma 
collection). 

6. T. GUATEMALTECA Sp. nOV. 

Pallide-grisea, fusco variegata; femoribus fusco-fasciatis. Vertice 
oculo angustiore, antice obtuse parum producto, medio carinato, 
a latere viso rotundato. Pronoto antice rotundato-subangulatto, postice 
subulato apicem femorum vix superante; dorso sub-laevi, rugis lon- 
gitudinalibus fere indistinctis ; inter humeros convexisculo, carina 
média parum elevata pallide- fuscoque notata; carinis lateralibus 
prope marginem anticum perspicuis, curvatis, retrorsum divergenti- 
bus. Elytris laevibus, fuscis, extus pallidioribus, ante apicem macula 
obliqua pallida notatis; alis longe pone apicem pronoti extensis. 
Femoribus posticis minute granulatis : articulo primo tarsorum 
posticorum pulvillis inferne subrotundatis ; tertio parum longiore. 

Long, corporis, 9, îOmm , pronoti, 10,5 mm., fem. post., 6mm, 

Loc. Guatemala (coll. de Mr. Brunner). 

Chez cette espèce le pronotum est presque privé des carènes lon- 
gitudinales irrégulières que Ton voit dans les autres espèces du 
genre; Par sa taille elle pourrait figurer entre T. polymorpha Burm. 
et T. lateralis Scudd. 
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7. T. Scudderi sp. nov. ■ „ 

Griseo-plumbea, subtus pallida. Vertice oculo angustiore, gra- 
noso, antice obtuso; costa frontali parura compresso-elevata; anten- 
nis rufescentibus, apice subinfuscatis. Pronoto antice angulato- 
rotundato, postice angustissimeproducto, subâliformi, acuto.Carina 
média parum elevata, inter humeros suboblitterata, dorso sublaevi, 
granuloso, rugis longitudinalibus parum indicatis. Eljtris ovatis, 
griseis, impictis. Alis ultra apicem pronoti extensis. Femoribus poâti- 
cis parum latis, articulis primo tertioque tarsorum posticorum aeque 
longis; pulvillis inferne rectis, pulvillo tertio caeteris haud longiore. 

Long, corporis, Q, 8 mm., pronoti, 10 mm., fem. post., 5,5mm. 

Loc. Hautes Amazones (coll. de Mr. Brunner). 

8. T. MULTICOSTATA Sp. nOV. 

Fusco-ferruginea, dorso fusco vel pallido. Vertice oculo latiore, 
antice obtuse angulato, costa média compressa, postice subito abbre- 
viata; costa frontali modice compressa, subrecta; antennis brevius- 
culis, rufescentibus, apicem versus infuscatis. Pronoto antice obtuse 
producto, medio uncinato, postice acuto, apicem femorum non attin- 
gente vel parum superante, dorso obtuse tectiformi, granoso, rugis 
fere regularibus, parallelis,percurrentibus,carina média acutiuscula. 
Elytris ovatis, fuscis, externe pallidioribus, parce albido granosis. 
Alis apicem pronoti superantibus vel abbreviatis. Femoribus grano- 
sis, obscure f usco-fasciatis ; tarsis pallidis, articulis primo tertioque 
tars. post. aeque longis, pulvillis inferne subrotundatis, tertio cae- 
teris haud longiore. 

Long, corporis, 9, 10 mm., pronoti, 10-11 mm., fem. post. 
7 mm. 

Loc. Brésil, ma collection, grâce à l'obligeance de Mr. Brunner 
von Wattenwyl. 

C'est l'espèce la plus facile à reconnaître par les côtes presque 
régulières de son pronotum et par la forme du bord antérieur du 
même segment qui est aigu au milieu comme dans le genre suivant. 

Batrachidea Serv. 

Corpore latiusculo, minute granuloso. Facie modice obliqua ; oculis 
globosis, subrotundatis; vertice angusto; costa frontali a basi sul- 
cata, inter oculos subito abbreviata; palpis max. compresso-dilatatis, 
flavis, articulo apicali penultimo longiore, oblongo. Pronoti dorso 
obtuse -tectiformi, antice acutissime producto, postice geniculos non 
vel vix attingente; carina média tota in eodem piano jacente, 
acuta, antice utrinque carinis subparallelis postice abbreviatis. 
Elytris oblongis ; alis processu brevioribus. Femoribus carinatis, 
femoribus intermediis apice in spinam productis, fem. posticis 
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magnis, spina feraorali par va, spina geniculari aegre distinguenda ; 
articulis primo tertioque tarsorum posticorum subaeque longis; 
pulvillïs inferne rectis, pulv. tertio çaeteris vix longiore. 
Bairachidea pars, Serville, non Saussure, Scudder, Thomas. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1 . Elytris macula magna rotundata flava ante apicem ornatis. 

1. B \ Jlavonotdta sp. n. 
1.1. Elytris puncto minuto subapicali instructo. 

2. B. mucronata Serv. 

1. B. PLAVO-NOTATA Sp. flOV. 

Obscure ferruginea, capite antice, pronoto postice, abdomine 
supra nec non corpare subtus pallidis. Antennis elongatis, ferrugi- 
neis. Vertice granulato oculo aeque lato 9 ^ e l angustiore (J, costa 
frontali ante oculos vix producta. Pronoto granulato, antice aperto, 
postice apicem femorum non attingente, acuto; carina média per^ 
currente, acuta, sinu inferiori loborum lateralium pronoti s^rcuato. 
Elytris latis, fuscis, ante apicem macula magna subrotundata flava 
notatis : alis abbreviatis. Femoribus anterioribus ferrugineis ; fem. 
posticis obscure variegatis; tibiis posticis fuscis, palUde annulatis; 
tarsis pallidis. 

Long, corporis, cf9, 8-12,5 mm., pronoti, 7-10,5 mm., fem. 
jrost., 5-7,5 mm. 

Loc. Nouvelle Grenade (Dâmel, Musée de Stockholm). 

2. B. mucronata Serv. 

Fusca, granulis pallidis minutis conspersa, articulis apicalibus 
palporum max. pallidis. Pronoto ruguloso, cariais nigro-rufoque- 
maculatis, spina marginis anticis acutissima, fusoa. Elytris puncto 
flavo subapicali s»pe subindistincto : alis abbreviatis vel apicem 
pronoti superantibus. Femoribus granulatis, carinis subintegris: 
fem. anticis apice muticis, flavo-nigroque-maculatis : tibiis rirfes- 
centibus, fusco-annulatis; tibiis posticis obscure fuscis, basi annulo 
flavo ; tarsis pallidis, articulo tertio apice fusco. 

Long, corporis, cf9, 9-10 mm., pronoti, 10-14 mm., fem. 
post., 7-8 mm. 

Tetrix (BatracAidea) mucronata Serv. Orth., p. 764 (1839). 

Tetrix mucronata Serv. Encycl., t. X, p. 600. 

Acridium (Tetrix) mucronatum de Haan, Bijdrag. tôt de kennis 
derOrth., p. 166. 

Loc. Apiahy au Brésil (Puiggari, ma collection) ; Pérou central 
(Musée de Varsovie et coll. de M. Brunner). 
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Scaria gen. nov. 

Oorpore gracili, fere laevi. Facie valde obliqua; oculis valde 
globosis; vertice oculo angustiore; costa frontali salcata, mediô 
compresso-elevata, antice posticeque subito abbreviata; antennis 
elongatis, filiformibus; palporum articulo apicali penultimo Ion- 
giore, late compresso, pallido. Pronoto dorso fere piano, antice 
plus minusve compresso, acutissime producto, uncinato, postice 
longe ultra apicem femorum extenso, carina média antice antrorsum 
ascendente, postice subdepressa, carinis lateralibus prcpe marginem 
anticum subobsoletis; angulis humeralibus obtusissimis. Elytris 
oblongis saepe apicem versus puncto pallido notatis. Alis perfecte 
explicatis. Femoribus carinatis, carina superiore femorum interme- 
diorum apice in spinam producta, spina femorali parva, spina geni- 
culari fere nulla; articulis primo tertioque tarsorum posticorum 
subaeque longis. 

Acrydium p. de Geer. 

Tettix p. Stftl. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1. Pronoti dorso viridi; elytris puncto pallido anteapicali 

notatis. \. 8. hamata de Geer. 

1.1. Pronoti dorso linea pallida longitudinali ; elytris im- 

maculatis. 2. S. lintatasp. n. 

1. S. hamata de Geer. 

Olivacea, utrinque fascia latà nigra longitudinali; margine 
inferiore loborum lateralium pronoti flavo ; corpore subtus, capite 
pedibusque pallide rufescentibus ; labro fusco; elytris nigris, puncto 
anteapicali pallido; femoribus posticis subtus striga fusca. Pronoto 
antice parum compresso. Alis apicem pronoti superantibus, fuscis 
Femoribus anterioribus apice spina parva vel nulla; carina média 
pronoti percurrente, in (J pone humeros breviter depressa; tibiis 
posticis ferrugineis, marginibus lateralibus superioribus apicem 
versus levissime dilatatis, minutissime serrulatis, pariter detitatis, 
margine intériore prope apicem inermi. 

Long, corporis, (JÇ, 9-12 mm., pronoti, 11,5-14 mm., fem. 
post., 5,5-6,5 mm. 

Acrydium hamatum de Geer, Mém. 3, p. 503, 22. pi. 42 f. 13. 
(1773). 

TMlto Aamatus Stfil, Rec. orth. I. p. 146. 

Lôc. Surinam (coll. de Geer, sec. Stal); Hautes Amazones 
(Staudinger) ma coll., Cayenne (Jelski), Musée de Varsovie. 

Chez le (J que jUri examiné les fémurs antérieurs sont pourvus 
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d'une épine apicale, les élytres sont tachées de jaune à la base, le 
pronotura est plus comprimé en avant des angles antérieurs et 
l'épine de son bord antérieur est plus saillante et arquée. J'ignore 
si ces différences sont ou non spécifiques. 

2. S. LINEATA Sp. IlOV, 

Atra, linea média pronoti nec non margine inferiore loborum 
lateralium pal li dis ; corpore subtus cuiri capite pedibtisque pallide 
rufescentibus ; elytris immaculatis; femoribus posticis basi subtus 
striga fusca. Pronoto antice parum compresso, vix antrorsum 
elevato, *carina média inter humeros humiliore, plus minusve obso- 
leta; carinis lateralibus antice distinctis. Alis apicem pronoti 
superantibus. Femoribus anticis spina apicali nulla, tibiis posticis 
pallidis uti in praecedenti arcuatis. 

Long, corporis, çJQ, 8-10 mm., pronoti, 11,12 mm., fem. post. 
5,5-6,5 mm. 

Loc. Hautes Amazones (Staudinger) ma collection. 

Fuiggaria gen. nov. 

Corpore lœvi. Facie subverticali ; carinis frontalibus supra inter 
oculos subito abbreviatis ; antrorsum usque ad médium valde diver- 
gentibus, dein subparallelis, sulco medio lato : oculis globosis, 
cycloideis; an tennis filiformibus, capite totofere duplo longioribus, 
articulis mediis valde elongatis, vix ante oculos insertis; vertice 
latissimo; palporum articulo apioali longiore, oblongo, corpori con~ 
colori. Pronoto tectiformi, antice acutissime producto; dorso antice 
utrinque carinis subparallelis, postice abbreviatis ; processu postico 
geniculos sub-attingente; carina média tota fere in eodem piano 
jacente. Elytris angustis magnam partem subpronoto obtectis. Alis 
brevissimis. Femoribus carinatis, fem. intermediis carina superiore 
apice in spinara producta; spina femorali parva, spina geniculari 
subproducta; articulis primo tertioque tarsorum posticorum subae- 
que longis. 

Le curieux insecte qui constitue ce genre a été découvert à 
Apiahy (Brésil) par M. Puiggari, zélé explorateur de cette région, 
à qui je dédie le genre en souvenir de ma gratitude pour les nom- 
breuses espèces qu'il m'a procurées. 

1. P. antennata sp. nov. (fig. 26, 26 a-b). 

Fusco-rufescens, granulis minutis, rufis, conspersa; articulis api- 
calibus palporum corpore concoloribus. Pronoto carinis nigro et 
rufo-siguatis; angulis humeralibus obtusissimis, carinis lateralibus 
processus intus ruga longitudinali apposita; carinis femorum rectis, 
integris; pulvillis tarsorum post. subaeque longis. 
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Long, corporis, 9, 11 mm., pronoti, 10 mm., fem. post., 
6,5 mm. 
Loc. Apiahy (Brésil), Puiggari, ma coll. 

Saussurella gen. nov. 

Corpore granoso. Vertice lato, convexo sed mutico, utrinque 
prope oculos breviter carinato, facie parum obliqua, costa frontali 
depressa, inter antennas leviter elevata et inter oculos subito 
depressa, latissime sulcata, carinis subparallelis ; antennis inter 
oculos insertis ; oculis parum productis, palpis modice compressis. 
Pronoto antice supra caput producto, medio recte carinato, postice 
ultra geniculos posticos producto; lobis deflexis postice bisinuatis, 
sinu inferiore arcuato. Elytris oblongis, alis perfecte explicatis. 
Femoribus pluricarinatis, fem. anterioribus superne sulcatis ; fem. 
intermediis apice mucronatis, femoribus posticis gracilibus,carinato- 
serrulatis, spina femorali parva, spina geniculari modice producta; 
tibiis posticis subparallelis, pariter spinosis; articulis primo tertio- 
que tarsorum posticorum subaeque longis. 

1. S. cornuta de Haan. 

Badia, disco elytrorjim geniculisque posticis fuscis. Pronoto 
antice valde producto, apice hebetato, carina média a latere visa 
recta sed pone médium angulato-depressa. Alis infuscatis apicem 
processus attingentibus. 

Long, corporis, cf, 11 mm., pronoti, 15 mm., fem. post, 7,5 mm. 

Acridium (Tetrix) cornutum, de Haan, Bijdrag tôt de kenn. Orth. 
p. 167 (1843). 

Loc. Indes orientales (coll. de M. Brunner von Wattenwyl). 

Phlœonotus gen. nov. 

Corpore minute et sparsim granuloso. Vertice lato, producto, 
antice medio carinato, utrinque tumidulo, facie subverticali, costa 
frontali compresso-elevata, late sulcata; antennis vix an te oculos 
insertis; oculis parum elevatis, obtusissime subtriangularibus. Pro- 
noto antice producto, margine antico utrinque valde sinuato, acute 
et arcuatim cristato, postice acuminato, lobis lateralibus postice 
bisinuatis, sinu inferiori obtusissimo, angulo postico inf. subacuto. 
Elytris oblongis. Alis perfecte explicatis vel nullis? Femoribus ante- 
rioribus superne sulcatis; fem. intermediis externe unicostatis, 
apice acutis sed haud mucronatis; fem. posticis strigis angulatis, 
granulato squamatis; spina femorali, parva, spina geniculari aegre 
distinguenda ; tibiis posticis tertia parte apicali ampliatis, margini- 
bus subcompressis, plurispinosis; articulis primo tertioque tarsorum 
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post. aeque longis. Valvis ovipositoris scabris, siBuatis, marginibus 
denticulatis. 
Eymenotes Gerstœcker. 

1. Phl. natalensis sp. nov. (fig. 27, 27 a-b). 

Obscure ferrugineus, fusco-variegatus. Antennis rufescentibus. 
Pronoto antice a latere viso rotundato-cristato, postice apicem 
femorum attingente, dorso granoso, inter carinas concaviusculo, 
carinis lateralibus granulatis. Elytris macula magna nigra, prope 
apicem fascia obliqua transversa pallida intersecta. Alis perfecte 
explicatis. Tibiis posticis fuscis, basi pallide annulatis. 

Long. corporis, 9, 14 mm., pronoti, 16 mm., fem. post., 8,5 mm. 

Loc. Natal (coll. de M. Brunner von Wattenwyl). 

2. Phl. humilis Gerst. 

Fuscus, granulosus, nigro-varius, opacus. Pronoto apice recurvo 
et acuminato, utrinque acute carinato. Eljtris alisque nullis. 

Long, corporis, (J, 12,5 mm. 

Eymenotes humilis Gerst., die Gliedertbier-Fauna der Sansibar- 
Gebietes, p. 47. Taf III, f. 7 (1873). 

Loc. Mombas (Gerstaecker). 

VII. — Section TRIPETALOCER^E. 

Malgré les différences assez considérables qu'offrent entre elles 
les aspèces qui composent cette dernière tribu, il reste toujours un 
fond de ressemblance et certains caractères communs qui autorisent 
la formation de cette division taxonomique dont le caractère le plus 
saillant est la forme particulière des antennes : ces organes qui 
peuvent être insérés au devant des yeux ou entre les yeux, sont 
toujours d'une longueur assez notable et extraordinaire eu égard à 
ce qui s observe chez la plupart des Tettigiens ; mais ce qui frappe 
plutôt l'attention, c'est l'élargissement des articles anteapicaux qui 
sont plus ou moins comprimés, même foliacés et forment une sorte 
de massue à la formation de laquelle concourent deux ou trois 
articles; cette forme même souffre une modification assez notable 
dans le genre Tripelalocera dans lequel à partir du troisième, les 
articles sont fortement triquètres. 

La tête est en général petite ; mais dans le genre Tettigodina elle 
est extrêmement longue et offre après les yeux un notable étrangle- 
ment, en sorte qu'elle est comme portée par un col long et grêle, 
les yeux sont assez saillants et même semblent pédicules (Tripeta- 
locera), le front est quelque peu oblique et l'ocelle médian est 
toujours placé en avant des yeux. 

Le pronotum tronqué «n avant porte parfois un tubercule plus ou 
moins saillant dirigé obliquement sur la tête; postérieurement il se 
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prolonge jusqu'à l'extrémité de l'abdomen, et même davantage; 
supérieurement il porte quelquefois des tubercules épineux. Ses 
lobes latéraux sont anguleux et dirigés obliquement en dehors, très 
rarement en bas. Les élytres et les ailes manquent souvent, les uns 
et les autres quand ils sont présents ont la forme ordinaire. 

Le prosternum est rebordé en avant et son bord antérieur est 
plus ou moins sinué par devant la bouche. 

Les pattes sont variables, grêles et simples chez les uns, chargées 
chez les autres d'expansions ou de lobes le long des carènes, mais 
les fémurs antérieurs sont toujours comprimés en dessus et carénés. 
Le dent fémorale et la sinuosité anguleuse qui se trouve avant les 
genoux des dernières cuisses chez les autres sections manquent ici 
complètement, ou bien sont à peine indiquées. Les articles premier 
et troisième des tarses postérieurs sont à peu près de la même lon- 
gueur ou bien le premier est à peine plus long que le troisième. 

Les espèces sont toutes de TOcéanie, Java, Bornéo, Sumatra, 
Philippines et Nouvelle-Guinée. 

Tettigodina Westw. 

Capite valde exserto; vertice oculo angustiore; oculis semi-glo- 
bosis,sessilibus : antennis longissimis, apicem processus pronoti fere 
attigentibus, articulis tribus ante-apicalibus latis, compresso-dila- 
tatis; inter partem inferiorem oculorum insertis; articulis duobus 
apicalibus palporum max. magnis, foliaceis, ovalibus. Pronoto antice 
truncato, postice acute subulato, carina média intégra; angulis 
humeralibus obtusis; angulo postico loborum lateralium obtuso, 
inermi. Elytris alisque nuljjs ? Pedibus elongatis, simplicibus; 
tibiis posticis spinosis; articulis primo tertioque tarsorum postico- 
rum aeque longis. 

Tetricodina (Snellen von Vollenhoven), Westwood pars (emend). 

1. T. luteo-marginàtà Westw. (fig. 30, 30 a). 

Fusca, opaca, délicate granulata;prothoracis carina intégra média 
lateribusque angulatis luteis; femoribus omnibus supra linea lutea 
notatis. 

Long, corporis, (JÇ, 6 lin. (West.). 

Tetricodina luteo-marginata Westw., Thés, entom. oxoniensis 
p. 176. PI. XXXII. f. 6. 6. a (1874). 

Loc Menado et Dorei (Nouvelle Guinée). 

Ce curieux insecte m'est totalement inconnu. La forme de la 
tête a, comme le dit avec beaucoup de raison M. Westwood, une 
certaine ressemblance avec celle des Proscopia, les yeux étant 
placés à l'extrémité du front, et très éloignés du bord antérieur du 
pronotum. 

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. 20 
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Discotettix Costa. 

Capite haud exserto; vertice transverso, oculo non duplo latiore, 
antice imperfecte marginato; oculis a supero visis reniformibus, ses- 
silibus; facie vix obliqua, costa frontali in ter antennas compressa et 
arcuatim elevata, pone antennas depressa, oblitterata; antennis 
distincte ante oculos insertis, flliformibus, longiusculis, articulis 
12 composais, articulis 7-9 valde compressis, dilatatis, foliaceis, 
3-5 cylindricis, confusis, apicalibus angustissimis; palpis brevibus, 
haud ampliatis. Pronoto dorso deplanato, antice saepe in tubercu- 
lum producto, postice acuminato, carinis plus minusve tubercu- 
latis; angulo postico loborum lateralium extrorsum explanato, 
spinoso vel obtuso. Elytris alisque perfecte explicatis vel abbrevia- 
tis vel nullis. Prosterno antice reflexo, medio haud carinato. Pedi- 
bus compressis, femoribus supra carinatis, plus minusve lobato- 
dentatis, tibiis tetragonis, duabus primis apicem versus extrorsum 
nutantibus ; tib. posticis subinermibus, dimidio apicali tantum spinis 
tribus vel quatuor; canthis serratis; articulis primo tertioque tar- 
sorum posticorum subaeque longis; pulvillis rotundatis, haud acute- 
spinosis; pulvillo tertio duobus basalibus unitis longitudine aequali. 
Valvulis ovipositoris prope apicem sinuatis. 

Tetrix pars Serville. 

Discotettix Costa. 

Mnesarchus Stâl. 

DISPOSITIO SPECIERUM. 

1 . Carina média pronoti supra caput in tuberculum magnum 

compressumproducta. 1. D. BelzebutASevv. 

2. D. Selysi sp. n. 
1.1. Carina média pronoti antice mutica. 3. D. scàbridus Stâl. 

1. D. Belzebuth Serv. (fig. 29). 

Fuscus, cinereo-tomentosus. Antennis minute serrulatis, fuscis, 
articulis plurimis, apicem versus pallidioribus. Pronoto supra 
grosse impresso-punctato, subreticulato ; processu postico acute et 
longe producto, carina média subtili, tuberculis spiniformibus valde 
elevatis praedita, tuberculo primo compresso supra caput producto; 
angulis humeralibus spiniformibus, dorso pone médium bitubercu- 
lato; angulo postico loborum lateralium extrorsum valde expanso, 
acute spinoso, margine postico serrulato. Elytris oblongis; alis api- 
cem processus extensis. Pedibus elongatis; femoribus anterioribus 
supra subtusque obtuse lobatis; tarsis pallidis, fusco-annulatis. 

Long, corporis, (JÇ» 14-19 mm., pronoti, 18-21 mm., fem.post, 
7,5-9 mm. 

Tetrix Belzebuth Serville, Hist. nat. des Orth., p. 759 (1839). 

Acridium(Tetr.)BelzebuthdeRMLn, Bijd. p.l67,pl. XXII, fig. 9,9. 



Digitized by 



Google 



DE LA TRIBU DES TETTIGIDJ2. 307 

Discotettix armatus^ Cost., Annuario del Mus. zooK diNapoli, 
11(1864), p. 59. 

Loc. Bornéo, toutes les collections. 

2. D. Selysi spec. nov. 

Ferrugineus vel fuscus. Antennis hispidis, fuscis, rufo-variegatis. 
Pronoto supra grosse impresso-punctato, haud reticulato, pro- 
cessu postico acuto pone apicem femorum parum producto; carina 
média subtili, tuberculis obtusis, compressis, vix elevatis praedita, 
tuberculo primo cylindrico, granoso, supra caput oblique producto, 
apice rotundato, angulis humeralibus obtusis, dorso pone médium 
tuberculis sex obtusis, duobus primis majoribus atque quadricari- 
natis; angulo postico loborum lateralium extrorsum valde expanso, 
acuto vel obtuso, margine postico denticulato. Elytris oblongis, alis 
ad apicem processus extensis. Pedibus elongatis, femorihus for- 
titer lobatis; tibiis intermediis extus unidentatis; tarsis pallidis, 
fuscoannulatis. 

Long, corporis, cJ, 12mm., pronoti, 14 mm., fem. post., 7,5mm, 

Loc. Sumatra. 

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à M. le Baron Ed. de 
Selys-Longchamps qui a tant contribué par ces importants travaux 
à la connaissance des Odonates de TOcéanie et des îles Philippines. 

3. D. scabridus Stâl. 

A D.Behebuth differt, antennis versus apicem minus compresso- 
dilatatis, pronoto haud reticulato, irregulariter rugoso, tuberculis 
dorsalibus multo minus elevatis, carina média inter angulos hume- 
ralia bigibbosa, antice juxta marginem apicalem tuberculo parvo 
non compresso-elevato. Alis valde abbreviatis; femoribus anteriori- 
bus supra subtusque fortiter lobato-dentatis, nec non femoribus 
posticis extus unituberculatis. 

Long, corporis, cfÇ^ 10-11 mm., pronoti, 15-17 mm., fem. post., 
6,5-7,5 mm. 

Mnesarchus r scabridus Stâl, Ofv. af Kongl. Vet. Ak. Fôrhandl. 
n° 10, p. 55 (1877), 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

Je possède cet insecte dans ma collection grâce à la générosité de 
M. Brunner von Wattenwyl. 

Je considère comme larves du D. Belzébuth, deux exemplaires 
qui ont les antennes plus courtes et en même temps plus grosses et 
hérissées de poils spiniformes, les élévations du pronotum disposées 
comme dans le D. scabridus et les fémurs aussi fortement lobés 
que chez cette dernière espèce ; les élytres et les ailes manquent tout 
à fait et le processus du pronotum ne s'étend guère jusqu'à l'extré- 
mité de l'abdomen, enfin les lobes latéraux du pronotum sont a peine 
prolongés en pointe et nullement épineux. 



Digitized by 



Google 



y 



308 ESSAI SUR LES ACRIDIENS 

Arulenus Stâl. 

Capite haud exserto : vertice oculo n on duplo latîore, utrinque 
fossulato, antice imperfecte marginato : oculis intus non sinuatis, 
sessilibus, parum prominentibus; facie Vix obliqua : costa frontali 
inter antennas parum corapresso-producta, pone antennas depressa : 
antennis vix ante oculos insertis, angulos humorales valde superan- 
tibus, gracilibus, tredecim articulatis, articulo 9 versus apicem 
sensim ampliato, articulo 10 compresso-dilatato, tribus apicalibds 
angustis,subcylindricis : palpis brevibus, simplicibus. Pronoto antice 
truncato, postice acuto, apice inmo subtruncato-emarginato, angulis 
humeralibus rotundatis, dorso tuberculato : angulo postico loborum 
lateralium extrorsum subacute producto, marginibus integerrimis. 
Elytris alisque nullis. Prosterno antice reflexo, medio late et semi- 
circulariter emarginato. Pedibus compressiusculis ; femoribus aftticis 
supra carinatis, tibiis tetragonis ; femoribus posticis brevibus, latis, 
strigis paglnae externœ tùberculatis, compresso-elevatis ; tibiis 
posticis parce et breviter spinosis, canthis minute serrulatis. 
Artidulis primo tertioque tarsortim posticorum aeque longis; pulvillis 
rotundatis, latis, apice indistincte sinuatis, marginibus fortiter 
denticulatis. 

Arulenus Stâl p. 

1 . A. validispinus Stâl. 

Ferrugineo-fuscus. Antennis nigris, articulis apice anguste pallidis. 
Pronoto postice ad apicem abdominis extenso, antice carinis duabus 
abbreviatis, carina média par.um elevata, dorso pone médium tuber- 
culis quatuor conicis, valde elevatis, duobus primis majoribus, apice 
rufis. Femoribus anticis supra indistincte dentatis, subtus bidentatis; 
femoribus posticis supra subtusque lobis parvis subangulatis, palli- 
dis, raris, instructis ; rugis paginas externae corapresso-tuberculatis. 

Long, corporis, çf, 12 mm., pronoti, 9 mm., fem. post., 6 mitu 

Arulenus validispinus Stâl, Ôfv. vet. Ak. Fôrhandl. n° 10. 
p. 56. (1877). 

Loc. Philippines (Semper, Musée de Stockholm). 

Gen. Hirrius gen. nov. 

Capite modice exserto ; vertice oculo parum latiore, antice caritiis 
rotundatis, intus abbreviatis : oculis intus haud sinuatis, sessilibus, 
prominulis : facie valde obliqua : costa frontali inter antennas 
breviter rotundato producta, pone antennas subito depressa : anten- 
nis inter oculos insertis, angulos humerales parum superantibuè, 
gracilibus, duodecim articulatis, articulis tribus ante apicalibus 
comprésso-dilatatis, foliaceis : palpis brevibus, cylindricis. Pronoto 
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antice truncato, postice breviter acuminato, dorso subcylindrico 
haud tube rcu lato, angulis humeralibus nullis; angulo postico lobo- 
rumlateralium extrorsum vix ampliato, obtuso, late oblique trun- 
cato. Elytris alisque nullis. Pedibus elongatis, femoribus anticis 
carinatis, intermediis supra sulcatis; tibiis tetragonis, canthis inte- 
gris : femoribus posticis latis, strigis paginae externes regulariter 
dispositis, valde expressis sed non taberculatis ; tibiis posticis parce 
spinosis, articulis primo tertioque Jarsorum posticorum aeque longis; 
pulvillis angulatis sed non acute spinosis. Valvulis ovipositoris 
apice sinuatis. 
Arulenus pars Stâl. 

1. H. punctatus Stâl. 

Fuscus, pronoto pedibusque maculis magais testaceis. Antennis 
nigris. Pronoto grosse impresso-punctato, subrugato, 6uperne trans- 
verse cpnvexo ; anteriis carinis lateralibus nullis, média vix elevata ; 
processu postico apicem femorum l^aud superante; femoribus carinis 
integris, rufis. 

Long, corporis, çJÇ, 9-13 mm., pronoti, 8-10 mm., fem. 
ppst. 5-6 mm. 

Arulenus punctatus Stâl, Ôfv. Vçt. AK. Forhl. n° 10-56 (1877). 

l*oc, Philippines (Seuppçr, Mfl$$e 4e StockJMm et coll. de 
M. Bjpunner). 

Gen. Phœstus gen. nov. 

Capite haud exserto : vertice oculo haud latiore, antice imperfecte 
marginato, margimbtts granulatis, oculis intus sinuatis, sessilibus, 
parum prominentibus ; facie parum obliqua, costa frontali inter 
antennas breviter atque subangulato producta, late suleata, pone 
antennas abrupte depressa, antennis an te oculos insertis, filiformibus, 
elongatis, articulis tribus anteapicalibus compresso-dilatatis, oyali- 
bus, foliaceis. Pronoto obtuse tectiformi, antice subrotundato pro- 
ducto, postice acuminato, angulis humeralibus nullis, angulo postico 
loborum lateralium deorsum verso, subrotundato-truncato, Elytris 
oblongis, parvis : alis perfecte explicatis, caudatis. Femoribus ante- 
rioribus compressis, superae carinatis; tibiis angustis, linearibus; 
femoribus posticis latis, simplicibus, tibiis posticis plurispinosis, arti- 
culis primo tertioque tarsorum posticorum subaeque longis. Valvulis 
ovipositoris apice sinuatis. 

Tettix Stâl. 

1. Ph. Mellerborgi Si&l. 

Olivaceo-fuscus : antennis prope apicem flavo-annulatis ; Vertice 
utrinque transverse fossulato. Pronoto minute granulato, antice 
rotundato producto, postice apicem femorum haud attingente, carina 
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média obtuse tectiformi, pone humeros undulata; carinis lateralibus 
prope marginem anticum nullis. Carinis femorum integris. 

Long, corporis Q, H mm., pronoti, 8,5 mm., fem. post., 5,5 mm. 

Tettix Mellerborgi Stâl, Ôfv. Vet. Ak. Fôrhandl. p. 353 (1855). 

Tetrix Mellerborgi Stal, Freg.Eug. resa, Ins-Orth., p. 346(1860). 

Tettix Mellerborgi Stâl, Rec. Orth. I, p. 153. 

Loc. Java (Musée de Stockholm). 

Tripetalocera Westw . 

Capite modice exserto, conico ; vertice transverso , latissimo, antice 
haud marginato; oculis globosis, substylatis; facie valde obliqua ; 
costa frontali inter antennas fortiter producta, late sulcata; antennis 
inter oculos insertis, articulis 9 veï 10 compositis, angulos hume- 
raies multo superantibus ; articulo primo globoso, secundo subcylin- 
drico, reliquis latis, triquetris, forma insolita, duobus apicalibus 
minutis, subulatis : palpis brevibus, haud dilatatis. Pronoto antice 
truncato, postice acuto, angulis humeralibus obtusissimis, fere nullis : 
angulo postico loborum lateralium acuto. Elytris oblongis, parvis; 
alis apicem pronoti non attingentibus. Pedibus compressis, femoribus 
supra carinatis ; tibiis tetragonis, apicem versus distincte angustatis : 
tibiis posticis non spinosis, canthis fortiter serratis : articulo primo 
tarsorum posticorum tertio parum longiore, pulvillis haud acute- 
spinosis. Valvulis ovipositoris rectis, dentatis sed non sinuatis. 

Tripetalocera Westwood. 

1. Tr. ferruginea Westw. (fig. 28). 

Ferruginea, grosse impresso-punctata. Vertice oculo plus duplo 
latiore, linea transversa subelevata instructo : antennis fuscis, 
articulis mediis fortiter triedris, canthis foliaceis subulatis, serratis. 
Pronoto obscure rugoso, carina média parum elevata, pone humeros, 
fortiter gibbosa, processu postico apicem femorum non multo 
superante. Femoribus anterioribus supra subtusque lobato-dentatis; 
canthis tibiarum serrulatis; femoribus posticis supra bidentatis, 
subtus dentibus irregularibus duobus vel tribus; strigis paginae 
externae discretis; tibiis posticis versus apicem parum ampliatis : ar- 
ticulo primo tarsorum posticorum puivillo tertio duobus primis unitis 
longiore. Articulo apicali abdominiscf haud acuminato,sub-bidentato. 

Long, corporis, (?Q> 14-15 mm., pronoti, 13-15 mm., fem. 
post., 5,5-6 mm. 

Tripetalocera ferruginea, Westw., Zool. Journal, v. 444.Tab.22, 
f. 3. 

Acridium (Tetrix) ferrugineum de Haan, Bijdrag tôt de kennis 
der Orth., p. 168. PI. XXII, fig. 11, tf. 

Loc. Bornéo, le (J du Musée de Stockholm, la 9 de la coll. de 
M. Brunner de Wattenwyl. 
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Espèces que je ne suis pas parvenu à classer convenablement : 

Tetrix purpurascens Serv., Ann. Se, nat., XXII, p. 291. 

Tetrix £elphegor Serv., Hist. nat. des Orth. p. 760. 

Madagascar. 

Amorphopus testudo Sauss., Orth. n. Amer. p. 33. Guyane. 

Amorphopus caïman Sauss., ibd. Brésil. 

Ces deux espèces ne rentrent probablement pas dans le genre 
Amorphopus tel qne nous l'avons admis. 

Tetrix argillacea Er., Arch. f. Naturg., VIII. Jahrg., 1 Bel., 
p. 251. Van Diemen. 

Plagiocephalus pachymerus Fieb.,Entom. Monogr., s. 134 : voir 
Arch. f. Nat. von D r Erichson, 1845, Bel. p. 127. Inde. 

TettixEaroisi Pack., Rep. Nat. Hist. Maine, 1861, p. 375. 

Tettigidea acadica Scudd., Rep. upon the Orth., 1876, p. 515. 



Les Tettigiens variant extrêmement de coloration, je n'ai pu me 
rendre compte des espèces décrites par Fr. Walker dans le Cata- 
logue du British Muséum : elles ne sont en général caractérisées 
que par leur livrée et par des caractères qui n'étant nullement 
scientifiques, tels que le nombre des carènes faciales, etc., ne 
peuvent servir à rien ; il faudra examiner de nouveau ces espèces 
pour juger de leur validité. 
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ESSAI SUR LES ACRIDIENS 



EXPLICATION DES PLANCHES I ET IL 



Fig. 1. Cleostratus monocerus Stâl. 

Fig. la. Sa tête vue par devant. 

Fig. 2. Hymenotes triangularis Westw. (grandeur naturelle). 

Fig. 2a. Sa tête vue par devant. 

Fig. 2b. Son tarse postérieur. 

Fig. 3. Hypsœus Westtvoodi Bol. (grandeur naturelle). 

Fig. Sa . Sa tête vue par devant. 

Fig. 3b. Son tarse postérieur. 

Fig. 4. Piezotettix cultratus Stâl (grandeur naturelle). 

Fig. 4#. Son tarse postérieur. 

Fig. 5. Chorophyllum Saussurei Bol. 

Fig. 6. Xeropyllum simile Bol. 

Fig. Qa. Patte postérieure du même. 

Fig. 7. Eleleus curtus Bol. 

Fig. la. Sa tête vue par devant. 

Fig. 1b. Patte postérieure du même. 

Fig. 8. Cota saxosa Bol. 

Fig. Sa. Sa tête vue du côté dorsal. 

Fig. 9. Potua coronata Bol. 

Fig. 10. Cladonotus HumbertianusSmas. 

Fig. 10a . Sa tête vue par devant. 

Fig. 11. Misythus laminatus Stâl (grandeur naturelle). 

Fig. lia. Tarse postérieur du même. 

Fig. 12. Pantelia cristulata Bol. pronotum vu de côté. 

Fig. 13. Scelymena harpago Serv., tibia et tarse postérieurs vus en dessus. 

Fig. 14. Chthonius palpatus Stâl. 

Fig. 14tf. Sa tête vue par devant. 

Fig. 15. Spartolus longiceps Stâl. 

Fig. 15tf . Palpe maxilaire du même. 
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Fig. 16. Systolederus Haani Bol. tête et pron. vus de côté. 

Fig. 16a. Sa tête vue par devant. 

Kg. 17. Mazarredia gemella Bol. tête et lobe latéral du pronotum vus du côté 
dorsal. 

Fig, 18. Xistra Gogorzx Bol. 

Fig. 18a. Sa tête vue par devant. 

Fig. 19. Amorphopus antennatm Bol., patte intermédiaire. 

Fig. 19a. Patte antérieure du même. 

Fig. 19#. Lobe latéral du pronotum vu en dessus. 

Fig. 20. Amorphopus notabilis Serv., patte intermédiaire. 

Fig. 20a. Patte antérieure du même. 

Fig. 20ô. Lobe latéral du pronotum vu en dessus. 

Fig. 21. Thyrsu8 liaratus Bol. 

Fig. 22. Tettix Brunnerii Bol., tête vue en dessus. 

Fig. 22a. La même vue de côté. 

Fig. 23. Paratettix meridionalis Rb., tête vue en dessus. 

Fig. 2&r. La même vue de côté. 

Fig. 24. Hedotettixfestivus Bol., tête vue en dessus. 

Fig. 24a. La même vue de côté. 

Fig. 25. Coptotettix asperatus Bol., tête vue en dessus. 

Fig. 25a. La même vue de côté. 

Fig. 26. Puiggaria antennata Bol. 

Fig. 26a. Palpe maxillaire. 

Fig. 26ô. Tête vue par devant. 

Fig. 27. Phlœonotus natalensis Bol. 

Fig. 27a. Sa tête vue par devant. 

Fig. 27ô. Tarse postérieur du même. 

Fig. 28. Tripetalocera ferruginea Westw., tête et une des antennes vues en 
dessus. 

Fig. 29. Discotetttx Belzebuth Serv. 

Fig. 30. Tettigodina luteo-murginata Westw. (d'après Westwood). 
Fig. 30a. Une de ses antennes. 
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DES 

COURS MÉTALLIQUES CHEl LES INSECTES 



ET SPÉC1ALEMEHT CHEZ LES 

COLÉOPTÈRES 

PAR 

Albert Berge. 

— SÉANCE OU 5 NOVEMBRE 1887 — 



Les couleurs que revêtent les insectes sont des plus variées et 
peuvent atteindre une magnificence sans égale. 

C'est ce qui a fait dire à Charles Nodier : La pourpre et la soie, 
l'azur et le vermillon, l'émeraude et le rubis ne sont que les fastes 
de l'homme; je vous montrerai dix mille insectes qui perdraient 
tout à échanger leur toilette contre celle de Cléopâtre. On croirait 
que la nature émerveillée de son ouvrage, quand elle eut produit les 
pierres précieuses, regretta de ne les avoir pas animées et que c'est 
pour réparer sa distraction qu'elle inventa les insectes. » 

Ces paroles du littérateur entomologiste n'ont rien d'exagéré, et 
l'homme ne pouvant se procurer de plus beaux joyaux que ceux 
empruntés à ces petits animaux s'en est servi très souvent pour la 
confection de ses parures. 

Aussi l'étude des couleurs brillantes de ces petits êtres appela 
depuis longtemps l'attention des naturalistes; mais le peu de déve- 
loppement de la physique et de la chimie ne leur permit pas d'éluci- 
der la question. La découverte du microscope contribua à faciliter 
les recherches. Elle fut le point de départ d'investigations remar- 
quables qui portèrent principalement sur les écailles des papillons. 
Mais là s'arrêtèrent les efforts des fondateurs de l'entomologie; les 
études relatives à la coloration des insectes subirent un temps 
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d'arrêt ; il semblait même qu'elles étaient destinées à tomber dans 
l'oubli, lorsqu'un événement considérable dans l'histoire des 
sciences, vint les en tirer. Cet événement, c'est l'apparition de la 
théorie du transformisme. 

Une des parties de cette doctrine, le mimétisme, s'occupe des 
variations de coloration que présentent les animaux ; c'est princi- 
palement à l'entomologie que l'on s'adressa pour y puiser des 
exemples pour et contre le mimétisme. 

Tout le monde a encore présent à la mémoire les magnifiques 
travaux publiés à ce sujet par Darwin, Moritz Wagner et Walluce, 
pour ne citer que les plus célèbres. 

Malheureusement ces auteurs ne constatèrent qu'une chose, la 
variabilité de la coloration des insectes sous diverses influences 
extérieures; ils ne recherchèrent pas la nature intime du phénomène, 
c Or, comme le fait si bien observer M r de Lanessan('), c'est par 
là qu'il faudrait commencer. Il faudrait dire pourquoi tel animal 
naît avec des taches blanches ou une teinte verdâtre que ne présen- 
taient pas ses parents les plus reculés. Darwin et Moritz Wagner 
se tirent de la difficulté en invoquant la « tendance à la variation. » 
Cela ne nous suffit pas. Ce n'est pas sans cause déterminante qu'une 
chenille dont les parents sont rouges, naît avec une teinte verte, 
ou qu'un corbeau dont les parents sont noirs offre des plumes blan- 
ches. » C'est ce que l'on comprit bientôt; de nombreuses recherches 
furent faites en ce sens. Notre savant collègue, M r le D r Hagen, 
publia un intéressant mémoire (') sur la question, il y rechercha les 
causes qui font varier la coloration des insectes, ainsi que le mode 
de formation de ces dernières. 

Comme il importe de bien se rendre compte de ce que l'on connaît 
au sujet des couleurs métalliques, je ne puis mieux faire que de 
traduire les parties du travail de M r le D r Hagen, qui ont rapport à 
la question : « Il existe deux espèces de couleurs chez les insectes; 
les couleurs chimiques et les couleurs optiques. Les couleurs opti- 
ques, produites par l'interférence de la lumière, ne sont pas rares 
chez les insectes, mais sont dues seulement à un phénomène optique. 
« Les couleurs dues à l'interférence de la lumière sont produites 
par deux procédés : soit par de minces lamelles superposées, soit 
par de fines lignes ou de petites impressions très rapprochées. 

« Il doit y avoir au moins deux lamelles superposées pour donner 
naissance à une couleur par interférence. Il n'y a pas plus de quatre 
couches dans les ailes et les écailles qui présentent principalement 
de telles couleurs chez les insectes, deux externes, dont une appar- 
tient à la cuticule et deux internes dont une appartient à l'hypo- 

.(*) De Lanbssàn. Le Xrwisfprmifigpae, p. 467. 

(*) D r Hagen. Proceedings of the Am. Acad. of Arts and Scienc. (2) IX, p. 284. 
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derme. Les ailés nues des Diptères et des Névroptères présentent 
souvent de belles couleurs dues à l'interférence de la lumière. 

« Lès écailles iïEntvnius et autres curculionides sont bien con- 
nues pour leur éclat et il importe de remarquer que lorsque des 
écailles sèéhes sont examinées au microscope, beaucoup se trou- 
vent en partie attaquées; or elles présentent aux divers endroits 
des couleurs différentes suivant le nombre de couches qui a résisté. 
Les élytres de quelques chrysomèles et autres insectes à tons irisés 
doivent probablement ces colorations à un phénomène semblable. 

« La science est tellement avancée qu'il est permis de calculer 
la distance qui sépare les lamelles pour chaque couleur produite 
par interférence de la lumière. 

« Les ailes de quelques insectes présentent des couleurs dues à 
l'interférence, seulement pendant un certain temps (Chrysopa, 
Agriori), aussi longtemps que les membranes des ailes sont molles 
et non fortement collées entre elles. Plus tard elles deviennent sim- 
plement hyalines. Dans les ailes d'autres insectes ces couleurs 
existent toute la vie et persistent même après la mort. 

« En second lieu les couleurs dues à l'interférence sont produites 
par de très fines lignes ou stries très rapprochées. De telles colora- 
tions s' observent facilement lorsque l'on examine dans une direction 
oblique un micromètre, même non finement divisé. Il y a environ 
quarante ans M r Barton, fabricant à Londres, se servit de cette 
méthode pour faire des boutons irisés, nommés boutons iris. Il y 
avait seulement trente à quarante stries imprimées sur une ligne 
carrée, mais chaque carré avait ses stries dirigées dans un autre 
sens. Les fines lignes longitudinales et transversales des écailles 
des Lépidoptères semblent servir admirablement à produire les 
effets de couleurs changeantes des papillons. » 

L'auteur examine ensuite les couleurs optiques des Lépidoptères 
et surtout celles dont les tons varient suivant l'angle d'inclinaison 
sous lequel on les regarde; comme chez les Apatura par exemple. 

Puis il continue : a Krukenberg(') pense que la couleur d'un vert 
doré du Car abus auratus est due à un phénomène d'interférence. 
Cette couleur n'est pas changée par l'action de la lumière et il n'a 
pu en extraire aucun pigment vert par Téther, la benzine, le sulfure 
de carbone, le chloroforme, l'alcool, même après avoir soumis au 
préalable l'élytre à l'action de l'acide chlorhydrique ou de l'ammo- 
niaque* La chlorophyle ne s'y trouve pas, soit libre, soit combinée 
à un acide. La chlorophyle trouvée par K. B. Hofmann (Lehrbuch 
der Z oo c hernie, 1876, p. 368) dans l'élytre de la cantharide, ne se 
trouve pas dans cette dernière, elle provenait du contenu du tube 

(*) C. Fr. W. KRURfcNBKftG.Vergl.physiol.Stttd.au don Kttetéûd. Adtla,vol.IÏI, 
p. 62. 
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digestif. Le changement de coloration de la c an t h aride est probable- 
ment une conséquence d une altération des téguments externes 
sous l'influence d'un temps froid ou d'un habitat dans des régions 
élevées. » 

« Les couleurs dues à l'interférence sont aussi produites par de 
très petites impressions très rapprochées. Une telle disposition se 
trouve dans les plumes des oiseaux, par exemple dans celles du cou 
des pigeons et ailleurs. Dans les poils d'Aphrodite et d'Eunice cette 
disposition peut-être comparée à des stries (Leydig). Peut-être ce 
mode d'interférence est-il plus fréquent chez les insectes qu'on ne le 
pense généralement. Du moins il y a souvent des parties d'insectes 
et surtout leurs membres qui présentent une coloration jaunâtre 
devenant brunâtre ou noirâtre, lorsqu'elle est vue sous un certain 
angle. Je ne connais pas d'autre explication à donner à ce phénomène 
assez répandu pour les colorations des pattes des Diptères, des Hymé- 
noptères et des Phryganides. G. Pouchet( f ) a attiré l'attention sur 
ce qu'il nomme iridocystes (Inter/erenzellen de Brûcke). Ils ne 
doivent pas être considérés comme des pigments, mais bien comme 
des couleurs optiques ou mieux fluorescentes. Un grand nombre de 
petites lamelles superposées deviennent lumineuses par contraction. 
Elles sont très brillantes dans les Saphirina et dans un grand nombre 
de poissons qui leur doivent la propriété de changer de coloration 
suivant la couleur du fond sur lequel ces poissons se trouvent. 

Ce phénomène doit se rencontrer dans certaines larves d'insectes, 
mais il n'a pas encore été signalé. Je pense que l'arrangement que 
l'on remarque dans les yeux de certains insectes (Mante) doit se 
rapprocher des iridocystes. 

Je ferai observer que les couleurs d'interférence, quel que soit le 
procédé qui leur a donné naissance, peuvent se rencontrer en 
même temps que les couleurs naturelles. 

Les taches miroitantes du Satumia Pernyi offrent, outre le 
phénomène d'interférence, une couleur blanche que Leydig pense 
être de la guanine. Mais ce fait est dénié par Krukenberg pour ce 
qui concerne la même espèce, ainsi que pour VAUacus mylitta et 
Plusiachrysitis. » 

L'auteur aborde alors l'étude des couleurs chimiques, c'est-à-dire 
de celles dues à des pigments. Il distingue dans ces couleurs deux 
espèces suivant leur position. Les couleurs dermiques ayant leur 
siège dans le derme, et les couleurs hypodermiques qui se trouvent 
dans Thypoderme. 

« Les couleurs dermiques sont le rouge, le brun, le noir et tous 



(*) G. Pouchbt. Des changements de coloration sous l'influence des nerfe. 
(Journ. d'Anat. et Physiol., Paris, 1876). 
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les états intermédiaires et toutes les couleurs métalliques, le bleu, 
le vert, le bronzé, le cuivré, l'argenté et le doré. » 

« Les couleurs hypodermiques sont rarement métalliques, comme 
c'est le cas pour les cassides ; elles sont alors détruites par la mort. 
Ce fait, que telles couleurs métalliques peuvent être conservées après 
la mort de l'individu en y plaçant une goutte de glycérine sous l'ély- 
tre, me conduit à conclure que ces couleurs sont dues à des matières 
grasses. Les couleurs hypodermiques ne sont jamais brillantes, 
autant que je sache; les couleurs dermiques le sont très souvent. » 

« Il ne faut pas oublier que les élytres, les ailes et les poils pos- 
sèdent tous une cuticule et que les couleurs dermiques se trouvent 
concuramment avec les couleurs hypodermiques, principalement 
pour les couleurs métalliques. A un même endroit tantôt les deux 
sortes de couleurs peuvent être présentes, tantôt seulement une 
seule. C'est ainsi que nous trouvons des couleurs hypodermiques 
dans les élytres des lampyrides. Dans les élytres des cicindèles la 
couleur métallique est dermique, les lignes et les points blancs sont 
hypodermiques; de cette manière la variabilité dans la grandeur et 
la forme de ces taches est expliquée. » 

M r le D r Hagen s'occupe encore des couleurs métalliques lorsqu'il 
examine les théories du D r von Bezold sur les couleurs, et cherche 
à les appliquer aux insectes. 

« Les couleurs superficielles, dit-il, intéressent beaucoup l'ento- 
mologiste, car elles donnent une explication des couleurs métalli- 
ques si communes chez les insectes; ces dernières ont souvent une 
apparence métallique telle, que l'on croirait pouvoir en extraire de 
l'or. Le fait qu'il est nécessaire que de telles couleurs soient parfai- 
tement sèches, montre à l'évidence que les couleurs métalliques sont 
dermiques. Les couleurs des insectes peuvent être comparées aux 
couleurs d'aniline; la comparaison est vraie pour plus d'un point. » 

Puis, parlant des couleurs fluorescentes il dit : « Je présume que 
divers insectes doivent leur coloration à un procédé de ce genre, 
principalement les reflets violets observés chez les rutélides et 
autres insectes. » 

En résumé, nous voyons que l'on connaît bien peu de chose sur 
ce sujet, et que si d'un côté on admet la présence de pigments 
métalliques d'un autre côté on présente de nombreux arguments en 
faveur des couleurs optiques. D'autres tels que Krukenberg, 
renoncent à se prononcer. 

Recherchons à notre tour, à l'aide de la méthode expérimentale, 
les phénomènes qui militent pour l'une ou pour l'autre de ces théo- 
ries. J'ai déjà eu l'occasion, dans une précédente notice^), d'appeler 

(*) C. R. Soc. ent. belg., 1885, p. C et p. CXIII. 
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l'attention sur la manière dont se comportent les élytres de coléop- 
tères en présence d'acide azotique. 

Si on place un tégument présentant une coloration métallique 
dans de l'acide azotique bouillant et de concentration variable 
suivant la délicatesse de l'insecte, on obtient une cuticule généra- 
Jement peu colorée, et présentant des reflets plus ou moins irisés. 
Celle-ci placée sur un fond noir ou foncé prendra la couleur 
métallique que présentait le tégument dont elle provient. 

Je n'ignore pas que ce procédé offre l'inconvénient d'attaquer 
plus ou moins fortement les téguments, l'isolement de la cuticule 
étant simplement dû à ce que les autres parties des téguments sont 
détruites plus rapidement que cette dernière par l'acide. 

De plus les préparations sont toujours un peu jaunies, mais tous 
les autres moyens que j'ai cherché à employer ne m'ont conduit à 
aucun résultat satisfaisant. L'action de l'acide ne nuit du reste 
que dans une très faible mesure, car les cuticules ainsi obtenues, 
conservent toutes leurs propriétés, et sont capables lorsqu'on les 
place sur un fond absorbant les rayons lumineux de reproduire 
la coloration primitive de l'insecte, ce qui n'aurait pas lieu s'il y 
avait eu attaque de la cuticule d'une façon appréciable; de plus, 
les pellicules provenant d'insectes rongés par les anthrènes ont 
présenté les mêmes phénomènes. 

On peut conclure de cette expérience que les couleurs métalliques 
ne sont visibles que par réflexion, et, sont par conséquent en rela- 
tion directe avec l'absence ou la présence d'une pigment inférieur. 
Lorsque les pigments inférieurs sont peu colorés, la teinte métallique 
disparait pour faire place à des tons fluorescents. 

C'est ainsi que les cuticules provenant de divers rutélides, VAna- 
plognathus analis, par exemple, donnent les tons irisés que présentent 
ces insectes lorsqu'on les place sur un fond pâle, tandis qu'elles sont 
d'un beau vert métallique lorsqu'elles se trouvent sur un fond noir. 

J'ai déjà cité dans une note précédente l'exemple de la Mimela 
chinensis dont la mince pellicule offre, comme l'insecte même, une 
légère teinte irisée; celle-ci vue par réflexion est d'un beau vert 
doré, absolument semblable à la teinte que l'on observe chez la 
Mimela confucius. 

Il n'existe donc pas de pigments fluorescents ou irisés, à opposer 
aux couleurs métalliques, les deux phénomènes étant dus à un seul 
et même agent. C'est la même pellicule, par conséquent le même 
agent, qui donne naissance à ces deux espèces de colorations, 
suivant qu'elle est vue par transmission ou par réflexion, sur un 
fond pâle ou foncé. 

En isolant ainsi la cuticule des autres téguments, nous arrivons 
encore à une autre conclusion : à savoir que les couleurs métalliques 



Digitized by 



Google 



DES COULEURS METALLIQUES CHEZ LES INSECTES. 321 

sont dermiques. M. le D r Hagen l'a du reste déjà fait connaître ; 
il n'admet à ce sujet qu'une seule exception ; ii pense que chez cer- 
taines cassides les couleurs métalliques sont hypodermiques. D'après 
lui, il est aisé de reconnaître si une couleur est dermique ou hypo- 
dermique par ce fait que les premières résistent après la mort tan- 
dis que les secondes sont altérées dès que l'insecte a cessé de vivre. 

On peut considérer les couleurs métalliques des cassides comme 
dermiques, mais visibles seulement par réflexion comme c'est le cas 
général pour tous les Coléoptères. Mais le pigment inférieur est 
hypodermique et se détruit après la mort; cette disparition entraîne 
avec elle, celle de la couleur métallique. De plus il est probable que 
la délicate cuticule des cassides se ternit après que l'insecte a été 
tué et détruit ainsi la coloration; c'est ce qui explique qu'une goutte 
de glycérine rétablissant la transparence et le corps de l'insecte 
remplaçant alors le pigment détruit, la coloration métallique réap- 
paraît. 

Nous voyons donc que les couleurs métalliques sont dermiques, 
il nous reste à déterminer la nature de cet agent, c'est-à-dire à 
rechercher si c'est un pigment ou un phénomène purement optique 
qui donne naissance à ces couleurs. 

Examinons en premier lieu si la coloration est produite par des 
stries très fines recouvrant la surface des téguments. Les cuticules 
examinées au microscope nous montrent en effet que la surface n'est 
pas unie, mais bien au contraire recouverte de lignes, dont la dispo- 
sition varie avec le groupe auquel l'insecte appartient; mais si on 
mesure au micromètre l'espace qui sépare ces stries, on voit qu'elles 
sont généralement beaucoup trop écartées les unes des autres pour 
pouvoir produire la couleur métallique. Une autre expérience vient 
du reste confirmer cette opinion : on admet aujourd'hui que les 
belles couleurs nacrées de certaines coquilles sont dues, en partie 
du moins, à de fines stries qui couvrent la surface; or en prenant 
l'empreinte de ces dernières à laide d'un alliage fusible à basse 
température, ou même simplement avec de la paraffine, on est 
parvenu à reproduire cette irisation ; l'empreinte elle-même est 
nacrée, d'une façon moins intense que sur la coquille, mais cepen- 
dant la coloration est très visible. 

Or, en faisant cette expérience avec un très grand nombre 
d'élytres de coléoptères à reflets métalliques, il ne m'a jamais été 
possible d'obtenir la moindre coloration par ce procédé : toutes les 
stries de l'élytre étaient cependant fidèlement reproduites sur 
l'empreinte. 

Enfin, et ce n'est pas l'argument le moins sérieux, la cuticule 
présente la même teinte métallique sur ces deux faces. 

Doit on considérer le phénomène comme dû à la décomposition 
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de la lumière à travers des lames minces? Ici encore la méthode 
expérimentale vient opposer de nombreuses objections. En effet la 
coloration ne varie pas avec l'épaisseur de la cuticule, car aussi 
longtemps qu'il reste une mince lamelle non attaquée, la coloration 
persiste. De plus la teinte ne varie pas avec l'angle d'incidence des 
rayons. Il est vrai d'ajouter que la teinte change avec le milieu dans 
lequel le tégument est placé; les milieux plus réfringents que l'air 
font passer la coloration du bronzé rouge au vert ou au bleu. On 
fera bien d'observer cependant que cette remarque n'est pas en 
contradiction avec la précédente car toute couleur étant due à une 
décomposition de la lumière, ce phénomène peut parfaitement 
s'observer sans qu'il y ait interférence. 

Dans tous les cas, les couleurs dues à des lames minces varient 
avec l'épaisseur et le nombre de ces dernières, c'est ce que l'on ne 
voit pas dans ce cas ci. 

Il ne nous reste qu'un cas optique possible, c'est celui d'une 
série de lames minces placées dans diverses positions, c'est-à-dire 
une décomposition lumineuse due à une succession de parois 
cellulaires. Toutes les objections que nous venons de voir tombent 
devant cette hypothèse; mais ici encore un argument sérieux vient 
la battre en brèche : si le phénomène est simplement dû à une 
décomposition de la lumière par la chitine, seule la destruction de 
cette dernière doit entraîner la disparition de la coloration; or 
c'est ce qui n'a pas lieu. Toute matière détruisant les pigments 
enlève à la cuticule la propriété d'émettre des tons métalliques par 
réflexion. 

Pour mettre ce fait en évidence une grande difficulté matérielle 
s'élevait. Trouver un corps sans action sur la chitine et détruisant 
les pigments. Aux composés chlorés il ne fallait pas songer, 
l'attaque de la chitine étant très considérable; d'autres oxydants ne 
me donnèrent pas non plus de résultats bien concluants. J'ai fini 
par m'arrêter à l'ozone, et pour éviter une action trop forte, je me 
suis contenté de l'ozone de l'air. J'ai placé les élytres à l'air, bien 
exposées alternativement au soleil et à la pluie ; de cette façon les 
pigments sont détruits et la chitine reste intacte. L'exposition a 
duré depuis mai jusqu'en septembre; à cette époque la décoloration 
était complète, du moins en certains endroits, et cependant il ne 
m'a pas été possible de constater la moindre attaque de la cuticule. 

L'examen microscopique a montré que leur structure n'avait en 
rien été modifiée, le pigment seul était oxydé. Cependant la couleur 
métallique avait complètement disparu, car les cuticules de ces 
élytres placées sur fond noir ne reproduisaient aucun reflet métal- 
lique; les parties protégées au contraire, celles où le pigment avait 
résisté, donnaient dans ces conditions les couleurs primitives. 
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D'après ce qui précède, nous pouvons conclure que les phéno- 
mènes purement optiques sont insuffisants pour expliquer la colora- 
tion métallique des insectes; et que, outre les pigments sous- 
jacents, il existe une substance cuticulaire qui joue un grand rôle 
dans la formation des couleurs métalliques s'il n'est pas l'agent 
unique. 

Il nous reste donc à rechercher cette substance et à en étudier, 
si possible, les propriétés. 

Les recherches des chimistes les plus distingués n'ont pu 
démontrer la présence de pigments métalliques chez les insectes. 
Nous avons vu que Krukenburg n'avait pas été plus heureux en ce 
qui concerne la matière colorante chez le Carabus auralus. 

Mes recherches personnelles m'ont conduit au même résultat. 

Voici comment j'ai opéré : Je me suis servi des pellicules isolées 
par l'acide azotique bouillant et étendu; de cette manière j'avais 
l'avantage de n'avoir en présence que la partie des téguments 
présentant la coloration métallique, éliminant ainsi une grande 
partie de la chitine ainsi que les pigments inférieurs dont la présence 
ne peut qu'entraver les opérations. De plus ces minces cuticules, 
présentant les deux faces aux agents chimiques, offrent de très 
bonnes conditions pour en extraire les pigments. 

J'ai soumis alors ces pellicules à l'action de divers dissolvants, 
suivant la marche analytique de Dragendorff('), le savant professeur 
die l'Université de Do^pat; j'ai employé successivement : 

Véther de pétrole, Fèther, V alcool, Veau, Us solutions étendues 
de potasse caustique et d'acide chlorhydriçue, mais je n'ai obtenu 
aucune dissolution. 

Passant alors à d'autres réactife, j'ai employé, sans plus de 
succès du reste, le sulfure de carbone, le chloroforme, la benzine, 
¥ aniline, V acide phénique et une solution de pepsine à 40°; je n'ai 
obtenu que des changements de couleur avec certains d'entre eux, 
mais ces modifications étaient uniquement dues aux réactions acides 
ou alcalines de divers de ces composés. 

La chaleur fait virer les colorations du jaune doré au vert ou 
bleu métallique, une température plus élevée carbonise la substance 
et détruit toute coloration. 

La distillation sèche des pellicules n'a fourni aucune matière 
colorante. 

Les alcalis et les acides modifient les colorations, ils font généra* 
Jemant passer les téguments du vert au brun, jaune ou rouge 
métallique; ils ne dissolvent pas le pigment métallique aussi long- 
temps que la chitine résiste. Dans tous les cas il est impossible de 

(*) ïteAôENDORFF. Analyse chimique des végétaux (Trad. française de SGilagden- 
^hauflen. Encyclopédie chimique de Frémy). 
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l'extraire par ce procédé, l'attaque étant trop considérable lorsqu'il 
y a dissolution. 

Sous l'action de la chaleur ou d'une solution de chlorure de cal- 
cium les couleurs devenues brunes par les alcalis ou les acides 
repassent au vert ou au bleu. Il en est de même des téguments 
naturellement bruns ou jaune doré. 

L' examen spectroscopique ne m'a pas donné de résultats; M. le 
D r Mac-Munn, de Wolverhampton qui s'est beaucoup occupé de 
l'étude des matières colorantes animales au point de vue spectrosco- 
pique, m'a écrit qu'il n'a rien constaté d'intéressant pour ce qui 
concerne les couleurs métalliques des insectes. 

Mes propres recherches n'ont fait que confirmer cette assertion. 

Les composés chlorés n'ont produit de décoloration qu'après une 

action prolongée, mais le mauvais état dans lequel les pellicules se 

trouvaient après l'opération n'a pas permis de tirer de conclusion 

sur le point de savoir s'il existe un pigment métallique. 

Veau oxygénée (H*0 4 ) en solution potassique ou sodique décolore 
les téguments à l'ébullition. 

Nous avons vu que l'action lente de Yozone de Pair tout en 
produisant une décoloration conduisait à un résultat plus concluant. 
Nous pouvons donc dire, que bien que n'ayant pu extraire de 
pigment métallique, nous voyons que la destruction de la matière 
pigmentaire de la cuticule entraîne la disparition de la coloration 
métallique. La présence de ce pigment non figuré dans la cuticule 
ne peut être mise en doute, car il est aisé de constater qu'elles sont 
toutes plus ou moins colorées. Les insectes dont les tons métalliques 
sont les plus sombres possèdent une cuticule plus pigmentée que les 
autres : chez eux il semble quelquefois qu'elle est enfumée. 

Mais s'il est incontestable qu'elle renferme une substance 
pigmentaire non figurée, on ne peut affirmer que c'est celui-ci qui 
produit la coloration métallique ; la coïncidence qu'il y a entre sa 
disparition et celle de la teinte métallique est cependant un argument 
puissant en faveur de cette thèse. Cette coïncidence se remarque 
même à l'état naturel ; c'est ainsi que la cuticule de la Gicindela 
hybrida est fortement brunâtre, sauf aux places où se trouvent les 
taches blanches; or à ces endroits on peut constater qu'il n'y a 
absolument pas de coloration métallique. 

Si nous ne pouvons nous prononcer d'une façon absolue sur 
l'existence d'un tel pigment, dont nous ignorons absolument la 
nature chimique, nous voyons que de nombreux faits militent en sa 
faveur. 
En résumé, on peut conclure de ce qui précède que : 
1° ùls couleurs métalliques sont dermiques. 
2° Il n'existe pas de couleurs fluorescentes spéciales chez les 



Digitized by 



Google 



DES COULEURS MÉTALLIQUES CHEZ LES INSECTES. 325 

insectes, celles-oi sont dues au même phénomène que les couleurs 
métalliques. 

3° Les stries superficielles et la décomposition de la lumière par 
les lames minces ne produisent pas les couleurs métalliques des 
coléoptères. 

4° // est même peu probable que ces couleurs soient dues à la 
décomposition de la lumière par de minces lames de chitine diver- 
sement groupées. 

5° La couleur métallique disparaît avec la matière pigmentaire 
de la cuticule, alors que la chitine n'a pas subi iï attaque visible. 

6° // n'existe qu'un seul et même facteur produisant toutes les 
nuances métalliques connues ; Faction de divers agents physiques et 
chimiques permettant d'opérer la transformation (Tune couleur 
en une autre. 
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SOCIÉTÉ ENf OMOtOGiQUÉ DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



Série III. — N° 84. 



Assemblée mensuelle du 8 janvier 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. De Le Court, Demoor, Duvivier, Engels, Fologne, 
Jacobs, Kerremans, L'Arbalestrier, Meunier, Preudhomme de 
Borre, Rasquin, Remy, Thirot, F. Van Campenhout, Van Segvelt 
et Lameere, secrétaire. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 4 décembre 1886 
est approuvé. 

Le Président annonce que le Conseil d'administration a maintenu 
dans leurs fonctions respectives MM. Jacobs, vice-président, 
Lameere, secrétaire et bibliothécaire, Fologne, trésorier. 

Le Conseil aadmis comme membres effectifs: M. Edmond Hippert, 
présenté par MM. de Borre et Fologne et s'occupant de Lépidoptè- 
res de Belgique; M. Camille Madrilly s'occupant d'Entomologie 
générale, présenté par MM. de Borre et Kerremans; M. Alphonse 
Proost, inspecteur de l'Agriculture, présenté par MM. de Borre et 
Van Segvelt; M. Ferdinand de Moffarts, étudiant à Liège, s'occu- 
pant de Lépidoptères et présenté par MM. de Borre et Lameere; 
M. Georges Rasquin, étudiant à Liège présenté par MM. de Borre 
et Everts et s'occupant également de Lépidoptères ; comme mem- 
bres associés : MM. Paul de Moffarts, étudiant à Liège, présenté 
par son frère et M. Lameere, et MM. Louis et Edouard Coucke, 
étudiants à Bruxelles, présentés par MM. de Borre et Remy. 

MM. Donner et Vandenbranden ont envoyé leur démission de 
membre effectif. 

Correspondance* 

M. Preudhomme de Borre envoie à la Société en souvenir de sa 
présidence, son portrait format album. 

L'assemblée décide l'envoi du Bulletin en échange des publications 
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qu'une nouvelle Société nous adresse : ftatumi$$en$c%aftlicher 
Verein des Barzes in Wernigerode. 

M. Millière, membre honoraire, nous fait hommage d'an volume 
élégamment relié renfermant plusieurs de ses mémoires sur les 
Lépidoptères. Des remercîments lui sont votés. 

Lectures, communications. 

M. Kerremans communique le travail suivant : 

SIX BUPRESTIDES NOUVEAUX de l'Amérique du Sud 
par Ch. Kerremans. 

Anthaxia canaliculata n. sp. — Long. 3 3/4, larg. 1 i/* mm. 
— Subparallèle, légèrement atténué au bout, bronzé obscur. Tête 
convexe, ponctuée. Corselet sinué sur les bords, avec deux fossettes 
le long du 1/3 de la base. Élytres fortement canaliculées le long du 
bord externe, avec des côtes élevées et une série de points enfoncés 
le long de la suture. — Buenos Ayres (Carlos Berg). 

Anthaxia maculicollis n. sp. — Long. 4, larg. 1 i/i mm. — 
Allongé, déprimé, entièrement d'un vert métallique brillant, avec 
les élytres bronzé-obscur. Tête plane, granulée ainsi que le corselet, 
qui est orné de deux taches parallèles, sombres, sur le disque. 
Élytres à côtes légères. — Uruguay (Carlos Berg). 

Acmœodera picturella n. sp. — Long. 6 i/î, larg. 2 mm. — 
Oblong, noir mat, densément ponctué. Antennes courtes; tête con- 
vexe couverte d'une pubescence rouge sur le front et deux petites 
taches pubescentes de même nuance en arrière des yeux. Corselet 
largement impressionné antérieurement, avec deux autres impres- 
sions latérales vers la base, bordé d'une pubescence jaune et orné 
de 4 taches pubescentes de même nuance. Elytres ornées de cinq 
taches pubescentes, la première près de Pécusson, rouge; la 
deuxième, au repli marginal de l'épaule, jaune; les deux suivantes 
Tune sous l'autre, le long de la suture, également jaunes et la 
cinquième rouge, près du sommet. Méso- et métasternum ornés de 
chaque côté d'une large plaque pubescente rouge. Les segments de 
l'abdomen bordés de jaune. - Uruguay (Carlos Berg). 

Agrilus coriaceus n. sp. — Long. 3 1/2, larg. 1 mm. — 
Allongé, assez convexe, plus large antérieurement, bronzé obscur 
en dessus. Tête vert métallique clair, avec une dépression triangu- 
laire sur le front, la base touchant l'épistome. Corselet plus élargi en 
avant, avec les bords arrondis, deux dépressions latérales et une 
fossette légère au-dessus deTécusson. Celui-ci très petit et vertica- 
lement canaliculé. Elytres arrondies à l'extrémité, avec des côtes 
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bien marquées et les intervalles de ces dernières chagrinés. Dessous 
ponctué, vert obscur. — Uruguay (Carlos Berg). 

Agrilus foveicollis n. sp. — Long. 4,larg. 1 mm. — Allongé, 
très convexe, entièrement bronzé cuivreux. Tête ponctuée, avec 
un sillon longitudinal peu marqué. Corselet arrondi, dilaté anté- 
rieurement, impressionné dans les angles postérieurs, avec une 
fossette profonde sur le disque. Elytres ponctuées, canaliculées lon- 
gitudinalement, dentelées à l'extrémité, bronzé cuivreux avec une 
bande transversale plus sombre un peu au delà de la moitié supé- 
rieure. — Banda oriental (Carlos Berg). 

Brachys tucumana n. sp. — Long. 5, larg. 2 s/i mm. — 
Ovale, acuminé en arrière, bleu très obscur, ponctué. Tête excavée 
avec l'épistome avancé en pointe. Corselet rétréci en devant, sinué 
à la base, coupé droit le long de lecusson qui est très grand, trian- 
gulaire. Élytres droites, parallèles jusqu'au delà du tiers, se rétré- 
cissant ensuite brusquement, avec un fort bourrelet à la base, près 
de Tépipleure, et un autre, moins accentué, vers Técusson. — 
Tucuman (Carlos Berg). 

— A propos d§ cette communication, le Président fait remarquer 
qu'il serait désirable que les auteurs en décrivant des espèces nou- 
velles veulent bien accompagner leur travail de la présentation des 
types qui ont donné lieu aux descriptions : ce serait une garantie 
pour la Société contre la publication à la légère d'espèces non vala- 
bles. Plusieurs membres appuient cette proposition tout en insistant 
sur la difficulté que présenterait son exécution dans plusieurs cas, 
notamment pour nos collègues de l'étranger. L'assemblée émet le 
vœu que dans la mesure du possible, les insectes dont il est parlé 
dans nos publications soient montrés en séance. 

— Le Secrétaire donne lecture d'une notice envoyée par 
M. Heylaerts. 

Notes LÉPIDOPTÉROLOGIQUES 
par F\ «I. M. Heylaerts. 

1° Dans les Comptes-rendus de la séance du l ep mars 1884 de 
la Société Entomologique de Belgique j'ai fait la critique du travail 
de M. le professeur Weyenberg. 

Les Psychides nouvelles de la République Argentine sont décrites 
en effet par cet auteur d'une manière si mauvaise, que je n'ai osé 
les insérer dans mes listes que par simple mention nominale. 

J'ai été pourtant assez heureux de trouver un secours inespéré. 
M. le professeur Carlos Berg, de Buenos Ayres, a fait de soji 
mieux pour me procurer quelques Psychides Argentines, et parmi 
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ses découvertes j'ai trouvé tout ce qui m'a été nécessaire pour la 
description du Psyché cassiœ Weyenb. C'est bien à regret que 
j'écris ici ce nom, car j'aurais voulu le nommer Bergii: c'est effec- 
tivement M. Berg, qui a tout fait pour éclaircir les ténèbres et me 
mettre à même de décrire l'espèce comme suit : 

Platceceticus cassice Weyenb. 

Mas. Obscure nigro-griseus, dense hirtus; capite parvo nigro- 
piloso; an tennis brevibus nigris,longitudine 1 i/imarginis anterioris, 
ciliis brevibus ad 1/3 apicem versus decrescentibus, 32 articulatis; 
pseudopalpis brevibus nigro-brunneis ; thorace abdomineque nigro- 
brunneo longe pilosis; partibus genitalibus flavo-brunneis. 

Pedibus brunneo-piceis longe nigro-brunneo pilosis, tarsis tamen 
pilis flavo-brunneis brevibus obtectis; tibiis anterioribus spina nulla. 
Alis obscure nigro-griseis concoloribus, flmbriis pilosis brunneis, 
subelongatis, squamulis pilisque dense obtectis. 

Alis anterioribus margine anteriori apiceque subrotundatis, mar- 
gine exteriori paulo obliquo, margine tamen interno fere recto; 
costis 12 : 4 4- 5 ex eodem puncto, 8 -h 9 longe pedunculatis, cel- 
lula média py ri for mi cellula intrusa nulla, 1 a et 1 b ut apud genus 
Oiketicus Lansd. Guild. 

Alis posterioribus margine anteriori exteriorique subrotundatis, 
interiori tamen fere recto, costis 8 liberis, 7 et 8 costa transversa 
junctis. 

Expans. alar. 23 mm. — Pupa maris castanea long. 8 mm. 

Femina, longit. 8 mm., flavo-brunnea, capite segmentisque très 
primis nitidis. 

Pupa feminae flava long. 10 mm. 

Larva flavo-brunnea, capite segmentisque tribus anterioribus 
flavis nigro-punctatis et striatis. lnvolucrum, long. 2 centim., ut a 
prof. Weyenberg pictum. 

Habitat : R. Argentinia. 

La chenille, etc., sera décrite minutieusement dans ma Mono- 
graphie. 

L'espèce en question appartient au genre Platœceticus Pack., 
genre essentiellement Américain, et non au genre Psyché comme 
le pensait son auteur. 

2° OBnophila V-flavum Hw. 

A propos de la communication de M. Preudhomme de Borre, 
page cxciv du Compte-rendu de rassemblée du 4 décembre 1886, 
je ferai l'observation que le genre Œnophila Stph. n'est nullement 
à sa place parmi les Lithocolletidœ. V-flavum est une Tinea vraie, 
et dans le Catalogue Staudinger et Wocke sa place est fautive. 
Voici pourquoi . 

J° La panière de vivre des chenilles de YŒnophila diffère énor- 
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moment de celle des LithocolUtidœ : l'insecte mange les mousses 
qui croissent sur les tonneaux à vin ou les vieilles futailles dans les 
caves humides, les bouchons gâtés ou à moitié pourris des bouteilles 
dans les mêmes lieux. 

2°, et c'est concluant, le papillon a des palpes maxillaires et des 
palpes labiaux et la neroulation des Tinex verœ. 

M. P. C. T. Snellen a donné dans le « Tijdschrift voor Entomolo- 
gie der Nederlandsche entomologische Vereehiging » , tome XIX, 
pi. 2, fig. 1-2, le dessin de la tête de YŒnophila V-flavum. 

Il y a encore un autre ennemi des bouchons de liège. Celui-là est 
beaucoup plus grand, et si notre honoré collègue, M. Bivort 
voulait fixer son attention sur les papillons qui se trouvent dans 
sa cave, il pourrait rencontrer peut-être Y Ephestia passulella Barr. 
Elle ressemble un peu à sa congénère Kuaniella Z., qui fait tant 
de dégâts dans les magasins de farine. La chenille de cette 
bestiole perfore les bouchons de fond en comble, de sorte que le 
vin peut s'écouler. J'oserais me recommander à lui pour l'envoi des 
chenilles qu'il trouverait dans sa cave, parce que la chose m'intéresse 
vivement. Le cas des Œnophila V-flavum perforant entièrement 
les bouchons d'une bouteille est rare, quoique le nom, bien impropre 
d'ailleurs, œnophila, ohoç (vin) et yiXsw (aimer), pourrait faire 
croire, que c'est le vin qui l'attire. La petite bête n'est rien moins 
qu'un buveur. 

3° Note bibliographique. 

Je dois à la bonté des auteurs respectifs quelques travaux scien- 
tifiques qui sont bien dignes d'être connus plus généralement. 

A. M. P. Millière, de Cannes, notre membre honoraire, non 
content d'avoir terminé sa superbe Iconographie, continue ses 
études lépidoptérologiques avec un zèle digne des plus grandes 
louanges. Il publie le résultat de ses recherches soit dans les Anna- 
les de la Société entomologique de France, soit dans le « Natura- 
lista Siciliano *, etc., mais en outre il envoie de temps en temps à 
ses amis et correspondants des chefs-d'œuvres de description lépi- 
doptérologique et d'illustration. Ces volumes sont splendides et les 
planches sont inimitables. J'ai déjà devant moi le troisième de ces 
livres qu'il vient de publier il y a quelques semaines seulement. 
Ces volumes se trouvent pour sûr dans notre bibliothèque : dire 
quelque chose des faits intéressants que contiennent ces recueils 
serait donc superflu, mais j'en recommande instamment l'étude à 
mes collègues belges. 

B. Je viens aussi de recevoir de M. le professeur C. Aurivillius,de 
Stockholm, cinq tirés-à-part. Le premier est intitulé : « Insektlifnet 
i arktiska Lânder » (vie des insectes dans les régions polaires). 
L'auteur y considère la géologie, la flore, la météorologie etc.* 
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par rapport à la faune des insectes. Il donne des listes de ces 
derniers trouvés dans les régions arctiques, et, pour la compa- 
raison, il énuraère en même temps les Artozoa de la Scandinavie non 
polaire. Ainsi il trouve pour la Suède et le Norvège 13,980 insectes 
de tous les ordres; pour la Scandinavie polaire 2,596; pour l'Asie 
arctique 667; pour l'Amérique polaire, continent 83, pour les 
îles 825; pour l'Islande 319; pour le Groenland 174; pour Novaja 
Semlja 171 et pour l'île de Spitzberg 70. 

Le 2 e est une énumération et description des lépidoptères trouvés 
dans les régions les plus septentrionales pendant l'expédition de 
la Vega. 

Une planche représente VŒneis Crambis Frr. 9» JOasychira 
Bossii Curtis Q, une chenille d'une espèce d'Argynnis et les par- 
ties génitales de VBrebia Bossii Curt. et du $ de VOeneis précité. 
— Parmi les 8 espèces citées se trouve aussi, comme de droit, le 
cosmopolite et partout présent Plutella cruciferarum! 

Le 3% Énumération des Cétonides et Lucanides trouvés par 
MM. Valdau (G.) et Enutson (K.) dans les montagnes du Camarou 
(Kamarun), avec descriptions d'espèces nouvelles. 

Le 4 e est un « Conspectus generura et specierum Brachyceri- 
darum » (en Latin), et le 5 e contient des études hyménoptérolo- 
giques. — L'auteur, bien connu par son travail célèbre « Recensio 
critica lepidopterorum Musei Ludovic» Ulricse quae descripsit 
Carolus A Linné » a de nouveau rendu un grand service par ses 
travaux récents à la science entomologique. 

— M. de Borre communique ce qui suit : 

Dans le travail qu'il a publié en 1880 sur les genres australiens 
de Cétonides (Deulsch. But. Zeitschr., XXIV, pp. 177 à 214), 
notre honoré collègue le D r G. Kraatz émet l'opinion (p. 194) que 
la Micropœcila (Diaphonia) Breweri Janson (Cist. Entom. I, 139) 
n'est probablement pas autre chose que la femelle de l'espèce an- 
ciennement connue, Micr. cincta Gory et Percheron (Monogr. des 
Cétoines, 168, PI. XXIX, f. 4). Je viens d'étudier les Schizorrhi- 
nides du Musée royal, où les Micropœcila proviennent du D r Breyer; 
il les recevait d'un sien ami, qui récoltait pour lui en Australie; 
elles sont ainsi toutes d'une même localité. Je trouve aussi que le 
mâle est une cincta, la femelle, une Breweri. Je crois donc, comme 
le D r Kraatz, qu'il faut n'y voir qu'une seule espèce. Je saisis cette 
occasion de déclarer qu'abordant mon travail avec une certaine 
prévention contre les coupes génériques établies par M. Kraatz et 
qui me paraissaient trop nombreuses, je les ai trouvées à l'étude 
établies au contraire avec un extrêmement juste discernement des 
caractères, et, ne voulût-on même y voir que des coupes subgéné- 
rtyues d'un grand genre SchworrAina, elles sont absolument natu- 
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relies et devront être acceptées. J*aî pu faire la même remarque 
pour les coupes établies ailleurs par le même auteur pour les Hete- 
rorrhina africaines. 

— Dans un récent travail que notre savant collègue M. van Lans- 
berge vient de xaaidresser(Scarabceoides,Buprestides etCérambycides 
de V Afrique occidentale envoyés au Musée de Leydepar MM. Veth 
et Van der Kellen), se trouve (p. 98) la description d'un Lepidiota 
unicolor, que Fauteur suppose pouvoir être identique au Proagoster- 
nus Reichei Thomson {Archives Entom. % II, 62, pi. III, fig. 3). 

Le Musée Royal de Belgique possédant depuis plusieurs années 
les Mélolonthides de M. Thomson, se trouve avoir le type de cette 
espèce. Je m'étais déjà aperçu, en classant les Mélolonthides Tété 
dernier, que c'était très gratuitement que ce Reichei était rapporté 
au genre Proagoslernus. La languette n'est nullement bilobée, 
mais plutôt atténuée et tronquée, quelque peu sinuée en avant. 
C'est un Lepidiota et c'est sans doute parce que l'espèce est afri- 
caine que M. J. Thomson Ta plutôt rapprochée des Proagostemus \ 
de Madagascar, que des Lepidiota, genre surtout indien. Mais il 
est plus vraisemblable que le genre Proagostemus est confiné dans 
l'île de Madagascar et que des Lepidiota peuvent parfaitement 
habiter aussi l'Afrique. 

Quant aux caractères spécifiques, à part la taille, que je trouve 
être de 30 millimètres au lieu de 28, l'exemplaire type du P. 
Reichei Thomson se rapporte si complètement à tous les détails de 
la soigneuse description de M. van Lansberge, qu'il ne me parait 
pas possible que ce ne soit pas la même espèce. 

— A notre dernière séance, je vous parlai de VŒnophila V-Jla- 
vum et des ravages causés par ses larves dans la cave de notre 
collègue, M. Bivort. Quelques jours après, je recevais la visite d'un 
jeune médecin de cette ville, M. leD r Gilbert, qui venait m'entre- 
tenir d'un ver qui pullule ici dans sa cave et lui cause le même 
préjudice. Il ne m'apportait pas cette larve et n'avait pas observé 
l'insecte parfait, mais j'ai pensé qu'il s'agissait encore de VŒnophila 
V-flavuwi. M. Gilbert est convaincu que cet insecte opère ses méta- 
morphoses et pond dans sa cave à la face extérieure des bouchons 
de liège, d'où la larve chemine en s'enfonçant longitudinalement 
jusqu'à la rencontre de l'intérieur de la bouteille. Il a essayé, mais 
sans succès, de brûler force soufre dans sa cave. La larve, dans sa 
galerie, reste absolument insensible aux fumigations d'acide sulfu- 
reux. Je lui ai conseillé : 1° avant la mise en bouteilles de son vin, 
défaire tremper les bouchons de liège dans de l'eau bouillante; 
2° de cacheter les bouteilles; 3° de boire le plus tôt possible ses 
vins antérieurs à ces deux opérations. Je pense qu'alors VŒnophila 
V-flavum sera bientôt éliminée de sa cave. 
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J'ajouterai que la communication que vient de faire nôtre savant 
confrère le D r Heylaerts me met dans le doute quant au point de 
savoir si le lépidoptère funeste aux vins de M. Gilbert ne serait pas 
plutôt YEphestia passulella. Ce que me disait M. Gilbert de la 
façon dont se comportait la larve, rapproché de ce que nous écrit 
M. Heylaerts, tendrait à le faire supposer. Espérons que, dans une 
nouvelle visite, M. le D r Gilbert pourra me faire voir le lépidoptère 
qu'il aura obtenu d'éclosion, car il m'a dit qu'il se proposait de con- 
server des bouchons à cet effet. 

— L'année dernière, M. Dulière, instituteur à Fleurus, a pris 
plusieurs exemplaires de la Necydalis (Molorchus) major. 

— M. de Borre fait encore voir un exemplaire de Pimelia bipunc- 
tata, importé du midi de l'Europe ou du nord de l'Afrique avec le 
sorgho et trouvé vivant à Hasselt. 

— MM. Thirot et F. Van Campenhout ont trouvé vers le mi-août 
à Rouge-Cloître VAgrilus biguttatus. 

— M. Willain signale l'abondance à Forges au sud de Chimay 
de quelques bonnes espèces de Rhopalocères : Argynnis Ino, 
Polyommatus ITippothoë, Melitœa Dictynna, Nemeophila Russula 
et Argynnis A g Ma. 

La séance est levée à 9 heures. 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



SitoiE III. — N° 82. 



Assemblée mensuelle du 5 février 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. Berge, Capronnier, Coubeaux, E. Coucke, 
L. Coucke, Demoor, Jacobs, Kerremans, L'Arbalestrier, Madrilly, 
Meunier, Preudhomme de Borre, Remy, de Selys-Longchamps, 
F. Van Campenhout, Van Segvelt et Lam'eere, secrétaire. 

La séance^ est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 8 janvier est 
approuvé. 

Le Président annonce que le Conseil a admis comme membres 
effectifs: MM. Joseph Hamal, déjà membre associé, sur sa demande, 
et Ewald Bergroth, docteur en médecine à Forssa (Finlande), 
présenté par MM. Preudhomme de* Borre et Lameere; comme 
membre associé : M. Raphaël Stroobant, à Berchem, présenté par 
MM. Dietz et Preudhomme de Borre. 

Correspondance. * 

M. G. Mayr remercie la Société pour sa nomination comme membre 
honoraire par la lettre suivante : 

Herrn August Lameere, Secretâr der Société Entomologique de 
Belgique. 

EUER WOHLGEBOREN ! 

fur die freundliche Uebersendung Ihres geehrten Briefen und 
des Diplômes als Ehrenmitglied Ihrer Gesellschaft danke ich bestens 
und erlaube mir, Sie zu bitten, den Presidenten und der Gesellschaft 
zu sagefi, dass ich mich durch dièse Ernennung im hohen Grade 
geehrt fûhle und dafûr meinen besten Dank sage. 

Zu gleichen Zeit sende ich an die Gesellschaft ein Packet ab mit 
von mir publicirten Àbhandlungen und Brochûren, und bedaure nur, 
die meisten der âlteren Arbeiten nicht senden zu konnen, da ich 
von denselben keine Dupla mehr besitze. 

Mit der Versicherung meiner besonderer Hochachtung 
Wien, den 14. Januar 1887. Ihr ergebenster 

D r Gustav Mayr. 

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. I 
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MM. F, de Moffarts et Rasquin remercient pour leur nomination 
de membre effectif; MM. E. et L. Coucke pour leur admission 
comme membre associé. M. de Mofikrts adresse son portrait-carte 
ponr l'album de la Société. 

M. P. Bargagli nous adresse un exemplaire de son intéressant 
ouvrage : Bassegna Biologica di Rincofori Europei. Des reiner- 
cîments lui sont votés. 

Rapports, présentation de mémoires. 

.M. Preudhomme de Borre fait un rapport complémentaire sur le 
travail présenté par M. Fleutiaux à la séance du mois d'octobre de 
Tannée dernière, et que son auteur a complété : Supplément au 
Catalogue des Coléoptères de MM. Gemminger et de Harold : Lan- 
guriides et Erotylides. L'impression aux Annales est votée. 

M. de Selys-Longchamps présente un mémoire intitulé : Odonates 
de l'Asie mineure et de ses annexes. — Rapporteurs: MM. de 
Bormans et Preudhomme de Borre. 

M. Dugès adresse du Mexique un travail accompagné de planches 
sur les Métamorphoses de quelques insectes du Mexique. MM. Can- 
dèze et Jacobs sont chargés de l'examiner. L'auteur fait don à la 
Société des insectes parfaits dont il est question dans son mémoire : 
des remercîments lui sont votés. 

M. de Bormans envoie des Notes sur les Chrysidides des 'environs 
ée Bfuxelles-. L'assemblée désigne comme rapporteurs MM. Tos» 
quinêt et Jacobs. 

« Lectures, communications, 

M. Preudhomme de Borre fait les communications suivantes : 

Encore les ennemis des vins en bouteilles. 

Il y a une quinzaine de jours, j'ai revu M. le D r Gilbert. Je dois 
d'abord me rectifier, en ce que ce n'est pas chez lui, à St-Gilles, mais 
chez son père, dans un village des environs de Mons,que YŒnophila 
V-flàvum a causé des préjudices notables. M. !e D r Gilbert avait pris 
deux exemplaires du Microlépidoptère, sur les ailes supérieures 
duquel il déclare avoir parfaitement discerné la tache en V. Il ne 
me les apportait pas, les ayant déjà envoyés à son ami, M. le phar- 
macien Van Bastelaer, de Charleroi, localité où on se préoccupe 
également des vins qui se perdent par le fait des larves qui perforent 
les bouchons. M. Gilbert dit que, si le préjudice existe dans tous les 
pays à l'égal de ce qu'il est dans le Borinage et autour de Gharleroi, 
il y a là pour nos concitoyens une perte d'argent énorme. Sans dire 
comme lui qu'elle irait jusqu'à une centaine de mille francs et plus 
par &n, je crois bien que ces petits insectes lèvent annuellement un 
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tribut très ortéreux sur les nombreux amateurs de vins de Bouiv 
gogne et de Bordeaux que renferment nos provinces. Il y a certes 
là une de ces questions de nature à modifier l'appréciation de tant 
de personnages sérieux qui regardent les insectes comme insigne 
fiants et comme plus insignifiants encore ceux qui s'en occupent. 

D'après les remarques de M. le D r Gilbert, l'humidité des caves 
est la condition propice à l'existence de ces insectes. Dans les oaves 
sèches, on ne les voit pas. La larve a également besoin que le 
bouchon qui la renferme, soit humide ; elle périt s'il devient tout 
a fait sec 

Enfin M. Gilbert m'a remis deux petits Coléoptères qu'U a 
recueillis dans les galeries des bouchons. Je les ai déterminés comme 
ét&pt la variété c Gyll. du Hhizophagus lipustulatus Pabr., de 1$ 
famille des Nitidulides. Que faisaient-ils en cet endroit? Leurs 
larves attaquent-elles les bouchons aussi? Ou bien, de même que 
les beau* travaux de Perris l'ont établi pour tant d autres petites 
espèces abusivement considérées comme lignivores à l'état larvaire, 
y vont-elles faire la guerre aux larves des vrais lignivores ou s'y 
nourrir de leurs déjections, ce qui est le cas le plus fréquent? C'est 
ce qu'une étude plus attentive permettra peut-être de dire. 

J'espère* d'ailleurs que, répondant au désir exprimé par notre 
savant collègue le D r Heylaerts, MM. Gilbert et Bivort lui e*pé-> 
dieront à étudier force bouchons peuplés de leurs habitants nuisibles 
ou suspects. * 

— M. le D'Bamps, de Hasselt,eqme communiquant divers Coléojn 
tères de ses captures, ma soumis une larve de Dytiscide de la plqs 
grande taille, prise, me dit-il, dans un grand étapg séculaire à 
Curange, près Hasselt, et que-je soupçonne être celle, encore indé«* 
crite, du I)y lisons latissimus, Si ma supposition se confirme, je voijs 
en présenterai la description. 

Dès aujourd'hui, pour né pas perdre du temps, car la saison de 
cet insecte arrive immédiatement, je veux appeler votre attention 
sur ce remarquable coléoptère, qui ne semble avoir été pris en 
Belgique que deux fois depuis la fondation de notre Société. 

Bien que la capture faite à Maeseyck en 1885 par M. Verheggen 
ait eu lieu au mois d'août, il ne faut apparemment en attribuer la 
date qu'à l'existence ou à la possibilité chez l'espèce d'une seconde 
génération annuelle. C'est au commencement de mars que M. Weyers 
avait trouvé les débris d'un autre exemplaire à Calmpthout et c'est 
tout à fait à l'issue de l'hiver que les auteurs sont d'accord pour fixer 
la saison dé ce Dytisque. 

C'est le D r Altum qui nous donne le plus de détails de visu sur le 
Dytiscus latissimus (Slett. JBnt. Zeit. XXVI, 1865, p. 349). Il 
Pavait soigneusement observé aux environs de Munster, où il est 
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relativement moins rare, et il en avait même tenu en aquarium. 
D'après lui, cette espèce apparaît au commencemeat de Tannée 
et avant toutes les autres du genre, à peine la glace des étangs 
est-elle fondue (sobald die Eisdecke geschmolzen ist). Le climat de 
Munster, notons le, comme celui de la Néerlande, comporte des 
froids un peu plus prolongés que ceux de la Belgique. Les mâles se 
montrent uneoudeux semaines avant les femelles. Le Dytiscus latis- 
simus se plaît surtout dans les étangs vastes et profonds; il se 
montre peu à la surface, n'est pas tout à fait aussi agile que les 
autres espèces et est souvent tapi dans les végétaux du fond. Ce 
serait donc a,vec des filets à pêcher en 'bourse profonde et portés sur 
de très longs manches qu'il faudrait le chasser. Il est peut-être 
moins rare ici que nous ne le pensons; c'est peut-être faute de 
choisir l'époque convenable et d'être munis d'engins appropriés, que 
nous n'avons pas su le trouver. Pourquoi ne pas explorer en février- 
mars à son intention les grands étangs de La Hulpe, deBoitsfort, etc., 
si à notre portée? On pensait aussi généralement en Allemagne qu'il 
était propre aux étangs où croît la Nymph&a alba; mais M. Altum 
repousse, avec preuves à l'appui, cette opinion, à laquelle on ne 
saurait d'ailleurs trouver aucune explication plausible. 

— Le Secrétaire donne lecture de renseignements fauniques que 
lui ont envoyés MM. Dûguet, Gérard et Hamal. . < 

LÉPIDOPTÈRES rares cÎpturés aux environs de Liège. 

Pieris Daplidice Lin. — 9> Coin te (Liège), 28 mai. 

Colias Palœno Lin. — En abondance au Hockai (Baraque Michel), 

3 juillet. 
Thecla W. Album Knoch. — Ç. Bois de Seraing, 28 juin. 
Lycœna Adonis S. V. — Q. Pris à Tillf, 6 août. 
Nemeobius Lucina Lin. — 11 exemplaires des 2 sexçs à Esneux, 

3 mai. 
Apatura Iris ab. Me S. V. — cf. Bois de Seraing, 14 juillet.. 
Limenitis Populi Lin. — cf. Capturé à Tillf, 25 juillet. — Ç. 

Bande (Marche), 9 août. 
Melitœa Dictynna Esp. — Communément à Seraing, juin et juillet. 
Argynnis Aphirape Hb. — 3 <J et une Ç. — Hockai, 18 juin. 
Argynnis Pales v. Arsilache Esp. — En quantité au Hockai, 18 juin. 
Argynnis Ino Esp. — Très commun au Hockai et à Seraing, fin juin. 
Argytfnis Adippe ab. dleodoxa 0. — cf. Pris à Bande (Marche), 

8 août. 
Erebia Médusa S. V. — En quantité à la Baraque Michel, 18 juin. 

— Medea S. V. — Un exemplaire 9 capturé à Dinant, 28 août. 
Epinephele Janira Lin. — cf et 9. Capturés à Tillf (variétés dont 

les ailes inférieures sont blanches). 
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Epinephele Tithonus Lin. — cf. Aberration blanche, Tillf, 8 août. 
GœnonympJia Dams F. — 2 cf et 2 9- Hockai, 18 juin. 
Besperia Action Esp.— 10 exemplaires des 2 sexes pris à Esrieux, 

3 août. 
DeilepMla Celer io Lin. — cf Liège, 10 septembre. 
Deiopeia Pulchella Lin. — 9- Oampine, commencement de juin. 
Nemçophila Russula Lin. — Hockai, cf en abondance. Seulement 

' 3 9, 18 juin. 
NemeopJiila Plantaginis ab. Hospita F. — Kinkempois, 7 types, 

juillet. 
Spilosoma Mendica Lin. — 1 cf capturé en Hesbaye et une 9 à 

Barse (Huy), juin. 
Notodonta Tremula S. V. — cf. Kinkempois, 28 avril. 

— Chaonia S. V. — 9- Kinkempois, 15 avril. 
CymatopJiora Fluctuosa Hb. — 9« Liège. 

— Ridens F. — 2 cf et 1 9- P™ à Kinkempois, 25 avril. 
Luperina Virens Lin. — 9- Esneux, 24 mai. 

Mamestra Persicariœ Lin. — cf. Trooz, juin. 

Agrotis Cursoria Hufn. — Un couple, Ostende, 19 août. 

— Vestigalis Hufn. — 2 cf et 1 9- Pris à Ostende, 15 août. 
— . Nigricans Lin. — Un couple. Dunes (Ostende), 17 août. 

Tripliœna IqntMna S. V. — Bande (Marche), 9 août. 
Anchocelis Lunosa Hw. — Liège, capturé le 15 septembre. 
Xanthia Oilvago Esp. — 2 cf. Pris leSS septembre à Kinkempois. 
Cloantha Perspicillaris Lin. — 2 cf et 1 9- Bois le Moine (Trooz), 

juin et 1 9* Kinkempois, 6 juin. 
Cucullia Artemisiœ Hb. — $ et 9* Cointe (Liège), 27 mai. 
Brephos Notha Hb. — 2 cf. Kinkempois, 29 avril. 
t N. B. Craignant d'allonger la liste nous ne citons que les plus 
rares espèces. 

En envoyant ce relevé à la Société nous espérons être utiles aux 
collectionneurs en leur indiquant les meilleurs endroits des environs 
de Liège pour la chasse aux Lépidoptères. 

— M. Weyers dans une lettre adressée à M. de Borre attire 
l'attention de la Société sur la capture faite jadis à Ostende de Nebria 
IMda, espèce méridionale, par M. Singelée. Cette découverte sejnble 
ne pas devoir être mise en doute, et il serait à. désirer que nos 
collègues recherchassent cette espèce. Les notes de M. Putzeys, pas 
plus que sa collection, ne témoignent cependant de la présence 
de ce carnassier en Belgique : M. de Borre pense qu'il s'agit vrai- 
semblablement d'une introduction accidentelle, favorisée peut-être 
par l'entrée à Ostende de navires venant de Bordeaux où l'insecte 
est cdmmun. 

— L'ordre du jour appelle le choix d'une localité à explorer dans 
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une excorskwfi qtrî doit «voir Heu le 13 mars» cenforaaéwènt àttx 
Statuts. M. Preadhorame de. Bqrre, revenant sur tes observations 
qu*i4 a déjà faites dans son dernier discours présidentiel voudrait 
quune excursion ne fut décidée qu'à la demande expresse de cinq 
membres, afin d'éviter te retour de nouvelles déceptions, L'asseu^hlée 
décidé qu'il y a lieu de faire une excursion à la date ftxée et désigne 
c6ïmme localité Booge-Ololtre. Départ dé BraxeUta(lAiX9lg* 
bourg) à 8 h. 31 m. du matin. 
La séanc* est levée à 9 3/4 heures. 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



Série III. — N- 83-84. 



Assemblée mensuelle du 5 mars 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. Berge, E. Coucke, L. Coucke, Demoor, M 1Ie Der- 
scheid, MM. Devaux, Duvivier, Fologne, François, Funck, Jacobs, 
Kerremans, L'Arbalestrier, Madrilly,de Selys-Longchamps, Vander- 
velde et Lameere, secrétaire. 

La séance est ouverte à 8 heures. i 

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 5 février est 
approuvé. 

Le Président annonce que le Conseil a convoqué la Société en 
Assemblée générale extraordinaire pour le dimanche 20 mars à l'effet 
de prendre une décision concernant la convention conclue le 27 sep- 
tembre 1868 entre la Société et l'État. 

Ont été nommés membres effectifs : M. le chevalier Pierre Bar- 
gagli, à Florence, présenté par MM. Lameere et Preudhomme de 
Borre et M. Fernand Meunier, déjà membre associé, sur sa demande. 

Correspondance. 

MM. Bergroth et Hamal remercient pour leur émission comme 
membre effectif. 

M. Madrilly adresse son portrait pour l'album de la Société. 
# M. George Dimmock en nous envoyant diverses publications nous 
fait également parvenir son portrait. — Remercîments. 

M. le Ministre de l'Agriculture, de l'Industrie et des Travaux 
publics nous communique deux exemplaires de l'Arrêté royal ouvrant 
un quatrième concours pour la collation du legs Guinard « à celui 
qui aura fait le meilleur ouvrage ou la meilleure invention pour amé- 
liorer la position matérielle ou intellectuelle de la classe ouvrière, 
en général et sans distinction ». 

Rapports, présentation de mémoires. 

Le Secrétaire donne lecture des rapports de MM. de Bormans et 
Preudhomme de Borre sur le mémoire présenté à la dernière séance 
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par M. de Selys-Longchamps et auquel l'auteur a fait depuis d'im- 
portantes additions : Les Odonates de VAsie mineure et Révision de t 
ceux des autres parties de la Faune dite européenne en est le titre 
définitif. — L'impression du travail aux Annales est votée. 

M. Jacobs communique son rapport et celui de M. Candèze sur le 
mémoire de M. Dugès intitulé : Métamorphoses de quelques insectes 
du Mexique. Après discussion, rassemblée décide de communiquer 
les observations des rapporteurs à l'auteur. 

MM. Tosquinet et Jacobs ayant examiné les Notes sur les Chry- 
sidides des environs de Bruxelles de M. de Bormans, concluent à 
l'impression de ce mémoire dans le Bulletin de ce jour. 

NOTES sur les CHRYSIDIDES des environs de Bruxelles, . 
par A. de Bormang, 

Genre Cleptes Latreille. 

1. C. semiaurata L. — $ ; Uccle-Stalle, 6 juin, sur un groseiller 

à maquereau (Ribes uva-crfspa); 7 et 8 juillet, sur un aune 
(Alnus glutinosa) en compagnie du Nematus miliaris Panzer. 

— Je n'ai pu trouver la Ç- 

Il est assez rare qu'on aperçoive des Cleptes à découvert; 
un bon moyen de se les procurer en nombre, c'est de faucher 
les plantes, arbustes, etc., dont les feuilles sont dévorées par 
des larves de Tenthrédinides. 

2. C. nitidula Fab. 9* — Signalée comme rare par Wesmael; je 

ne l'ai jamais prise. 

Genre Omalus Jurine. 

1. 0. ^Eneus Panzer = Elampus affinis Wesmael. — Rare en Bel- 

gique d'après Wesmael. 

2. 0. auratus Linné. — Uccle-Stalle, sur les feuilles de ronces, 

groseillers, vigne, etc., du 22 mai au 26 août;; assez commun. 
tfetÇ. 
Id. — Variété à thorax bleu et abdomen vert, (J et 9 avec le type 
mais plus rare. 

3. 0. cœruleus de Geer = Elampus violaceus Scop.; Wesm. — 

J'ai pris à Uccle-Stalle, le 17 août 1884, une seule femelle de 
cette espèce, au moment où elle sortait d'une racine d'acacia. 

4. 0. pusillus Fab. = Elampus minutus Wesm. cf , 9« — J' a * 

trouvé cette espèce en très grande quantité (environ 400 exem- 
plaires), du 30 mai au 22 septembre, en fauchant les prêles 
(Equisetum arvense),sur un terrain sablonneux, à Uccle-Stalle. 

— Elle vit dans l'intérieur de ces végétaux en parasite de 
' certains Haliclus. 



Digitized by 



Google 



XXI 

Genre Elampus Spinola. 

1. E. bidentulus Lepelletier = Elampus pusillus Wesm. (ex 

parte) (J, Q- — As$ez commun à Uccle-Stalle, du 14 jtkin au 
25 août, sur les fleurs de Camomille d'abord, puis sur celles 
de l'Achillée mille-feuilles. 

2. E. Wesmaelt Chevrier = Elampus pusillus Wesm. (ex parte) 

<3S 9« — Avec le précédent, mais plus rare. 

3. E. truncatus Dahlbom = Elampus violaceusWesm. (ex parte), 

— Rare aux environs de Bruxelles, d'après Wesmael. 

4. E. Panzeri Fab. = Chrysis scutellaris Panzer. — J'ai trouvé 

4 individus <3\ 9» de ce ^ e belle espèce, du 15 juin au 15 juil- 
let, en fauchant les mêmes prêles où se rencontre YOmalus 
pusillus Fabr. 

5. E. cœruleus Klug == Omalus viridivenlris Abeille. — Pris 

du 2 au 28 juillet 5 exemplaires cf et Ç, sur les mêmes plantes 
que la précédente espèce. 

Observation. — Les Omalus et Elampus se montrent bien 
rarement et bien peu de temps à l'œil du chasseur; ils se 
tiennent presque toujours au revers des feuilles et des pétales. 
Le meilleur moyen de les prendre en certaine quantité, c'est 
de faucher sur les massifs de fleurs, avec le filet de tulle. Comme 
ces insectes se contractent en boule aussitôt après îeur chute, 
et restent quelque temps immobiles au fond du filet où ils. 
brillent comme des fragments de métal, on les y prend très 
aisément en ayant soin de visiter souvent la poche de l'instru- 
ment. 

Genre Hedychrum Latreiile. 

1. H. lucidulum Lepelletier. — cf = H. regium Fab.; Wesm. 

<3\ Ç. — Très commun à Uccle-Stalle, du 14 juin au 22 sep- 
tembre, sur les talus sablonneux d'abord, puis sur les fleurs 
d'Achillée mille-feuilles. 

La variété Ç de la couleur du cf (Gerstœckwi Chevrier), 
est beaucoup plus répandue que le type 9 à pro- et mesonotum 
rouges; elle se rencontre pendant tout l'espace de temps pré- 
cité, tandis que la 9 type n'apparaît ici que du 8 juillet au 
25 août. 

2. H. rutilans Megerle = E. fervidum Wesm. (nec Fab.). — 

J'ai pris le 25 juillet 1885, à Uccle-Stalle sur un talus sablon- 
neux, une seule 9 Je cette espèce. — Trouvée une seule fois 
à Rouge-Cloître d'après Wesmael. 

3. H. minutum # Lepelletier =- II. ardensL&L, Wesm. ç?,9. — 

Commun a Uccle-Stalle sur les talus sablonneux d'abord, sur 
1q3 fleurs ensuite, du 11 mai au 25 juillet. 
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4. H. roseum Rossi. — Selon Wesmael il est rare aux environs de 
Bruxelles ; je n'ai pu Yy retrouver. 

Genre Chrysis Linné. 

1. C. integrella Dahlbom = C. neglecta Shuck. cf, 9- — Assez 

commune à Uccle-Stalle, du 7 mai au 4 juillet, sur un talus 
sabldnneux exposé au plein midi et criblé de trous faits par 
des Odynerus parietum L.?, trous desquels j'ai fait sortir 
souvent cette Chrysis en y insufflant de la fumée de tabac. — 
Ainsi que M. Chevrier, j'ai remarqué combien cet insecte 
voyage peu, et toujours dans un espace très restreint ; il est 
si peu défiant qu'il se laisse prendre à la main. Mais au 
contraire de ce qui se passe en Suisse, je ne l'ai rencontré ici 
que dans un endroit des plus chauds et toujours en plein 
soleil. Jamais je ne l'ai vu se poser sur une fleur. 

2. C. Saussurei Chevrier. — J'ai pris deux exemplaires 9 de cette 

petite espèce, à Uccle-Stalle, dans les fleurs d'Achillée mille- 
feuilles croissant sur les bords de chemins sablonneux. Ces 
insectes étaient si bien cachés dans l'intérieur de la fleur que 
je les ai vus seulement après avoir fauché celle-ci et en avoir 
secoué les débris d^s le filet (précaution que je prends toujours 
et sans laquelle bien des Chrysides seraient rejetées avec les 
portions de plantes auxquelles elles sont cramponnées). 

3. C. Leachei Shuckard 1 = 0. aurichalcœa Wesmael (nec G. auri- 

cJiàlca Lepelletier). 

Très rare, un seul individu trouvé aux environs de Bruxel- 
les, d'après Wesmael. 

4. C. succincta Linné, Wesmael, (nec Dahlbom). 

Rare aux environs de Bruxelles, d'après Wesmael. 

5. C. cyanea Linné. — d\ 9 î très commune à Uccle-Stalle, du 

22 mai au 15 septembre, sur les vieux mdrs et les piquets de 
bois, surtout sur les poteaux télégraphiques anciens et non 
peints ni goudronnés..— J'ai pris cf et 9 accouplés, sur un 
de ces poteaux, le 23 mai 1885. 

6. C. fulgida Linné. — $ = C. stoudera Jurine, Wesmael. — 

Indiquée par Wesmael comme très rare. 

7. C. bidentata Linné. — cf et 9; commune à Uccle-Stalle, du 

22 mai au 9 août, sur les talus sablonneux et bien exposés au 
soleil. Elle fréquente les mêmes nids d' Odynerus que la 
C integrella Dahlb. 

8. C. ignita Linrié. — c3\9' La plus commune de toutes les Chrysis; 

je l'ai prise en abondance sur de vieux murs, sur des poteaux 
télégraphiques, quelquefois sur la terre des talus; mais 
parmi plus de mille exemplaires capturés, je n'en ai pas vu 



Digitized by 



Google 



XXIII 

un seul sur une fleur. Elle paraît à Uccle-Stalle, du 6 mai au 
22 septembre. — Sa taille varie énormément, de 4 m 5 à 13 m 5. 

9. C, àuripes Wesmael. — <3\ Ç. Les auteurs ne sont pas d'accord 

au sujet de cet insecte; pour les uns c'est une bonne espèce, 
pour d'autres c'est une variété de la précédente; je laisse à 
de plus autorisés que moi le soin de trancher cette question. 
Je l'ai prise à Uccle-Stalle sur de vieux murs, mêlée à des 
C. ignila L. types, mais seulement du 17 mai au 20 juillet; 
sans être rare, elle est infiniment moins commune que celle-ci ; 
(en deux ans je n'ai pu en capturer que 21 exemplaires.) — 
. Outre les pattes d'un rouge doré très vif, elle présente à la* 
base du compartiment médian du mésonotum une petite ligne 
transversale d'un doré-feu très brillant. Je n'ai vu cette petite 
ligne sur aucune C. ignita type. 

10. C. BicoLOR Lepelletier = C. Illigeri Wesmael = CK. succineta 

Dahlbom. — cf, 9- J'ai pris, du 29 mai au 3 août, 9 indivi- 
dus de cette charmante petite espèce. Du 29 mai au 18 juin 
sur des talus sablonneux, arides, en plein midi v où l'insecte 
pénétrait dans des nids d!Halictus\ du 18 juin au 4 août sur 
des fleurs d'Achillée mille-feuilles. Les 9 exemplaires en 
question ont les 4 angles du dernier segment abdominal très 
accusés ; je n'ai point rencontré la variété cf, à dernier 
segment entier et uni, que Wesmael signale, sous le nom de 
Oermariy comme ayant été prise en Belgique. 

En écrivant ces lignes, j'ai seulement pour but d'offrir humblement 
à de plus savants que moi quelques matériaux pouvant servir à 
l'étude des Hyménoptères .de Belgique. Mes chasses ont été faites 
d'une manière continue, tous les jours et sur une très petite surface, 
je puis donc indiquer rigoureusement les époques d'apparition; 
toutes les captures ont été eflectuées des deux côtés de la route qui 
mène de la station d'Uccle-Stalle au village de Forest, entre ladite 
station et le premier pont jeté au dessus du chemin de fer, c'est-à- 
dire sur une longueur de 500 mètres environ. 

Lectures, communications» 

Le Secrétaire donne lecture d'un article que notre collègue M. Puis 
a publié dans la Revue <P arboriculture de Gand et qui a été reproduit 
dans le Bien public^ journal de cette ville : Les Ormes des places 
publiques et le Scolyte destructeur. Il résulte de cette fiote que les 
Ormes qui ornent la principale place de Gand sont attaqués depuis 
quelques temps par les redoutables Scolytes, et l'édilité songe 
à avoir recours en guise de moyen de guérison à l'ancien procédé 
de Robert, plus ou moins remis à neuf, et consistant à décortiquer les 
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arbres en passant sur les parties ainsi mises à nu une légère couche 
d'huile créosotée. M. Puis s'élève contre cette méthode que l'expé- 
rience a démontrée être absolument inefficace, l'insecte vivant aussi 
bien dans les plus hautes branches que dans le tronc. Le seul procédé 
vraiment sérieux consisterait à abattre tous les arbres malades. 
Plusieurs membres font remarquer la justesse des dires de M Puis, 
et expriment le regret de voir méconnaître les services que peut 
rendre dans le cas présent comme dans tant d'autres la connais- 
sance des mœurs des insectes nuisibles. Puisse venir chez nous le 
temps, où, comme cela se fait aujourd'hui dans maint pays, Ton 
consultera dans des questions de ce genre les entomologistes, et où 
Ton voudra bien avouer qu'ils peuvent être utiles à quelque chose! 

— M. Everts écrit à M. de Borre pour déclarer qu'il considère 
la capture de Nebria livida à Ostende comme parfaitement vraisem- 
blable, vu qu'il l'a capturée le long du canal de Scheveningue qui 
fournit l'eau à La Haye, et qu'on Ta rencontrée en quelques autres 
lieux de la Hollande. M.Fauvel, dans une communication qu'il vient 
d'adresser à M. Lameere, déclare que cet insecte n'a jamais été pris 
à Bordeaux, comme Ta dit M. Preudhomme de Borre dans notre 
dernière séance : il ne dépasserait pas d'après lui à l'ouest le cours 
du Rhin. 

— M. Tosquinet appelle l'attention de l'assemblée sur un article 
publié par le D r Kriechbaumer de Munich dans le numéro de mars 
des « Entomologische Nachrichten » : Fruhlingsbeschàftigunqen 

fur den Insektensammler, besonders den Hymenoplerologen. Il dit 
avoir pu constater depuis longtemps par lui-même que le procédé 
de chasse indiqué dans cette notice donne d'excellents résultats. Il 
consiste à récolter des fleurs, des galles, des capitules de composées, 
des glands, des noisettes, etc., et de les mettre sous verre en main- 
tenant un certain degré d'humidité : l'on en voit sortir au bout d'un 
cortain temps une foule de choses, non seulement des Hyménoptères, 
mais bien d'autres insectes, notamment pas mal de Coléoptères 
intéressants. M. Tosquinet relève à ce propos une légère erreur de 
M. Kriechbaumer : les galles de chêne en mars et avril ne donnent 
jamais Teràs terminalis, cet Hyménoptère ne se montrant qu'au 
mois d'août. 

— L'assemblée décide qu'il y a lieu d'ajourner de huit jours 
l'excursion du mois d'avril qui devrait avoir lieu le jour de Pâques : 
elle se fera le 17 avril à Héverlé et sera guidée par M. Jacobs. 
Départ de Bruxelles (Nord) à 8 h. 52 m. du matin. 

La séance est levée à 9 3/4 heures. 
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Assemblée générale du 20 mars 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. Berge, Capronnier, De Le Court, Demoor, 
Devaux, Dubois, Fologne, Jacobs, Kerremans, L'Arbalestrier, 
Preudhomme de Borre, de Selys-Longchamps et Lameere, secré- 
taire. 

MM. Se ver in et Van Segvelt ont fait excuser leur absence. 

La séance est ouverte à 2 1/4 heures. 

Le procès-verbal de l'assemblée générale dîi 26 décembre 1886 
est approuvé. 

Le Président expose le but de la réunion de la Société en assem- 
blée générale extraordinaire : 

En 1868 la Société, représentée par M. Sauveur, président, et 
l'État belge, représenté par M. Dupont, directeur du Musée royal 
d'Histoire naturelle, ont conclu une convention (Statuts, édition 
de 1882, p. 9) relative au local et aux collections entomologiques 
de la Société, convention qui s'est toujours maintenue sans récla- 
mations. 

Aujourd'hui, le Gouvernement a décidé de transporterie Musée 
loin de la ville, au Parc Léopold, les galeries sont en voie de 
construction, et déjà une communication a été faite à ce sujet à la 
Société par M. Preudhomme de Borre, conservateur de la Section 
des Articulés : cette communication, comme aussi la réponse que 
le Conseil y a faite sont connues de nos membres, le compte-rendu 
de l'assemblée mensuelle du 4 décembre 1886 les relatant. 

Depuis quelques temps des bruits contradictoires ayant couru 
quant aux intentions de l'État à notre égard lors du transfert 
du Musée, le Conseil d'administration s'en est ému et s'est rendu 
aux informations ; il résulte des démarches qu'il a faites qu'il ne 
semble point dans le projet du Gouvernement de nous refuser la 
jouissance d'un local, mais pour soutenir nos droits, le Conseil se 
voit obligé d'entrer avec l'État dans des pourparlers qu'il ne peut 
engager que muni des pouvoirs de la Société et qu'à la condition 
de savoir au préalable si elle désire également maintenir la 
convention. 

M. Kerremans considère qu'il n'y a pas de motifs pour que la 
Société dénonce cette convention, mais il insiste sur les inconvé- 
nients offerts par l'éloignement dans lequel va se trouver le Musée ; 
il craint que nos séances ne soient désertées si nous allons les 
tenir au Parc Léopold, et que par conséquent la prospérité de la 
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Société n'en souffre beaucoup. Il voudrait que le Conseil fit tous 
ses efforts pour que nous conservions un local en ville. , 

M. de Selys-Longchamps appuie les observations de M. Kerre- 
mans; il est aussi d'avis que la convention doit être conservée et 
que le Conseil doit tenir fermement à ce que notre droit à la posses- 
sion d'un local convenable soit maintenu. Il pense également qu'il 
serait dangereux pour la Société d'aller tenir ses séances au Parc 
Léopold, et qu'il serait à désirer que nous puissions continuer à 
nous réunir au besoin dans le local actuel. 

Divers membres prennent encore le parole pour déclarer qu'ils 
partagent cette manière de voir, et finalement, sur la proposition 
de M. Kerremans, l'assemblée vote à l'unanimité l'ordre du jour 
suivant : . 

La Société entomologique de Belgique réunie en assemblée générale 
extraordinaire, décide de maintenir la contention conclue en 1868 
avec l'État, et, vu V article 25 des Statuts, charge son Conseil 
d? administration de prendre les mesures nécessaires en ce sens au 
mieux des intérêts de la Société. 

La séance est levée à 3 1/4 heures. 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



Série III. — N° 85. 



Assemblée mensuelle du 2 avril 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. E. Coucke, L. Coucke, Demoor, Devaux, Fologne, 
Funck, Jacobs, Kerremans, L'Arbalestrier, Meunier, Preudhomme 
de Borre, Van Nerom et Lameere, secrétaire. . 

M. de Selys-Longchamps a fait excuser son absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès- verbal de rassemblée mensuelle du 5 mars est approuvé. 

Le Secrétaire dépose pour la bibliothèque de la Société deux exem- 
plaires du tome XXX des Annales qui vient de paraître. 

Correspondance» 

M. Meunier remercie pour sa nomination de membre effectif. 
M. Bergroth envoie son portrait-carte pour l'album de la Société. 

Présentation de mémoires. 

M. Fairmaire adresse un travail intitulé : Coléoptères de l'inté- 
rieur de la Chine. MM. Preudhomme de Borre et Candèze sont 
désignés comme rapporteurs. 

Lectures, communications, 

M. Preudhomme de Borre fait diverses communications : 
Je viens de m'apercevoir d'une faute typographique qui s'est 
glissée dans le tableau que j'ai publié de nos Carabiques indigènes 
au tome XXX de nos Annales. 

Le n° 270, Ophonus obscurus, n'a pas été rencontré dans la 
province de Limbourg; c'est Y Ophonus sàbulicola (n* 269), mais 
la maladresse d'un typographe a fait descendre de celui-ci l'asté- 
risque à celui-là pour le Limbourg. 

— Décidément le Rhizophagus bipustulatus Fabr. semble devoir 
être rangé au nombre des ennemis de nos caves aux vins. Notre 
éminent collègue, M. de Selys-Longchamps nous avait déjà dit que 
sa cave à Liège, un peu humide comme toutes les caves liégeoises, 
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renfermait aussi des insectes perforant les bouchons des bouteilles. 
A notre dernière assemblée générale, il a bien voulu m* apporter un 
bouchon attaqué, quelques petites larves et à peu près une vingtaine 
de petits coléoptères. Ayant vu leur éclosion, il a pu s'assurer que 
les unes se rapportent aux autres, dans lesquels j'ai reconnu le 
Rhizophagus bipustulatus, forme typique cette fois, et non plus la 
variété que m'avait procurée de la même manière M. le D r Gilbert. 
Aucune autre espèce ne semble résider dans le bouchon, que les 
larves incriminées ont latéralement creusé d'un labyrinthe de galeries 
assez superficielles, dans le genre de celles des Scolytes sous les 
écorces, et situées tout à fait à l'extérieur, contre la paroi vitrée du 
goulot de la bouteille; comme on peut en juger en coupant le 
bouchon, le centre n'a pas été attaqué; les travaux des larves se 
sont aussi concentrés vers le sommet du bouchon, qui avait dû être 
très imparfaitement laqué à l'orifice. D'autre part une galerie a été 
atteindre la surface interne du bouchon, permettant alors au vin de 
pénétrer par suintement dans les galeries. Il reste l'importante 
question de savoir si l'œuf était déposé dans le bouchon avant la 
mise en bouteilles; d'après l'ancienneté de la date (1867 ou 1868) 
c'est peu probable; il y aurait donc eu ponte à la surface extérieure 
et c'est l'imperfection du cachetage à la cire-laque qui serait la cause 
déterminante. du mal'. Un tiers au moins des bouteilles de cette 
feuillette étaient attaquées, m'écrit M. de Selys, au point d'être à 
moitié vides, et à peu près tous les bouchons des autres étaient plus 
ou moins atteints. On voit que le dommage peut être réellement 
considérable. 

— M. Bivort m'a soumis un coléoptère qu'il assure avoir été fort 
nuisible à l'oseille dans les jardins à Fleurus en 1886. C'est le 
Qastrophysa raphani Fabr. (mridula 01.). % 

— Après avoir écrit, dans le travail que je publie depuis quelques 
années sous le nom de Matériaux pour la faune, entomologique des 
diverses provinces du pays, les descriptions des Coléoptères Adé- 
phages ou Carnassiers et celles des Lamellicornes, je vais y traiter 
successivement des diverses familles formant la série des Clavicornes 
de MM. Le Conte et Horn, commençant comme eux par celle des 
Palpicornes (Hélophoriens, Hydrophilieris et Sphseridiens). C'est une 
occasion pour moi d'offrir de déterminer toutes les collections de 
Coléoptères belges qu'on voudra bien me communiquer de cette 
famille, dont peu de nos membres indigènes se sont, je pense, 
occupés. Je les déterminerai d'autant plus volontiers que leur 
étiquetage au point de vue de la localité précise aura été soigneuse- 
ment et scrupuleusement exécuté. 

Ceci me donne encore l'occasion de faire une remarque. Le V aigus 
heitoipterus, la dernière espèce dont j'ai actuellement rédigé la 
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description, se trouve être : pour le Brabant, la 403 e de la liste; 
pour la province de Liège, la 307 e ; pour celle d'Anvers, la 365*; 
pour le Limbourg, la 351 e ; pour le Hainaut, la 343 e ; pour les 
Flandres, la 331 e ; pour le Luxembourg, la 299 e , et enfin, pour la 
province de Namur, la 284 e . 

Évidemment la richesse de la faune de nos diverses provinces né 
doit pas être absolument la même, malgré les compensations, mais 
les différences qui ressortent en ce moment de mon travail, accusent 
un écart, qui doit résulter bien plus de la concentration de nos 
explorations sur certaines parties du pays, le Brabant et la province 
de Liège surtout, et du délaissement relatif où nous laissons 
d'autres, comme Namur, et surtout le Luxembourg, province où 
nous n'avons d ailleurs pas un seul membre résident. Ce sont pour- 
tant des régions extrêmement agréables à visiter à tous égards ; et 
la Société et ses membres feraient sans doute bien de porter plus 
souvent leurs pas dans ces territoires moins connus. 

— A notre dernière séance mensuelle, à laquelle je n'ai pu 
assister, il a été donné lecture d'une note de M. Fauvel, relevant 
comme erronée l'assertion que la Nebria livida, signalée à Ostende 
et ensuite à Scheveningen, serait une espèce commune aux environs 
de Bordeaux. Cette rectification est parfaitement juste et Terreur 
provient de ce que j'avais cru, d'après ce que j'avais autrefois 
entendu dire, vers le temps où M. Singelée avait fait la trouvaille 
en question, qu'il s'agissait de la grosse espèce testacée, Nebria 
complanata L M qui est, elle, véritablement commune près de 
Bordeaux et dont j'ai même pu étudier des exemplaires de Morlaix, 
en Bretagne. Je ne crois pas qu'elle ait été prise en Normandie, ce 
que M. Fauvel est mieux à même que moi de savoir. 

Du moment donc qu'il s'agit de la Nebria livida, je m'empresse 
de reconnaître que ce n'est pas une espèce de la faune du littoral 
atlantique. 

Mais, ainsi que le prouvent, et le rappel de cette ancienne capture 
à Ostende et la nouvelle indication apportée par M. E verts pour 
la Hollande, la Nebria livida arriverait parfaitement au littoral 
de la mer du Nord, ce qui ne me surprend nullement, et ce que je 
ne chercherai pas à expliquer par un apport accidentel avec le lest 
des navires, comme je le ferais pour la Nebria complanata. 

Je remarque que, chaque fois que nous indiquons en Belgique une 
capture de quelque espèce de l'Europe centrale, nous ne le pouvons 
pas sans faire surgir des manifestations d'incrédulité de la part du 
savant coléoptérologue de Caen ou d'autres partisans de la théorie 
d'une faune gallo-rhénane* Cela provient à mon avis de ce que cette 
faune est une conception absolument arbitraire et que l'étude des 
parties septentrionales du territoire que lui assigne M. Fauvel, 
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viendra continuellement battre en brèche (*). Nos insectes, je ne 
parle pas, entendons-le bien, des bipèdes plus ou moins intelligents 
qui habitent le même sol, pour ne pas donner une tournure politique 
à une question purement zoologique, nos insectes sont bien plus 
germains que celtes. Le Rhin, pas plus que la Seine, la Loire, la 
Garonne, le Weser, l'Elbe ou l'Oder, ne saurait être une frontière 
entomologique ; jamais un cours d'eau n'a pu arrêter les migrations 
qui ont donné lieu à l'extension des aires de distribution ; ce sont les 
lignes isothères et isochimènes, les reliefs du sol, quelquefois aussi 
la nature de celui-ci et les plantes qui en sont la conséquence, qui 
déterminent les régions caractérisées par une faun e entomologique 
naturelle. M. Fauvel lui-même, on le voit par les cartes qu'il a 
autrefois publiées, a dû passer le Rhin et encore ajouter à son terri- 
toire gallo-rhènarty le Nassau et d'autres pays de la rive droite; avec 
tout autant de raison, il pourrait arriver graduellement à y faire 
entrer toute l'Allemagne, la Russie, la Sibérie et jusqu'aux îles du 
Japon. 

Dans la réalité des choses, ainsi que j'ai pu l'établir déjà par des 
travaux antérieurs, la Belgique, pays bien plus petit pourtant que la 
France, n'a pas une faune propre; il s'y trouve trois régions à 
caractères spéciaux : l'une, continuée par la Néerlande, fait partie 
de l'ensemble fort vaste de terrains peu élevés au dessus du niveau 
de la mer, qui couvrent tout le nord de l'Europe centrale jusque bien 
loin dans la Russie (territoire de la faune entomologique baltique) ; 
une deuxième, nos provinces orientales, ont une continuation des 
caractères entomologiques qu'on peut suivre au milieu de cette 
Europe centrale jusqu'en Silésie et par delà. La troisième région 
seulement (Belgique moyenne) présente des analogies réelles avec 
le nord de la France et le territoire faunique bien naturel dont 
M. Bedel a entrepris de publier les Coléoptères. Donc deux bons 
tiers de notre territoire seraient de nature à apporter continuelle- 
ment des dissonances dans l'harmonie gallo-rhénane de M. Fauvel; 
et, n'était le peu d'élévation de la bande de terrain secondaire qui 
court de la France orientale jusqu'en Angleterre, le troisième tiers 
ne serait peut-être pas non plus bien propre à entrer dans l'ensemble 
qui prend Paris ou Caen pour centre. 

C'est surtout quand on suit le rivage de la mer, que l'on peut se 
rendre bien compte de l'endroit où l'on passe d'une grande région 
faunique à une autre; à cet endroit, les falaises* font place aux 

(') Si j'avais l'honneur d'habiter la France et de m'y adonner à des recherches 
d'entomologie indigène, bien loin de vouloir comprendre les Pays-Bas et les bords 
du Rhin dans mon cercle d'études, je laisserais aussi de côté, et avec plus de 
raison encore, les Alpes, les Pyrénées, les sommités de l'Auvergne et surtout la 
Provence, le Languedoc méditerranéen et la Corse. Tout cela vient bigarrer peu 
harmonieusement l'ensemble faunique et devrait être étudié à part. 
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dunes; c'est auprès de Calais, où un isthme antique a été percé par 
la mer bien avant la naissance de M.» de, Lesseps. Reconstruisons 
par la pensée cet isthme qui faisait autrefois de la Manche un cul- 
de-sac, de la mer du Nord, une baie de l'Océan arctique, et nous 
comprendrons mieux l'état de la question. 

Ne pourrons-nous donc nous habituer, dans les études de géogra- 
phie entomologique, à ne pas nous préoccuper de notre méchante 
espèce [Homo sapiens L.), de ses races plus ou moins contestables 
et d'ailleurs fortement métissées, ni des frontières que leur féroce 
antagonisme s'est faites ou cherche à se faire; pour ne voir, d'une 
part, que les insectes que nous étudions, d'ajatre part, que la 
configuration du sol, soit en l'explorant nous-mêmes, soit en nous 
guidant par des cartes hypsométriques, et surtout pas politiques? Je 
crains d'avoir été un peu trop long déjà, sans quoi je vous aurais 
exposé une étude physique du Rhin, depuis la Suisse jusqu'à son 
delta en Hollande et essayé de vous démoatrer que, sauf en ce tout 
dernier point peut-être, à cause du reflux et de la nature saumâtre 
des eaux, il n'a pu être une frontière pour des insectes. 

— A notre séance du 5 février, je vous ai fait voir une grande 
larve de Coléoptère carnassier aquatique que venait de m'envoyer 
M. le D r Bamps, de Hasselt, et où j'avais l'espoir de pouvoir trouver 
celle du Dytiscus latissimus. L'ayant étudiée, elle se trouve n'être 
que celle du Cyiister Hoeseli. Son histoire est déjà bien faite et il n'y 
a rien, semble-t-il, à ajouter aux excellentes descriptions et figures 
de Schiôdte (Naturh. Tidsskrift, 3 e série, III (1864), p. 185, 
pi. VII). Elle se distingue aisément de celles du genre Dytiscus, ainsi 
que vous pouvez le voir, en ce qu'elle n'a pas, comme elles, le dernier 
segment pourvu de deux appendices (cerci) et en ce que son chaperon 
est profondément et étroitement découpé en trois lobes. 

— M. Jacobs au sujet du RMzophagus iipustulatus qui attaque 
les bouchons, dit qu'il serait intéressant de rechercher comment cet 
insecte s'introduit dans les caves, car il ne pense pas qu'il y soit 
importé avec le liège. M. Fologne croit que c'est avec le bois de 
chauffage que l'on place quelquefois dans les caves à vin que ce 
Coléoptère y est amené : l'espèce se .rencontre un peu partout 
dans nos forêts sous les écorces. 

— Le Secrétaire communique l'énumération d'un certain nombre 
de bonnes espèces, de Lépidoptères qui ont été capturées par notre 
collègue M. Hippert : 

Coliasvar. Éelice,Wo\uwe St. Lambert etUccle; VanessaProrsa, 
Boitsfort; Vanessa Antiopa, La Cambre, en avril ; Carterocephaltis 
Palamon, Ghlin, en juin; Sieropus Fagi, Etterbeek, en juillet; 
Notodonta Tritophus, Anderlecht; Notodonta Trépida, Uccie, en 
mai; Cleoceris Oo, Auderghem, en juillet; Luperina Matura, 
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Ostende, en août; Dryobota Protea, Woluwe St. Lambert, en 
septembre; Calamia Lulosa, Laeken, en octobre; Pachnobia Rubri- 
cosa, Bruxelles; Cidaria jProcellata, Anderlecht, en juillet et août. 

— M. L. Coucke montre une aberration de Carabtis auratus 
prise à Boitsfort et dont les côtes ély traies sont très irrégulières et 
même bifurquées; un Mebhntha vulgaris à tête, prothorax et 
abdomen rouges provenant de Groenendael ; enfin un couple de 
Leptura scuielldta Fab. également capturés à Groenendael en 
juillet. 

— L'excursion du 13 mars n'a pu avoir lieu, à cause delà neige 
persistante. 

— L'assemblée désigne comme localité à explorer le 8 mai, Calmp- 
thout. M. Devaux guidera l'excursion. Départ de Bruxelles 
(Nord) à 6 h. 27 m. du matin. 

La séance est levée à 9 1/4 heures. 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



Sébib m. — N« 86. 



Assemblée mensuelle du 7 mai 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. Berge, Capronnier, E. Coucke, L. Coucke, DeLafon- 
taine, Demoor, J. Devaux, Duvivier, Engels, Funck, Jacobs, Kerre- 
mans, L ? Àrbalestrier, Mélise, Meunier, Remy« Van Segvelt et 
Preudhomme de Borre, faisant fonctions de secrétaire. 

MM. Lameere, secrétaire, et de Selys-Longchamps ont fait excuser 
leur absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 2 avril est approuvé. 

"Le Président annonce que le Conseil vient d'admettre comme 
membres effectifs : MM. Constant Bamps, docteur en médecine et 
échevin de la ville de Hasselt, et Edgar Claes, avocat, au château 
de Herckenrode, à Curange près Hasselt, présentés par MM. de 
Selys-Longchamps et Preudhomme de Borre; et comme membre 
associé : M. Auguste Heirwegh, instituteur communal, à Bruxelles, 
présenté par MM. Preudhomme de Borre et Lameere. 

Correspondance» 

MM. Mac-Lachlan, Mayr, Minière et Osten Sacken, membres 
honoraires, remercient* pour l'envoi du tome XXX des Annales, 

La Direction du British Muséum et l'Académie royale des sciences 
d'Amsterdam nous annoncent l'envoi de leurs publications. 

La Société des Naturalistes de Kiew propose un échange de publi- 
cations et annonce qu'elle nous envoie le tome VIII de ses Mémoires. 
— La décision est ajournée jusqu'après réception de ce volume. 

Divers catalogues et prospectus. 

Rapports. 

Conformément aux conclusions de MM. de Borre et Candèze, 
rapporteurs, l'assemblée vote l'impression aux Annales d'un mémoire 
de M. Fairmaire : Coléoptères de Vintèrieur de'U Chine. 

AIUULS3 PB LA SOC 8W0M. DB pgLGIQQE, T. XXXI. 9 
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Lectures, communications. 

Notre collègue M. Kerremans nous annonce qu'il commencera 
sous peu une Étude monographique du genre Sternocera. A cet 
effet U fait appel à ses collègues, spécialement à ceux de l'étranger, 
les priant de bien vouloir .lui envoyer en communication, à ses frais, 
soit toutes les espèces de leur collection, soit les espèces rares et 
peu connues ou sur lesquelles ils auraient des doutes de détermina- 
tion. A défaut d'insectes, il leur serait reconnaissant de lui adresser 
Une liste comprenant le nombre d'individus et la localité précise de 
provenance de chacune de leurs espèces. 

Le Secrétaire donne lecture de la note suivante, envoyée par son 
auteur : 

NOTE ADDITIONNELLE 

sur ÏASCALAPBUS USTULATUS Eversmann, 

par R. Mac-I^aelilaii. 

Dans nos Comptes-rendus de la séance du 3 novembre 1883 
(tome 27, p. cxlii) je faisais quelques remarques sur cette espèce 
décrite par M. le prof. Eversmann dans le Bulletin de Moscou, xxm, 
p. 278, pi. V, fig. 4, en 1850 comme provenant du Caucase méri- 
dional, mais qui restait inconnue aux Névroptérologistes mis en 
éveil par la description et la figure. En même temps je constatais la 
ressemblance extrême qui devait exister entre Y A . hispanicus de 

Rambur et Vexustus Eversm. 

« 

Je viens de recevoir de mon ami M. le D r Schoch de Zurich, 
dans un envoi de Névroptères à examiner un Ascalaphus Ç, de 
Transcaucasie (Gouvernement Tiflis), déterminé par lui comme 
ustulatus, et sans doute avec raison. Sa ressemblance à Y hispanicus 
est véritablement extrême. Voici les seules différences que je puis 
trouver : les poils du dessus de la tête sont tout à fait noirs, tandis 
que chez Y hispanicus les poils de la face sont grisâtre pâle, presque 
blanchâtre sur le thorax; il n'y a pas trace des taches jaunes qui 
existent chez Y hispanicus. Aux pieds, les tibias sont roussâtres et il y 
a un vestige de la même couleur au bout extrême des fémurs ; chez 
Yhispanicus les tibias et la moitié apicole des fémurs sont jaune pâle. 
Quant aux ailes, les postérieures sont peut-être un peu plus larges 
(mais il faut comparer plusieurs individus pour le constater); la 
couleur des antérieures est à peu près la même, ou un peu plus en- 
fumée; aux postérieures la partie claire est plus pâle (plus blan- 
châtre), la disposition des parties foncées est précisément la même, 
mais les taches ne sont pas si fortement réticulées de couleur pâle, 
de sorte qu'elles sont plus nettement définies, et en effet la grande 
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tactiê basalô au Wd inférieur est d'un noir intense, sàtts trace de 
' réticulation pâle. * 

La figure donnée par Eversmann est suffisante, parce qu'elle 
indique la définition des tâches des ailes postérieures. En compa- 
rant sa description je note qu'il dit «fronte fulvo nigroque hirta », 
et « thorace sûbimmaculato > , les seuls points sur lesquels il y a une 
très légère différence entre l'individu qui est devant moi et la des- 
cription ; mais on sait que les taches sur le thorax des Ascalaphus 
sont souvent oblitérées, et que la couleur des poils sur la face est 
sujette à varier. En effet, la description est plus directement con- 
forme à Vhùpanicus. 

Vhispanicus habite l'Espagne et les Pyrénées orientales, Vustu- 
latus habite la Transcaucasie, et aucune localité n'a été découverte 
pour ces espèces entre ces deux contrées très éloignées. Dans ce cas 
on peut les regarder comme distinctes. Voici une autre chose 
curieuse. On sait bien que les variétés du grand Fourmilion, PaU 
pares libelluloïdes sont communes en Asie mineure et Transcau- 
casie. On sait qu'il existe en Espagne et Algérie une autre espèce 
(P. hispanus Hag.) très voisine, qui en diffère principalement par 
les ailes plus larges, et les bandes noires de l'abdomen transver- 
sales. Dans ce même envoi de M. Schoch il y a un Palpares qui est 
presque tout à fait d'accord avec le P. hispanus (comme distincte 
du P. libelluloides). Il provient de la région de la rivière Araxes. 

Comme je m'occupe pour le moment des Ascalaphus vrais, je 
saisis l'occasion pour faire quelques remarques sur deux espèces 
décrites très récemment par M. le D r Gerstàcker dans les Mitthei- 
lungen des Vkreinsfiïr Neupommern, vol. XVI (1884). 

Ascalaphus radians Gerst. (de i'Amur). Il me semble que ce n'est 
que VA. sïbiricus Eversmann, dont M. Gerstàcker ne fait aucune 
mention dans ses remarques comparatives. Chez VA. sibiricus il 
existe deux variétés (comme chez plusieurs autres Ascalaphus)^ 
par la couleur jaune ou blanchâtre des ailes. La forme typique de 
Eversmann a les ailes blanchâtres (lacteœ), tandis que chez VA. 
radians M. Gerstàcker se sert du mot « sulphureis. » Pour moi le 
radians n'est que la condition jaune de sibiricus; mais il est bien 
possible, d'après mes matériaux, que la localité peut influencer la 
couleur. 

Ascalaphus expansus Gerst. (d'Aidia, Asia minor). Ici je ne puis 
voir qu'une légère modification de VA. lacleus, avec lequel M. Ger- 
stàcker le compare. Grâce à M. l'abbé David, j'ai deux femelles 
prises par lui à Ak-bès, Asie mineure, qui s'accordent presque tout 
à fait avec la description de VA. expansus , mais si la description de 
cette dernière n'avait pas été publiée, je n'aurais pas eu l'idée de les 
séparer de VA . lacteus. 
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— M. Preudhomme de Borre demande la parole et fait la cotii* . 
munication suivante, en présentant toute une série d'objets s'y 
rapportant : 

Lorsqu'à la fin de Tannée dernière, à la suite d'une consultation 
de M. Bivort. je vous parlai pour la première fois des insectes 
attaquant les bouchons dans les caves, je ne croyais pas avoir mis 
la main dans un engrenage qui allait me forcer à m' occuper plus 
longtemps de cette question; d'autant plus que M. le D r Heylaerts, 
notre' collègue, plus versé que moi assurément dans l'élevage des 
larves de Microlépidoptères, semblait disposé à en assumer l'étude 
et que j'avais invité mes correspondants à se mettre plutôt en rapport 
avec lui. Ce qu'ils ont du reste fait, je pense. 

Mais il continue à m'arriver, avec pièces à l'appui, de nombreux 
renseignements sur cette question, qui semblerait presque d'utilité 
publique, du moins dans le monde des consommateurs de vin. 

Les vins mousseux sont également menacés. Mon ami, M.E. Lecu- 
reux de la maison Lecureux et O d'Avize, m'en a fourni la preuve. 
Dans l'été de 1884, un panier de vins de Champagne, envoyé par lui 
auCampdeBeverloo, lui était retourné pour motif de déchets causés 
par des vers mangeant les bouchons. Ce sont des bouchons de cet 
envoi, gardé pour sa consommation personnelle et qui ont continué 
à être mangés chez lui, qu'il m'a apportés. Ces bouchons n'étaient pas 
cachetés, mais une capsule métallique que je mets sous vos yeux, les 
recouvrait en s' appliquant exactement sur le goulot de la bouteille. 
Comme on croit, à tort ou à raison, qu'il faut aérer la partie externe 
du bouchon pour la conservation des ficelles qui le^naintiennent, 
ce qui suppose, très gratuitement souvent, la siccité de la cave, il 
existe dans cette capsule une double rangée transverse de petits 
trous. C'est par là que la ponte a dû s'opérer. Il n'est guère admis- 
sible que le bouchon du Champagne, choisi d'un liège parfaitement 
sain % trempé à l'alcool avant l'opération du bouchage à la machine, 
renfermerait d'avance les œufs des insectes destructeurs. Les 
larves, dans le cas spécial des bouchons servant aux vins mous- 
seux, n'attaquent pas, comme vous pourrez le remarquer, la partie 
excessivement tassée et durcie qui est engagée dans le goulot, mais 
uniquement le renflement extérieur et plus particulièrement son 
pourtour ou collet. Ce n'est que lorsque cette partie externe a été 
plus ou moins détruite, que le bouchon cède à la pression et que le 
vin se perd. Le préjudice est donc là plus lent à se produire que 
pour les vins non mousseux 

M. Gilbert m'a apporté encore des bouchons p Bourgogne, avec 
un spécimen de YŒnophila V-Jlavum et un autre de Rhizophagus 
bipustulatus. On peut voir la différence dans les résultats produits 
par ces deux espèces. UŒ. V-Jlavwm, donne lieu à une pulvérisa- 
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tion abondante où se trouvent lés coqties soyeuses où elle se méta- 
morphose et dont je vous présente un échantillon. Les Rhizophagus, 
comme je vous l'ai fait voir dans une séance précédente, creusent des 
galeries. Voici 4u reste encore des spécimens de leurs opérations. 

De tous côtés m 'arrivent tous les jours des renseignements tendant 
à établir qu'il j a vraiment dans cette petite affaire un préjudice des 
plus importants, pécuniairement parlant. 

Cachetons bien nos bouteilles, d'une cire dure, épaisse et non 
sujette à se casser et fendiller, voilà, je pense, le seul .remède. 
Absolument efficace dans le cas où l'œuf ne préexiste pas dans le 
bouchon, ce que je suis de plus en plus disposé à croire, il sauve- 
garde, même dans le cas contraire, toutes les bouteilles qui n'en 
renferment pas dans leurs bouchons, et naturellement ainsi cette 
sorte de contagion sera arrêtée et les caves débarrassées d'ennemis 
que notre incurie y laisserait au contraire pulluler, quand les condi- 
tions extérieures sont favorables à leur existence. 

II y a des antécédents à l'étude entomologique de cette question, 
mais je n'ai pas fait les recherches nécessaires pour les connaître 
tous. 

Je trouve qu'à la séance du 28 février 1883 de la Société ento- 
mologique de France, M. Fallou avait déterminé comme la Tinta 
Gloacella Hw., un Microlépidoptère s'attâquant aux bouchons dans 
les caves de M. le I) r Signoret. A la séance du 14 mars, il faisait 
connaître qu'une éclosion postérieure dans les mêmes bouchons lui 
avait donné YBndrosis Lacteélla Schiff. 

On rappelait à cette occasion qu'en 1877, M. Kunckel d'Hercu- 
lais s'était occupé de ravages causés par YŒ. V-jlavum et pensait 
qu'une cire trop grasse était ce qui attirait cette chenille dans les 
bouchons. 

Le 14 avril 1883, M. Constant écrivait de Cannes qu'il trouvait 
dans ses bouchons YAsopia Farinalis, une grande chenille, qui les 
criblait rapidement de trous et qui détruisait d'ailleurs nombre 
d'autres substances dans les celliers. 

Enfin, d'après M. Lucas, YOnisctis murarius est aussi du nombre 
des bouchonivores. Mais il est à supposer que ce cloporte ne vient 
que mettre la dernière main, si je puis m'exprimer ainsi, à l'ouvrage 
commencé par les insectes. 

De tout cela semble résulter que le liège des bouchons humides 
et peut être bien davantage les productions çryptogamiques qui s'y 
forment, est la proie de très nombreuses espèces qui le font retour- 
ner rapidement en poussière [puhis es et in puherem reverteris) 
suivant le vœu de la nature, mais nullement suivant celui des 
amateurs de bon vin. Pour l'amour du Dieu Bacchus, cachetez donc 
bien vos bouteilles, Messieurs ! 
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— Cette communication soulevé des objections de la £art de 
plusieurs membres. 

M. le D r Tosquinet pense qu'il ne faut pas accorder autant de 
confiance à la cire cachetant les bouteilles. Il annonce qu'il fera 
voir des bouchons où cette cire a été nettement traversée de part 
en part par les trous de sortie d'un insecte, un petit Coléoptère, 
d après la personne de qui il tient ce renseignement. Dans le cas dont 
il s'agit, comme dans celui de la cave de M. de Selys, les bouteilles 
d'un seul vin avaient eu leurs bouchons attaqués. Ce qui le conduit 
à croire *que la larve et l'œuf avant elle, étaient enfermés dans le 
liège, et ne résultent pas d'une ponte subséquente au bouchage, 
comme l'admet M. de Borre. En ce cas, le cachetage des bouteilles 
ne sert de rien. 

M. le D r Jacobs doute que le trempage des bouchons à l'eau 
chaude suffise toujours pour y détruire les œufs qu'ils renferme- 
raient. 

M. Van Segvelt a obtenu de détails sur les procédés employés en 
Espagne dans l'exploitation du liège qui est flambé après la récolte ; 
il subit encore d'autres préparations propres à le débarrasser des 
insectes qu'il contiendrait. 

M. De Lafontaine pense qu'au liège on pourrait substituer des 
bouchons en caoutchouc. • 

Plusieurs membres objectent le mauvais goût que cette matière 
donnerait au vin. 

— M. de Borre fait encore la communication suivante : 

Il m'a été fait dans ces derniers temps par plusieurs de nos 
chasseurs d'insectes des communications de Coléoptères à étudier 
et j'y trouve l'occasion de faire sept additions, non précisément à 
notre faune générale, mais aux indications de répartition par pro- 
vinces de nos Coléoptères carnassiers (voir les tableaux, t. XXX 
des Annales, pages 9 et suiv.). 

Pour le Brabant, YAcupalpus consputus a été pris au Bois de la 
Cambre par MM. Coucke. 

Dans le Hainaut, il y a à ajouter le Dromius feneslratus et le* 
JBlechrus maurus^ pris l'un et l'autre à Mariemont par M. Séverin. 

Le Limbourg s'accroit de Yllybius subaeneus, que M. le D r Bamps 
a pris aux environs de Hasselt." 

Dans le Luxembourg, un amateur liégeois, M. Tschoffen a pris 
le JDromius agilis à Semel et à Petit- Voir près de Neufchâteau* 

Je ne connaissais encore aucune capture du Panag&us quadripus- 
tulatus dans la province de Namur. Je peux aujourd'hui indiquer 
cette espèce pour la région de la rive droite de la 'Meuse, ma fille en 
ayant capturé un exemplaire à Rochefort vers le 15 du mois dernier. 

Dans la même province, pour la même rive droite de la Meuse, 
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il faut placer un astérisque au Carabus granulatus, pris à Heure 
par M. Verheggen. 

M. Tosquinet dit qu'il vient de lui être communiqué par 
M 1Ie Augustine Bobée deux exemplaires d'une des espèces les plus 
rares d'Ichneumonides européens, YArenetra tomentosa (Banchus 
tomentosus Gravenhorst) pris le 12^vril 1886 contre la clôture de 
la Villa des Tilleuls, chaussée de Charleroi, à St-Gilles. Cette 
espèce, nouvelle pour notre pays, n'est connue que par un très petit 
nombre de captures isolées dans d'autres contrées. 

M. Tosquinet s'étant trouvé seul et par un temps douteux le 
17 avril au départ de l'excursion projetée pour Héverlé, celle-ci n'a 
pas eu lieu. 

Sur la proposition de M. Devaux, l'excursion qui devait avoir 
lieu demain 8 mai à Calmpthout est postposée, à cause du temps 
% froid, au dimanche 15 mai. 

Le président rappelle que l'excursion- annuelle doit avoir lieu à 
Fontaine l'Evèque les 29 et 30 mai, jours des fêtes de la Pente- 
côte. Béunion à la gare de Fontaine l'Evèque le dimanche 
29 à 9 heures 15 du matin, à l'arrivée du train partant 
de Bruxelles (Midi) à 7 h. 12. 

— L assemblée ayant à fixer une localité pour l'excursion du 
12 juin, choisit de nouveau Héverlé sur la proposition de 
MM. Jacobs et Kerremans. Départ de Bruxelles à 8 h. 52 m. 
du matin. 

La séance est levée à 9 heures. 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



Sérib III. — N« 87. 



Assemblée mensuelle du 4 juin 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents ;MM. Bergé,Capronnier,Coubeaux, E.Coucka, L.Coucke, 
De Le Court, Demoor, Devaux, Duvivier, Engels, Fologne, Funck, 
Hallez, Jacobs, Kerremans, L'Arbalestrier, Meunier, Remy, de Selys- 
Longchamps et Lameere, secrétaire. 

MM. Preudhomme de Borre et Van Nerom ont fait excuser leur 
absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal de rassemblée mensuelle du 7 mai est approuvé. 

A propos de la discussion qui s'est élevée à la dernière séance 
quant au mode d'introduction des RMzophagus, destructeurs des 
bouchons, dans ceux-ci, M. Jacobs fait observer qu'il se pourrait que 
ces insectes fussent amenés dans les lattes de sapin revêtues d'écorce 
servant à ranger les bouteilles. S'il en était ainsi, un moyen préventif 
consisterait à recourir à l'ancien système d'étayagè des bouteilles 
au moyen de sable, sans faire usage de lattes. 

M. Tosquinet montre aussi des bouchons dont le cire est percée 
de trous provenant d'insectes. 

Le Président annonce à l'assemblée la grande perte que la Société 
vient d'éprouver en la personne de l'un de ses plus anciens membres 
honoraires, Jean-Pierre Millière, décédé à Cannes le 29 mai der- 
nier. Il rappelle la carrière de cet entomologiste si distingué qui a 
tant contribué à la connaissance des Lépidoptères européens et dont 
les importants ouvrages, surtout remarquables par la fidélité et 
la .valeur artistique de leurs planches, sont connus de tous. A ses 
funérailles, notre collègue M. des Gozis, a pris la parole au nom des 
sociétés entomologiques dont le défunt faisait partie. Une lettre de 
condoléances sera adressée à Madame veuve Millière. 

La Société a encore à déplorer la mort récente d'un de ses mem- 
bres effectifs, le prince Guillaume de Looz-Corswarem; nos regrets 
seront également exprimés à la famille. 

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI, f 
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"Xè Conseil a admis comme membres effectifs : M. le D r P. A. Plat- 
teeuw, médecin militaire de l r « classe, à Soerabaja (Java) 1 s'occupant 
d'Entomologie générale et plus particulièrement de Lampyrides ; 
M. J. D. Pasteur, inspecteur du service des postes et télégraphes 
également à Soerabaja, tous deux présentés par MM. Weyers et 
Preudhomrae de Borre; M. Théodore Gilbert, docteur en médecine, 
à S 1 Gilles, s'occupant 'd'Entomologie générale, présenté par 
MM. Preudhomme de Borre et Lameere; M. le P r D r Carlos Berg, 
à Buenos Aires, s'occupant d'Entomologie générale, présenté par 
MM. Lameere et Kerremans* 

Correspondance. 

MM. Bamps, Bàrgagli et Claes remercient pour leur admission 
CQinme membres effectifs, et M. Heirwegh de sa nomination de 
membre associé. 

r . M. le Ministre de l'Agriculture, de l'Industrie et des Travaux 
publics nous annonce que notre subside annuel de mille francs pour 
]& publication de nos Annales nous est accordé. Une lettre de 
rèmercîments lui sera adressée. 

Les Sociétés d'Histoire naturelle de Brunswick, de Chemnitz, de 
Giessen et Isis à Dresde nous envoient des publications qui man- 
quaient dans notre bibliothèque, à la demande du secrétaire. Des 
remercîmeiits leur sont votés. 

Présentation de mémoires. 

, M. Wladimir de Dokhtouroff nous adresse un travail intitulé : 
Matériaux pour servir à V étude des Cicindélides. 
. Mtà. Fleutiaux et Demoor sont désignés comme rapporteurs. 

Lectures, communications. 

M. Kerremans appelle l'attention de la Société sur un caractère 
quîil crpitde nature à aider les Coléoptérologues dans rétablisse- 
ment de distinctions génériques : la différence que présente la nerva r 
tion des ailes inférieures. Il a constaté, que celle-ci est passablement, 
variable parmi les Bupréstides, et il montre les secondes ailes 
détachées d'un certain nombre de types de cette famille. Il suffit de 
ramollir les insectes pour pouvoir leur enlever ces appendices sans 
risquer de les briser. 

M. Jàcobs dit qu'il a également examiné cette question, et qu'il* a 
constaté de grandes différences entre les ailes inférieures des diverses 
familles de Coléoptères, notamment dans leur mode de plissement. 

M. de Selys-Longchamps déclare que l'illustre Lacordaire avait' 
fait des recherches dans cette voie, mais il ne paraît pas avoir cru, 
pouvoir mettre ce caractère à profit. 

M. Lameere se rappelle que des travaux ont été cependant publiés 
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sur ce sujet; il ne pense pas que l'examen des ailes inférieures des 
Coléoptères ait été poussé jusqu'aux différents genres, et peut-être 
y a-t-il en effet là quelque chose à trouver, quoique vraisemblable- 
ment ce caractère doive avoir pour ces insectes une importance 
moindre que dans les ordres où depuis longtemps il est employé avec 
succès. 

Mais il sait que la disposition des nervures est souvent carac- 
téristique des grands groupes, et peut même apporter quelque aide 
dans certains cas douteux. C'est ainsi notamment que tous les 
Hétéromères ont la même nervation et par cette particularité se 
trouvent étroitement unis, comme par la singulière composition de 
leurs tarses. Le genre Trictenotoma, si embarrassant par son faciès 
de Prionide» ses curieuses antennes et ses tarses hétéromères, a 
précisément les ailes inférieures des Hétéromères et non celles des 
Longicornes. Les Chrysoraélides par contre, ont une nervation qui 
tantôt concorde absolument avec celle des 'Longicornes, tantôt res- 
semble plutôt à celle des Hétéromères. Enfin les Paussides et les 
Rhysodides dont on a souvent signalé la ressemblance avec les 
Carnassiers, ont les ailes inférieures conformées comme chez ces 
derniers. 

L'assemblée décide que cette question restera à Tordre du jour. 

— M. Jacobs donne lecture de la notice suivante : 

DEUX ÉTUDES HYMÉNOPTÉROLOGIQUES 
par le D* «Jacobs. 

1. de l'amblyteles ammonius 9 Grav. 

VAmblyteles ammonius $ Ç, décrit par Gravenhorst, ne figure 
pas dans le Tentamen, Wesmael ne l'ayant pas rencontré en Bel- 
gique. Dans les remarques critiques «ur diverses espèces d'Ichneu- 
mons de la collection de Breslau, il met cette espèce en doute, pour 
un des sexes; le mâle de Y ammonius doit être considéré comme 
YAmblyteles ammonius 9 et Ylchneumon ammonius 9 est iden- 
tique avec Ylchneumon caloscelis 9 Wesm. Cette opinion est basée 
sur ce que fes mâles envoyés en communication étaient des femelles 
d'une autre espèce, et quoique Wesmael n'eut pas vu Ylchneumon 
ammonius Q Grav., il prétend qu'il est à peu près certain, à en juge>r 
par la description, qu'il est de la même espèce que son Ichneumon 
caloscelis 9. (R. crit., p. 33 et 34.) 

. Il est difficile de comprendre, pour quelle raison Ylchneumon 
ammonius (J devient YAmblyteles ammonius 9 et Ylchneumon 
ammonius 9 est identifié avec Ylchneumon caloscelis 9 Wesm. La 
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description de Gravenhorst quoique incomplète ne ressemble pas à 
celle de Ylchneumon caloscelis Q créé par Wesmael. Une étude . 
attentive que je viens de faire sur les types de cette dernière espèce 
dans la collection du Musée ma donné la conviction qu'il n'y a pas 
d'identification à faire entre Y Amblyleles ammonins 9 ©t le dernier 
Ickneumon cité. L'espèce ayant été retrouvée dans d'autres pays, 
le doute a déjà été levé, et ma note n'est qu'une étude confirmative. 

Y! Amblyleles ammonins a été pris en Livonie par Kawall, à 
Warmbrunn par Gravenhorst, en Angleterre par Marshall «t 
Desvignes, en Italie par Kirchner, et à Halle par Taschenberg. 

J'ai capturé un exemplaire Q de cette espèce en juillet 1886, dans 
une des clairières de la forêt de Soignes, dans le voisinage de la 
chapelle de Willerieken : je pense bien faire de donner une 
description détaillée de cet insecte nouveau pour notre faune 
entoraologique. 

Q. Long. 14 millimètres; envergure II millimètres. 

Tête forte, un peu plus large que le thorax, élargie derrière les 
yeux, se terminant par une saillie assez proéminente au-dessus de 
l'insertion des mandibules; échancrure du vertex comprenant les 
trois quarts de l'épaisseur de la tête; ocelles grands, placés sur la 
ligne des yeux; front proéminent en dessous des antennes, avec un 
rebord mousse et un point saillant au milieu entre les auricules 
antennaires, ce rebord paraissant sinué et divisé en trois parties; 
épistome avec un léger rebord ; face saillante, bombée. 

Antennes fortement atténuées à l'extrémité, enroulées sur elles- 
mêmes, de la longueur de la moitié du corps, fortes; premier article 
globuleux, troisième article plus grand que le deuxième. 

Thorax du double plus long que haut; mésothorax plus élevé que 
le métathorax, aréole supra-médiaire en carré long avec la côte 
inférieure peu marquée, la postéro-médiaire et les latérales nor- 
males, mais la côte séparant la dentipare de la spiraculifère, 
marquée seulement dans sa partie supérieure; les aréoles. pleurales 
et juxta-costales normales. Écusson lisse, avec très peu de points 
épars. 

Premier segment de l'abdomen de la longueur des hanches et des 
trochanters postérieurs; pétiole court, lisse, avec peu de points épars 
et deux lignes élevées de chaque côté qui atteignent le post-pétiole à 
sa base, ce dernier avec des angles droits et couvert de fines 
rayures longitudinales. Second segment plus long que le troisième, 
gastrocœli obliques et rugueuses, peu profondes, leur séparation 
empiétant sur la longeur de la base du post-pétiole; thyridia peu 
apparentes. Troisième segment transversal. Tarière peu proémi- 
nente. Abdomen en ovale allongé. 

Pattes fortes, cuisses épaissies. 
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Aréole de l'aile grande, la nervure récurrente s'abouchâht après 
le milieu. 

Ponctuation de la tête forte et intense, les points plus enfoncés 
mais plus espacés entre les antennes et sur le vertex; mésothorax 
avec une ponctuation plus fine et plus serrée que celle du meta- 
thorax et des mésopleures; la ponctuation du métathorax est forte 
et uniforme sur toute cette partie, à l'exception de l'aréole postéro- 
médiaire où elle est fine et serrée. Le deuxième et le troisième seg- 
ments fie l'abdomen ont une ponctuation éparse, avec des points de 
moyenne grosseur, les autres l'ont plus déliée et plus fine. 

Hanches ponctuées, particulièrement les postérieures. 
. La face, le col, la partie postérieure de la tête ainsi que les pattes; 
sont couverts d'un poil duveteux fauve; la partie convexe des tibias 
a les poils plus forts et plus longs ; le mésothorax est couvert d'un 
duvet noir. L'abdomen est glabre. 

Tête noire ; mandibules d'un rouge ferrugineux, avec l'extrême 
pointe noire; orbites faciales et frontales ainsi qu'un liseré à l' épis- 
tome de la même couleur. La coloration des orbites frontales plus 
rouge et plus étendue que celle des faciales. Antennes avec le pre- 
mier article noir, du troisième au sixième d'un rouge plus clair que 
la couleur rouge des orbites, du huitième au treizième d'un blanc- 
ferrugineux plus foncé en dessous, les autres d'un ferrugineux foncé 
tirant sur le noir, mais également plus noirs en dessous. * 

Corselet noir ; partie moyenne du prothorax rouge-ferrugineux, 
ainsi que les angles du prothorax et un point en dessous de la 
racine des ailes. Écusson jaune soufre, lisse, luisant. 

Le premier segment de l'abdomen est noir avec un léger liseré 
rougeâtre à sa base, le deuxième et le troisième sont rouge-roux 
avec une légère fascie noirâtre en leur milieu, et le troisième avec 
une tache noirâtre à son angle externe inférieur. Les quatrième, 
cinquième, sixième et septième segments sont noirs ; le quatrième 
offre à son bord supérieur un léger liseré fauve; les trois derniers 
ont des taches jaunes de la même nuance que celle de l'écusson. 
La tache du cinquième segment est petite, ronde, occupe le milieu 
du bord inférieur au centre d'un limbe fauve, celle du sixième seg- 
ment, de forme demi-circulaire, placée à la base, envahit en hauteur 
plus de la moitié, et en largeur un peu plus du tiers de ce segment. 
Sur le septième segment, la tache qui est également demi-circulaire, 
est placée au bord supérieur et est plus petite; le bord de ce seg- 
ment est coloré en fauve clair. 

Les segments ventraux sont noirs pour le premier, le cinquième 
et le sixième, d'un fauve-obscur pour le deuxième et le troisième, 
et fauve au milieu, noirâtre sur les côtés pour le quatrième. 

Pattes : hanches noires; trochanters noirs, mais deuxième 
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article de ceux de derrière rouge-ferrugineux en dessous et 
l'extrême bord des autres avec un liseré de la même couleur. Cuisses 
antérieures noires dans les trois quarts de leur étendue, l'autre 
:quart fauve; cuisses moyennes noires avec les genoux fauves et les 
-postérieures noires avec leur extrême bord géniculaire fauve. 

Jambes antérieures et moyennes d'un fauve foncé avec les extré- 
mités légèrement rembrunies, jambes postérieures avec le quart 
inférieur noir. 

Tarses fauves, les postérieurs avec l'extrémité de leurs*articles 
noirâtres, et le dernier avec une tache circulaire noire au milieu. . 

Ailes légèrement fuligineuses, nervures plus foncées, stigmate 
jaune, ainsi que la racine de l'aile; écaille d'un brun ferrugineux. 

2. DU GNA/THOXYS MARGINELLUS (J.Ç GraV. 

h'Icfaieumon marginellus ç? Grav. avec lequel Wesmael a créé 
le genre Gnathoxys, n'a été établi que surTétude d'un seul individu 
du pays ; les observations qui ont été publiées depuis l'apparition 
du Tentamen* ont été puisées sur des insectes de France, de Hongrie 
et de Stockholm. Je l'ai rencontré dans ces derniers temps en assez 
grande abondance et j'ai fait les remarques ci-après consignées. 

La description de la femelle faite d'après un exemplaire du Musée 
de Stockholm, et présentée avec doute parce qu'elle avait beaucoup 
^analogie spécifique avec le mâle, se rapporte exactement aux 
exemplaires que j'ai capturés. La couleur des points et des lignes 
est jaune soufre, la bande jaune des orbites faciales présente une 
échancrure à la hauteur de l'insertion des antennes, le petit liseré 
roussâtre des orbites occipitales n'est pas constant. Les cuisses sont 
épaissies et aplaties. 

Le mâle présente un grand nombre de variations dans la répar- 
tition de la couleur jaune soufré. 

1° Tous les mâles ont les points blancs de l'épistome. 

2° Deux offrent les deux points en-dessous des antennes, les 
orbites temporales largement tachetées de jaune, toutes les hanches 
avec des taches, mais les postérieures particulièrement, avec de 
larges taches à leur partie supérieure. 

3° Deux ont les deux points sous-antennaires, les tempes forte- 
ment tachetées de jaune, mais les hanches moyennes et postérieures 
noires. 

4° Un mâle a les hanches intermédiaires complètement blanches, 
les postérieures tachetées en-dessus. 

5° Un mâle a les orbites temporales noires et pas de points ea- 
dossous des antennes. 

(3 a En général le flagellera des. antennes est noir en-dessous. 
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Ces insectes ont été captures près de Tourneppe, sur des touffes 
de Myrtilles, dans le chemin creux et encaissé d'une sapinière : 
quatre femelles d'abord au mois d'août 1885, puis des mâles et des 
femelles en quantité au mois de juillet 1886. J'ai rencontré égale- 
ment deux femelles à Bucken dans les environs de Louvain, au com- 
mencement de juillet 1886. 

— M. ï)u vivier communique la description de Phytophages nou- 
veaux qu'il fait passer sous les yeux de l'assemblée. 

DESCRIPTION DE TROIS GALÉRUCIDES NOUVELLES 
par Ant. Duvlvier. 

Diabrotica elongata nov. sp. 

, Très allongé, noir, avec les antennes et les pattes fauves; tête, 
corselet et èlytres d'un brun foncé, avec le tiers postérieur de ces 
dernières teslacè; écusson noir. — Long. 12 j/t mill. 
Cauca. — 1 ex. 

Taille grande, corps très allongé, noir en dessous. Tête brune; 
palpes maxillaires allongés, art. 3 obconique, 4 très petit, en cône- 
aigu; labre noirâtre; mandibules d'un brun de poix, assez fortes; 
front caréné entre les antennes, qui sont testacées, grêles et fili- 
formes, des 5/4 de la longueur du corps : art, 1 claviforme, allongé, 
2 très-court, 3 deux fois aussi long que 2, les suivants subégaux 
à 3; yeux grands, ovalaires, convexes, noirs; vertex brun, lisse, 
marqué en^avant d'une petite fossette. Prt)thorax subcarré, à côtés 
légèrement relevés, bord antérieur droit, côtés dilatés jusqu'au 
milieu, échancrés entre le milieu et la base, celle-ci ondulée; angles 
peu marqués, les postérieurs un peu relevés; surface brqne, 
grillante, peu convexe, marquée d'une fossette peu profonde de 
chaque côté, couverte de quelques points très fins plus distincts et 
plus rapprochés vers les côtés ; un gros point piligère dans chaque 
angle. Ecusson noir, en triangle à sommet arrondi; surface 
paraissant très finement ridée. Élytres très allongées, à épaules 
marquées, sensiblement élargies vers le sommet, brillantes, fine- 
ment marginées, brunes avec le tiers postérieur testacé, couvertes 
dune très fine ponctuation; surface irrégulièrement convexe, offrant 
deux impressions transversales sur les 2/» antérieurs. Épipleures 
prolongées, de la couleur de l'élytre. Dessous noir, couvert d'une 
longue pubescence jaune; prosternum nul entre les hanches, cavités 
•cotyloïdes antérieures ouvertes. Pattes longues et grêles, longue- 
ment pubescen tes, fauves; tibias et tarses rembrunis légèrement, 
tes premiers subcylindriquçs, mucronés; 1 er article des tarses pos* 
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térieurs bien plus long que les deux suivants réunis, crochets 
bifides. 

Cette espèce, une des plus grandes du genre, est aisément 
reconnaissante à sa grande taille jointe à sa coloration. 

Sphenoraia indica nov. sp. 

Courte convexe, très brillant, d'un beau vert métallique à reflets 
violacés avec les antennes et la bouche noires, la tête et le corselet 
d'un vert bleuâtre; èlytres d'un brun légèrement pourpré; abdomen 
brunâtre. — Long. 7 mill. 

Inde boréale. 

Brièvement ovalaire, convexe, très brillant, d'un beau vert 
métallique à reflets violacés. Parties de la bouche noires, palpes 
maxillaires à avant dernier article très renflé, à dernier article très 
petit, en forme de calotte ; labre faiblement échancré, mandibules 
assez fortes. Tête généralement d'un vert bleuâtre, parfois d'un 
vert pur ou à reflets violacés; front lisse, noir, caréné entre les 
antennes; vertex couvert de quelques points, sillonné lqngitudinale- 
ment, muni d'une impression arrondie en avant; yeux gros, subar- 
rondis, séparés par un sillon bien marqué. Antennes épaissies vers 
l'extrémité, de la moitié de la longueur du corps, les 3 premiers 
articles d'un noir brillant à reflets métalliques, les suivants recou- 
verts d'une courte pubescence dorée très serrée : art. 1 grand et 
fort, légèrement recourbé, 2-3 petits, obconiques, 3 très peu plus 
long que 2, 4 plus long que les deux précédents réunis, aplati et 
élargi vers son extrémité, les suivants un peu plus longs que 2-3 
réunis, comprimés, • dilatés à leur extrémité, le dernier plus long 
que les autres, terminé en pointe obtuse. Prothorax très brillant, 
d'un vert bleuâtre métallique, deux fois aussi large que long, 
distinctement rebordé ; angles antérieurs épaissis, bord antérieur 
échancré en arc de cercle, angles postérieurs obtus, base arrondie; 
surface peu convexe, ornée de chaque côté d'une fossette arrondie, 
assez grande, peu profonde et d'une autre fossette moins distincte 
au-dessus de l'écusson à peu près sur le même plan que les deux 
autres (ces fossettes sont plus ou moins distinctes suivant les indi- 
vidus), à ponctuation fine et irrégulière. Écusson grand, d'un vert 
doré, en triangle allongé à pointe obtuse, convexe, lisse. Élytres 
très convexes, à épaules bien* marquées, arrondies au sommet, d'ua 
brun pourpré, très brillantes, marquées de 10 séries très irrégulières 
de gros points enfoncés; ces séries sont souvent doubles jusque vers 
les 2/3 de leur longueur, elles sont séparées par d'autres séries tout 
aussi irrégulières de très petits points; épipleures de la couleur de 
l'élytre, prolongées jusqu'à l'extrémité. Dessous brillant, d'un beau 
vert à reflets bleuâtres et métalliques, recouvert d'une pubescence 
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légère** plus dense sur l'abdomen >qui est généralement dé la couleur 
des» élytres. Prosternum très étroit entre les hanches antérieuresy 
finement rebordé ; cavités cotytoïdes antérieures » fermées'; pattes 
robustes, tibias subcylindriques, légèrement élargis à l'extrémité, un 
peu arqués, finement carénés à l'extérieur, les 4 postérieurs inuçronr 
nés; 1 er article des tarses postérieurs de la longueur des deux suï- 
vants réunis, crochets appendiculés et divariqués. y ; >; •, :; 

Cette espèce rappellera S. fulgida Rdt. pour la foçme générale ; > 
elle s'en éloigne surtout par sa coloration. 

Antipha yiridipennis nov. sp. 

Élargi en arrière, convexe, noir, brillant. Tête, antennes, corse* <\ 
let et pattes testacés, une tache sur le vertex et Vécusson noirs v 
JSlytres alun vert doré. — Long. 6 f/a à 7 mill.. 

Inde boréale. . : ■ - 

Corps ovalaire, élargi en arrière, noir, brillant. Tête testacée, .'> 
engagée dans le prothorax; palpes maxillaires à art. 2-3 allongés, 
ce dernier élargi au sommet, 4 plus court, que 3, en cône subaigu ;< 
mandibules médiocres, rembrunies à l'extrémité; labre échancré;; 
front élevé, sub-caréné entre les antennes qui sont testacées, fili- 
formes, grêles et atteignent les 2/5 de la longueur du corps : art. 1 ï 
renflé, recourbé, 2 oblong, très court, 3 plus du double plus long» 
que 2, 4 plus long quç 2 et 3 réunis, les suivants diminuant graduel- . 
lement de longueur jusqu'à l'extrémité; yeux convexes, noirs, ova- , 
laire$ ; vertex lisse, brillant, testacé avec la partie postérieure noire. : 
Prothorax deux fois aussi large que long, , testacé brillant; bord, 
antérieur arrondi en arc de cercle, le postérieur subparallèle, côtés , 
droits, angles postérieurs très saillants; surface convexe, brillante, 
lisse. Écusson en triangle équilatéral à sommet arrondi, très con- > 
vexe, brillant, noir, Élytres très-élargies en arrière, marqués d'une 
impression transversale vers le 1/4 antérieur, largement rebordées, » 
obtusément arrondies au sommet, d'un vert doré brillant; surface 
assez régulièrement et profondément ponctuée, les parties latérales > 
ridées transversalement; les intervalles des points laissent appa- 
raître quelques côtes longitudinales irrégulières et très peu sen- , 
sibles. Épipleures larges, continuées jusqu'au sommet de l'élytre, 
d'un vert bleuâtre. Dessous noir avec les pattes et le prosternum 
testacés; prosternum étroit entre les tranches; cavités cotyloïdes* 
fermées. Pattes longues, tibias inérmes, cylindriques; l v art. des 
tarses postérieurs plus long que les deux suivants réunis, crochets > 
appendiculés. * 

Cette espèce est très voisine de A. chinensis Baly, dont je possède' 
un exemplaire que je dois à l'obligeance de M. Baly. A.viridipènnis 
diffère de A. chinensis par sa taille plus grande, sa forme plus ova-' 
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tairtft plusî éïaigte ait arriéra» son, dessous nbir (le prosternmn est 
XestHcé dans les dent espèces), ses antennes testacées, sa tête de 
même couleur et ornée d'une tache noire sur le vertex. . . 

[: ^'le Secrétaire lit un extrait d'une lettré de M. Mac-Lachlaû à 
M. Preudhomme de Bôrr0 : 

Sans doute YŒnophila V. flavuni est grand amateur des bou- ; 
chons de vin en bouteilles, ici en Angleterre comme ailleurs. Mais il 
me semble que la présence du vin n'est pas une nécessité absolue. 
Je me rappelle avoir vu, il y a environ quinze ans, dans l'un 'des 
parcs de Londres (Hyde-park), quelques individus de YŒ. V.jlavum 
dans les fentes de l'écorce de chênes très vieux, mêlés parmi les. 
Tinta, etc., qui se trouvent ordinairement dans les mêmes condi^ 
tions. L'Hyde-Park est entouré de* maisons, mais au point où ces 
vieux chênes existent, la maison la plus prochaine; à l'exception 
d'-une maison de garde, est distante d'au moins un demi kilomètre. 
. Il serait intéressant de savoir si l'insecte se trouve dans les 
magasins de liège brut, ou, dans le midi, sur les troncs des chênes- 
lièges vivants. 

Dans ma petite cave, qui est très sèche et pas souterraine* j'ai 
eu une fois les indications des dégâts des RMzopliagus, mais pas 
dans l'état actif. Elles se montraient dans les bouchons d'un petit 
lot de demi-bouteilles de vin de Porto, mais, à l'exception de trois 
ou quatre bouteilles, les dégâts n'étaient pas sérieux, car ordinaire- 
ment les galeries s'arrêtaient avant la portion du bouchon bien 
trempée par le vin; le vin même se conservait, et on sait bien que 
lé vin de Porto est l'un des plus susceptibles à l'atmosphère. 

Ma petite cave m'a donné en abondance deux espèces de Psocides 
semiaptères, Glothilla pukatoria et 0. picea, la dernière encore 
peu connue. Je les trouve en battant les enveloppes en paille dont 
on se sert pour l'emballage, au-dessus d'une grande feuille de papier. 
En une demi heure, j'ai trouvé une centaine de C. pulsatoria et une 
cinquantaine de C. picea, avec un peu de Podures, Lépismes, ^tc. ; 

Si l'on décidait que le vin est une nécessité pour YŒ. V.Jlatiumi : 
on aurait; à discuter un problème archéologique et darwinien 1 

— £ïotre nouveau collège, M. le D r Gilbert, écrit à M. de Borre 
ppnr recommander un procédé commode de destruction du Nematus 
ftibesii,. Tenthrédine qui s'attaque aux groseillers. Il suffit de 
couper les feuilles qui portent les jeunes larves au moment de leur 
éclosion. Ces feuilles se remarquent immédiatement aux nombreux , 
trous dont elles sont percés. Abandonnés à terre, le monde de para- 
sites qu'elles portent périt en fort peu de temps desséché, sans que : 
les jeunes larves aient pu regagner la plante. ..:.;» 
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; t-tt M. JHippert annonce la : captiiuœ en nombre à Dkia»tïde 
Memeobius lucina. ( h 

l "\ ^- M, Jacobs signale la découverte à Beersôl ië Bmchyopa 
pieolor Macquart. : r * ' 

, . — Le Secrétaire a capturé à tërpenendael larve, nymphe et imago 
<Je Melandrya caraboïdes 4ans un tronc de peuplier mort. 

— M. Lameere présente à rassemblée un ouvrage du plus grand: 
intérêt que nous envoie notre collègue, M. Everts, de La Haye :', 
Nieuwe Naamlijst van NederlandscAe Schildvlwgélige Insecien. 
Ce nouveau catalogue des Coléoptères de Hollande énumère 2792 
•espèces pour lesquelles toutes les localités de capture sont données 
avec l'indication des mois d'apparition et des conditions- dans les-: 
quelles elles, se prennent. Tous les insectes, dont il est parlé dans cet 
travail ont été examinés par l'auteur, les diverses collections delà, 
Néerlande lui ayant été communiquées : M. Everts a même pu 
réunir dans sa propre collection, grâce à l'obligeance des entomolo-/. 
.gistes hollandais, la presque totalité des espèces capturées dans son 
pays. Il possède ainsi la base nécessaire à la publication d'une faune 
Coléoptérologjque de cette contrée qu'il nQUS promet pour l'avenir. . 
Dans ces conditions, sachant combien L'auteur est versé dans la 
connaissance des Coléoptères, ce catalogue sera considéré comme 
un chef d'oeuvre : nos: entomologistes y trouveront un guide pré- 
cieux, notre faune n'étant pas dans ses traits généraux bien différente 
<fe celle de nos voisins, et notre Campine surtout se rattachant plus, 
directement à la Hollande sous le rapport des productions naturelles 
qu'un reste du pays. Il serait même à désirer que dans sa future, 
faune, M Everts ne tînt plus compte des frontières politiques et 
comprit dans son ouvrage la Campine, que nous devrions fouiller 
pour lui fournir les renseignements nécessaires, comme aussi une 
portion de l'Allemagne limitrophe des Pays-Bas, portion que 
des explorations répétées devraient déterminer. 

M. Everts admet la nomenclature de la dernière édition de 
Catalogus Cohopterorum Europe et Caucasï, sauf pour ce qui con- 
cerne les noms génériques que des considérations fort étrangères à 
la science ont récemment bouleversés de si étrange façon : dans la^ 
Nieuwe Naamlijst les Nécrophores sont appelés des NtcropTiwus 
et non des Silpha et les Bruches sont des Bruchus et non des 
MylabriSy etc. 

J appelle encore votre attention, ajoute M. Lameere, sur la clas- 
sification suivie par l'auteur dans son Catalogue. Il a naturellement 
profité des travaux les plus récents, et ceux qui n'ont point suivi 
les progrès énormes faits en ces derniers temps par la science des 
Coléoptères s'y trouveront peut-être un peu dépaysés. 
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Vous savez qu'il y a aujourd'hui >um tendance très •accentuée dans 
la classification des Coléoptères, comme aussi dans celle des Phanek 
rogames, à réunir les familles en groupes d'ordre supérieur, ;au lieu 
de les envisager toutes séparément, le système tarsal. étant définie 
tivement abandonné. Le Conte et Horn dans leur Classification of 
the Colèdptera of JVorth America ont été le plus loin dans cette 
voie; ils n'envisagent que sept groupies qu'ils disposent dans Tordre' 
suivant : Carnivores, Clavicornes, SerHcornes } Lamellicornes , Phy- 
tophages, Hétèromères et Hhynchophores t ces derniers étant consi- 
dérés par les auteurs comme séparés radicalement de tous Les autres 
Coléoptères par la constitution de leur tête. 

M. E verts admet le groupe des Carnivores qu'il considère comme 
un premier sous-ordre. Il: divise les Clavicornes en quatre sous- 
ordres, les Serricornes en deux sous-ordres. Il conserve au surplus 
aux groupes des Hétéromères et des Rhynchophores leur position 
dans l'ancien système, et il ^arrive à considérer les 11 sous-ordres- 
suivants : 

Carnivora, Hygrophili [Eydrophilidœ, Sph&Hdiidœ, Hete~ 
roceridœ, Dryopidœ, Georyssidœ), Necrophagi (Staphylinidœ, 
Psélaphidœ, ClavigericUe, Platypsyllidœ \ Silphidœ, finisotomidœ, 
Clambidœ, Sphœriidx, Tnchopterygidœ, Corylophidœ % Scaphi* 
diidœ), Clavicornia (Histeridœ, Micropeplidx, Nitidulidœ* Tro^ 
gositidœ, Byturidœ, Tritomidx, Phalacridœ, Colydiidœ % Cucujidœ^ 
Lathridiidœ, Cryptàphagidœ, Erotylidœ, Endomychidœ, Coccineh 
lidœ\ Brachymera (Dermestidœ> Byrrhidœ) y Lamellicornia, , 
Sternoxia, Malacodermata, Heteromera, Rhynchophora,, 
Phytophaga ÇBrucftidaî, Cerambycidas, Chrysomelidœ). 

— MM. Engels et Remy se sont rendus le 15 mai dernier à l'ex- 
cursion de la Société à Calmpthoutet y ont capturé les carabiques 
habituels de cette localité. 

L'excursion de Fontaine TÉvêque a échoué, à cause du mauvais 
temps et des grèves troublant le pays. 

— L'assemblée désigne comme localité à explorer le 10 juillet, 
Laroche (Brabant) et Villers-la- Ville. M. Jacobs dirigera, 
l'excursion. Départ de Bruxelles (Luxembourg) à-6 h. 20 nu 
du matin. 

La séance est levée à 9 i/* heures. 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



Série III. — N° 88. 



Assemblée mensuelle du 2 juillet 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents :MM. Bergé,Capronnier,Coubeaux,E.Coucke, L.Coucke, 
De la Fontaine, Demoor, M I,e Derscheid, MM. Devaux, Du vivier, 
Engels, Funck, Jacobs, Kerremans, L'Arbalestrier, Meunier, Preud- 
homme de Borre, Remy, de Selys-Longchamps, Van Segvelt et 
Lameere, secrétaire. 

MM. Fologne, Gilbert et Van Nerom ont fait excuser leur absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 4 juin est approuvé. 
Correspondance. * 

M. Gilbert remercie pour sa nomination comme membre effectif qf 
adresse son portrait-carte pour l'album de la Société. 

La Société accorde rechange du Bulletin contre les publications de 
la Société du Musée de Transsylvanie à Kolosvâr : Orvos-Termes- 
uttudomânyi Érlesitô. 

Les Sociétés des Sciences naturelles de Stuttgart, d'Erlangen, 
d Elberfeld, de Leipzig et de Rouen annoncent l'envoi de publications 
qui manquaient 'à notre bibliothèque et que leur a demandées le 
Secrétaire. — Remercîments. 

Rapporte, présentation de mémoires, 

M. Demoor donne lecture du rapport de M. Fleuti^ux et du 
sien sur le mémoire présenté à la dernière séance par M. de 
Dokhtouroff. 

L'assemblée décide d'envoyer copie de ces rapports à l'auteur 
avant de prendre aucune résolution à l'égard de l'insertion de ce 
travail aux Annales. 

M. Lameere dépose une monographie intitulée : « Le Genre 
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Rosalia » et accompagnée d'une planche. Rapporteurs : MM. van 
Lansberge et Candèze. 

Lectures, communications. 

M. de Selys-Longchamps fait la communication suivante : 
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DEUX CRUSTACES ENTOMOSTRACES DE BELGIQUE, 
par M. de Selye-Longchamps. 

L'année dernière (1886), M. le D r Pelseneer a publié dans le t. IV 
du Bulletin du Musée Royal d'Histoire naturelle de Belgique, une 
note sur la Caridina Desmaresti {Hippolyte Desmaresti Millet), 
espèce découverte d'abord dans le Département de Maine et Loire. 

L'observation de la Caridina dans la Meuse, à Hastière, près de 
Dinant, est d'autant plus intéressante que l'Écrevisse (Astacus Jlu- 
viatilis) était jusqu'ici le seul Crustacé décapode d'eau douce, connu 
en Belgique. 

A la fin de son travail, M. Pelseneer donne une Liste générale des 
Crustacés de notre Faune, s'élevant jusqu'ici à cent quatre- vingt 
dix-sept espèces. C'est une récapitulation qui èera fort utile à ceux 
qui poursuivront des recherches sur cette classe d'Articulés. On ne 
peut que féliciter l'auteur qui Ta dressée après avoir classé, les 
^Crustacés du Musée. Un signe particulier indique pour chaque 
espèce si elle habite les eaux marines, saumâtres, douces ou si elle 
est terrestre; enfin si elle est représentée au Musée de Bruxelles 
par des exemplaires authentiques de Belgique» 

M. le D r Pelseneer fait remarquer qu'aucun Phyllopode Bran- 
chiopode n'a été observé en Belgique bien que YApus cancriformis 
ait été recueilli aux environs d'Aix-la-Chapelle et dans le nord de 
la France. 

C'est pourquoi j'ai crû utile d'annoncer ici que je possède deux 
exemplaires de cet Apus cancriformis que j'ai pris moi-même à 
Longchamps-sur-Geer il y a beaucoup d'années. Ils sont de taille 
assez petite et se trouvaient dans un petit fossé d'eau purement 
pluviale se desséchant complètement pendant une partie de l'année, 
situé au milieu de la campagne le long de la Chaussée Romaine. 

M, Pelseneer énumère dans son catalogue Y Argulus foliaceus L. 
(Binoculus Oaslerostei Latr.), que M. le D r Gens, de Verviers, lui a 
communiqué. Je l'ai bien souvent trouvé fixé sur les Épinoches 
(Gasterosteus aculeatus L.), qui existaient en nombre immense, à 
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Longchamps, dans* le Geer; mais aujourd'hui toute espèce de pois- 
sons, d'insectes et de mollusques ont disparu de cette rivière dont 
les eaux sont empoisonnées par les matières qu'y déversent les 
sucreries. 

Je possède aussi un exemplaire de YArgulus que j'ai trouvé à 
Liège sur les branchies d'une lotte (Lotaflwoiatilis). 

M. Milne Edwards (Hist. nat. des Crustacés, t. 3, p. 444) dit 
que les Argules se fixent sur les Épinoches et quelquefois sur les 
têtards des Batraciens, mais qu'on les trouve aussi libres, et qu'ils 
nagent avec vivacité, ce qui est exact. Toutefois, je ne les ai vus 
nager que lorsqu'on les avait détachés, avec une certaine peine, des 
Épinoches, de sorte, que je suis porté à croire que, dans la grande 
majorité des cas, ils vivent en parasites, fixés sur les poissons 
comme par des ventouses. 

— M. Tosquinet, à la suite de cette lecture, déclare que YApus 
cancri/ormis n'est pas très rare dans certaines parties du Luxem- 
bourg. 

M. De La Fontaine annonce que feu De Fré l'a pris en nombre 
jadis à Louvain. 

M. Preudhomme de Borre dit qu'il regrette que M, Pelseneer ne 
lui ai point parlé de l'exemplaire de Garidina Desmaresti étiqueté 
Eastière dans la collection du Musée avant la publication de sa 
notice : il subsiste en effet quelque doute sur la capture de ce Crus- 
tacé dans notre pays. La collection Van Volxem renfermait un 
bocal sur lequel se trouvait la mention ffastière, bocal qui vraisem- 
blablement était un capharnaum de rebut, car M. de Borre y a 
trouvé des espèces manifestement étrangères à la Belgique, notam- 
ment YOmophron variegatum du Portugal. Il se pourrait que ce soit 
de ce bocal que provienne la Garidina Desmaresti d'Hastière, et par 
conséquent, la localité n'est pas absolument certaine : une capture 
nouvelle devrait venir confirmer le fait de l'indigénat de ce remar- 
quable Décapode. 

— Le Secrétaire communique le travail suivant envoyé par son 
auteur : 



Digitized by 



Google 



LVt 



ENUMERATION OF THE VAN VOLXËM COLLECTION 

OP 

RHYNCHOTA CONTAINED IN THE BRUSSELS' MUSEUM. 

PART. I. 
by ^W. JL. Distant. 

HEMIPTERA. — HETEROPTERA. 

Fam. Pentatomidœ. 
Sub-fam. Cydnlnae. 

LOBOSTOMA REDUCTUM. 

Lobostoma reductum A. et S. Hém. p. 88 (1843). 
^ETHUS BREVIS. 

JEihus (Tominotus) brevù Sîgn. Ann. Soc. Ent. Fr. 1881. Rév. 
Cydn. p. 72. t. VII, f. 55. 
# ^ETHUS DISTINCTUS. 

Jïthus distinctes Sign. Ann. Soc. Ent. Fr. 1881. Rév. Cydn. 
p. 37, t. X, f. 79. 
PANG-^EUS ^ETHIOPS. 

Cimexathiops Fabr. Mant. Ins. II, p. 296, 173 (1787). 
PANOiEUS SERRIPES.* 

Cydnus serripes Hope, Cat. Hem. p. 19 (1837). 
PANG^EUS BILINEATUS? 

Cydnus Ulineatus Say, Journ. Ac. Phil. IV, p. 315, 1 (1824). 
GEOTOMUS VIDUUS. 

JEthus viduus Stâl, Rio-Jan. Hem. p. 13, 3 (1860). 
GEOTOMUS SEMILEVIS. 

Geotomus semilevis Sign. Ann. Soc. Ent. Fr. 1881. Rév. Cydn. 
p. 184, t. XVIII, f. 153. 
GEOTOMUS SPINOLAI. 

Geotomus (Cydnus) SpinoUi Sign. Ann. Soc. Ent. Fr. 1863. 
p. 545, t. XII, f. 12. 
CANTHOPHORUS CINCTUS. 
Pentatoma cinctus Pal. de Beauv. Ins. p. 114. Hem. t. 8, f. 7 
(1805). 
THYREOCORIS NOTATIPENNIS. 

Corimelœna notatipènnis Stâl. Rio-Jan. Hem., I, p. 8, 7 (1860). 
THYREOCORIS ALBIPENNIS. 

Scutellera albipennis Esch. Dorp. Abh., I, p. 159 (1822). 
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THYREOCORIS SCHMIDTII. 

Tetyra Schmidtii Fabr. Syst. Rhyn., p. 143, 75 (1803). 
THYREOCORIS BASALIS. 

Oâonêoscelis basalis Germ. Zeitschr., I, 1, p. 41, 10(1839). 
THYREOCORIS SIGNATIPENNIS. 

Odontoscelis signatipennis Germ. Zeitschr., 1, 1, p. 42, 12(1839). 
THYREOCORIS MACULIPENNIS. 

Odontoscelis maculipennis Germ. Zeitsch. , I, 1 , p. 41, 9 (1839). 
THYREOCORIS SCHULZI. 

Gimex ScAukiiF&br. Spec. Ins., 2, p. 340, 10 (1781). 

Sub-fam. Scntellerinae. 

PACHYCORIS TORRIDUS. 

Cimex torridus Scopoli, Ann. V. Hist. Nat., p. 110, 109(1772). 

A long séries of spécimens of this species affords many varietal 
forms, but does not equal in this respect the protean aspect of the 
species as found in Central America. 
PACHYCORIS FABRICII. 

Cimex Fabricii Linn. Mant. plant, p. 534(1771). 

This species has not been recorded frojn Central America. 
ASCANIAS HIRTIPES. 

Pachycoris hirtipes H. S., Wanz. Ins. III, p. 97, fig. 322 (1835). 
ASCANIUS ATOMARIUS. 

Pachycoris atomarius Germ. Zeitschr. I. p. 96, 30(1839). 
POLYTES LINEOLATUS. 

Pachycoris limolatus Dali. List. Hem. I. p. 33, 10 (1851). 
POLYTES OBSCURUS. 

Pachycoris obscurus Dali. List. Hem. I. p. 34, 12 (1851). 
ORSILOCHUS VARIABILIS. 

Pachycoris variabilis H. S., Wanz. Ins. IV, p. 9 and 10, fig. 353 
and 354 (1839). 
HOM^EMUS GRAMMICUS. 

Tetyra grammica Wolff. le. cim. V, p. 172, f. 166 (1811) excl. 
syn. 
SYMPHYLUS DEPLANATUS. 

Pachycoris deplanatus H. S., Wanz. Ins. IV, p. 3, f. 344 (1839). 
SYMPHYLUS PLAGIATUS. 

Symphylus plagiatus Wâlk. Cat. Het. Hem. I, p. 55, 11 (1867). 
SYMPHYLUS APICIFER. 

Symphylus apicifer Walk. Cat. Het. Hem. III, p. 516 (1868). 
AGONOSOMA TRILINEATUM. 

Cimex trilineatus Fabr. Spec. ins. II, p. 341, 14 (1781). 
AGONOSOMA FLAVO-LINEATUM. 
Agonosomaflavo-lineata Lap., Ess. Hém. p. 69 (1832). 
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Sub-fam. Asoplnœ. 

STIRETRUS SEPTEMGUTTATUS. 

Stiretrus septemguttatus Germ. Zeitschr. I. 1. p. 17, 14, t. I 
f. 5 (1839). 
STIRETRUS SMARAGDULUS. 

Scutellera smaragdula St. Farg. et Serv. Enc. Méth. X, p. 410. 
I (1825). 
STIRETRUS ATRIC APILLUS . 

Stiretrus atricapillus Westw.' in Hope, Cat. Hem. I, p. 18 
(1837). 
STIRETRUS LYTHRODES. 

Stiretrus lythrodes Germ. Zeitschr., I, 1, p. 14, 8 (1839). 
STIRETRUS DECEMGUTTATUS. 

Scutellera decemguttata St. Farg. et Serv., Enc. méth.X, p. 410, 
2(1825). 
STIRETRUS LORATUS. • 

Stiretrus loratus Germ. Zeitschr., I, 1, p. 15, 10, pi. 1, f. 8 
(1839). 
PERILLUS CONFLUENS. 

Asopus confluens H. S: Wanz. Ins. V, p. 77, f. 522 (1839). 
CORYZORHAPHIS CRUCIATA. 

CoryzorMphis cruciatà Stâl. En. Hem., I, p. 38 (1870). 
PODISUS BIFIDUS. 

Edessa bifida Lap. in Silb. Rev. I, p. 36 (1833). 
PODISUS OBSCURUS var. ? 

Arma obscura Dali., List. Hem., I, p. 100, 10 (1851). 

I identify the two spécimens as above with doubt, as though 
I hâve compared them with the type of Dallas's species, with which 
in ail essentials they agrée, further comparaison with the descrip- 
tion given by Dallas, show discrepancies in the colour of the ros- 
trum and the ventral spine. 
PODISUS LINEOLATUS. 

Ealys lineolata H. S. Wanz. Ins. V, p. 69, f. 514 (1839). 
PODISUS CRASSIMARGO. 

Telepta crassimargo Stâl, Rio Jan. Hem., I, p. 10, 1 (1860). 

Fodisus volxemi n. sp. 

Ochraceous, thickly covered with coarse reddish punctures; 
antennae ochraceous, the third, fourth and fifth joints somewhat 
castaneous, second joint longest, third and fifth subequal in length 
and shorter than fourth. Eyes pale luteous. Pronotum with the 
anterior latéral margins crenulate and pale luteous, the latéral angles 
broadly and conically produced and pale castaneous in hue. Scutel- 
lum with a central levigate line not reaching base but extending to 
apex, and with a small excavated spot at each latéral angle. 
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Corium tinged with castaneous and with a prominent black spot a 
little below centre. Membrane pale ochraceous. Body beneath and 
legs pale ochraceous; rostrum ochraceous with the apical joint 
castaneous. The sternum is coarsely punctate, the punctures cas- 
taneous. Connexivum ochraceous. 

Long. 13 millim. Exp. pronot. angl. 9 millim. . 

Hab. BraziL Therezopolis. 
EUTHYRHYNCHUS FLORIDANUS. 

Cimex fioridanus Linn. Syst. Nat. Ed. XII. I. 6, p. 719, 26 
(1767). 
TYNACANTHA C1NCTICEPS. 

Telepta cincticeps Stal. Rio-Jan. Hem. I, p. II, 6 (1860). 

Arma lateralis Walk. Cat. Het. I, p. 138, 36, 1867. 

I hâve now been enabled to establish the identity of thèse descri- 
bed species. 

Sub-fam. Cyrtocorlnae. 

CYRTOCORIS GIBBUS. 

Tetyra gibba Fabr. Syst. Rhynch., p. 141, 63 (1803). 
CYRTOCORIS HORRIDUS. 

Oxynotus horridus Germ. Zeitschr. I; p. 45, 4 (1839). 

Sub-fam. Phloefbae. 

PHLOEA CORTICATA. 

Cimex corticatus Drury, 111. Ins., H, p. 76, t. 40, f. 2(1773). 
PHLOEA LONGIROSTRIS. . 

Phloea longirostris Spin. Ess., p. 276, 2 (1837). 

Sub-fam. Dlscocephallnae. 

DISCOCEPHALA MARMOREA. 

Discocephala marmorea Lap. Ess., p. 57, t. 54, f. 5 (1832). 
DINOCORIS TRIPTERUS var. ? 

Cimex tripterus Fabr. Mant. Ins., II, p. 294, 144 (1787). 

The single spécimen contained in this collection and derived from 
the Amazons, may possibly represent a new species, but further 
material is necessary before deciding the question. 
DINOCORIS MELANOLEUCUS. 

Dinidor melanoleucus Hope, Cat. I, p. 24 (1837). 
EMPICORIS PEREGRINATOR. 

C\mex peregrinator Linn. M. L. U., p. 173, 7 (1764). 
EMPICORIS MACULATUS. 

Dinidor maculatus Lap. Ess., p. 64, t. 55, f. 1 (1832). 
EMPICORIS RAMOSUS» 

Bryelica ramosa Walk., Cat. Het., III, p. 547 (1868). 
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ANHANGA gen. nov. 

Antennae five jointed; basai joint not reaching the apex ofthe 
head, second joint shorter than the third, third and fourth joints 
subequal in length, (fifth joint mutilated). Head somewhat long, 
narrowed and rounded in front, the latéral lobes much longer than, 
and meeting in front of central lobe, the latéral margins somewhat 
reflexed, eyes very prominent strongly directed outwardly, and 
well separated from the anterior margin of pronotum. Pronotum 
with the latéral margins slightly reflexed and anteriorly crenulated, 
the latéral angles rounded, the basai margin slightly emarginate at 
the middle, the anterior margin concave for the réception of the 
head, the dise is much depressed towards head, and contains two 
subdepressed foveae. Scutellum reaching base of membrane, mode-* 
rately broad and the apex rounded. Membrane with the veins 
swollen and prominent. Connexivum produced beyond margins of 
corium and membrane. Rostrum just passing the intermediate coxae, 
the second joint longest. Abdomen beneath convex and neither 
spined nor sulcated, the spiracles distinct and subprominent. 

This genus holds a classificatory position among the American 
Pentatomidae as allied to Fmpicoris. 

Anhanga modesta n. sp. 

Ochraceous thickly covéf ed with dark punctures. Antennae with 
the basai joint ochraceous darkly punctate, the second, third and 
fourth joints black (fifth mutilated). Eyes blàckish, their posterior 
margins ochraceous. Scutellum with a small black spot near each 
basai angle and with a somewhat faint» central longitudinal and a 
transverse lunate impunctate line. Membrane pale fuscous the veins 
dark fuscous. Connexivum ochraceous with a dark blàckish spot on 
each side ofthe ventral incisures. Body beneath ochraceous thickly 
punctate, the punctures rather redder in hue than those above. 
Legs reddish-ochraceous darkly punctate, apical joint of the tarsi 
fuscous. 

Long. 18 millim. 

Hab. Rio Grande. 

Sub-fam. Pentatomlaae. • 

MACROPYGIUM RETICULARE. 

Cimex reticnlaris Fabr. S. R., p. 170, 85(1803). 
BROCHYMENA OBSCURA. 

Ealys obscura H. S. Wanz. Ins. V, p. 68, f. 513 (1839). • 
COSMOPEPLA DECORATA. 

Eysarcoris decoratus Hahn, Wanz. Ins. Il, p. 117, f. 198 (1834). 
MORMIDEA COLLARIS. 

Mormidea collaris Dali. List. Hem. I, p. 211, 3 (1851). * 
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MORMIDEA YPSILON. 

Cimexypsilon Linn. S. N. Ed. 12, I : 2, p. 720, 32(1767). 
MORMIDEA CROCEIPES. 

* Pentatoma croceipes H. S. Wanz. Ins. VII, p. 97, f. 759 (1844), 
MORMIDEA ANGULOSA. 

Mormidea angulosa Stâl, En. Hem. II, p. 21, n. 16 (1872). 
MORMIDEA sp.? 

Two spécimens of wbich the condition is too imperfectfor accuraté 
détermination. 
EUSCHISTUS CORNUTUS. 

Euschistus cornutus Dali. List. Hem. I, p. 201, 1 (1851). 
EUSCHISTUS LATUS. 

Tropicoris lotus Dali. Trans. Ent. Soc. Lond., n. ser. II, p. 12, 
t. I, f. 5 (1852). 
EUSCHISTUS ANTICUS. 

Euschistus anticus Stal, Rio Jan. Hem. I, p. 20, 5 (1860). 

Euschistus bovillus n . sp. 

Brownish-ochraceous, thickly and coarsely purictate; antennae 
with the flrst, second and third joints luteous, the fourth and fifth 
fuscous, the fourth narrowly luteous at base, second joint very 
slightly shorter than third, fourth and fifth joints longest, thickened 
and hirsute, fourth longer than fifth. Head strongly deflexed, roun- 
ded in front, the central lobe a lïttle longer than the latéral lobes. 
Pronotum strongly deflexed, the latéral angles strongly produced 
and apically recurved upwards and backwards, the apex castaneous, 
notched and subacute. Base of latéral margins of corium and the 
connexivum pale luteous. Body beneath with the sternum and legs 
luteous, the abdomen pale castaneous, the sternum and latéral 
pronotal angles thickly and coarsely punctate. Rostrum reachii g the 
posterior coxae. 
. Long. 9 to 10 millim. Exp. pronot. angl. 8 millim. 

Hab. Botafogo. 

One spécimen is contained in the Van Volxem collection and a 
second unlocalised one, hâs been for years in my own possession. 
EUSCHISTUS TRIANGULATOR. 

Gimex triangulator H. S. Wanz. Ins. VI, p. 95, f. 667 (1842). 
EUSCHISTUS TRISTIGMUS. 

Pentatoma tristigma Say, New Harm. Ind. Dec. 1831 ; Compl. 
writ, 1, p. 314, 4(1859). 
EUSCHISTUS VARIOLARIUS. 

Pentatoma mriolaria P. B. Ins., p. 149, t. 10, f. 6. (1805). 
EUSCHISTUS BIFIBULUS. 

Pentatoma Ufibula P. B. Ins., p 148. Hén., t. 10, f. 5(1805), 
EUSCHISTUS HEROS. 

Gimex héros Fabr. E. S. Suppl., p. 532, 6?-4 (1798). 
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EUSCHISTUS SPURCULUS. 

Euschistus (Lycipta) spwrculus St&I, Stett. Ent. Zeit. XXIII, 
p. 100, 58(1862). 
EUSCHISTUS COMPTUS. , 

Euschistus comptus Walk , Cat. Het. III, p. 550 (1868). 
EUSCHISTUS CONVERGENS. 

Gimex convergens H. S. Wanz. Ins. VI, p. 94. f. 665 (1842). 
EUSCHISTUS BIFORMIS. 

Euschistusbiformis&tlX, Stett. Ent. Zeit. XXIII,p. 100. 61 (1862). 

Euschistus quadrimaculatus n. sp. 

Rufous-brown, thickly coarsely and darkly punctate. Headrounded 
in front, the central lobe longer than the latéral lobes and slightly 
projecting in front; antennae rufous-brown, third and fourth joints 
subequal in length and longer than the second (fifth joint mutilated). 
Pronotum deflexed in front with four discal black spots formed 
of clusters of black punctures, the latéral angles well produced 
upwards and forwards, the apices slightly reflexed and subacute and 
black. Scutellum with a small foveate black spot at each basai angle,, 
the apex luteous. Connexivum ochraceous, spotted with black. 
Membrane bronzy-brown the apex pale hyaline. Head beneath, ster- 
num and legs ochraceous, abdomen pale reddish-ochraceous, the 
sternum coarsely and the abdomen flnely punctate, the spiracles and 
a waved fascia ou each side of the abdomen black. Rostrum reaching 
the posterior coxae, ochraceous with its apex black. 

Long 12 millim. Exp. pronot. angl. 9 millim. 

Hab. — S n Joaô d'el Rey. 
EUSCHISTUS sp. 

A single spécimen too mutilated for accurate détermination. 
DICHELOPS PUNCTATUS. 

Dichelops punctatus Spin. Ess., p. 300 (1837). 
PAD^EUS IRRORATUS. 

Cimexirroratus H. S. Wanz. Ins. IV, p. 19. f. 367 (1839)* 
PROXYS ALBO-PUNCTATUS. 

Pentatoma albo-punctata P. B. Ins:, p. 130. Hém. p. 9, f. 8 
(1805). 
PROXYS PUNCTULATUS. 

Halysï punctutata P. B. Ins., p. 188. Hém. t. 11, f. 9 (1805). 
CHLOROCORIS COMPLANATUS. 

Pentatoma complanata Guér. Voy. Coq. Ins., p. 167. Hém., t. 2, 
f. 13 (1830). 
CHLOROCORIS RUFISPINUS. 

Chlorocoris mfispinus Dali. List Hém. I, p. 167, 2 (1851). 
CHLOROCORIS ABERRANS. 

Chlorocoris aberrans Dist. Biol. Centr. Am. Rhyn. I, p. 69, 6. 
T. V. f. 24 (1880). 
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LOXA FLAVICOLLIS. 

Cimex Jlavicollis Dru. 111. II, p. 67, t. 36, f. 4 (1773). 
AROCERA ACROLEUCA. 

' Pentatoma acroleucum Perty. Del., p. 168, t. 38, f. 11 (1834). 
PHARYPIA NITIDIVENTRIS. 

Ptilarmus nitidiventris Stâl. Stett. Ent. Zeit. XXII, p. 140. 
1(1861). 
NEZARA STICTICA. 

Rhaphigaster sticticus Dali. List. Hém. I, p. 281, 22 (1851). 
NEZARA DIFFICILES? 

. Rhaphigaster difficilis Stal. Rio-Jan. Hém. I, p. 23, 5 (1860). 
NEZARA sp.? 
BANASA VARIANS. 

Rhaphigaster varians Stâl, Rio-Jan. Hem. I, p. 24, 1 (1860). 
PALLANTIA MACULA. 

Rhaphigaster macula Dali., List. Hem. I, p. 284, 32 (1851). 
ARVELIDS ALBO-PUNCTATUS, 

Cimex albo-pi^nctatus De Geer,Mém. III, p. 33 1 , 5, t. 34. f. 6(1 773). 
BRACHYSTETHUS GENICULATUS. 

Cimex geniculatusFabr. Mant. Ins. II, p. 293, 142(1787). 
BRACHYSTETHUS RUBRO-MACULATUS. 

Srochystethus rubro-maculatusDM. , List. Hem. I, p. 337, 4(1 851). 
PEROMATUS NOTATUS 

Edessa notata Burm., Handb. II. I, p. 354, 1 (1835). 
PEROMATUS NODIFER. 

Edessa nodifera Hope, Cat. I, p. 28 (1837). 
EDESSA CERVUS. 

Cimex cervus Fabr. Mant. Ins. II, p. 283, 40 (1787). 

Edessa ansata n. sp. 

Head ochraceous, eyes piceous (antennae mutilated). Pronotum 
with the anterior portion ochraceous, theposterior half frombetween 
the pronotal angles olivaceous; the latéral angles somewhat slender 
and prominently produced, theirposteriormargins obscurely notched, 
their apices subacute and very slightly recurved, thèse pronotal 
protubérances are black in colour. Scutellum pale olivaceous, the 
apex sub-acutely pointed and extending to a little beyond base of 
membrane. Corium dark purplish. Connexivum ochraceous with 
the four terminal spines, (of which the penultimate two are long), 
more or less black. Membrane very dark bronzy. Body beneath and 
legs ochraceous with the folio wing purplish markings; — a trans- 
verse streak on the pro-meso- and metasternums, the segmentai 
incisures, stigmatal streaks, a longitudinal fascia near the latéral 
abdominal margins, and a narrow central longitudinal fascia; the 
tibias and tarsi castaneous. Rostrum ochraceous with its apex 
pitchy. 
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The posterior half of the pronotum is coarsely punctate, and a 
short row of coarse punctures is placed near the anterior latéral 
raargins; the scutellum has the basai half sparingly but coarsely 
punctate, the remaining portion much more finely punctate, the 
apex impunctate, corium thickly and flnely punctate. 

Long. 18 mill. Exp. pronot. angl. 16. 

Hab. Brazil. 

This species is al lied in gênerai colour and appearance to E. tau- 
riformis Dist. but differs by the shorter and more straightly pro- 
duced pronotal angles. 

Edessa macraspis n. sp. 

Head and antennae ochraceous, the latter with the second joint 
shorter than the third, fourth twice the length of second (fifth 
mutilated). Pronotum olivaceous, the anterior and latéral margins 
broadly ochraceous, and the surface somewhat finely punctate, the 
latéral angles strongly produced, their apices black, obtusely roun- 
ded, slighly notched posteriorly and somewhat directed upwards 
and backwards. Scutellum pale olivaceous, ochraceous at base, the 
base sparingly and coarsely punctate, the remains surface thickly 
and finely punctate, the apex subacutely pointed and reaching a little 
beyond base of membrane which is dark bronzy. Corium olivaceous 
thickly and finely punctate. Connexivum ochraceous. Sternum 
ochraceous with transverse dull purplish and ochraceous markings. 
Abdomen purplish-brown with ochraceous segmentai streaks. Legs 
ochraceous. 

Long 15 to 17 millim. Exp. pronot. angl. 13 to 15 millim. 

Hdb. Brazil. Env. de Rio-Jàneiro (Wittig). 

In some spécimens the colour is faded or transformed into an 
almost uniform dark ochraceous above. 
EDESSA FLAVIDA. 

Edessa flavida Hope. Cat. I, p. 28 (1837). 

Edessa simpkx H. S. Wanz. Ins. V, p. 103, f. 554 (1839). 

Edessa complicata n. sp. 

Closely allied to E. flavida (= E. simple® H. S.) but of a more 
pale universal olivaceous or brownish-ochraceous coloration ; the 
third joint of the antennae only very slightly longer than the second, 
the pronotum much more coarsely punctate and the latéral angles 
slightly thicker and more obtuse, the apex of the scutellum broader 
and less acute etc. 

Long. 14 to 15 millim. Exp. pronot. angl. 10 to 11 millim. 

Hab. Brazil. 
EDESSA OLIVACEA. 

Edessa olivacea Stâl. Stett. Ent. Zeit. XXIII, p. 111, 98*{1862)u 
EDESSA CAPRA. 

Edessa capra Dali. List. Hém. I, p. 321, 4 (1851). 
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EDESSA LEUCOGRAMMA. 

Pentatoma leucogrammum Perty. Del., p. 167, t. 33, f. 9 (1834). 
EDESSA OBTUS A. 

Edessa obtusa Dali. List. Hém. I, p. 323, 9(1851). 
EDESSA PHŒN1COPUS var.? 

Edessa phœnicopus Dali. List. Hém. I, p. 323, 10 (1851). 
EDESSA JUGATA. 

Edessa jugata Hope, fiât. I, p. 28 (1837). 
EDESSA SCABRIVENTRÏS. 

Edessa scabriventris Stâl, Rio-Jarf. Hem. I, p. 28, 9 (1860). 
EDESSA AFFINIS. 

Edessa affinis Dali., List. Hem. I, p. 332, 33 (1851). 
EDESSA ICTERICA. 

Edessa icterica Hahn, Wanz. Ins. II, p. 126, f. 206 (1834). 
EDESSA POLITA. 

Pentatoma polita S 1 F. et S., Enc. Méth. X, p. 54, 9 (1825). 
EDESSA COLLA RIS. 

Edessa collaris Dali., List. Hem. I, p. 329, 25 (1851). 
EDESSA RUFO-MARGINATA. 

Cimex rufo-marginatiis De Geer, Mém. III, p. 330, 3, t. 34, f. 3 
(1773). 
EDESSA MEDITABUNDA. 

Cimex meditabundus Fabr., E. S. IV, p. 113, 129 (1794). 
EDESSA FULVIPES. 

Aceratodes fulvipesVail., List. Hem. I, p. 335, 6 (1851). 
EDESSA FULVICORNIS. 

Edessa fulmcomis Fabr., Syst. Rhyn,, p. 152, 28 (1803). 
EDESSA CORNUTA. • 

Edessa comuta Burm., Handb. IL I, p. 356, 10 (1835). 
EDESSA PUDIBONDA. 

EdessapudibundaStâl, Stett. Ent. Zeit. XXIII, p. 1 17, 1 1 4( 1 862). 
EDESSA LEUCOCERA . 

Edessa leucocera Dali., List. Hem. I, p. 327, 20 (1851). 
EDESSA GRAMINOSA var. ? 

Edessa graminosa W&lk., Lisl. Hem. III, p. 437, 103 (1868). 

EDESSA sp. 
EDESSA sp. 
EDESSA sp. 

Sub-fam. Tessaratomtnae. 

PIEZOSTERNUM SUBULATUM. 

# Cimex subulatusThunb . Nov. Ins. Spec, II, p. 41, t. 2, f. 55 
(1783). 
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Sub-fam. Dlnldorlnœ. 

D1NID0R MACTANS. 

Gimexmactans Fabr., Ent. Syst. Suppl., p. 534, 136-7 (1798). 

— M. Preudhomrae de Borre donne quelques renseignements 
sur notre faune : 

Notre collègue, M. le D r Hallez, qui collectionne tout spéciale- 
ment les carabiques indigènes, a rencontré à Trivières trois Amara 
que je n'avais pu encore inscrire à la liste de la province de Hainaut : 
les A. montivaga, nitida etlzurta. J'ai vérifié l'exactitude de ses 
déterminations. Le Bembidium paludosum, signalé à Angre par 
M. Lethierry, a été pris par lui à Bray. Il a pris à Bray également 
YAphodius fœtens. 

Il me communique également des Pœcilus versicolor pris à Peis- 
sant et à Chimay. Pour cette dernière espèce, le point embarrassant 
est surtout de déterminer, parmi les localités de captures indiquées 
pour le P. cupreus, celles qui se rapportaient au P. versicolor, 
longtemps et même encore bien souvent actuellement confondu avec 
le P. cupreus. Le plus pratique serait peut-être de recommencer 
tout à nouveaux frais, sans tenir compte des captures antérieures. 
J'en dirai autant pour les Amara communis et convexior, confondues 
absolument ensemble comme nous l'écrivait il y a quelque temps 
M. Lethierry et comme le pense aussi M. Hallez. 

Le Deronectes duodecim-pustulatus a été pris dans la province 
de Namur, à Heure, par M. Verheggen, et est à ajouter aux Hydro- 
porides de cette province. 

— M. Tosquinet rend compte de l'excursion qui a eu lieu le 
12 juin dernier dans la forêt de Meerdael, à Weert-S'-Georges. 
Il s'y trouvait avec MM. Devaux, Funck, Jacobs et Lameere. 
La journée a été superbe. Les Hyménoptères suivant méritent d'être 
signalés : 

Perineura scalaris o"9> Klug. Amblyteles fossorius Ç, Grav. 

— viridis Ç, Lin. — melanocastanus <f var. Grav. 
Eriocampa ovata Ç, Lin. — divisorius o*, Grav. 

Macro phya albicincta à"9> Schrank. — subserricans Ç, Grav. 

— neglecta o*Ç, Klug. — pallidicornis Ç, Grav. 
Dolerus gonager <f$, Fabr. Eclytus ornatus o*. 

Lyda sylvatica Ç, Lin. Mesoleius fallax Ç, Holmg. 

Cephus pygmseus o*9» Lin. Nomada succincta Ç, Pz. 
Tenthredo fagi Ç, Pz. — lateralis Ç, Pz. 

— livida o*9> Lin. — ochrostoma Ç, Kirby. 
Emphytus tibialis o*, Klg. — ruficornis 9> Lin. 
Blennocampa ephippium Ç, Pz. Melecta luctuosa o*J, Scop. 
Ichneumon nigritarius o*, Grav. Andraena varians y, Rossi. 

var. sethiops, Grav. — labialis Ç, Kirby. 

— teugenus o*, Grav. — Hauthune Ç, Kirby. 

— fabricator o*,Grav. — Hattorflana9, Fabr. 

— luteiventris o*, Grav. Prosopis signata 6*9; P z * 
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Bucera longicornis 6*9, Lin. Tryphon consobrinus d*9, Holmgr. 

Cryptus obscurus o*, Grav. Ephialtes carbonarius 9, Grav. 

Phygadeuon jucundus o% Grav. Orthocentrus floriceps cf , Grav. 

Exochus gravipes o*2, Grav. Hemiteles contaminatus Ç, Grav. 

Parmi les Diptères, il y a à noter l'abondance des : 

Tipula gigantea 6*?. Lasiopogon hirtellus o*. 

Thereva bipunctata Ç. Tabanus micans o*9- 

insectes que l'on trouve en petit nombre aux environs de 
Bruxelles. 

M. Funck a pris un exemplaire de la Gortodera humer alis Schall. 
var. suturalis Fab., Longicorne connu seulement de Belgique par 
un individu unique capturé à l'état de nymphe Tannée dernière par 
M. Lameere dans la même localité : l'indigénat de cet insecte qui n'a 
encore été signalé ni en Hollande, ni dans la Prusse rhénane, ni 
dans le nord de la France, est donc bien établi. 

L'assemblée désigne comme localité à explorer le 14 août 

Wavre S ,e Catherine. M. Van Segvelt guidera l'excursion. 
Départ de Bruxelles (Nord) à 7 h. 23 m. du matin. 

La séance est levée à 9 4/2 heures. 



-sxxoggocx^- 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



Série III. — N° 89. 



Assemblée mensuelle du 6 août 1887. 

• PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. Berge, Capronnier, E. Coucke, L. Coucke, Ce la 
Fontaine, Demoor, Engels, Pologne, Gilbert, Jacobs, Kerremans, 
L'Arbalestrier, de Selys-Loqgchamps et Lameere, secrétaire. # 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le procès- verbal de l'assemblée mensuelle du 2 juillet est approuvé. 

Le Président annonce que M. Roelofs ayant quitté la Belgique 
pour se fixer à La Haye, se voit obligé de renoncer à son mandat 
de membre du Conseil d'administration. Celui-ci laisse à l'assemblée 
générale prochaine le soin de lui désigner un successeur, sans user 
de la faculté que lui donnent les Statuts de choisir un membre de la 
Société pour se compléter. 

M. W. L. Distant, à Purley Surry (Angleterre), présenté par* 
MM. Lameere et Preudhomme de Borre, et s'occupant d'Hémiptères, 
a été nommé membre effectif. 
Correspondance. 

La Société royale de Botanique de Belgique s'apprête à célébrer 
le 25 nie anniversaire de sa fondation : elle a invité aux fêtes jubilaires 
qui seront données à cette occasion notre Président et notre Secré- 
taire. Des remercîments et des félicitations lui seront adressés. 

L'Intendant du Musée impérial et royal d'Histoire naturelle de 
Vienne, prie la Société de bien vouloir joindre l'envoi de nos Annales 
à celui de notre Bulletin en échange des Annales de cet établisse- 
ment. — Accordé. • 

L'assemblée décide l'envoi du Compte-rendu des séances au Geolo- 
gical and N aimai History Survey of Minnesota et au Wagner Free 
lnstilute of Science of Philadelphia, en échange des publications de 
ces institutions. 

La Stazione zoologica à Naples fait savoir que ne mentionnant 
plus dorénavant dans ses Jaliresbericht que les travaux d'anatomie 
et d'embryologie, elle renonce à l'échange de c%t ouvrage contre nos 
Annales. ' ' " # 

ANNALES DE LA SOC BNTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. t 
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Rapports, présentation de mémoires. 

L'assemblée après avoir entendu la. lecture de la réponse de 
M. Dugès au rapport fait par M. Jacobs sur son mémoire intitulé : 
Métamorphoses de quelques insectes mexicains, vote l'impression 
de ce travail aux Annales, avec quelques modifications autorisées 
par l'auteur. 

L'insertion aux Annales du mémoire de M. de Dokhtouroff: 
Matériaux pour servir à Y étude des Cincidélides, est également 
admise, communication ayant été fait» par. le Secrétaire de la 
réplique de l'auteur aux rapporteurs MM. Fleutiaux et Demoor. 

La Monographie des Rosalia présentée à la dernière «séance par 
M. Lameere figurera également aux Annales, conformément aux 
conclusions des rapports de MM. van Lansberge et Candèze. 

m Lectures, communications. 

M. de Selys-Longchamps annonce qu'il s'est rendu les 22 et 
23 juillet dernier à la réunion des membres de la Société entoaiolo- 
gique néerlandaise à Maestricht. Il donne un compte-rendu som : 
maire des assemblées qui y ont été tenues et de l'excursion qui les a 
suivies. 

Trois membres de notre Société ont été élus correspondants de 

notre consœur de Hollande, MM. Plateau, Preudhomme de Borre 

et Scudder. Au banquet qui a terminé ce congrès, le président, 

• M. Van Hasselt, a porté un toast des plus aimable à notre Société, 

toast auquel M. de Selys a répondu. f 

— M. Lameere donne lecture de la notice suivante que lui a 
adressée M. Plateau : 

Observations sur une grande SCOLOPENDRE vivante 
par Félix Plateau. 

Le 26 avril 1887, notre savant confrère, M. J. Puis qui est en 
relations avec les principaux horticulteurs gantois, eut l'obligeance 
de m'envoyer une magnifique Scolopendre vivante arrivée de 
Bornéo avec des Orchidées. 

La détermination faite après la mort du Myriopode m'apprit que 
j'avais sous les yeux une Scolopendra subspinipes Kohlrausch 
(Se. gigantea C. L. Koch), espèce cosmopolite que l'on rencontre 
d'après Fr. Meinert(') dans toutes les régions tropicales. 

(i) MemertiMyriapoda Musei Cantabrigensis(Americ. philos. Society, October 2, 
1885). Je ne saurais trop recommander ce travail aux entomologistes qui sont 
dans le cas de devoir exterminer des Chilopodes exotiques et d'avoir la pénible 
tâche de se retrouver au nlilieu d'une des synonymies les plus embrouUlées que 
je connaisse. 
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Occupé de recherches sur la vision des animaux articulés et en 
particulier sur la vision des Myriopodes, je saisis naturellement 
avec empressement ltccasion qui s'offrait à moi de répéter mes 
essais sur une grande forme exotique. Les résultats de ces expé- 
riences qui réussirent fort bien seront publiés dans un travail 
étendu que je prépare en ce moment. Je me bornerai à résumer 
ici les autres observations assez intéressantes que j'ai pu faire sur 
la Scolopendre en question. 

L'animal parfaitement bien portant $u moment où je le reçus, 
mesurait 14 centimètres de longueur. Sa coloration à l'état vivant 
différait notablement de celle des individus conservés dans l'alcool. 
Ainsi, tandis que ces derniers sont d'un brun à peu près uniforme, 
mon exemplaire avait les pattes verdàtres et la membrane arthro- 
diale des flancs dans laquelle sont percés les stigmates, d'un 
beau violet. Enfin des tons roùgeâtres marquaient certaines parties 
des sclérites dorsaux. Après l'immersion dans l'esprit-de-vin, 
toutes ces teintes variées disparurent en quelques heuf es. 

Comme ses congénères, la Scolopendre recherchait l'obscurité 
et l'humidité. Elle se tenait habituellement cachée sous des frag- 
ments d'écorce et pénétrait parfois à une certaine profondeur dans 
le terreau que j'avais mis à sa-disposition. 

Lorsqu'elle sortait de sa retraite, il suffisait d'une exposition de 
quelques instants au soleil pour la faire s'enterrer aussitôt. Il s'agit 
bien, dans ce cas, de l'action de la lumière sur un animal lucifuge 
et non de l'influence de la chaleur. En effet, placée dans la boîte 
à compartiments éclairés et obscurs dont j'ai fait usage dans mes 
recherches sur les Myriopodes aveugles ('), et alors que l'appareil ' 
ne recevait que de la lumière diffuse, la Scolopendre se réfugiait 
toiQours en peu de temps dans un compartiment sombre. 

Malgré cela, je n'ai pas remarqué que le Myriopode offrit, 
comme les Scorpions et comme tant d'autres animaux lucifuges, 
une activité nocturne spéciale. La température qui n'a jamais 
dépassé + 19° C. pendant la période des observations, était peut- 
être trop basse. 

La sensibilité tactile variait beaucoup suivant les différentes 
régions. Ainsi, le contact d'un corps étranger avec les sclérites 
dorsaux et les pattes ne déterminait que des mouvements sans 
importance, mais il suffisait de toucher légèrement la membrane 
arthrodiale des flancs pour mettre l'animal en fureur : il donnait 
alors des coups de tetê, incurvant la partie antérieure du corps à 
droite et à gmufche avec une rapidité étonnante. Nul doute qu'il 
aurait cruellement mordu la main de l'expérimentateur si celui-ci 

(*) Recherches sur la perception de la lumière par les Myriopodes aveugles (Journal 
de TAnatomie et de la Physiologie, t. XXII, Septembre-Octobre 1886). 
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n'avait pris la précaution élémentaire de ne jamais toucher son 
irascible pensionnaire avec les doigts. 

Lors de la locomotion sur le sol, locomotidh plus lente que celle 
de nos Lithobies, les antennes étaient constamment employées 
comme organes explorateurs. 

J'ai vérifié complètement le fait que j'avais déjà .constaté chez 
nos Myriopodes indigènes et sur lequel un naturaliste distingué 
de Toulouse, M. J. Chalande, a publié récemment une notice fort 
intéressante ('). Je veux parler de V absence totale de mouvements 
respiratoires externes. 

J'ai choisi l'instant où la Scolopendre placée contre le verre du 
bocal me présentait l'un de ses flancs sur une assez grande étendue. 
Employant une loupe sur pied, j'ai pu examiner à loisir, pendant 
un temps considérable, chez l'animal calme et chez l'animal excité, 
la face dorsale, la face sternale, la membrane arthrpdiale et les 
orifices stigmatiques. On comprend que dans ces conditions 
et chez uif aussi grand articulé, des mouvements respiratoires 
analogues à ceux que j'ai minutieusement étudiés chez les insec- 
tes (') et consistant soit en déplacements rhythmiques des sclérites, 
soit en changements de convexité de la membrane arthrodiale, 
ne pouvaient m'échapper. Il en était de même des modifications 
possibles de la forme des stigmates. 

Rien n'a bougé; les pièces squelettiques, la membrane des 
flancs, les ouvertures stigmatiques sont restées invariables. Nous 
pouvons donc, avec M. Chalande, étendre aux Myriopodes les 
conclusions auxquelles je suis arrivé pour les Arachnides ( 5 ) et 
nous devons admettre que le mécanisme de la ventilation respira- 
toire est différent chez ces Arthropodes de ce qu'il est chez les 
insectes parfaits. # 

>J'ai inutilement cherché une nourriture convenable pour la 
Scolopendre; elle n'a paru toucher ni à la viande crue, ni aux 
vers, ni aux insectes divers que je lui donnais. Aussi, à la fin de 
mai, la température s'étant notablement élevée, le Myriopode qui, 
grâce au froid relatif, supportaitjusquelàla privation d'aliments, 
a consommé rapidement ses réserves et n'a pas tardé à périr. 

Cette mort même a donné lieu à une observation curieuse : on 
sait et je l'ai démontré ailleurs expérimentalement pour la Litho- 

(') Chalande. — Recherches sur le mécanisme de la respiration chez les Myria- 
podes. (Comptes rendus de l'Académie des sciences de Baris, 10 janvier l&Ff). 

Id. Même titre, travail in extenso (Bulletin de la Société d'histoire naturelle de 
Toulouse, 188fi). • * 

(*) Recherches expérimentales sur les mouvements respiratoires des Insectes (Mem. 
.Acad. royale de Belgique, ti JCLV, 1884). 

( 5 ) De l'absence âe mouvements respiratoires perceptibles chez les Arachnides 
(Archives de Biologie, t. VII, 1886). 
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bie(') que chez les Articulés tels que les Myriopodes dont la 
segmentation et la disposition du système nerveux sont encore 
voisins du type primitif, chaque segment dû corps est en quelque 
sorte un individu ayant sa vie propre et que des tronçons com- 
plètement isolés, placés dans une atmosphère humide, conservent 
durant assez longtemps la propriété de répondre à des excitations 
par des mouvements réflexes. 

Or la Scolopendre a péri, d'avant en arrière, segment par 
segment. La tête et les premiers anneaux étaient complètement 
morts et ne réagissaient plus en aucune façon, les antenne^ étaient 
déjà racornies et desséchées, que toute la moitié postérieure de 
l'animal offrait encore des mouvements réflexes des. pattes lors- 
qu'on touchait celles-ci. Puis la mort du sylkème nerveux et des 
muscles.se propagea de plus en plus en arrière et finit par envahir 
tous les segments jusqu'au dernier. 
— . M. Claes écrit au Secrétaire : 

Plusieurs entomologistes s'occupent en ce moment de l'étude des 
insectes nuisibles aux vins en bouteilles, par les dégâts qu'ils occa- 
sionnent aux bouchons. 

Je crois utile dt> signaler ici, aux membres.de notre Société en 
particulier et à tous ceux qui aiment la fine bouteille en général, un 
moyen destructeur de ces insectes, employé avec grand succès, par 
un de mes amis, voisin de campagne et possesseur d'une excellente 
cave en vins de Bourgogne. 

11 y a huit ans environ, ce Monsieur a quitté Bruxelles pour aller 
vivre à la campagne. Il y a naturellement transporté ses vins, dans 
un chalet nouvellement bâti. Mais avec les vins, il a aussi transporté 
les terribles ennemis de ces derniers. Ils y firent de tels ravages 
qu'au bout de quatre ans, les bouchons furent pour la plupart à 
moitié rongés; encore deux ou trois ans tout au plus, et la plupart 
des bouteilles auraient coulé, tous les meilleurs vins étaient perdus. 
Voici comment on s'en débarrassa : » 

D'abord on cira à nouveau toutes les bouteilles, en tenant le 
goulot un instant dans la cire très chaude; quand ceci fut fait, on 
ferma bien hermétiquement toutes les issues de la cave et on fit 
brûler un kilo de soufre en poudre, en laissant tout fermé pendant 
une douzaine d'heures. On renouvelle deux fois jfer an l'expérience 
du soufre. 

Depuis lors, après trois ans d'expérience, une seule fois, en 1886, 
nous avons trouvé une seule larve vivante dans 'un bouchon ; mais 
avant de déltoucher, nous avions remarqué un petit trou dans la 
cire, paraissant provenir d'une soufflure. 

(') Rech. sur. Mouv. respir. Insectes. Op. cit., pages 213-214. 
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D'après les renseignements que le propriétaire de la cave m'a 
donnés, il y trouvait à certaines époques,, avant d'y avoir brûlé le 
soufre, des quantités considérables de petits lépidoptères. Malheu- 
reusement pour moi, heureusement pour les bons vins, aujourd'hui 
il n'y en a plus un seul à trouver, pour pouvoir déterminer l'espèce. 
Certains amateurs de vins pourraient craindre un effet nuisible du 
soufre; je crois pouvoir les rassurer sur ce point. Mon ami a dans 
sa cave des vins extrêmement vieux, transportés deux et même trois 
fois; jusqu'ici, après trois ans, on n'a pas trouvé une seule bouteille 
gâtée. 

— M ? . Capronnier fait une communication sur des Lépidoptères 
exotiques : 

Callidryas Hikfaa Gr. — Cette espèce, que le Musée possède 
sous le nom de Pomona, rejetant, suivant Kirby; le nom de' Hila- 
ria Cr., a été fort bien décrite sous ce dernier nom par Boisduval 
dans son Species, et se rapporte exactement à la figure donnée par 
Cramer, Pr 339 AB. Nous ne comprenons pas pourquoi Kirby 
dans son Catalogue, a relégué Hilaria comme synonyme de Pomona 
Don., Fabr. Cramer doit avoir la priorité sur Donovan et Fabricius, 
qui lui sont postérieurs. Ceci dans la supposition que Hilaria et 
Pomona seraient de la même espèce, mais nous croyons pouvoir 
avancer qu'ils sont de deux espèces différentes. 

Callidryas Pomona Doh., Fabr., a été décrit par Boisduval 
comme espèce propre. Le mâle est plus grand, la teinte générale 
plus verdâtre, le jaune des quatre ailes a la base plus étendue. En 
dessous, le dessin est presque semblable à Hilaria. 

La femelle diffère de la femelle Hilaria 'en ce que le jaune soufré 
. partant de la base des quatre ailes est chez Pomona eqtièrement sup- 
primé, et reporté vers les marges extérieures. En dessous, les 
quatre ailes sont d'un jaune d'ocre foncé très puissant. 

Cette espèce, que le Musée ne possède pas, m'a été envoyée par 
notre collège M. 0. Lamarche, sous le nom de Pomona; elle vient 
de la Mélanésie (Cap York). 

Dans la supposition que Pomona, par suite d'observations péremp- 
toires, serait réuni à.. Hilaria, nous trouvons que ce dernier nom 
devrait être conservé par droit de priorité. 

Nous devons mtintenant rectifier une erreur de Kirby. Dans son 
Catalogue, il indique la variété Jugurtha Cram. PI. 187. EF, comme 
appartenant à Orocale Cr. Ce n'est pas une variété de Crocale , mais 
de Hildria. Cette variété Jugurtha, qui se distingue du type par le 
point noir du dessous des premières ailes, qui se lie^à la côte, est 
pour le reste semblable à Hilaria (Boisd. Spec. p. 627). On peut 
ajouter que Jugurtha ^e ressemble absolument en rien à Crocale Cr. 

— M. Preudhomme de Borre écrit : 



Digitized by 



Google 



LXXV 



L'étude de diverses redoltes d'insectes qui m'ont été communi- 
qués, me met à même de publier encore quelques additions aux 
carabiques de nos diverses provinces. 

Pour le Brabant, MM. Coucke ont pris à Watermael le Meta- 
blettis truncatellus. Le 22 juillet 1886, ils ont fait à Bruxelles une 
autre c^ture, celle du Bembidium ephippium. Mais je pense qu'il 
ne faut regarder que comme accidentelle la capture aussi loin de . 
la mer, d'une espèce essentiellement halophile. 

Aux Bembidium du Limbourg, il y a lieu d'ajouter les B. tibiale 
et guttula, pris à Maeseyck par M. Verheggen. 

Dans le Hainaut, M. Séverin a pris à St-Eloi près Mariemont le 
Bembidium quadripustulatum et, à Mariemont même, YArgutor 
interstinctus. " • 

De cette dernière espèce, j'ai retrouvé dans la collection Putzeys 
un exemplaire étiqueté : Hastière. Il faut donc la comprendre 
parmi les carabiques de la province de Namur (entre Sambre et 
Meruse). Dans la même province (rive droite), il faut ajouter 
VOmaseus minor, pris à Heure par M. Verheggen. 

Dans mon tableau des carabiques (Annales, t. XXX, p. 9) je 
m'aperçois que l'astérisque signalant la présence du Loricera pili- 
cornis pour la province du Limbourg a disparu dans le tirage 
à part. 

— M. Hippert fait savoir qu'il a capturé à Spa, entre la Sauve- 
nière et la Géronstère, quatre exemplaires de Colias Palœno. 

— M. Lameere entretient l'assemblée d'une excursion de dix jours 
faite dans le sud du pays. 

Je viens de faire du 23 juillet au 3 août une excursion pédestre 
dans le Luxembourg belge le long de la Semois et de l'Ourthe. 
Ayant avec moi un compagnon peu entomologiste et la nature de 
voyage ne nous permettant 0ks de nous arrêter beaucoup en route, 
j'ai, dû me borner à recueillir les insectes au hasard du chemin. 
J'ai pu cependant rechercher avec quelque soin les Rhopalocères 
dont c'était la pleine saison, et je pense que les résultats obtenus 
méritent d'être rapportés d'autant plus que j'ai parcouru des 
régions de notre pays encore très peu explorées. 

Je donnerai notamment la liste de toutes lés espèces que j'ai 
observées dans cette partie méridionale de la province dont le sol 
est constitué par les terrains triasique et liasique, et qui constitue 
une région très distincte de l'Ardenne* tant au point de vue bota- 
que que zoologique. La faune y est bien plus riche que celle de la 
portion rocailleuse du . Luxembourg où affleurent les terrains 
primaires et où la végétation est si misérable. J'ai parcouru les 
forêts d'Orval et d'Ethe et j'y ai noté : 

Papilio machaon, Pieris brassicœ, napi, rapœ, Leucophasia 
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sinapis, Rhodocera rliamni, Coliag hySle, edusa, TJiecla iliciSj 
Polyommatusphlœas^ dorilis, virgaureœ, Lycœna icarus, bellargus, 
Apatura iris, ilia (un seul exemplaire), Limenitis sybilla, Argy fi- 
nis paphia, adippe, Melilhœa athalia, Vanessa io, polychloros, 
antiopa, C. album, urticœ y Melanargiagalathea,Epinephelejanira, 
hyper anlhus , Cœnonympha pamphilus, Pararge megœrafrSyrich- 
tus carthami, Hesperia thaumas. 

L'on remarquera dans cette liste l'absence des Satyrus semele, 
Epinephele titAonus, Pararge mœra, Argynnis lathonia> Lycœna 
arion, qui étaient communs dans la région ardendaise. 
Melanargia galathea n'était pas rare ; je ne l'ai point vu dans la 
partie de l'Ardenne que j[ai parcourue. 

Au contraire, j'ai trouvé encore Polyommatus virgaureœ à 
Bouillon et à Chiny. Enfin j'ai recueilli sur une Ombellifère un 
exemplaire mort de Vanessa levana var. prorsa, espèce devenue 
introuvable en Belgique, à la forge Roussel près de Florenville. 

— L'excursion du 10 juillet à Laroche (Brabant) n'ayant pas 
eu lieu, l'assemblée décide que celle du 11 septembre se fera dans 
la même localité. Départ de Bruxelles (Luxembourg) à 
6 h. 26 m. du matin. 
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



Série III. — N° 90. 



Assemblée mensuelle du 3 septembre 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM.Capronnier, E. Coucke,L.Coucke, DeLafontaine, 
Demoor, Engels, Gilbert, Jacobs, Kerremans, Meunier» Remy, 
de Selys-Longchamps, Vandervelde et Preudhomme de Borre, 
faisant fonctions de secrétaire. 

M. Lameere, secrétaire, a fait excuser son absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

M. Capronnier signale une grave erreur typographique dans sa 
notice publiée au Compte-rendu du 6 août : la variété Jugurtha 
n'a pas un point noir au dessous , mais au dessus des premières ailes. 

Après cette rectification, le procès- verbal de l'assemblée mensuelle 
du 6 août est approuvé. 

Le Président annonce l'admission, comme membre effectif, de 
M. Oscar Bolle, ingénieur agricole, attaché à l'Administration de 
l'agriculture, àLouvain, présenté par MM. Proost et Preudhomme 
de Borre. 

Le Conseil a reçu la démission de M. L. Del tombe, associé. 

Par suite de l'absence du Secrétaire, la lecture de la correspon- 
dance est ajournée à la séance d'octobre. 

Lectures, communications. 

M. Preudhomme de Borre demande la parole : 
Un été aussi exceptionnellement sec que celui que nous venons de 
traverser, était on nfe peut plus propice au développement en nombre 
des Orthoptères dans certaines localités et à leurs migrations et 
ravages. 

Notre collègue, M. Proost, inspecteur de l'agriculture, m'infor- 
mait tout récemment des dévastations occasionnées par des Acri- 
diens dans une localité voisine de Gand, et il m'a envoyé en même 
temps, pour être exactement déterminés, des exemplaires recueillis 
par ses ordres. Il s'y trouvait deux espèces : la plupart appartenaient 
au plus commun de nos Acridiens, le Stenobolhrus parallelus 
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Zetterst., et un plus petit uombre, au Stetheophyma gr.ossum L. Ce 
ne sont donc pas des hôtes accidentels, mais deux de nos espèces 
normales, Tune répandue dans tout notre pays, l'autre plus loca- 
lisée. C'est sans doute à l'excessive multiplication de la première 
qu'il faut surtout'attribuer le dégât. A propos de celui-ci, voici ce 
qu'en dit, dans un rapport, M. Marlet, agronome de l'État : 

« D'après ce qu'on m'a dit, on a vu antérieurement des 

exemplaires dans un état plus parfait. L'invasion est arrivée du 
Nord-Est au commencement du mois de juin, et a attaqué d'abord 
les prairies situées le long de la rive droite de l'Escaut, dans la 
commune de Schelderode. Bientôt elle s'est étendue vers le Midi, 
en passant en partie l'Escaut, pour attaquer quelques prairies sur 
la rive gauche. Toutefois cejle-ci n'a pas souffert comme la rive 
droite, où toutes les herbes sent complètement rongées. 

« Les champs d'avoine, de pommes de terre, de betteraves, etc., 
à côte des prairies vers TEst, formant un terrain un peu accidenté, 
ont été attaqués également, mais moins énergiquement. 

« Les ravages n'étant pas encore terminés, je suivrai soigneuse- 
ment les migratipns de cet insecte, pour pouvoir vous présenter plus 
tard un rapport exact et plus détaillé. » 

On peut être assuré qu'au moment de l'arrivée de cet insecte en 
hordes nombreuses, l'attitude de nos cultivateurs a été ce qu'elle est 
, ordinairement, torpide et expectante, sans application de l'adage : 
Aide-toi, le ciel t'aidera. Cependant, en quelques heures, un enfant, 
muni d'un simple filet à faucher, peut détruire des centaines de 
criquets dans une prairie, des milliers même, s'ils sont abondants; 
il est évident qu'une intervention énergique et intelligente de la 
population agricole des villages envahis y aurait supprimé ou réduit 
à une proportion insignifiante, le ravage de ces insectes. Aujour- 
d'hui, bien nourris aux dépens des habitants, ils auront vaqué aussi 
à la propagation de leur espèce. Mais en ceci il ne faut pas trop 
s'exagérer le danger, car il est peu probable que les circonstances 
climatologiques restent aussi favorables à l'éclosion et à la multipli- 
cation qu'elles ont dû l'être en la présente année. 

M. de Borre met sous les yeux de l'assemblée les Orthoptères 
objets de sa communication. • 

M. De Lafoutaine dit qu'il a observé cette année aux environs de 
Gand l'abondance d'autres espèces encore de la même famille. 

M. de Borre fait encore les communications suivantes : 

Par suite de captures de notre collègue M. Séverin, deux espèces 
seront à ajouter à la liste des Haliplides du Hainaut : Haliplus 
obliquus, pris à S 1 Eloi près Mariemont, et H. cinereus, pris à 
Mariemont, à S* Eloi et à Carnières. 

M. Bivort me signale la destruction à peu près complète des 
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légumes d'un jardin à Fleurus par des quantités considérables d'un 
petit Curculionide qu'il m'envoieà déterminer. C'est YApionfagi L. 
(apricans Herbst), espèce des plus communes et connue comme 
s'attaquant aux trèfles. • 

Il est donné ensuite lecture d'une lettre de M. Bivort, relatant 
les captures intéressantes faites par lui cette année aux environs de 
Fleurus. Il mentionne notamment : Patrobus excavatus, Necrodes 
littoralis, Silpha thordcica, Cerambyx cerdo, Aromia moschata 
(moins commun que les autres années), quelques Gallidium alni, 
un exemplaire du Glytus arvicola et un de Phytœcia virescens, 
quelques Mesosa nubila, Necydalis major et Oberea oculata (l'un 
et l'autre plus rares que Tannée passée), Rhagium mordax, très- 
abondant, Rhagium inquisitor, plus rare qu'en 1886, Pyrochroa 
coccinea, commune dans le Bois de Fleurus. 

M. Bivort termine en citant la capture en nombre le 6 août, de 
Cicindela sylmtiça à Asch en Campine, par son ami M. l'instituteur 
Dalière. 

M. le D r Jacobs dit qu'il a vu les collections formées à Fleurus 
par MM. Bivort et Dalière et qu'elles renferment beaucoup d'espèces 
intéressantes. 

M. Gilbert a recueilli dans un jardin à Quaregnon, une fausse 
chenille qui s'attaquait à l'oseille et paraissait avoir aussi exercé des 
ravages dans les feuilles de betterave. Son élevage a donné un . 
Hyménoptère qu'il présente vivant et qui est reconnu comme le 
Taxonus agilis Klug. 

Ces jours derniers, M. Gilbert a pu aussi observer à l'état parlait 
dans des caves à Quaregnon YŒnophila V-flavum. 

M. Paul Roelofs écrit qu'il s'est trouvé seul présent à l'excursion 
d'août à Wavre-Ste Catherine. Les seules bonnes espèces qu'il a 
capturées sont Philonthus debilis et Stilicus geniculatus (en 
nombre). 

— Sur la proposition de M. Jacobs, l'assemblée décide que 
l'excursion du 9 octobre, la dernière de Tannée 1887, aura lieu à la 
Forêt de Meerdael, par Weert-St Georges. Départ de Bruxelles- 
Nord à 8 h. 2 m. du matin. 

La séance est levée à 8 1/2 heures . 
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SOCIÉTÉ ËNÎOMOLOGIQUË DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



Série III. — If 91. 



Assemblée mensuelle du 1 er octobre 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. Berge, DeLafontaine, Demoor, Devaux, Fologne, 
Jacobs, Kerremans, Meunier, Remy, Vandervelde et Lameere, 
secrétaire. 

M. Preudhomme de Borre a fait excuser son absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 
Corresponde nce. 

La Société des Sciences naturelles de Ratisbonne nous adresse 
10 volumes d'anciennes publications qui manquaient dans notre 
bibliothèque. — Remercîments. 

L'assemblée décide qu'une' lettre de félicitations sera envoyée à la 
Société des Sciences naturelles de Hambourg qui nous annonce la 
célébration du cinquantième anniversaire de sa fondation. 
Lectures, communications. 

M. Preudhomme de Borre adresse à la Société la première partie 
(litt. A-E) du Catalogue de la Bibliothèque de la Section des Arti- 
culés an Musée royal d'Histoire naturelle. Ce travail sera déposé 
dans les archives de la Société à la disposition de ses membres : des 
remercîments sont votés à l'auteur. 

— M. Lameere donne lecture de la notice suivante : 

OBSERVATIONS 

SUR 

LES MŒURS DU BLANIULUS GUTTULATUS Bosc. 

ET EXPÉRIENCES SUR LA PERCEPTION DE LA LUMIÈRE PAR CE MYR10PODE AVEUGLE, 

par Félix Plateau. 

Le Blaniulus guttulatus Bosc. (Julus fragariarum Lamarck) a 
été longtemps considéré comme ne se nourrissant que de substances 
végétales; on le citait parmi les animaux destructeurs de légumes, 
de fruits et surtout de fraises. 

Il est parfaitement exact que ce petit Myriopode pullule souvent 
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flans les plantations de fraisiers et lorsque j'ai inscrit l'espèce dans la 
liste des Myriopodes de Belgique publiée en 1872( ! ), j'avais sous les 
yeux de nombreux individus dévorant les fraises du jardinet de mes 
parents. 

Cependant, depuis quelques années, on a cité ça et là, des obser- 
vations tendant à faire admettre que le B l. guttulatus est bien plus 
carnassier que frugivore. Erich Haase, dans ses Schlesiens Diplo- 
poden{*) reproduit les suivantes : le D r Reinhard( 5 ) aurait rencontré 
deux fois ce Blaniule dans les cercueils d'enfants enterrés depuis plus 
de trois et de cinq ans et le D r v. Linstow(') signale l'espèce comme 
fréquente dans les produits de décomposition des excréments humains. 

H. Gadeau de Kerville( 5 ) a publié des indications plus précises; 
d'après la communication que lui a faite un de ses correspondants, 
M. Millier d'Elbeuf, les Blaniulus réunis en petites colonies pénètrent 
dans la coquille de Mollusques gastéropodes tels que VHyalina lucida, 
Drap., par exemple, afin d'en dévorer l'habitant, et leurs goûts car- 
nassiers peuvent être utilisés pour leur faire préparer de petits 
squelettes de Tritons, d'Orvets, etc. 

Enfin, Jules Chalande( 6 ) indique la variété Troglobius Latzel, 
dans les grottes, sur les déjections des chauves-souris. 

J'avais perdu de vue les observations que je viens de citer, lorsque 
je fus témoin d'un fait qui lève tous les doutes. 

Jusque dans le courant de cet été, mon jardin n'avait jamais ren- 
fermé de Blaniulus. Je suis certain de cette particularité parce que, 
depuis quatre ans, je fouille dans tous les sens le sol de ces 200 mètres 
carrés pour me procurer les Myriopodes nécessaires à mes expériences. 

Dans les premiers jours du printemps, M. Stuckens, assistant du 
cours de Zoologie à l'Université de Gand, me remit un certain nombre 
d'Iules parmi lesquels quelques exemplaires de Blaniulus guttulatus; 
ceux-ci furent tous tués pour les envoyer à un Myriopodologiste 
étranger et le peu de terre qui les logeait, renfermant probablement 
des œufs ou de très jeunes individus, fut jeté au jardin. 

Or, dernièrement (septembre 1887), en bêchant une plate-bande, 

(') Matériaux pour la faune belge, 2 e note, Myriapodes (Bullet. de l'Académie 
royale de Belgique, 2« série, t. XXXIII, n° 5, 1872). 

(*) Haase. Schlesiens Diplopoden, zrceite Hâlfte (Zeitschrift fur Entomologie, 
N. F. H. XII, pages 9 et 10, 1887). 

(3) Reinhard. (Verh. k. k. zool. bot. Ges. Wien, p. 209, 1881) cité par le 
précédent. 

(*) v. Linstow. (Wiegmann's Archiv fur Naturgeschichte, 52 Jahrg. 1 Bd. 
p. 134, 1886) cité par le précédent. 

( 5 ) Gadeau de Kerville. Les Myriopodes de la Normandie. 4™ liste. (Bulletin 
de la Société des amis des Sciences naturelles de Rouen, 1883, 2 e semestre, 
page 16 du tiré à part). 

( 6 ) Chalande. Contribution à la faune des Myriopodes de France (Bulletin de la 
Société d'hstoire naturelle de Toulouse, 1886, page 18 du tiré à part). 
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je fis sortir du sol un cadavre de Taupe-grillon (Gryllotalpamlgcwis) 
qui attira immédiatement mon attention; il était littéralement 
recouvert de centaines de Blaniules entrelacés formant, surtout à la 
surface de l'abdomen, une couche continue et grouillante. 

Ainsi, non seulement les Myriopodes s'étaient multipliés d'une 
façon extraordinaire, mais, de plus, au lieu de se disperser dans tous 
les sens à la recherche d'une alimentation végétale qui ne leur 
aurait pas fait défaut, les individus s'étaient rassemblés en nombre 
prodigieux sur le corps d'un Arthropode en décomposition, indi- 
quant bien par là qu'ils préféraient une alimentation animale à tout 
autre. 



On sait que l'espèce dont il est question est blanche, marquée sur 
les flancs de points d'un beau rouge. La coloration de ces points est 
due au liquide sécrété par les glandes cutanées dont les orifices 
répondent aux foramina repugnaloria. Au moment où l'animal 
meurt par l'action du chloroforme, on voit perler à chaque foramen 
une gouttelette rouge, et si le Myriapode est posé en ce moment 
sur du papier absorbant, ce dernier se trouve bientôt maculé de 
taches d'un rouge brique. 

Diverses autres particularités curieuses que j'ai pu constater autre- 
fois au sujet de la sécrétion défensive des Julides me font croire 
qu'il y aurait là matière à des recherches neuves et intéressantes. 



Le Blaniulus guttulatus étant absolument dépourvu d'yeux (*) et 
étant, par conséquent aveugle dans le sens habituel du mot, j'ai 
saisi l'occasion qui m'était offerte de répéter, pour cette forme de 
Chilognathe, les expériences sur les perceptions dermatoptiques que 
j'ai faites l'année dernière à l'aide de Chilopodes des genres GeopM~ 
lus et Cryptops^). 

La méthode employée a été naturellement celle de la réaction 
photokinétique; c'est-à-dire que j'ai mis les animaux à même de 
choisir librement entre deux régions, l'une obscure et l'autre 
éclairée par de la lumière diffuse vive( 5 ). 

Une première série d'observations a été effectuée en utilisant une 
boîte cubique en verre à vitres (*) dont les arêtes mesurent à peu 

( 4 ) J'ai pris la précaution de vérifier le fait de nouveau en faisant quelques 
préparations microscopiques. 

(*) Recherches sur la perception de la lumière par les Myriopodes aveugles (Jour- 
nal de l'Anatomie et de la Physiologie normales et pathologiques, t. XXII, 
sept. oct. 1886). 

(*) A moins d'interposer des. couches d'eau, il ne faut jamais employer la 
lumière solaire directe dans les expériences de ce genre, les différences de tem- 
pérature pouvant fausser tous les résultats. 

(*) Les parois des récipients doivent de toute nécessité être en verre afin 
d'empêcher les Myriopodes de grimper. 
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près 10 centimètres; Cette boîte remplit exactement une deuxième 
boîte en carton noirci manie d'an couvercle et dont une des faces 
verticales, celle que Ton tourne vers le jour, a été entamée dans 
toute sa hauteur de façon à en enlever précisément la moitié. 

Il résulte de là que lorsque le système posé sur un support conve- 
nable est placé près d'une fenêtre donnant sur un espace bien 
découvert, l'intérieur de la boîte de verre présente une région 
éclairée et une région relativement obscure. 

Ajoutons qu'une condition indispensable de réussite consiste à 
recouvrir le plancher de la boîte d'une couche de papier humide, les 
Myriopodes ne supportant pas longtemps une atmosphère sèche. 

Vingt individus ont été introduits dans l'instrument; leur distri- 
bution a été observée toutes les dix minutes et, après chacun de ces 
laps de temps, ils étaient dispersés à peu près uniformément à l'aide 
des barbes d'une plume. Dix essais successifs ont été effectués. Le 
ciel était légèrement couvert. 

Les répartitions furent les suivantes : 

Totem. 

Région obscure 14, 14, 15, 15, 15, 10, 14, 10, 14, 10. 131 
Région éclairée 6, 6, 5, 5, 5, 10, 6, 10, 6, 10. 69 

Le rapport est, par conséquent : ggg ^g *g - 1,89. 

Ce qui signifie que, bien que privés d'organes visuels, les 
Blaniulus guilulatus perçoivent la lumière par la surface générale 
du corps et savent choisir entre la lumière et l'obscurité. 

Ce premier résultat, tout en démontrant l'existence de perceptions 
dermatoptiques, semble indiquer que la sensibilité pour la lumière 
est beaucoup plus faible que chez les Geophiles et les Cryptops. 
La chose me paraissant douteuse, j'ai repris mes essais dans de 
meilleures conditions en faisant usage, cette fois, du tube de verre 
horizontal avec manchon obscur mobile décrit et figuré à la 
page 444 de mon travail précédent('). 

L'atmosphère du tube avait été rendue humide en y faisant 
passer à plusieurs reprises, une petite éponge humectée; le manchon 
avait 20 centimètres de longueur et les bouchons étaient pleins. 

Je choisis un jour à ciel serein et, tenant compte de la lenteur 
de progression des Blaniules, je ne fis les observations que toutes 
les quinzes minutes. 

Vingt individus observés dix fois furent trouvés répartis comme 
suit : 

Totaux. 

Région obscure 14, 16, 14, 15, 12, 14, 11, 12, 13, 16. 137 
Région éclairée 6, 4, 6, 5, 8, 6, 9, 8, 7, 4. 63 

(*) Recherches expérimentales sur la perception de la lumière par les Myrio- 
podes aveugles op. cit. 
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^ Â Région obscure 137 

Rapport : — 5 =2,17. 

Région éclairée 63 

Au bout d : un quart d'heure il y a donc, en général, deux fois 
plus d'individus dans la région obscure que dans la région éclairée. 
Ce rapport de beaucoup inférieur à celui que fournit le OeopMlus 
longicornis pour lequel il est à peu près 4, me permet de formuler 
les conclusions ci-dessous : 

1° Le Blaniulus guttulatus présente, comme les autres Myrio- 
podes aveugles, des perceptions dermatoptiques incontestables. 

2° Ces perceptions sont plus faibles que celles des Chilopodes. 

— M. Heylaerts nous adresse diverses notes : 

Trois PSYCHIDES nouvelles décrites 
par F.-J.-M. Heylaerts. 

1. ACANTHOPSYCHE (àMICTA) GRUMMI m. 

Mas. — Flavo-albidus longe atque dense hirtus ; capite omnino 
pseudopalpisque longis ejusdem coloris ; antennis canis, ciliis brun- 
neo-fuscis longioribus ad 1/4 apicem versus decrescentibus, 34 
articulatis; oculis parvis et pilis fere capitis abditis. — Thorace 
abdomineque omnino longe flavo-albido pilosis ; partibus genitalibus 
flavo-brunneis. — Pedibus flavo-brunneis, femoribus posterioribus 
nigricantibus, flavo-albido pilosis, tarsis nudis; tibiis anterioribus 
spina maxima. 

Alis subrotundatis, subhyalinis, pilis squamulisque flavo-brunneis 
obtectis, venis brunneis, anguste brunneo-marginatis, flmbriîs flavo- 
brunneis nitidis. 

Alis anterioribus cellulis 8, 9, 10 et 11 dense pilis et squamulis 
obtectis; costis 11 : 7 -j- 8 longe pediculatis, et 1 a et 1 b ut apud 
subgen. Amictam m. ; cellula média lata fere cordiforme. 

Alis posterioribus costis 7 liberis; cellula média magna, parte 
posteriori multo majore. 

Expansio alarum 17-18 Moa . 

Femina. — Longitud. 10"", lat. i/i-3 mm , livida, capite parva 
segmentisque très primis nitidis. 

Pupa feminae castanea. — Larvam non vidi. 

Larvae involucrum cylindricura, longit. 25 mm ., ramulis foliorum- 
que segmentis longitrorsura obtectum. 

Habitat : Turkestania Rossica prope faucem Polusah (vide loc. 
cit. « Mémoires sur les Lépidoptères par N. M. Romanoff, tome III, 
pag. 377-78). — Espèce très intéressante, qui, ayant tous les carac- 
tères du genre Acanthopsyche m., s'approche du genre Oreopsyclte 
Speyer par la longueur des barbes de ses antennes. Elle sera décrite 
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minutieusement et figurée dans le tome IV des Mémoires précités. 
Je me fais un plaisir réel en la dédiant à M. Orumm~OrsMmaïlo % 
le courageux explorateur du Turkestan russe, le savant naturaliste, 
qui a trouvé l'espèce en question à une hauteur de 10000' près des 
sources de la rivière Taluar-Ssu, quis' appelle plus bas Chawalim-Ssu. 
J'ai eu à l'étude 2 (Je?, 4 99» I e fourreau du cf et la chrysalide 
de la 9» I e t° u t appartenant au musée du grand Duc Nicolas 
Mikhailowitch de Russie. 

2. ANIMULA SUMATRENSIS m. 

Mas. — Niger albido-pilosus ; capite postice albo-, antice brun- 
neo-piloso; pseudopalpis brunneis albo-mixtis; antennis brevibus, 
4/4 marginis anterioris, nigro-brunneis, ciliis longioribus, 24 articu- 
lais, oculis prominentibus. Thorace supra albido-, subtus brunneo- 
hirto. Abdomine angulum anale non superante. Partibus genitalibus 
flavo-brunneis. 

Pedibus nigris femoribus latis tibiisque compressis et anterioribus 
spina nulla. Tarsis brevibus flavo-brunneis fere aurantiacis. 

Alis subelongatis, hyalinis, fimbriis albis. 

Alis anterioribus costis 10 : 4-J-5 longe petiolatis ut 7+8, ultima 
brevissima; cellula média lata, parte anteriori longiori. 

Alis posterioribus costis 8, 2-7 brevissimis, liberis; cellula média 
permagna, parte posteriori multo longiori. 

Expansio alarum 18-20 mm. 

Feminam non vidi. — Pupa maris brunneo-livida; id. feminae, 
longit. 22 mm. latit. 5-6 mm., castanea. 

Larya, long. 30 mm. lat. 6 mm., flavo-grisea; capite lurido 
multum piceo-striato atque punctato ; tribus segmentis primis lividis 
nitidis brunneo- (fere piceo-)striatis et punctatis; segmentis sequen- 
tibus punctis brunneis, ultimo taraen scutello anali piceo nitido. 

Larvae involucrum subcylindricum, fere oblônge clavatum, albo- 
griseum, nudum : maris longit. 22-24 mm. latit. 2-5 mm., feminae 
longit. 55 (!) mm. latit. 3-8. 

Habitat : Insula Sumatra prope Fort-de-Kock. 

M. le docteur van Riemsdijk a eu le bonheur de rencontrer cette 
espèce inédite. Il m'écrit que Ton trouve les chenilles quelquefois 
par centaines sur un seul arbre; quoique polyphages les chenilles 
se trouvent surtout sur Kemisindir{Callaeocarpus rhamnifolia Miq.) 
et sur Djoeat (Syzygium Jambolanum). J'en ai eu le petit nombre 
de cinq mâles tous plus ou moins frustes. — L'espèce sera figurée et 
minutieusement décrite dans ma Monographie. 

3. OlKETICUS RlEMSDYKI m. 

Mas. — Hepaticolor; capite omnino brunneo-hirto; pseudopalpis 
brevissimis brunneis; antennis brunneo-nigriçantibuS) 40 articulais, 
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ut apud genus Oiketicum, 14 ultimis fere pectinatis, i. e. ciliisbre- 
vissimis; antennarum longitudo 1/4 margînis anterioris. Thorace 
valido abdomineque, angulum analem longe superante, dense brun- 
neo-hirtis; appendicibusgenitalibus brunneo-nitidis. 

Pedibus longe brunneo-pilosis, tarsis tamen flavo-albidis nudis. 
Tibiis anterioribus spina permagna. 

Alis anterioribus elongatissirais apice subproducto, ut alis poste- 
rioribus, dense prlis squamulisque hepaticoloris obtectis; costis 12 : 
la et \b ut apud gen. Oiketicum, ab la ramulis transversis duo ad 
marginem interiorem ; 4 + 5 et 8 + 9 longe petiolatis; cellula média 
longa cellula intrusa magna. 

Alis posterioribus fere triangularibus apice producto; margine 
exteriori paùlo excavato; costis 8:4 + 5 brève petiolatis; cellula 
média cellula intrusa triangulari. — Fimbriis concoloribus. 

Expansio alarum 50-52 mm. 

Femina, longit. 32-35 mm. latit. 8-10 mm., lurida; capite et 
segmentis 3 primis supra luteis nitidis; oculis magnis; oris mena- 
brana albicante et prominente; pedibus articulatis; segmentis abdo- 
minalibus flavo-hirtis, penultimo tamen aterrimo et ultimo brunneo- 
hirto. 

Ova, fere numéro 1000!!!, parva flava. 

Pupa maris, longit. 22-25 mm. latit. 8-4 mm., picea; pupam 
feminae non vidi. 

Eruca, longit. 40-45 mm. latit. (medio corpore) 12-14 (parte 
anali), brunneo-flavo, capite livido omnino fere maculis strigisque 
ferrugineis; segraento primo latissirao margine anteriori ferrugineo; 
segmentis 2 et 3 ferrugineo-marginatis (3° etiam medio strigato),* 
omnibus, capite atque segmentis 3 primis, supra nitidis ut scutello 
anali ferrugineo. Pedibus piceis. — Erucae involucrum permagnum, 
longit. 70-80 mm., fusiforrae, foliis, aut segmentis foliorum, 
Per seae gratissimae longitroT^xim obtectura. Involucrum unum pos- 
sedo foliis duobus vestitum, unum supra alter subtus, et sacculum 
longissime superantibus. 

Habitat : Insula Sumatra prope ForL-de~Kock. 

C'est encore M. le docteur van Riemsdyk qui a trouvé cet 
Oiketicus nouveau. II reucontra les chenilles sur la Persea gratis- 
sima t et aussi sur Djamboe bidji {Psidium spec.) y rosiers, etc. 
Je dédie cette espèce intéressante à notre savant collègue) qui 
a enrichi notre savoir des Psychides exotiques d'une manière si 
éclatante. 

L'espèce remarquable, que je viens de décrire, a quelques carac- 
tères particuliers, que je relèverai exactement dans ma monogra- 
phie, entre autres la coupe des pseudo-palpes, qui, presque nus, 
sont parfaitement visibles au moyen d'une loupe ordinaire et 
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ressemblent à deux cônes pointus et divergents, au lieu d'être 
ronds. Parmi les mâles que j'ai examinés, il y en a un dont 
les yeux sont garnis de poils microscopiques, au lieu de les avoir 
nus. J'ai remarque cela aussi sur un cf de YEumeta Layarii Moore. 

Trois notes par F.-J.-M. Heylaerts. 

1. Quelques mots sur YOiketicus Kirbyi Lansd*. Guild. 

Parmi le grand nombre d'exemplaires qui m'ont été envoyés (sous 
ce nom) à l'étude, je n'ai rencontré que très rarement un spécimen 
typique, et encore ce spécimen était toujours fruste, de sorte 
qu'une description ou une figure était tout à fait impossible. Je 
viens de recevoir, pour l'étudier, un exemplaire typique du 
musée de S. A. I. le Grand Duc Nicolas Mikhaïlowitch de Russie 
et parfaitement frais. J'espère en avoir le portrait pour ma 
monographie, et je tacherai d'éclaircir les ténèbres qui régnent 
encore sur cette espèce. L'exemplaire en question est bien l'c ater 
purpureo nitens » du père du genre Oiheticus, et la coupe de ses 
ailes correspond exactement à celle de la fig. 1 de la planche 6 des 
« Transactions of the Linn. Society, vol. XV. » 

2. Une nouvelle espèce {variété) du genre Pentophora Stph. 
Parmi le butin entomologique que rapporta du Caucase notre 

savant collègue russe, M. Christoph, se trouve une Pentophora, 
qui, quoique ressemblant au premier abord à notre P. Morio L., 
se distingue toutefois de celle-ci par : 

1° sa petitesse et la coupe de ses ailes plus arrondies pour les 
antérieures et plus allongées et étroites pour les postérieures. 

2° par l'absence presque complète de la bordure noire des ailes, 
réduite à un simple liseré assez mince. 

3° par la frange unicolore et beaucoup plus longue que celle 
du type. 

4° parlanervulation, qui, quoique constituée en principe comme 
celle de Morio L., a cela de particulier que les nervures 2, 3, 4 et 5 
sont courbées en bas, au lieu d'être droites comme pour le type; la 
cellule discoïdale est plus étroite et d'une coupe différente, la sous- 
costale étant concave et la médiane presque droite. 

5° Par la conformation de l'épine tibiale très forte pour le type et 
presque invisible pour l'autre. Sans la connaissance des premiers 
états il sera prudent de la nommer une variété, et de lui donner le 
nom de Caucasie a. 

Le spécimen se trouve dans le musée du Grand Duc Nicolas 
Michaïlowitch de Russie, et je l'ai eu à l'étude. La figure et la 
description paraîtront dans le tome V des Mémoires précitées. 
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3. La collection lépidoptérologique de M. J. P. Millière. 

Il peut avoir son utilité pour nos collègues en lépidoptérologie de 
savoir où retrouver les types nombreux du célèbre iconographe, 
notre regretté membre honoraire. Par testament olographe il a 
légué : 

1° Au Prince Ferdinand de Saxe-Cobourg Gotha une quantité de 
grands cadres renfermant tous ses macrolépidoptères, sauf quelques 
familles, et les Pyralides. 

2° A M r8 Ragonot et Constant tous ses microlépidoptères, à l'ex- 
ception de quelques familles. 

3° A moi-même toutes ses Atychidae, Solenobidae, Melasinae 
et en plus toutes ses Psychidae, qui me sont d'une "grande utilité, vu 
que la collection compte non seule'ment tons les types Millière, mais 
aussi plusieurs de feu Bruand. 

. J'attends d'un jour à l'autre encore quelques données sur notre 
collègue, et j'espère présenter une note biographique pour nos 
Annales. 

— M. de Borre écrit : 

Les chasses de notre collègue M. Severin me fournissent encore 
une addition à la liste des Carnassiers aquatiques du Hainaut, 
YEydroporus vittula, pris à Mariemont. 

Dans la même localité, il a trouvé YAgabus biguttatus, déjà 
signalé à Angre par M. Lethierry. 

Il a pris à Bascoup YAphodius tessulatus. 

La capture de la Cicindela germanica à Balàtre par M. Bivort 
permet de l'ajouter aux espèces de la partie septentrionale de la 
province de Namur. 

Enfin parmi les Carnassiers aquatiques de la province de Luxem- 
bourg, il faut inscrire le Pelobius tardus, pris à Waltzing, près 
Arlon, par notre ancien collègue, M. Mertens. 

— L'excursion qui devait avoir lieu à Laroche le 11 septembre 
a été rendue impossible à cause du mauvais temps. 

La séance est levée à 9 i/i heures. 



~*fÇÇ? ÇÇffT— =~ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 



Séhie III. — N- 92. 
Assemblée mensuelle du 5 novembre 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. Berge, Capronnier, Coubeaux, De Lafontaine, 
Demoor, Devaux, Fologne, François, Funck, Jacobs, Kerremans, 
Preudhomme de Borre, Remy, de Selys-Longchamps, Vandervelde 
et Lameere, secrétaire. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le Conseil a reçu comme membres effectifs : MM. Wladimir 
Dokhtouroff, secrétaire de la Société entomologique de Russie, à 
S 1 Pétersbourg, s'occupant de Cicindélides, et Ernest Rousseau, 
étudiant, à Ixelles, s'occupant de Coléoptères et Lépidoptères, tous 
deux présentés par MM. de Borre et Lameere. 

Le Président rappelle que les propositions à mettre à Tordre du 
jour de l'assemblée générale du 26 décembre prochain doivent 
parvenir au Conseil au plus tard à la réunion mensuelle prochaine. 
Il en est de même pour les candidatures au titre de membre hono- 
raire à conférer en remplacement de feu P. Millière. La liste des trois 
candidats présentés par le Conseil est communiquée à l'assemblée. 

M. Tosquinet ajoute qu'à l'assemblée générale prochaine, il y aura 
lieu à la nomination de quatre membres du Conseil d'administration, 
savoir : trois membres à nommer pour deux ans en remplacement 
de MM. Capronnier, Preudhomme de Borre et Roelofs, rééligibles 
(M. Roelofs a renoncé à son mandat déjà depuis quelque temps, à 
cause de son départ pour la Hollande); un membre à nommer pour 
un an afin de terminer le mandat de M. Lameere, démissionnaire. 

M. Lameere explique qu'il donne sa démission de membre du Conseil 
d'administration, comptant s'absenter du pays l'année prochaine. Il 
dépose sur le bureau de l'assemblée la Table générale par ordre 
alphabétique des noms des auteurs des trente premiers volumes des 
Annales de la Société entomologique de Belgique et le Catalogue des 
Ouvrages périodiques de la Bibliothèque de la Société entomologique 
de Belgique. L'assemblée charge MM. Preudhomme de Borre et 
Fologne d'examiner ces recueils et d'étudier le procédé le plus avan- 
tageux pour leur publication. 

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. / 
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Correspondance. 

M. Bolle remercie pour sa nomination de membre effectif, et 
envoie son portrait-carte destiné à l'album de la Société. 
Présentation de mémoires. 

M. Preudhomme de Borre dépose une deuxième partie (litt. F-K) 
du Catalogue de la Bibliothèque de la Section des Articulés au 
Musée royal d'Histoire naturelle. Le Président au nom de l'assem- 
blée le remercie de cet utile travail, que nos membres pourront 
consulter dans les archives de la Société. 

Le Secrétaire présente au nom de M. Bolivar un mémoire accom- 
pagné de dessins pouvant former une planche et intitulé : Essai 
sur les Acridiens de la tribu des Tettiqidœ. — Rapporteurs : 
MM. de Bormans et de Selys-Longchamps. 

M. Berge dépose une notice traitant Des couleurs métalliques chez 
les Insectes et spécialement chez les Coléoptères. MM. Plateau et 
Lameere sont désignés comme rapporteurs. 
Lectures, communications. 

M. le D r Hagen, professeur à l'Université de Cambridge (Massas- 
chusett) et membre honoraire de notre Société, envoie à M. de Selys- 
Longchamps la copie d'un ancien document, dont il croit la 
réimpression utile, à cause de l'extrême rareté de l'ouvrage dont il 
est tiré et qui est intitulé « Inlroductio in Oryctographiam et 
Zoologiam Aragoniœ^ accedit Enumeratio Stirpium in eadem 
Regione noviter detectaram, M.D.CCLXXXIV, (1784), in-8° (sans 
indication de lieu), p. 195, pi. VII. 

« L'exemplaire que j'ai sous les yeux, ajoute le D r Hagen, faisait 
partie de la bibliothèque de feu M. de Koninck, acquise en Amérique 
sous le n° 2106 de son catalogue. La seule note que je trouve sur 
cet ouvrage est dans la Bibl. Hist. Nat., par Engelmann, p. 142 : 
par Ignatias d'Asso? Madrid. 

« L'auteur est probablement Ignatias d'Asso y del Rio. Peut-être 
l'impression a-t-elle eu lieu en Angleterre. » 

Ordo Neuroptera (p. 133). 
LIBELLULA. 

1. L.flaveola. Hab. Oscae. 

2. L. vulgala. Legi Csesaraegostae (Saragosse) circa Luna. 

3. L. rubicunda. Hab. Caesarœgostae. Corpus coccineum subtus 
linea nigra. Alae basi fulvae. 

4. L. depressa. Legi prope Borja. 

5. L. vulgatissima. Ubique frequens. 

6. Libellula thorace viridi palescente, immaculato. Legi circa 
Epila. Oculi virides; front prasina, aise hyalinaecostaexteriore flava, 
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macula ferruginea ad basin. Pedes e fusco ferruginei; abdomen supra 
polline cinereo cœrulescente conspersum. An varietasZ.#tt&ff? 

7. Libellula corpore e glauco flavescente, nigro annulato, alis 
hyalinis, luteo maculatis. Hab. circa Epila (près de Saragosse). 
Frons glauca, corpus supra linea longitudinali nigra, alis hyalinis 
maculae 4-parallilipedae (sic) flavae. Thorax glaucus immaculatus. 
Variât thorace et corpore glauco -cinereo, cingulis nullis. 

8. L. virgo. Hab. Caesaraegastae, Oscae. Viridis, alis e fusco 
auratis. 

9. L. puella. Habitat eu m praecedenti. Corpus pallidum linea 
dorsali nigra interrupta versus apicem abdominis ; thorax virescens 
lineis nigris; oculi glauci; maculae fuscae versus apices alarum. 



1. vulgala. 

2. nigra. 

3. culiciformis . 

1 . bicandata. 
1. libelluloides . 
1. communis. 



EPHEMERA. 

PHRYGANEA. 

MYRMELEON. 

PANORPA. 



Remarques par M. de Selys-Longchamps. — L'extrait de 
l'ouvrage attribué à d'Asso, qui est pour ainsi dire inconnu, 
présente un intérêt bibliographique, et c'est à ce titre que notre 
excellent collègue en recommande la réimpression. Il n'y a pas 
à y chercher des données scientifiques nouvelles pour la faune de 
l'Espagne. M. Hagen et moi nous avons trouvé inutile de rapporter 
aux genres actuels la nomenclature qui est celle de Linné, et qui 
comprend des espèces comme les Libellula vulgala, virgo et puella 
qui ont été subdivisées en plusieurs et avec raison. Je me bornerai à 
trois observations : 1° Lib. rubicunda n° 3 n'est certainement pas 
l'espèce de Linné, d après la courte diagnose donnée : corps rouge 
avec une ligne noire en dessous, base des ailes fauve; c'est peut être 
la Fonscolombiiy la sanguinea, la depressinscula ou Xerythnea. 

2° L'espèce (sans nom) n° 6, d'après la diagnose, supposée avec 
doute L. œnea> est assez probablement cette espèce, une variété 
femelle avec les ailes un peu mieux marquées de safrané que de cou- 
tume. Quant à la pulvérulence de l'abdomen, cela indiquerait un 
exemplaire très adulte. Peut-être l'auteur a-t-il voulu dire : abdomen 
pulvérulent subtus au lieu de supra. Je ne crois pas que ce soit la 
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Ourlisii parce qu'il n'est pas parlé de la raie dorsale jaune de 
l'abdomen. 

3° L'espèce n° 7 (également sans dénomination) peut être une 
variété femelle à ailes marquées de jaune de la Z. ccerulescens . Les 
taches parallélipipèdes jaunes des ailes seront les ptérostigmas , 
l'auteur donnant aussi le nom de taches aux ptérostigmas de la 
puella. 

— M. Capronnier communique à l'assemblée la note suivante : 

Il est parvenu dans le courant de 1886, au Musée Royal d'His- 
toire Naturelle de Belgique, des Lépidoptères récoltés par M. Bollen 
k Pontianak, côte Ouest de l'île de Bornéo. Il a été reçu 158 indi- 
vidus dont 26 espèces. 

Comme précédemment nous avons suivi la classification de Boidu- 
val en ajoutant aux genres les noms correspondant au catalogue de 
Kirby. 

PAPILIONIDES. 

1. Papilio Memnon Lin., 14 $ 4 9- 

Les mâles n'offrent rien de particulier et sont identiques à la 
figure donnée par Cramer, 91 . C. Les femelles sont noires acaudès et 
appartiennent à une de ces nombreuses variétés femelles qui com- 
pliquent cette espèce. Elle est figurée par Cramer 50,AB, sous le 
nom de Laomedon. 

La femelle noire acaude est rare ; elle a été signalée provenant 
de Java. Les nôtres étant de Bornéo, étendent la zone de production. 
La femelle noire acaude est certainement la femelle légitime de 
Memnon. Les femelles jaunes caudées ou non, restent les variétés, 
comme Agenor, Achates, etc. 

Il serait important de constater si à Bornéo, au centre de la pro- 
duction des femelles noires, il ne se trouverait pas des femelles 
caudées à couleur jaune. 

Les quatre femelles que nous possédons diffèrent entre elles : deux 
ont leurs quatre ailes comme le mâle, et deux autres, par leurs ailes 
inférieures, se rapprochent de la variété Agenor. 

2. Papilio Demolion Cr., 1 exerapl. <ff. Synonymie, CrespJiontes 
Fàbricius (ne pas confondre avec le Cresphontes de Cramer). 

PIÉRIDES. 

3. Callidryas (Catopsilia) Hilaria Cr., 4 <3S 19- 

4. Terias {Eurema) Hecabe Lin., 2 cf. 

LYCiENIDES. 

5. Lycœna (Cupido) Lysimon Hûb., 2 cN 
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DANAÏDES. 

6. Euploea Prothoe God., 1 ex. 9- Syn. Midamus Cr. 

7. » Hûbneri Moore, 1 exemp. Ç . 

8. » Menetriesii Feld., 5 ex., 4 cf. 1 Ç. 
&. >» Crameri Bdv., 17 ex. (J. 

10. » Midamus Lin., 20 ex., 13 c!\ 7 Ç. 

11. » Rhadamanthus Fabr., 22 ex., 21 c!S 1 Ç. 

12. Danaïs Lotis Cr., 13 exempl. cf. 

13. » Agleoïdes Feld., 3^,2 9. 

14. » Orammica Bdv., 1 (J, 2 Ç. 

NYMPHAUDES. 

15. Emma (Messaras) Erymanthis Cr., 1 cf. 

16. CirrocAroa Bajadeta Moore, 2 ex. ^, Q. 

17. Cethosia Hypsea Donov., 1 ex. cf. 

18. Vanessa (Junonia) Laomedia Lin., 5 ex., 2 <ff, 3 9. 

19. Cynthia Deione Erichs., 6 ex., 5 cf, 1 9. 

20. Diadema (Hypolimnas) Bolina Lin., 3 <ff. Antérieurement 
Lisianassa Cr., type Auge Cr. 

MORPHIDES. 

21. Thaumantis Odana God., 1 ex. 9. 

22. Discophora Celinde Stoll., 1 ex. (J. 

PAVONIDES. 

23. Thorœsa Phidippus Lin., 2 tf et 2 9. 

HESPÉRIDES. 

24. Casyapa Thrax Lin., 4 ex. 

25. Ismene ContemptaH. S., 1 ex. 

26. Carystus Irava Moore, 1 ex. 

— Le même membre montre deux espèces très rares dePapilionides 
dont il vient d'enrichir sa collection. Le Papilio Antimachus Drury, 
de l'Afrique, dont les exemplaires sont encore comptés aujourd'hui : 
le sien provient de la Sierra Leone; et les deux sexes de VOrni- 
Ihoptera Brookiana Wallace, de Bornéo, dont la femelle surtout 
est encore excessivement précieuse. 

— Al. de Bormans adresse à la Société une question intéressante : 

Le genre JAPYX Haliday, 

appartient-il a l'ordre des orthopteres (famille des derm apteres) , ou a 

l'ordre des Thysanoures? 

Le genre Typhlolabia Scudder, faisant partie des Dermaptères 
(Forflculides) est évidemment identique au genre Japyx Haliday, 
placé dans les Thysanoures. 
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J'ai décrit moi-même avec la collaboration de M. Marquet de 
Toulouse, la Typhlolabia subterranea (Bulletin de la Société d'His- 
toire naturelle de Toulouse, 1883, pag. 33, fig. 2); or cet insecte 
n est autre chose que le Japyx solifugus Haliday. 

La Typhlolabia larva Philippi, du Chili, d'après laquelle l'illustre 
M. Scudder a créé le genre Typhlolabia, est certainement encore 
un Japyx. 

Enfin, je viens de recevoir de mon savant collègueet ami M. Périn 
guey, conservateur au Muséum de Cape Town, deux exemplaires 
d'une espèce nouvelle : Japyx capensis Péringuey dont la place 
serait aussi dans le genre Typhlolabia, si ce dernier devait subsister. 

La forme générale de ces insectes et surtout leur pince anale 
conformée absolument comme celle des Forficulides tendrait à les 
faire ranger dans cette famille. 

D'un autre côté : 

1° la présence des appendices sous-abdominaux aux angles posté- 
rieurs des segments ventraux ; 

2° les tarses d'un seul article; 

3° les crochets des tarses non symétriques; 

4° l'aspect larvaire ; 

5° la difficulté de distinguer les sexes; militent en faveur du place- 
ment de ces articulés dans l'ordre des Thysanoures. 

J'ai l'honneur de soumettre la question ainsi posée aux lumières 
de nos collègues de Belgique et de l'étranger. 

— M. Lameere dit, en réponse à M. de Bormans, que tous les 
auteurs qui se sont occupés du genre Japyx ont été d'accord pour le 
considérer comme Thysanoure, la pince anale seule pouvant laisser 
pensera première vue qu'il offre de l'affinité avec les Forficulides. 
L'organisation interne, les parties de la bouche et leur musculature, 
toute la structure anatomique si bien étudiée par Haliday, Meinert 
et Grassi, montrent que les Japyx sont immédiatement voisins du 
genre Campodea avec lequel ils forment parmi les Thysanoures la 
famille des Campodea? : ces êtres sont considérés par Brauer, 
J. Lubbock et d'autres auteurs encore, comme représentant dans la 
Nature actuelle la forme la plus primitive qu'ait offerte un Hexa- 
pode. Japyx n'est pas un Forficulide dégénéré par adaptation à une 
vie souterraine, mais le reste d'un groupe immédiatement ancestral 
des Perce-Oreilles. Ceux-ci forment en effet, un ordre d'Insectes qui 
n'a pas été bien loin dans la voie de l'évolution, puisque, de même 
que les Ephémérides, autre ordre bien antique, ils ont les conduits 
spermatiques entièrement séparés. L'erreur de ceux qui ont cru au 
genre Typhlolabia est une preuve de plus du peu de chemin que les 
Forficulides ont fait depuis qu'ils ne sont plus des Thysanoures, et 
l'existence d'une pareille forme nous montre que cette pince anale 
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qui est une des faces de l'originalité des Perce-Oreilles ne leur 
appartient pas en propre : elle n'est qu'un legs de leurs ancêtres. 

— M. Preudhomme de Borre annonce qu'il a reçu d'un horticul- 
teur namurois un Chalcidite auquel étaient attribués à tort des 
dégâts commis dans une serre à Orchidées. Il a communiqué l'insecte 
à M. Tosquinet qui donne les renseignements suivants sur l'espèce 
en question : 

Le petit Hyménoptère des serres à Orchidées de M. Kegeljande 
Namur appartient à la famille des Chalcidites ; c'est VEurytoma 
abrotani Illiger, Latreille, Spinola, Nées. 

Il est parasite, vivant aux dépens de larves d'autres insectes tels 
que le Cynips de la galle en éponge du chêne (Teras terminalis 
Hartig); le Microgaster du Bombyx pini selon Ratzeburg; les Céci- 
domyies des tiges noueuses de la pariétaire et des chardons et même 
de larves indéterminées de Coléoptères; mais toujours de proies 
vivantes. 

Ce n'est donc pas lui qui. cause la maladie des Cattleyas de 
M. Kegeljan; c'est au contraire un moyen de l'atténuer, puisque il 
tue l'insecte qui attaque les plantes, insecte que je ne connais pas et 
que je crois être un Diptère. J'ai ouvert les pousses malades sans 
rencontrer autre chose que des nymphes tfEurytoma. 

Il faudrait donc faire des recherches minutieuses dans la serre et 
recueillir soigneusement pendant plusieurs jours et à différentes 
époques tous les insectes qui s'y rencontreraient : Coléoptères, Lépi- 
doptères, Diptères et alors peut-être arriverait-on à connaître la 
cause première du mal et les moyens de le combattre. 

— M. de Borre donne encore lecture de la note suivante : 

M. Bivort m'a encore envoyé de Fleurus de petits Coléoptères 
provenant des bouchons attaqués dans les caves. Les uns sont des 
Rhizophagus bipustulatus> les autres des Mycetaa hirta y espèce non 
encore signalée dans ces conditions. 

M. Bivort a pris à Fleurus Y Ampldgynus piceus. 

Aux Haliplides de la province de Liège, j'ai à ajouter le Cnemi- 
dotus cossus, pris à Jupille (rive droite de la Meuse) par M. Séverin. 

M. Séverin a capturé aussi à Bressoux près Liège la variété 
rubettus Mulsant de YOnthophagus/urcatus. 

— L'excursion du 9 octobre a complètement échoué par suite du 
mauvais temps. 

La séance est levée à 9 heures. 
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Série III. — N° 95. 



Assemblée mensuelle du 3 décembre 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. Berge, Capronnier, Carton de Wiart, E. Coucke, 
De Lafontaine, Demoor, Devaux, Engels, Fologne, François, Funck, 
Kerremans, Maurissen, Mélise, Preudhomme de Borre, Remy, 
Robbe, Rousseau, de Selys-Longchamps, Vandervelde, Van Segvelt 
et Lameere, secrétaire. 

M. Jacobs a fait excuser son absence. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Le Conseil a reçu les démissions de deux membres effectifs, 
MM. de Bonvouloir et Mac Leod. 

Il a admis comme membre effectif : M. J. Neervoôrt van de Poil, 
directeur adjoint de la Société royale de Zoologie Natura Artis 
Magistra à Amsterdam, s'occupant de Coléoptères, et présenté par 
MM. Tosquinet et Kerremans ; comme membres associés : MM. Mau- 
rice Carton de Wiart, étudiant, à S 1 Gilles et A. Lamotte, instituteur, 
à S'-Josse-ten-Noode, tous deux présentés par MM. de Borre et 
Lameere. 

M. Fowler a effectué le versement de 200 fr. qui lui confère le 
titre de membre à vie. 

Le Président demande si personne n'a à présenter de proposition 
pour l'assemblée générale. Il annonce que le Conseil a reçu de 
M. Weyers une proposition de révision du chapitre I des Statuts 
qu'il a attentivement examinée, dans laquelle il reconnaît qu'il y a 
quelques points excellents, mais qu'il considère comme actuellement 
inopportune. Après avoir entendu lecture de la communication de 
M. Weyers, l'assemblée se range à l'avis du Conseil, et décide que 
la discussion de cette proposition ne figurera pas à l'ordre du jour 
de la réunion générale prochaine. 

Aucune autre proposition n'étant présentée, aucune nouvelle 
candidature n'étant mise en avant pour la place de membre hono- 
raire à conférer en remplacement de feu P. Millière, le Président 
déclare l'ordre du jour de l'assemblée générale du 26 décembre 
définitivement arrêté. 

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. fit 
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Sur la proposition de M. De Le Court, il est décidé que la date de 
chacune de nos séances mensuelles sera rappelée sur la couverture du 
bulletin dont la publication la précédera. 

L'assemblée ayant reçu communication des rapports que 
MM. Preudhomme de Borre et Fologne étaient chargés de faire sur 
la Table générale par ordre alphabétique des noms des auteurs 
des trente premiers volumes des Annales de la Société enlomologique 
de Belgique et sur le Catalogue des Ouvrages périodiques de la 
Bibliothèque de la Société entomologique de Belgique offerts par 
M. Lameere à la dernière séance, décide que ces travaux seront 
publiés en un volame à part qui sera tiré à 450 exemplaires et qui 
sera distribué à chaque membre et à chaque société correspondante 
recevant les Annales. 

Correspondance. 

MM. Platteeuw et Rousseau remercient de leur nomination comme 
membres effectifs. 

L'assemblée accorde l'échange des Comptes-rendus de nos séances 
contre les Memorias de la Sociedad cientifica « Antonio Alzate » à 
Mexico, qui sollicite d'entrer en relations avec nous. 

Rapports, présentation de mémoires. 

Il est donné communication des rapports de MM. de Bormans et 
de Selys-Longchamps concluant à l'impression aux Annales du 
mémoire de M. Bolivar accompagné d'une planche et intitulé : 
Essai sur les Acridiens de la tribu des Tcttigidœ. - Adopté. 

M. Lameere donne lecture du rapport de M. Plateau et du sien 
sur l'étude de M. Berge : Des couleurs métalliques chez les Insectes 
et spécialement chez les Coléoptères. M. berge répond brièvement aux 
objections et aux observations que l'examen de sa notice a suggérées 
aux rapporteurs. Après quoi, conformément à leurs conclusions, 
l'assemblée vote l'impression de ce travail aux Annales. 

M. Preudhomme de Borre dépose la fin du Catalogue de la Biblio- 
thèque de la Section des Articulés au Musée royal d'Histoire 
naturelle pour les archives de la Société. 

Lectures, communications. 

M. de Borre donne lecture des notices suivantes : 
M. Pfaff, que ses affaires appellent chaque année à séjourner 
quelque temps dans l'île de Sardaigne, m'adresse la communication 
suivante : 

A Carloforte, ville et port du sud-ouest de la Sardaigne, se trouve 
un établissement pour produire du sel marin par évaporation natu- 
relle des eaux de la mer. Celles-ci entrent d'abord dans une vaste 
mare de très peu de profondeur, se rendent par un large canal dans 
différents bassins de concentration et sont ensuite élevées par une 
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roue à augets et déversées dans les bassins de cristallisation, où le 
sel se dépose. Le grand canal héberge, malgré la concentration déjà 
sensible de ses eaux, beaucoup de poissons et de coquillages (Clo- 
visses) d'un goût excellent. Dans les bassins de concentration ces 
animaux ne peuvent plus vivre, mais un coléoptère, le petit 
Deronectes Ceresyi Aube, résiste et arrive en grand nombre encore 
vivant jusque dans les bassins de cristallisation où il meurt. Je n'ai 
pu découvrir aucun autre insecte qui résiste mieux que ce coléoptère 
à la concentration de plus en plus forte de l'eau salée. L'endroit 
d'habitation de ce Deronectes doit être la grande mare d'eau salée. 

— Dans deux de ses dernières lettres, notre collègue Weyers 
m'envoyait pour M. Capronnier deux petits Diurnes capturés par lui 
à Salida, sa résidence. Le premier était, d'après la détermination de 
M. Capronnier, la Lycxna Elna Hew., et le second, capturé le 
10 octobre, YAdolias (Stibochiona) Cor esta Hûbn. A propos de 
celui-ci, M. Weyers écrivait : « Cette belle espèce n'est pas très- 
commune; je ne la vois que de temps en temps. Elle a un vol très 
rapide et a la singulière habitude de disparaître instantanément 
aux regards, en se posant à plat sous la surface inférieure de 
quelque grande feuille, où on peut la capturer aisément. Comme 
pour presque tous les Lépidoptères Diurnes de Sumatra, il est rare 
qu'on en prenne un spécimen frais et entier. » A propos du détail 
signalé par M. Weyers, M. Capronnier remarque que cette habitude 
de se cacher à plat sous les feuilles, à la manière des Géomètres, a 
été signalée pour le groupe des Érycinides, et qu'il est intéressant de 
la retrouver chez un genre de Nymphalides. 

— Deux espèces sont à ajouter à la liste des Coléoptères carnas- 
siers de la province de Luxembourg. Un jeune amateur liégeois, 
M. Maurice Tschoffen, a pris en nombre aux environs de Neuf- 
château YAgabus brunneus, connu seulement dans notre pays par 
des captures de M. Miedel aux environs de Bilsen. Il a pris, toujours 
aux environs de Neufchâteau, le Trechus discus. Il y a également 
capturé YOmaseus gracilis> mais ce dernier m'avait déjà été récem- 
ment signalé près d'Arlon. 

Il a enfin rencontré, à Kincampoix, près de Liège, une jolie variété 
du Dromius quadrinotattos, où les taches antérieures et postérieures 
des élytres se sont fusionnées, pour chaque élytre, en une grande 
tache discale. Schaum parle déjà de cette variété. 

— M. le D r A. Dugès, frère de notre zélé collègue, communique 
à M. de Borre des renseignements sur les mœurs d'une grande 
espèce de Scolopendre mexicaine : 

Je viens de lire dans le Compte-rendu du 6 août 1887 de la 
Société entomologique de Belgique, que reçoit mon frère, une notice 
de M. F, Plateau à propos d'une Scolopendre, et comme j'ai pu 
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facilement aller en chercher une aux environs de Guanajuato, je me 
permets de vous soumettre les observations suivantes à ce sujet. 

Le Myriopode qui abonde ici sous les pierres des endroits secs 
est, je crois, Scolopendra Azteca Sauss. Le dos est fauve et chaque 
selérite( ! ) dorsal porte en arrière une large bande noire transver- 
sale; les pattes sont blondes comme le ventre; la membrane arthro- 
diale est blond pâle; la tête est rousse en dessous, et l'extrémité des 
crochets, noire; les antennes sont d'un blond plombé; longueur 
totale près de 0°\08. 

Cette Scolopendre quitte sa retraite pendant la nuit, et le jour 
elle est presque toujours enterrée et cachée complètement; cepen- 
dant lorsqu'il lui arrive de sortir pendant le jour (lumière diffuse 
de mon cabinet) elle ne manifeste pas une grande hâte de se terrer : 
hors cette observation je n'ai pu rien remarquer qui dénotât chez 
elle une sensibilité un peu vive pour la lumière, à moins que le 
soleil ne donnât directement sur elle, car alors elle s'agitait et 
cherchait à le fuir. La température du local où elle se trouve est 
ordinairement de +- 1 9 à -+- 21° cgr. 

Les arceaux dorsaux me paraissent, comme à M. Plateau, peu 
sensibles; les pattes et les antennes le sont davantage; sous ce 
rapport la membrane arthrodiale est intermédiaire à ces organes. 
Mais en revanche, les deux longues pattes postérieures réagissent 
vivement, même au simple contact des pattes d'une mouche, et alors 
l'animal relève brusquement son train postérieur. 

J'ai vu aussi que la marche de Scolopendra Azteca est un peu plus 
lente que celle de Lithobius Mystecus Humb. et Sauss., qui, du 
reste, n'habite pas les mêmes localités, ce dernier recherchant plutôt 
les endroits humides et herbeux. Mais quand les Scolopendres sont 
découvertes sous leurs pierres, elles filent rapidement. Il est encore 
très vrai que les antennes servent constamment à explorer le terrain 
à sa surface, mais en s'enterrant, l'animal les reploie en arrière le 
long du corps. 

J'ai observé ce Myriopode très souvent, et je l'ai fait épier aussi 
par mon frère le D r Eugène Dugès; jamais nous n'avons pu remar- 
quer le moindre mouvement respiratoire; rien n'a bougé comme le 
dit le P r Plateau : je me demande comment s'exécute cette fonction, 
et j'avoue franchement qu'aucune explication ne me satisfait. Du 
reste j'ai observé le même fait sur beaucoup d'insectes parfaits : si 
les mouvements inspiratoires sont très nets chez des Coléoptères 
comme les Hallorhina par exemple, il n'en est pas de même chez 
d'autres. 
Quant à l'alimentation, je dirai que les Scolopendra Azteca que j'ai 

( l ) Ce nom est un double emploi, car il sert à désigner les concrétions pierreuses 
des polypes, etc. 
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tenues en captivité ont toujours refusé les cloportes et les vers de 
terre, mais qu'elles mangeaient toutes les mouches que je leur don- 
nais. Pendant la mastication, le Myriopode faisait continuellement 
onduler ses antennes : les pieds mâchoires, enfoncés dans le corps 
de la victime, la maintenaient contre la bouche; les palpes labiaux 
étaient en mouvement pour rapprocher la proie des mâchoires à 
mesure que celles-ci la broyaient, et quelquefois la l re paire de pattes 
intervenait pour aider les palpes. La mouche, déjà morte au com- 
mencement de l'opération, était sucée et rejetée ensuite vide, mais 
quelques unes de ses parties solides passaient dans la bouche de la 
Scolopendre. 

M. Plateau à qui la lettre précédente a été communiquée ajoute : 

J'ai lu, avec beaucoup d'intérêt, la lettre ci-dessus de M. le 
D r Alfred Dugès, et je remercie ce savant d'avoir bien voulu com- 
muniquer à la Société entomologique des observations qui confir- 
ment à très peu près celles que j'avais faites sur la Scolopendra 
subspinipesQ). 

L'étude à laquelle M. A. Dugès vient de se livrer sur les mœurs 
de la Scolopendra Azteca et les nombreux travaux de son frère, le 
D r Eugène Dugès, prouvent que, malgré ce qui a été dit à ce sujet, 
les naturalistes habitant les contrées tropicales peuvent parfaite- 
ment se livrer à des occupations autres que la simple récolte des 
animaux. Placés au milieu d'une nature d'une richesse générale- 
ment très grande, ils devraient nous devancer, au lieu d'attendre 
que les observateurs européens, réduits à utiliser quelques types de 
petite taille, ou à faire des recherches sur des Arthropodes étrangers 
captifs, trouvent péniblement des solutions auxquelles on arrive- 
rait plus vite si Ton pouvait voir, dans leur milieu naturel, les 
Insectes, les Arachnides et les Myriopodes géants des pays chauds. 

J'ai fait souvent cette réflexion parce que j'ai eu constamment 
à lutter contre les difficultés résultant soit de la pauvreté de notre 
faune, soit des dimensions exiguës des Arthropodes sur lesquels 
portaient les expériences. 

M. Dugès, en parlant de l'absence de mouvements respiratoires 
perceptibles chez les Scolopendres, dit qu'il € a observé le même 
« fait chez beaucoup d'insectes parfaits. » Je regrette que l'auteur 
n'ait pu parcourir mon Mémoire sur les mouvements respiratoires 
des Insectes (*), il y aurait vu que tous les Insectes parfaits 
offrent des mouvements d'inspiration et d'expiration, mais que 
l'étude à l'œil nu ne donne souvent que des résultats incomplets, 
tandis que la méthode des projections qui consiste à projeter la 

(*) Comptes-rendus Soc. Entom. de Belgique, 6 août 1887. 

I*) Recherches explrimentales sur les mouvements respiratoires des Insectes (Mém. 
de l' Acad. roy. de Belgique, t. XLV, 1884.) 
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silhouette agrandie de l'animal sur un écran, permet d'analyser les 
phénomènes dans*tous leurs détails. 

Enfin, dans une note, M. Dugès critique le mot sclérile employé 
pour les plaques du dermatosquelette. Cette dénomination n'est pas 
de moi, elle est empruntée au remarquable travail publié par 
Ray Lankester et Miss E. J. Beck sur l'anatomie des Scorpions^). 

— M. Hippert annonce la capture des Cymatophora Flavicornis 
et Brephos Parthenias à Boitsfort, de Carter ocephalus Palœmon 
à Dînant et de Gollyx Sparsaia à Buggenhout. 

— La séance est levée à 9 i/* heures. 

(*) Transactions of tht Zoological Society o/London, vol XI, part 10, 1885, 
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Sème III. — N° 94. 



Assemblée générale du 26 décembre 1887. 

PRÉSIDENCE DE M. TOSQUINET. 

Présents : MM. Berge, Capronnier, Coubeaux, De Le Court, 
Demoor, Devaux, Dubois, Duvivier, Fologne, Fontaine, François, 
Funck, Jacobs, Kerremans, L'Arbalestrier, Maurissen, Paternotte, 
Remy, Rousseau, de Selys-Longchamps, Vandervelde et Lameere, 
secrétaire. 

M. Carton de Wiart, membre associé, assiste à la séance. 

M. Preudhomme de Borre a fait excuser son absence. 

La séance est ouverte à une heure et quart. 

Le procès- verbal de l'assemblée générale du 20 mars 1887 est 
approuvé. 

Le Président s'exprime comme suit : 

Messieurs, 

Selon l'usage, votre président doit vous faire un rapport sur Tune 
ou l'autre des parties de votre science favorite, l'Entomologie. J'ai 
choisi pour sujet les procédés employés par les insectes pour assurer 
la continuité de l'espèce et comme la matière, si je devais embrasser 
tous les ordres, serait beaucoup trop vaste et beaucoup au dessus 
de mes connaissances, je me bornerai à celui qui m'est le plus 
familier, les Hyménoptères. Le sujet est déjà bien considérable, et, 
pour ne pas me répéter souvent, je me contenterai de vous parler 
d'un ou deux insectes de chacune des familles de cet ordre, c'est- 
à-dire des espèces qui présentent les particularités les plus intéres- 
santes, les procédés les plus ingénieux, celles en un mot qui ont été 
le mieux observées. Je n'ai pas la prétention de vous faire connaître 
des choses nouvelles, je ne veux que vous résumer ce que l'on sait à 
cet égard, ce qui se trouve dans les travaux de Réaumur, De Geer, 
Kirby et Spence, Adler, Fabre, André, etc. 

Avant d'entrer dans l'exposé des moyens employés par chacune 
des espèces, je crois utile de vous donner quelques notions anato- 
miques sur la composition des instruments qui servent à déposer les 
œufs dans les endroits où ils doivent éclore, et qui souvent aussi sont 
employés comme moyens de défense personnelle. 

ANNALES DE LA SOC ENTOAI. DE BELGIQUE, T. XXXI. f» 
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Les femelles de tous les Hyménoptères sont, sans exception, 
munies d'une série de pièces placées vers le bout de l'abdomen, série 
qui est la même dans toutes les espèces, mais dont chacune des 
parties subit des modifications profondes dans la forme et la grandeur 
pour pouvoir être adaptée à chaque destination particulière. Cet 
appareil reproducteur se compose d'un ovaire donnant naissance aux 
œufs, et les contenant jusqu'au moment de leur expulsion. II com- 
munique au moyen d'un conduit extérieur nommé oviducte avec la 
partie extérieure formée de pièces diverses qui concourent à la ponte. 
Ces organes extérieurs ont pour usage de déposer les œufs soit sous 
Tépiderme des parties tendres des végétaux, soit sur ou sous la peau 
des insectes qui doivent servir à l'alimentation des larves qui naî- 
tront de ces œufs. Cet appareil porte alors le nom de tarière. 

D'autres fois ces organes se modifient considérablement et servent 
surtout d'armes défensives. Ils portent à leur base une petite glande 
qui sécrète une liqueur venimeuse et, en général, affectent la forme 
d'un petit tube conique pointu plus ou moins courbé. Ils sont toujours 
renfermés dans les derniers anneaux de l'abdomen : on les appelle 
alors aiguillon. 

Tarières ou aiguillons sont toujours composés de cinq pièces: deux 
valves ou enveloppes externes dont la réunion constitue un tube 
cylindrique complet, le fourreau ; un tube allongé portant en dessous 
une fente qui le parcourt dans toute sa longueur et enfin, contenus 
dans ce tube incomplet, deux pièces minces allongées en forme de 
sabre ou de lance, très souvent dentées sur leur bord inférieur, tandis 
que le supérieur est droit et tranchant — ce sont les stylets. 

Les tarières sont souvent renfermées dans l'intérieur de 
l'abdomen comme les aiguillons et ne font saillie au dehors que par 
la volonté de l'insecte au moment où il éprouve le besoin de s'en 
servir. Mais les tarières présentent souvent une longueur plus 
grande, quelquefois exagérée, et restent en tout temps hors de 
l'abdomen, le dépassant plus ou moins et atteignant chez certains 
Ichneumonides, trois à quatre fois la longueur totale du corps de 
l'insecte. 

Voyons maintenant l'emploi de ces instruments dans les différentes 
familles. 

Chez les Tenthrédines, une des pièces de la tarière est courbe, 
son bord inférieur fortement denté en scie. La femelle applique 
horizontalement cette pièce sur l'épiderme soit d'une feuille, le long 
de son bord externe ou plus souvent le long d'une nervure, soit sur 
celui d'un jeune rameau bien tendre. Elle fait mouvoir d'avant en 
arrière sa scie et bientôt l'épiderme est fendu dans une étendue d'un 
à deux millimètres; un œuf descend alors de l'oviducte, suit toute la 
longueur de la tarière, et vient se placer directement sur le 
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parenchyme, entre les lèvres de la petite incision où il est fixé 
et recouvert d'un liquide mousseux, collant. La Tenthrède fait 
successivement en ligne droite une série d'incisions séparées Tune 
de l'autre par un petit intervalle. Les œufs des Tenthrèdes ont 
la propriété singulière d'augmenter de volume par la suite, et ce 
phénomène ne se retrouve que chez les Cynipides et les Formicides. 
Après un temps assez court, un peu plus long, si la température 
n'est pas favorable, une petite larve sort de cet œuf et se met à 
ronger le parenchyme qui est à sa portée. C'est une fausse chenille 
et elle diffère fort peu des chenilles vraies des Lépidoptères, dont 
on la distingue cependant toujours facilement par le nombre de 
pattes, celles des Lépidoptères en ayant toujours de huit à seize, les 
larves de Tenthrédines en ayant moins (6 dans les Lyda) ou plus (22 
dans les Cimbex). Ces fausses chenilles, ornées de couleurs variées, 
dévorent les feuilles ou les parties tendres des végétaux, augmentent 
rapidement de volume, changent plusieurs fois de peau et arrivées à 
leur complet développement, se laissent tomber sur la terre où elles 
s'enfoncent. Elles se renferment dans des cocons assez résistants où 
elles se transforment en nymphes, puis en insectes parfaits. Quel- 
quefois, mais plus rarement, elles ne se terrent pas et se bornent à 
filer leurs cocons dans la mousse, entre les branches des arbustes, 
sous les feuilles mortes. Je dois également ajouter que quelques rares 
Tenthrédines font naître sur les feuilles ou les tiges des excroissances 
ou Galles dans lesquelles elles se développent. 

Comme vous le voyez, cette première famille ne présente rien de 
bien extraordinaire dans les moyens que les femelles emploient pour 
assurer la nourriture de leur progéniture. Il en est de même des 
Siricides. Ces insectes munis d'une forte tarière pointue et très 
résistante se contentent d'enfoncer cet instrument dans le bois un peu 
altéré des chênes, sapins, peupliers, et d'introduire ainsi à l'intérieur 
de l'arbre un œuf qui bientôt donne naissance à une petite larve 
jaune armée de fortes mandibules cornées et n'ayant que six pattes 
écailleuses. Elle se met aussitôt à ronger le bois dont elle se 
nourrit, et avance en creusant une galerie dont les dimensions aug- 
mentent au fur et à mesure de son accroissement. Elle ne progresse 
que lentement, met un temps très long (2 à 3 ans) à atteindre tout 
son développement, et, lorsque la transformation en nymphe a lieu 
dans un cocon fort mince renfermé dans la galerie même, celle-ci 
peut atteindre une longueur de 50 à 60 centimètres avec un diamè- 
tre de 7 à 8 millimètres. Ces larves, qui ne peuvent se retourner 
dans leur galerie, marchent irrésistiblement en avant, poussées 
par le besoin de nourriture, etde même que l'insecte parfait lorsqu'il 
veut sortir de sa prison, traversent tous les corps qui n'ont pas une 
dureté très considérable; c'est ainsi que des Sirex, contenus dans les 
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parois de caisses en bois qui renfermaient des cartouches à l'arsenal 
de Grenoble et devant Sébastopol lors du siège de cette ville, avaient 
transpercé de part en part le plomb des balles de ces cartouches. Les 
Sireœ restent peu de temps à l'état de nymphe et bientôt l'insecte 
parfait éclot, se débarrasse de ses enveloppes, et se dirige en conti- 
nuant à creuser le bois en ligne droite vers le jour et la liberté. 

Les Cephus, qui appartiennent à une famille bien voisine, vivent 
dans l'intérieur des tiges des graminées ou dans les bourgeons ou les 
rameaux des arbres (poiriers, chênes). Un d'entre eux, le Cephus 
pygmœus attaque les tiges du blé. Je ne puis mieux faire que de 
vous rapporter ce qu'en dit M. André dans le spécies des Hyménop- 
tères. « La femelle pond au mois de mai ses œufs sur les tiges 
au-dessous des épis. La petite larve, qui éclot bientôt et est encore 
très tenue, pénètre dans l'intérieur du chaume où elle ronge peu à 
peu l'intérieur en descendant toujours vers la racine. L'épi continue 
à croître, mais il reste rabougri et forme ce que Ton appelle un épi 
clair. Au moment de se transformer en nymphe, la larve ronge 
circulairement le chaume à l'intérieur de manière à ne laisser 
subsister à peu près que l'épiderme, afin de faciliter la sortie de 
l'insecte parfait, moins bien armé qu'elle par ses mandibules plus 
faibles, puis elle se dirige vers la racine et se construit dans la 
paille, sous le collet, une coque allongée transparente où elle passe 
l'hiver. En raison de la section dont je viens de parler le moindre 
vent fait casser la paille et si les insectes sont nombreux on n'a à 
moissonner que des champs où tous les épis sont clairs et où les 
pailles jonchent la terre avant que la faucille vienne les trancher. 
Le cocon étant placé au-dessous du collet de la tige, la nymphe 
échappe parfaitement à la destruction, et l'insecte attend paisiblement 
les beaux jours du printemps suivant pour sortir et recommencer ses 
déprédations. La multiplication de ces insectes a quelquefois été telle 
qu'elle en est devenue une calamité publique. Le seul moyen 
pratique de s'en débarrasser est d'arracher et de brûler les souches 
restées en terre après la moisson. » 

Si nous examinons ce qui se passe dans la famille des Cynipides, 
nous trouvons des femelles à tarière assez allongée, fortement 
recourbée à la base et qui rentre dans l'extrémité de l'abdomen en 
se roulant presque en spirale. Dans l'état de repos elle fait à peine 
une petite saillie à l'extérieur. Lorsque le moment de la ponte est 
arrivé, cette tarière se redresse et vient piquer soit l'épiderme des 
feuilles, des tiges, des racines, soit le bourgeon d'un arbre et y 
dépose un œuf. Dans quelques cas elle applique simplement cet œuf 
sur la surface lisse de l'épiderme sans léser celui-ci. Bientôt la larve 
éclot et en même temps les parties attaquées se gonflent parfois en 
un temps très court; des tissus nouveaux y apparaissent, et il se 
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produit ce que Ton nomme des Galles. Celles-ci sont de forme et de 
consistance très variées, tantôt tendres et juteuses, ressemblant à des 
groseilles comme celles du Spathegaster baccarum ou à des cerises 
comme celles du Dryophanta scutellaris, tantôt plus dures et plus 
consistantes comme les galles lenticulaires des Neuroterus, quelque- 
fois simulant un énorme bourgeon foliacé comme celle du Cynips 
gemmœ, ou une pelotte de mousse comme celle du Rhodites rosœ 
vulgairement connue sous le nom de bédéguar, une éponge comme 
celle du Teras terminalis; enfin d'autres fois elles sont tout à fait 
ligneuses comme chez YAndricus injlator. Toutes les parties des 
plantes peuvent produire de ces excroissances depuis la racine 
jusqu'aux feuilles, aux bourgeons et même aux fleurs. 

Dans le milieu de ces galles il y a une ou plusieurs petites loges 
qui contiennent chacune une petite larve blanche apode. Elle se 
nourrit de la sève de la plante qui afflue vers la galle probablement 
sous Tinfluence d'un liquide irritant sécrété par la larve elle-même. 
Arrivée à tout son développement, elle subit sans sortir sa transfor- 
mation en nymphe ; aussitôt les liquides cessent de se porter vers la 
galle qui se dessèche, se raccornit,et lorsque l'insecte parfait apparaît, 
il sort en forant au travers des tissus durcis de son berceau un 
conduit plus ou moins long. Il est en liberté, mais bien souvent la 
saiscn n'est pas favorable et la bestiole est obligée de prolonger son 
séjour pendant un, deux ou trois mois dans la loge où il a passé les 
phases antérieures de son existence. Dans les galles il n'y a pas que 
les insectes qui les ont fait naître, les fondateurs, qui se développent; 
je ne veux pas parler des parasites qui détruisent leurs larves, 
je m'en occuperai plus tard, mais bien d'autres Cynipides qui, 
incapables eux-mêmes de produire des galles, introduisent leurs œufs 
dans celles des autres; leurs larves se nourrissent également des 
sucs de la plante. Ce ne sont pas des parasites proprement dits, ce 
sont des commensaux. Des genres entiers souvent nombreux en 
espèces comme les Synergus et les Ceroptres se trouvent dans ce cas. 

Les Cynipides ne sont pas en général des insectes fort nuisibles, à 
moins qu'ils ne se développent en nombre disproportionné; au 
contraire les galles de quelques uns d'entre eux, les Cynips tinctoriœ 
et calicis sont utilisées dans l'industrie pour la teinture et dans la 
pharmacie : ce sont les noix de Galles du Levant qui donnent lieu 
à un commerce considérable. 

Je dois encore ajouter que tous les Cynipides ne s'alimentent pas 
de substances végétales : quelques uns réclament une nourriture 
exclusivement animale et vivent aux dépens des larves d'autres 
insectes; ainsi les Allotria mangent les larves des pucerons et les 
Figitides celles des Diptères. 

En continuant la revue des Hyménoptères à nourriture végétale, 



Digitized by 



Google 



ex 

nous trouvons chez les Apiaires ou Abeilles des façons bien différentes 
d'assurer l'alimentation de leur progéniture. Ils se partagent en 
deux grands groupes : les abeilles solitaires et les abeilles sociales. 

Dans les solitaires, la femelle creuse soit dans la terre, soit dans 
le bois altéré, les tiges sèches des végétaux, une galerie plus ou 
moins longue qu'elle divise en loges séparées par des cloisons : c'est 
le cas des Andrènes, des Osmies, de Xylocopes, etc ; d'autres fois elle 
construit de toute pièce des nids en terre qu'elle imprègne d'un 
liquide visqueux qu'elle dégorge, et qui, en se desséchant, rend cette 
terre dure et compacte : c'est ce qui se passe chez l'abeille maçonne, 
la Chalicodoma; ces constructions renferment également un nom- 
bre variable de cellules selon les espèces. Le tube creusé, l'abeille 
apporte au fond une quantité de nourriture assez grande pour suffire 
au développement complet d'une larve; cet aliment se compose de 
pollen de fleurs mêlé de miel que l'abeille fait sortir de son jabot. 
Lorsque la provision est achevée, elle pond sur cette masse un œuf 
allongé blanchâtre, et ferme cette partie par une cloison puis recom- 
mence un nouvel approvisionnement, dépose dessus un second œuf, et 
forme une deuxième loge et ainsi de suite. Lorsque elle juge le 
nombre de cellules suffisant, elle bouche la partie restante de la 
galerie avec de la terre ou des débris de bois agglutinés au moyen de 
sa salive; et cela si artistement, que le plus ordinairement il est 
impossible de distinguer cette partie des voisines, puis la mère va 
recommencer ailleurs le même travail. 

Au bout de quelques jours l'œuf éclot, et la larve n'a qu'à allonger 
la tête pour trouver la nourriture qui lui est destinée. Son accroisse- 
ment est rapide, car elle mange constamment, et lorsqu'elle a 
consommé tous ses vivres, elle est arrivée à toute sa grandeur et 
remplit totalement sa loge dans laquelle elle se transforme en 
nymphe après s'être entourée d'un léger cocon soyeux qu'elle file 
au moyen d'une glande séricigène dont l'ouverture se trouve à la 
face externe de sa lèvre inférieure. Bientôt la nymphe devient 
insecte parfait, et lorsque ses organes ont acquis dans le repos la 
consistance normale, il ronge soit les parois de la cellule soit la 
cloison qui la sépare de sa voisine. Lorsque le tube est creusé dans 
le bois comme le font les Xylocopes, la mère a eu soin de le recourber 
et d'approcher le fond de la galerie de la paroi du bois, de sorte 
que le premier pondu et par conséquent le premier éclos n'a qu'une 
mince couche de bois à ronger pour conquérir sa liberté. Tous ses 
frères percent successivement la cloison de leur loge, et suivent le 
même chemin. 

Mais lorsque la galerie s'enfonce en terre il n'en est plus de même 
et tous doivent sortir en traversant toutes les loges qui les précèdent 
si l'insecte pondu le premier sortait aussi le premier il devrait 
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blesser et détruire tous ses frères puisqu'il doit traverser leurs 
cellules. Par on no sait quel admirable instinct. la mère abeille 
a mesuré à chacun se nourriture et c'est le dernier pondu qui arrive 
le premier à maturité et sort le premier et ainsi successivement 
jusqu'au premier pondu qui n'a qu'une seule cloison à percer, 
traverse toutes les loges vides et sort le dernier. 

La Chalicodoma muraria construit une espèce de demi-phère 
appliquée contre nne pierre dure, un rocher, jamais sur du mortier; 
cette demi-sphère est formée comme je l'ai dit de terre gâchée avec 
un liquide visqueux dégorgé par l'ouvrière et renforcée à sa surface 
de petits cailloux. Elle renferme dans son intérieur six à huit alvéo- 
les faits d'un mortier beaucoup plus fin et ont leurs parois bien lisses 
et polies. C'est dans les alvéoles que la matière alimentaire est 
déposée et l'œuf pondu ; puis l'alvéole est fermé, et le développement 
de la larve suit son cours habituel. 

D'autres abeilles solitaires garnissent leur galeries de morceaux 
de feuilles découpés artistement, repliés et courbés pour s'adapter 
aux parois du tube. Ils sont reliés les uns aux autres et forment 
généralement une série de dés placés à la suite les uns des autres 
et dont le fond sert de cloison de séparation entre les cellules. C'est 
ce que l'on observe chez les Mégachiles dont une espèce, la centuncu- 
laris, commune chez nous, découpe en rond les feuilles de nos rosiers. 
. Une autre, dont chaque tube, placé verticalement, ne renferme 
qu'une seule larve, le garnit de pétales pourpres du coquelicot des 
champs : c'est YAntkocopa papaveris. 

Les Nomada, les Epeolus, Melecta, etc. ne construisent pas de 
nids : ils se bornent à s'introduire pendant l'absence des récoltantes 
dans les cellules que celles-ci sont occupées à approvisionner et 
pondent leur œuf sous la masse alimentaire. Cet œuf se développe 
beaucoup plus rapidement que celui de l'abeille nidifiante; la larve 
s'empresse de mangerla nourriture emmagasinée, et,lorsque l'œuf de 
la propriétaire éclot, toute la provision est consommée et la larve est 
réduite à mourir de faim. Ce n'est plus un commensal, c'est un voleur. 
Les abeilles sociales, les bourdons, les mélipones et les abeilles 
proprement dites se nourrissent également de substances de prove- 
nance végétale. Elles vivent associées en grand nombre, rassemblées 
dans le même endroit, protégées par des constructions communes qui 
les mettent à l'abri des intempéries, et situées soit dans des cavités 
souterraines, soit dans les creux des arbres. Chaque société se com- 
pose de trois sortes d'individus: l°de femelles fécondes (généralement 
il n'y en a qu'une qui est la mère commune); 2° d'ouvrières ou neutres 
qui sont des femelles dont les organes reproducteurs ont subi un 
arrêt de développement et qui sont presque toujours stériles; 3° à 
certains moments, vers l'automne, de mâles en assez grand nombre. 
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Les ouvrières et les femelles ont entre les deux premiers segments 
ventraux de l'abdomen des petites glandes qui sécrètent une matière 
blanchâtre, assez consistante, onctueuse, qui, mélangée par les 
mandibules de l'abeille avec un liquide qu'elle dégorge constitue la 
cire, et qui sert à construire les cellules dans lesquelles les œufs 
seront pondus et où les larves écloront. 

Chez les bourdons dont nous allons nous occuper d'abord il n'y a 
pas encore de cellules à larves. La mère féconde, qui a hiverné 
engourdie et abritée dans une cavité quelconque ou même sous la 
mousse, la mère féconde dis-je, réveillée par la chaleur du printemps, 
cherche un creux, un trou de souris dans la terre, soit même pour 
certaines espèces une simple dépression du sol dans un endroit 
herbeux. Elle nettoyé, agrandit le trou, la dépression, la recouvre 
d'un toit en mousse bien pressée, puis y rassemble une masse 
amorphe da nourriture, pollen de fleurs mélangé de miel qu'elle a 
sucé dans le nectaire des plantes. Dans cette masse elle pond à dif- 
férents endroits des œufs isolés qui bientôt donnent naissance à de 
petites larves qui mangent à même l'aliment dans lequel elles sont 
plongées et se creusent en même temps une petite loge ; si Tune ou 
l'autre en mangeant se rapproche trop des parois qui deviennent 
minces et menacent d'éclater, la mère bourdon, qui surveille atten- 
tivement le travail intérieur, s'empresse de renforcer les parties 
faibles en y appliquant de nouvelles quantités de pâtée. Lorsque la 
larve a acquis toute sa croissance, elle se file dans sa loge même une 
coque soyeuse dans laquelle elle se transforme en nymphe et bientôt 
après en insecte parfait; seulement tous les individus qui naissent 
sont des ouvrières c'est à dire des femelles stériles. Ces ouvrières 
aident la mère dans ses travaux et la population augmente rapi- 
dement; c'est alors que le besoin de provision se fait sentir. Le temps 
peut être mauvais, froid et pluvieux pendant plusieurs jours, et nos 
Hyménoptères qui sont frileux ne peuvent sortir et seraient exposés 
à mourir de fain. Au moyen de la cire les ouvrières construisent 
des alvéoles cylindriques irrégulièrement placés qu'elles remplissent 
de miel et qui servent de réserve pour les mauvais jours : dès-lors 
la subsistance de la colonie est assurée. 

Une première fois dans l'été la femelle pond des œufs de mâles 
et de femelles qui se développent complètement, c'est-à-dire que ces 
dernières ont des ovaires parfaits, mais elles sont de petite taille et 
ne peuvent pondre que des œufs de mâles. Aussitôt nées, elles sortent 
du nid et vont, comme tous les Hyménoptères nidifiants sociaux, 
s'accoupler à l'air libre. Fécondées elles rentrent dans le nid et, 
comme les ouvrières, participent aux travaux de la communauté. 
Au mois d'août, la mère fait une seconde ponte d'œufs mâles et 
femelles, mais ceux-ci produiront des insectes de grande taille comme 
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elle; leur croissance se fait lentement, et ils n'arrivent à maturité 
qu'en septembre ou octobre seulement. Les femelles vont s'accoupler 
hors du nid, mais, fécondées, elles n'y rentrent plus ; elles cherchent 
un trou, un coin quelconque pour s'abriter, et bientôt elles tombent 
dans un sommeil léthargique qui persiste tout d'hiver et elles n'en 
sortent qu'au printemps pour recommencer chacune pour son propre 
compte le cycle que je viens de vous exposer. 

Dans les abeilles proprement dites, où la famille est également 
composée d'une seule femelle féconde, d'ouvrières et de mâles, 
l'alimentation des larves subit de profondes modifications. 11 n'y a 
plus de masse alimentaires dans laquelle la femelle pond ses œufs 
et que les bestioles dévorent, il y a au contraire pour chaque œuf 
une loge soigneusement préparée d'avance, où la larve reçoit, au 
jour le jour, la nourriture nécessaire, où elle subit ses métamor- 
phoses et d'où elle sort insecte parfait, assistée toujours par ses 
nourrices et entourée de soins. Je ne m'étendrai pas sur les admi- 
rables travaux des abeilles, tous nous les connaissons; vous savez 
que avec la cire qu'elles sécrètent, les ouvrières construisent des 
gâteaux formés par la réunion d'alvéoles hexagones appliqués régu- 
lièrement les uns contre les autres dans un ordre parfait. Dans 
chacun de ces alvéoles la mère commune, la reine comme on dit, 
pond un œuf d'où provient un petit vers blanc apode. Aussitôt éclos, 
il est entouré de soins par les ouvrières et nourri plusieurs fois par 
jour au moyen d'une liqueur sucrée que celles-ci dégorgent sur sa 
bouche même. La croissance assez rapide suit son cours régulier, et 
lorsque la larve est arrivée à son développement complet, les ouvrières 
ferment l'alvéole par un couvercle conique. La larve se file un cocon 
mince transparent, et, subit ses métamorphoses. Lorsque l'insecte 
parfait est prêt à sortir, ses nourrices ouvrent la loge, le cocon, et 
l'aident par tous les moyens : elles le brossent, le peignent, lui 
présentent de la nourriture en attendant le moment où il pourra 
participer aux travaux multiples de la colonie. L'alvéole d'où il est 
sorti est de suite nettoyé, réparé et mis en état de recevoir un nouvel 
œuf. A certaines saisons la reine pond des œufs qui ne diffèrent en 
rien de ceux des ouvrières, mais elle les dépose dans des alvéoles de 
forme particulière et beaucoup plus grands; les larves qui naissent 
reçoivent une nourriture spéciale, une sorte de gelée qui a la pro- 
priété de faire développer les organes génitaux : ce sont des femelles. 
Une de ces femelles vient-elle à éclore, la reine, qui est très jalouse, 
se précipite sur elle pour la tuer. Les ouvrières s'interposent, une vive 
agitation règne dans la colonie. Après un temps plus ou moins long, 
la vieille femelle sort suivie d'une partie de la population et va fonder 
ailleurs un nouvel établissement. La jeune reine reste dans l'habitation, 
bientôt après elle sort seule, s'élève dans les airs où elle va retrouver 
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des mâles ; elle s'accouple et rentre dans la ruche où elle ne tardera 
pas à pondre. Elle a été fécondée une seule fois, et durant le reste 
de sa vie qui peut se prolonger pendant un à deux ans, elle restera 
féconde sans nouvel accouplement. Je dois vous dire encore que 
dans certains cas des ouvrières peuvent pondre des œufs sans 
jonction préalable avec des mâles, mais ces œufs donnent seulement 
des insectes mâles. 

Dans les Formicides où les trois sortes d'individus, les mâles, les 
femelles et les ouvrières se retrouvent, les deux premières espèces 
pourvues d'ailes, la troisième complètement aptère, chaque société 
renferme le plus ordinairement plusieurs femelles pondeuses qui y 
vivent en bonne intelligence. Comme vous le savez les fourmis 
creusent soit dans la terre, soit dans les bois altérés des chambres 
superposées, formant différents étages, et reliées les unes aux autres 
par des galeries, des couloirs; ce nid est surmonté, lorsqu'il est 
établi dans le sol, d'un toit ou dôme formé ou de terre gâchée ou de 
feuilles sèches, de brindilles, et dans le dernier cas, il peut acquérir 
des dimensions très considérables comme on le voit chez la Formica 
rufa. 

Les fourmis n'élèvent pas leurs larves dans des alvéoles. Ces 
larves restent libres de toute entrave. Ce sont également des petits 
vers blanc-jaunâtres, apodes, et incapables de tout mouvement autre 
que celui d'avancer la tête lorsque la nourrice vient lui dégorger, 
plusieurs fois le jour, la nourriture nécessaire. Ces larves sont 
rassemblées dans les chambres dont nous avons parlé. Selon la 
température elles sont transportées* soit dans les étages supérieurs 
pour y recevoir plus directement la chaleur des rayons solaires, soit 
dans les chambres des étages inférieurs lorsque cette chaleur devient 
trop forte ou que le froid et l'humidité s'y font trop sentir. Leur 
éducation suit à peu près les mêmes phases que chez les abeilles 
sociales et je n'en parlerais pas davantage s'il ne se présentait dans 
quelques espèces des particularités qui ne se retrouvent nulle part 
dans la classe des insectes. 

1° Lorsque une femelle pond un œuf, une ouvrière le saisit 
aussitôt entre ses mandibules, le tourne et le malaxe en l'enduisant 
d'un liquide visqueux; sous ces manipulations l'œuf augmente rapi- 
dement de volume par une sorte d'endosmose et aucune observation 
n'a pu jusqu'ici expliquer l'utilité de cette opération. 

2° Dans quelques genres, les Polyergus et les Strongylognathus 
entre autres, les neutres sont inaptes au rôle de nourrices et les 
larves abandonnées à leur soins périraient bientôt. Il a donc fallu 
pourvoir à leur remplacement. Pour cela les Polyergus pourvus de 
fortes mâchoires et d'humeur fort batailleuse, se rendent en colonne 
vers une fourmilière voisine peuplée de Formica fusca ou rwfibarbis. 
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Arrivés à l'endroit désigné il se livre un combat acharné et toujours 
les assiégées sont battues, tuées ou mises en fuite ; les Polyergus 
s'emparent vivement des nymphes, non des larves, de leurs victimes, 
chacun en emporte une entre ses mandibules en prenant bien soin 
de ne pas la blesser, la colonne se reforme et rentre chargée de son 
butin dans son domicile. Bientôt les nymphes donnent des insectes 
parfaits, qui seront les nourrices, les ouvrières, les esclaves de leurs 
conquérants : c'est à elles que seront dévolus tous les soins de la four- 
milière et comme elles y sont arrivées à l'état de nymphe et qu'elles 
ne connaissent pas leurs parents, jamais elles ne cherchent à s'enfuir. 

Dans notre pays, où ni le Polyergus, ni le Strongylognathus ne se 
rencontrent, nous avons la Formica sanguinea quia aussi ses esclaves 
de Formica fusca et cinerea bien qu'elle ait des ouvrières actives de 
sa propre espèce, mais ce sont des auxiliaires utiles qu'elle se donne. 

Dans la famille des Vespides comme dans toutes celles qu'il nous 
reste à examiner, la nourriture est exclusivement animale. Ici encore 
nous avons deux catégories, les guêpes solitaires et les guêpes 
sociales. 

Chez les premières, la femelle construit soit sur les pierres soit 
appliqué sur le bois, les tiges, ou même à la surface des feuilles, des 
nids en terre dure; dans les Eumènes c'est une petite demi-sphère 
souvent renforcée de petits graviers qui lui donnent plus de 
résistance. A la partie supérieure se trouve une ouverture arrondie 
surmontée d'un bord évasé. Dans l'intérieur il y a trois à quatre 
cellules, parfois seulement une. Elles sont faites d'une terre fine et 
douce. Le nid construit, il faut l'approvisionner; la larve ne 
se nourrit que de proie vivante et la durée de sa croissance est d'une 
quinzaine de jours; ce sont en général de petites chenilles, parfois 
des larves de Coléoptères qu'elles consomment, et il faut qu'elles 
puissent vivre un certain laps de temps sans manger et en même 
temps ne pas opposer trop de résistance au petit vers mou et tendre 
qui en fait sa pâture. 

Pour cela la mère guêpe se met à la recherche de ses victimes : 
en a-t-elle trouvé une, elle la saisit entre ses pattes, la force à 
s'étendre, recourbe l'extrémité de son abdomen et la perce immé- 
diatement en arrière de l'insertion de la 3 me paire de pattes écail- 
leuses. Le venin que l'aiguillon conduit pénètre dans un ganglion 
nerveux et fait de suite sentir ses effets. La chenille tombe dans 
un état particulier de paralysie, elle peut encore faire quelques 
mouvements, mais il sont très limités. Elle vivra dans cet état 
suffisamment, mais elle ne peut ni fuir ni se défendre et la larve de 
la guêpe pourra la dévorer sans éprouver de résistance. 

La mère guêpe l'emporte dans son nid, la case dans une loge où 
d'elle-même elle se recourbe en anneau et reste immobile. Une 
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seconde chenille est placée près de la première et ainsi de suite 
jusqu'au nombre voulu qui est variable suivant les espèces, et 
oscille entre huit et vingt-quatre. Il y a plus, il semble résulter des 
observations de Fabre que la quantité de nourriture donnée à la 
larve varie du simple au double dans la même espèce selon que la 
loge doit contenir un œuf de mâle ou de femelle. La mère connaî- 
trait donc le sexe de l'œuf qu'elle va pondre car il n'est pas probable 
que la quantité de l'aliment puisse seul le déterminer. 

La provision d'une cellule terminée, la guêpe pond son œuf près 
de la dernière chenille et ferme cette loge. Lorsque toutes ont reçu 
leur œuf, le trou central supérieur est bouché à son tour au moyen 
de la terre qui forme le rebord évasé. Ces larves éclosent, rongent, 
dévorent les chenilles, subissent leurs métamorphoses et sortent en 
perçant avec leurs fortes mandibules les parois de leur prison. 

Dans les Odynères fort communes chez nous, les choses se passent 
un peu autrement. Au lieu de construire des nids à l'extérieur, la 
guêpe creuse à la surface du sol ou dans la paroi verticale d'un talus 
une galerie assez longue. Au fur et à mesure qu'elle détache la terre, 
elle l'imbibe d'un liquide qu'elle dégage et en fait de petites boulettes 
arrondies qu'elle vient fixer au bord même du trou qu'elle perfore. 
Chacune de ces boules est symétriquement placée au-dessus des 
autres tout en laissant entre elles de petits intervalles libres. Leur 
ensemble forme bientôt un tube élégant en une sorte de dentelle, 
vertical lorsque le trou est creusé à la surface du sol, recourbé et 
avec son ouverture dirigée vers le bas lorsque la galerie commence 
sur une paroi perpendiculaire. 

Lorsque la galerie est assez profonde, de douze à quinze centi- 
mètres, elle creuse à son extrémité une chambre un peu plus large 
qui sera la loge d'une larve; d'autres chambres sont établies au fond 
de petits couloirs latéraux qui partent de cette galerie. Toutes ces 
chambres sont plafonnées en terre douce et soigneusement polies. 
Ici se présente une particularité remarquable; jusqu'à présent 
nous avons vu la guêpe compléter les provisions de la cellule avant 
de pondre un œuf à côté de la dernière chenille apportée; l'Odynère 
au contraire pond son œuf avant d'introduire la moindre parcelle 
de nourriture et cet œuf elle l'attache au bout d'un fil fixé au plafond 
de la loge. Il est en conséquence suspendu dans un petit vide qui se 
trouve entre le fond de la chambre et la première chenille. Lorsque 
toutes les cellules sont approvisionnées et fermées, l'Odynère vient 
reprendre une à une les petites boules de terre qui forment le tube 
extérieur, elle les ramollit avec sa liqueur, les travaille de nouveau 
et ferme avec ces matériaux l'entrée extérieure de son nid. La 
larve de l'Odynère est extrêmement délicate, le moindre attouche- 
ment la blesserait et les petites victimes quelque paralysées qu'elles 
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soient pourraient, par un mouvement brusque la léser et la faire 
mourir; lorsqu'elle éclot, elle reste suspendue au bout de son fil, elle 
allonge seulement la tête pour attaquer la chenille, et si celle-ci fait 
le moindre mouvement, il lui suffit de se contracter pour être à l'abri 
de tous les chocs. Ce n'est que lorsqu'elle a mangé la première pièce 
de gibier et qu'elle est devenue plus résistante, plus robuste, 
qu'elle se décide à quitter son fil protecteur. Le développement suit 
son cours comme chez les autres nidifiants solitaires sans présenter 
de particularité. 

Dans les guêpes sociales, nous avons comme chez les abeilles, des 
constructions souvent très considérables ayant parfois des formes 
très élégantes chez celles qui les établissent sur les arbres, sous le 
rebord des toits en chaume, le plus ordinairement arrondies lorsque 
elles sont placées sous-terre dans des cavités creusées par les insec- 
tes eux-mêmes. Ces nids sont formés également d'alvéoles mais les 
guêpes ne sécrètent pas de cire par les anneaux de leur abdomen et 
leurs rayons sont faits d'une sorte de carton composé de raclures de 
bois et d'une matière collante dégorgée par l'insecte. L'aménagement 
des nids, l'alimentation journalière des larves différent peu de ce qui 
se passe chez les abeilles, seulement l'aliment consiste en insectes 
broyés réduits en marmelade. La Vespa vulgaris chasse \esBristalis, 
la VespaCrabro, les abeilles. Aussitôt capturé, l'insecte est tué à coups 
d'aiguillon et de mandibules, la guêpe détache la tête, les pattes, les 
ailes, quelquefois l'abdomen : il ne reste que le thorax qu'elle broie 
entre ses fortes mâchoires et réduit en une pâte sanglante. 

Dans les abeilles la communauté dure plusieurs années, chez les 
guêpes elle prend fin à chaque automne. Lorsque la température 
se refroidit, lorsque les insectes dont elles nourrissent leurs larves 
deviennent rares, difficiles à trouver, une sorte de folie furieuse 
s'empare de nos guêpes : les larves, les nymphes sont arrachées de 
leurs alvéoles, tuées à coup d'aiguillon et jetées hors du nid. Bientôt 
celui-ci est abandonné, les ouvrières meurent, les jeunes femelles 
fécondées se dispersent pour hiverner sous la mousse dans un 
sommeil léthargique. 

Si nous passons aux Fouisseurs, Sphégides, Pompilides, etc. nous 
trouvons à peu près les mêmes procédés que chez les guêpes soli- 
taires, mais ici ce ne sont plus seulement des chenilles, des larves, 
qui sont réunies pour la nourriture des jeunes, ce sont le plus souvent 
des insectes parfaits qui sont engourdis, paralysés par l'aiguillon 
de la mère. Les Cerceris collectionnentdes Curculionides,desBupres- 
tides,les Cemonus, des Diptères, les Bembex aussi de gros Diptères, 
les Sphex, des Orthoptères, les Philantus, des Abeilles, les Pom- 
piles préfèrent les araignées. Un magnifique Sphégien à la robe 
d'un bleu doré changeant qui habite les îles d'Afrique, les Indes 
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et la Chine s'attaque aux grosses blattes si communes dans les pays 
chauds. Voici ce qu'en dit Réaumur d'après les observations de 
M. Cossigni. c Quant la brillante Hyménoptère, après être entrée 
dans la chambre et avoir rodé de différents côtés soit en volant soit 
en marchant, pour découvrir du gibier, aperçoit une Kakerlac (grosse 
blatte) elle s'arrête un instant pendant lequel les deux insectes 
semblent se regarder, mais sans tarder davantage l'Hyménoptère 
s'élance sur l'autre, saisit le bout de sa tête avec ses mandibules et 
se replie ensuite sous le ventre de la Kakerlac pour la percer de son 
aiguillon. Dès qu'elle est sure de l'avoir fait pénétrer dans le corps 
de sa victime et d'y avoir répandu le poison fatal, elle abandonne la 
Kakerlac et s'en éloigne, mais bientôt revient la chercher bien 
certaine de la trouver où elle l'a laissée. Celle ci a perdu ses 
forces, elles est tombée en paralysie, èJle ne peut résister à 
l'Hyménoptère qui la saisit par la tête et marchant à reculons, la 
traîne jusqu'à un trou de mur qu'elle à choisi et où elle se propose 
de la faire entrer. La proie étant arrivée là, le fort du travail 
reste encore à faire; l'ouverture du trou est trop petite pour 
laisser passer librement une grosse Kakerlac. L'Hyménoptère entré 
à reculons redouble ses efforts inutilement pour la faire entrer. 
Le parti qu'elle prenait alors était de sortir et de couper les étuis 
des ailes de la Kakerlac, quelquefois même elle lui arrachait quelques 
pattes, elle rentrait alors dans le trou, toujours à reculons, et par 
des efforts plus efficaces elle faisait pour ainsi dire passer le corps 
de la Kakerlac à la filière et le conduisait au fond du trou, d 

Les Pelopœus sont des maçons qui ont une industrie plus déve- 
loppée. Ils construisent des nids en terre composés de tubes réunis 
au nombre de huit au plus et rangés en ligne droite. Chacun de ces 
tubes est formé d'un petit cylindre plein de terre réduite en pâte et 
roulé en spirale. Leur réunion ressemble dit Lepeletier à une flûte 
de pan, mais les tubes sont tous d'égale longueur. Us contiennent 
chacun une larve et une provision d'araignées paralysées. Dans les 
pays chauds les Pelopœus établissent souvent leurs nids dans l'inté- 
rieur des maisons attachés au plafond des chambres. 

Les Chrysides sont des parasites qui tâchent de pondre leurs œufs 
dans les cellules préparées par les guêpes solitaires, les fouisseurs 
et même par les abeilles solitaires. Le Panorpes carnea s'introduit 
dans les nids du Bembex rostrata, les Chrysis dans ceux des 
Odynères, les Eedychrum dans celles des Chalicodoma, Andrena 
et Haliclus. Ce n'est pas toujours sans danger que la mère s'intro- 
duit chez ses victimes et chacun connaît l'histoire suivante racontée 
par S 1 Fargeau : « J'ai observé, dit-il, une femelle d'Hedychre qui, 
après être entrée le tête la première daus une cellule presque 
achevée du Chalicodoma muraria en était ressortie et commençait 
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à y introduire la partie postérieure de son corps en marchant en 
arrière, dana l'intention d'y déposer un œuf, lorsque l'abeille arriva 
portant une provision de pollen et de miel ; elle se jeta aussitôt sur 
l'Hedychre et il me parut en ce moment que ses ailes produisaient 
un bruissement qui n'est point ordinaire. Elle saisit son ennemie 
avec ses mandibules et celle-ci, selon l'habitude des Chrysides, se 
contracta aussitôt en boule et si parfaitement que les ailes seules 
dépassaient; l'abeille ne pouvant la blesser, ses mandibules n'ayant 
aucune prise sur un corps aussi lisse, lui coupa les quatre ailes 
au ras du corselet et la laissa tomber à terre. Elle visita ensuite 
sa cellule avec une sorte d'inquiétude, puis, après avoir déposé sa 
charge, elle retourna aux champs. Alors l'Hedychre qui était resté 
quelque temps contracté, remonta le long du mur directement au nid 
d'où il avait été précipité et revint tranquillement pondre son œuf 
dans la cellule de l'abeille. 

Walkenaer rapporte que YHedychrum lucidulum pond dans 
le nid des Halictes : « Cette Chryside se couche, dit-il, le plus 
souvent à côté du trou des Halictes, derrière le rempart qui l'entoure 
et qui est formé par les parcelles de terre qu'ils ont retirées du trou 
et à la première occasion elle se glisse avec adresse et promptitude 
dans la galerie. Mais il arrive fréquemment que la Chryside est 
aperçue par l'Halicte dans la cachette où elle se tapit; alors celui-ci 
plane au dessus de l'ennemi commun, ce qui amène un second 
Halicte, puis bientôt un troisième et enfin un plus grand nombre. 
Tous alors planent au dessus de la Chryside qu'ils semblent redouter 
d'attaquer et qui se tient immobile; enfin lorsque les Halictes se 
trouvent suffisamment rassurés par leur grand nombre, un d'eux 
fond sur la Chryside qui s'enfuit et que la troupe poursuit alors avec 
une sorte de fureur. » 

Nous avons dit que chez les Apiaires solitaires l'œuf des parasites 
éclot rapidement et que la larve s'empresse de consommer la provi- 
sion, de sorte que lorsque la larve du nidifiant naît à son tour elle ne 
trouve plus rien et meurt de faim. Ici au contraire l'œuf du parasite 
n'éclot que beaucoup plus tard et lorsque la larve légitime a acquis 
la plus grande partie de son développement et c'est cette larve elle- 
même qui sert de nourriture à la Chryside. 

Dans les dernières familles qu'il nous 'reste à examiner, Ichneu- 
monides, Braconides, Chalcidites, etc., le parasitisme revêt une 
autre forme et c'est dans le corps même des victimes que leurs 
larves se développent. Je vais seulement vous dire ce qui se 
passe chez les Ichneunons Tous ces insectes sont armés d'une 
tarière parfois très courte et pouvant se cacher entièrement dans 
l'abdomen comme c'est le cas chez la plupart des Ichneumons 
proprement dits, chez les Tryphons, les Ophions, mais parfois 
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très longue comme chez les Cryptus, Mesostenus, Pimpla, et parfois 
aussi acquérant une longueur démesurée comme chez les Ephialtes 
et surtout les Rhyssa et les Thalessa où elle a plusieurs fois la 
longueur du corps de l'insecte, c'est à dire dix à douze centimètres. 
Les victimes appartiennent à tous les ordres : ce sont des larves 
de Lépidoptères, de Coléoptères d'autres Hyménoptères, souvent 
même des œufs comme ceux des araignées ou de certains Orthop- 
tères, la Mantis religiosa entre autres. Lorsque la larve vit à nu, 
il est facile à l'Ichneumon d'introduire sous sa peau un œuf en la 
perçant d'un petit trou, quelquefois même il se borne à le déposer 
à sa surface et à la axer par un pédicule plus ou moins long et alors 
c'est la larve éclose qui perce elle-même la peau pour ronger les 
parties sous-jacentes. Mais lorsque la larve vit enfoncée à une 
grande profondeur dans le bois, comme c'est le cas pour celle des 
Sirex qui servent de nourriture aux Rhyssa et Thalessa, l'opération 
devient extrêmement difficile et laborieuse. Il faut que la tarière 
traverse une épaisseur considérable pour arriver à la larve con- 
voitée; vous voyez alors l'Ichneumon, s'élévant aussi haut que 
possible sur ses pieds solidement appuyés au bois, redresser son 
abdomen, recourber sa tarière presque à angle droit et pousser de 
toutes ses forces pour la faire pénétrer par un mouvement de haut 
en bas où il utilise les petites dents qui se trouvent à l'extrémité des 
stylets. La tarière avance peu à peu et finit par disparaître tout 
entière dans le bois, arrive à la larve dont l'admirable instinct de 
la femelle lui a fait reconnaître la situation précise et insère sous 
Tépiderme l'œuf qui doit donner naissance à son bourreau. L'œuf 
éclot bientôt et l'Ichneumonide ronge les parties qui se trouvent à 
sa portée ; seulement son accroissement dure un certain temps et 
elle doit se sustenter de proie vivante : aussi a-t-elle soin de ne 
jamais détruire les parties essentielles de la victime: c'est la graisse 
qu'elle attaque et la victime continue à manger et à vivre. Lorsque 
le parasite est arrivé à l'époque de sa transformation il peut se 
présenter deux alternatives : 1° il sort de la larve où il a vécu, 
file lin cocon dans lequel il passera les dernières phases de son état 
larvaire et la chenille qu'il a quitté ne tarde pas à succomber sans 
pouvoir achever son cycle d'évolution; 2° d'autres fois la chenille 
arrive à se transformer en nymphe renfermant toujours le parasite 
dans son intérieur et lorsque celui-ci arrive à son tour à maturité, 
il tue complètement la nymphe en en dévorant tout l'intérieur et file 
son cocon sous la peau même de sa victime. Le reste de l'évolution 
des Ichneumonides ne diflere pas de ce que nous avons vu dans 
d'autres familles. Signalons seulement ce fait que certaines Chalcidites 
qui se nourrissent de larves de Cynipides sont à leur tour attaqués 
par d'autres insectes de leur famille et que ces derniers ont aussi 



Digitized by 



Google 



CXXI 

leurs parasites. Ce serait pour ainsi dire du parasitisme élevé à la 
troisième puissance comme dit Schenck. Mais ces faits ont encore 
besoin de beaucoup de recherches pour que leur évidence soit établie. 

Avant de terminer cet exposé déjà beaucoup trop long, il me reste 
à vous dire quelques mots de la parthénogénésie, c'est-â-dire de la 
multiplication des espèces sans le concours du sexe mâle. Je serai 
très bref. 

Dans les abeilles sociales, il arrive dans certains cas, que les 
ouvrières, c'est-à-dire des femelles stériles dont les ovaires sont 
généralement rudimentaires, ont ces organes plus développés et pon- 
dent des œufs et cela sans accouplement préalable. Ces œufs qui 
sont susceptibles de produire des insectes parfaits, ne donnent 
jamais naissance qu'à des mâles. 

Chez les Cynipides, une autre particularité se présente. Hartig 
avait remarqué que les galles du Cynipsfolii ne renferment jamais 
que des insectes femelles. Il s'était livré à de nombreuses recherches, 
recueillant chaque année un nombre très considérable de ces galles 
(10 à 12 mille), et toujours il n'avait obtenu que des femelles. C'est 
le docteur Adler qui est venu donner la clef du mystère. Il a vu que 
les femelles du SpatJiegaster baccarum, espèce appartenant à un 
genre tout à fait différent et où les deux sexes existent, piquent 
après accouplement le dessous des feuilles des chênes et produisent 
ainsi la galle du Cynipsfolii d'où il ne sort, comme nous l'avons vu, 
que des femelles. Celle-ci, sans jonction avec des mâles, puisqu'il 
n'en existe pas, font naître par leur piqûres des mêmes feuilles des 
galles tout à fait différentes, d'où sortent les SpatJiegaster sexués. 
Il y a donc une génération alternante, un cycle de deux ans avec 
une période absolument parthénogénésique. 

Mais ily a plus que cela,uneTenthrédine fort commune YEriocampa 
ovata n'est connue que sous la forme femelle, et des fausses chenilles 
élevées dans des espaces clos et parfaitement préservées de l'ap- 
proche de toute autre Tenthrède n'ont produit que des femelles qui à 
leur tour ont pondu des œufs, qui ont donné naissance à des larves 
et des insectes parfaits mais toujours femelles et cela pendant 
plusieurs générations successives. 

Je ne m'étendrai pas d'avantage sur tous ces faits qui demandent 
de nouvelles recherches pour être complètement élucidés et expliqués; 
mais vous voyez combien de phénomènes intéressants se révèlent 
quand on étudie même une fort mince partie de la biologie des Hymé- 
noptères, combien il y a encore d'observations à faire, car chacun 
des autres ordres d'insectes présente ses particularités qui sont aussi 
extraordinaires et attendent des travailleurs pour les recueillir. 
Le naturaliste qui a élucidé le cycle évolutif complet d'un seul insecte 
a bien mérité de la science et lui a rendu plus de services que le collée- 
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tionneur qui réunit dans ses cartons les plus nombreux spécimens. 

Dans notre Société, malheureusement, nous n'ayons aucune 
tendance pour les études biologiques : nous sommes des collection- 
neurs, nous rassemblons avec amour toutes les espèces et même les 
moindres déviations de forme ou de couleur des insectes, mais nous 
négligeons complètement ce qui à rapport aux mœurs, aux instincts, 
à l'intelligence de nos chères bestioles. {Applaudissements). 

J'ai maintenant à vous entretenir des affaires de la Société. 

La mort nous a enlevé en 1887 deux membres : un membre hono- 
raire M. Millière et un membre effectif, le prince de Looz-Cors- 
warem. 

Je ne vous ferai pas la biographie de l'illustre lépidoptérologiste 
Millière M. le docteur Heylaerts nous a promis et nous donnera 
bientôt une étude complète à se sujet. 

Le conseil a admis dix-sept membres effectifs nouveaux. Sept 
membres ont donné leur démission et deux autres doivent être rayés. 
Avec le membre décédé nous avons donc perdu 10 membres effectifs 
et l'accroissement de 1887 n'est que de sept. 

Six membres associés nouveaux sont entrés à la Société, deux ont 
donné leur démission, deux enfin sont devenus membres effectifs. 
Dans cette catégorie l'augmentation n'a donc été que de deux. 

Le tome XXXI des Annales paraîtra bientôt : il contiendra sept 
mémoires très importants accompagnés de cinq planches. 

La situation financière de la Société est excellente, nous la devons 
surtout aux bons soins de notre trésorier M. Fologne. Il vous 
exposera tantôt cette situation en détail ainsi que le budget prévu 
pour 1888. 

Je vous prie, Messieurs, de vous joindre à moi pour lui exprimer 
tous nos remercîments de toutes les peines qu'il se donne et du zèle 
si intelligent qu'il met au service de notre Société. 

[Applaudissements). 

Nous avons aussi à présenter nos meilleurs remercîments à 
M. Lameere, notre secrétaire, qui a toujours rempli si brillamment 
ses importantes fonctions et dont le dévouement ne s'est jamais 
ralenti. Nous lui exprimons les sincères regrets que nous cause son 
départ et nous nous plaisons à croire que cet éloignement sera de 
courte durée et qu'il reviendra bientôt prendre place au conseil. 



Je dois maintenant vous faire connaitre une lettre que M. de 
Borre m'a adressée. 

Monsieur le Président et cher Collègue, 

Vous vous rappellerez qu'à l'assemblée générale du 26 décembre 
1886, quittant, pour vous le remettre, le fauteuil de la Présidence, 



Digitized by 



Google 



CXXIII 

ce n'a été que sur les instances de nos confrères que j'ai consenti à 
accepter un mandat dans le Conseil d'administration de la Société 
entomologique. 

Les conflits d'intérêts qui pouvaient surgir entre la Société et le 
Musée d'histoire naturelle, à propos du transfert de celui-ci au 
Parc Léopold, pouvaient y rendre parfois, à mon avis, très délicate 
la position du conservateur de la section entomologique du Musée. 

La situation n'a pas changé. Bien au contraire. D'une part, le 
transfert du Musée n'est pas encore chose accomplie, ni les questions 
relatives au local de la Société, résolues. D'autre part, ce n'est plus 
comme conservateur, mais comme directeur intérimaire du Musée, 
que je suis appelé à intervenir. 

Je vous prierai donc de faire connaître à mes collègues du Conseil 
et à la prochaine assemblée générale de la Société, qu'il m'est, cette 
fois, absolument impossible, mon mandat au Conseil d'administration 
expirant cette année, d'en accepter le renouvellement, vu les cir<- 
constances où nous nous trouvons. 

Nous ne pouvons que nous incliner devant les motifs que M. de 
Borre fait valoir à l'appui de sa résolution. Malgré la grande délica- 
tesse dont il a toujours fait preuve, malgré la réserve qu'il s'est 
toujours imposée au Conseil, sa situation peut, en effet, devenir 
très difficile. Quoique, momentanément j'espère, éloigné du Conseil 
d'administration de la Société, nous comptons cependant toujours 
sur sa bienveillance pour faciliter nos rapports avec le Musée. 
M. de Borre a fait partie pendant 18 ans du Conseil, soit comme 
simple membre, soit comme secrétaire, soit comme président. Il a 
rendu de grands, de très grands services à la Société, et je vous 
propose, Messieurs, de lui voter par acclamation de vifs remer- 
cîments, (Applaudissements). 

Enfin, dans l'assemblée générale dernière, la Société a chargé son 
Conseil d'entamer avec le Gouvernement des négociations au sujet 
du transfert de la Société dans les nouveaux locaux du Musée. Ces 
négociations ne sont pas. encore terminées, mais nous avons tout 
lieu d'espérer d'ici à peu de temps une solution qui sera tout à fait 
conforme au désir de la majorité des membres. (Applaudissements). 

M. Kerremans lit au nom de la Commission de vérification des 
comptes le rapport suivant : 

Messieurs, 

La Commission de vérification des comptes à procédé, dans le 
courant de ce mois, à l'examen de la comptabilité de la Société. 
Les écritures n'ont donné lieu à aucune remarque; l'exposé de la 
situation, que vous fera le trésorier, vous prouvera que nous sommes 
dans une bonne situation financière, grâce à la sage gestion de 
notre Conseil d'administration. 
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M. Fologne expose la situation financière de la Société : 
Messieurs, 

J'ai la satisfaction de pouvoir vous dire que nos finances sont en 
voie de prospérité. 

Notre budget soldait avec un excédent en recettes de fr. 2649,33. 

Les résultats de la gestion laissent un boni de fr. 3516,15, ou 
fr. 866,32 en plus de ce qui était prévu. 

Cette heureuse situation est donnée en grande partie par une 
réduction de fr. 817,34 sur le coût de l'impression des tomes 30 et 
31 des Annales. Les frais de bureau, envois d'annales, encaissements, 
et reliure sont aussi restés en dessous du chiffre des prévisions. Les 
autres dépenses ont été faites conformément au budget. 

Les ventes d'annales ont rapporté 110 fr. en moins de ce que nous 
espérions recevoir. C'est le seul mécompte à signaler. 

Par contre, nous avons fait un bénéfice de fr. 394,30 en vendant 
à 108 prix moyen, les 50 obligations de Bruxelles et d'Anvers 
acquises au pair. 

En employant le produit de cette vente à Tachât d'annuités de 
l'État 3% a u cours de 93, nous avons fait un placement plus 
avantageux de nos fonds. Nous avons capitalisé 400 fr. reçus pour 
deux cotisations à vie, plus une somme de fr. 285,10, sortie de la 
caisse en achetant des annuités du l'État 3%. En résumé, le 
bénéfice donné par la vente des obligations et le placement des 
deux sommes que je viens de désigner ont augmenté de fr. 1080,40 
notre avoir en titres de rente. 

Avant de passer à la lecture du projet de budget préparé par le 
Conseil d'administration, je vous demande Messieurs de vouloir faire 
vos observations sur les comptes de Tannée sociale, ou de leur 
donner votre approbation. 

L'Assemblée donne son approbation aux comptes. 

Elle passe à l'examen du budget pour Tannée 1888 proposé par le 
Conseil. 

La cotisation est maintenue à 16 francs; le prix du tome XXXI 
des Annales est fixé à 18 francs, avec la réduction habituelle, et pour 
les libraires, et pour les membres reçus postérieurement à sa publi- 
cation. Le prix de la Table générale des 30 premiers volumes des 
Annales est fixé à 3 francs, à fr. 2,50 pour les libraires. 

Le prix de la collection des tomes I-XXX des Annales, y compris 
leur Table générale est fixé à 250 francs. 

Outre les dépenses budgétaires ordinaires, le Conseil propose une 
somme de 100 francs pour reliures dans la bibliothèque. — Adopté. 

Le budget prévoit de cette façon pour Tannée 1888 en recettes, 
fr. 3769,50 et en dépenses fr. 3656,21, soit un excédent en faveur 
des recettes de fr. 123,29. Ce budget est voté. 
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M. Remy donne lecture du rapport de la Commission de surveil- 
lance des collections. 

Messieurs. 

La Commission de surveillance des collections entomologiques 
appartenant à la Société et confiées au Musée royal d'Histoire 
naturelle s'est réunie le 21 courant. 

Les quantités renseignées à l'inventaire dressé en 1885 lui ont 
été représentées. 

Le total des insectes donnés par MM. Dugès, Meyer-Darcis, Pfaff, 
etc. s'est accru de 32 exemplaires à la suite d'un nouveau don fait par 
M. le docteur Dugès; ce total s'élève actuellement à 131 insectes. 

M. Fontaine ayant également fait don de 4 exemplaires de 
Plusia moneta, la collection de Lépidoptères comprend aujourd'hui 
904 espèces et 2887 exemplaires. 

A l'exception d'un Odonate rarissime pour le pays, YEpitheca 
bimaculata qui, nous a-t-on dit, a été endommagé par un visiteur 
maladroit, tous les insectes que nous avons inspectés sont en 
parfait état d'entretien et de conservation. 

Ce rapport est approuvé et copie en sera adressée à la Direction 
du Musée royal d'Histoire naturelle. 

Il est procédé ensuite à l'élection d'un membre honoraire en rem- 
placement de feu P. Millière. M. F. M. van der Wulp, de La Haye, 
est élu. • 

L'Assemblée s'occupe de la nomination de trois membre du Conseil 
en remplacement de MM. Capronnier, Preudhomme de Borre et 
Roelofs, sortants (mandat de deux ans), et d'un membre en rempla- 
cement de M. Lameere, démissionnaire (mandat d'un an). 

MM. Capronnier, Giron, Kerremans et Remy sont élus par un 
même nombre de voix : M. Remy, le moins âgé des membres 
nommés, est désigné pour terminer le mandat de M. Lameere. 

MM. Devaux, Proost et Van Segvelt sont élus membres de la 
Commission de vérification des comptes. 

MM. Berge et Van Nerom sont nommés membres de la Commission 
de surveillance des collections. 

L'Assemblée choisit comme localité à explorer spécialement en 
1888, les environs de Villers-la-Ville. 

M. de Selys-Longchamps, avant la fin de la séance, félicite le 
Président et les membres du Conseil d'administration de la manière 
dont ils ont dirigé la marche de la Société pendant l'année écoulée. 

La séance est levée à 3 i/a heures. 
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LISTE 

DES 

ACCROISSEMENTS DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DU 1 er DÉCEMBRE 1886 AU 26 DÉCEMBRE 1887 
SERVANT D'ACCUSÉ DE RÉCEPTION. 

I. - PUBLICATIONS REÇUES A TITRE D'ÉCHANGE. 

Cette partie de la liste des accroissements de la bibliothèque se 
trouve comprise dans le Catalogue des Ouvrages périodiques de la 
Bibliothèque de la Société entomologique de Belgique publié par la 
Société cette année en volume séparé, avec la Table générale par 
ordre alphabétique des noms des auteurs des trente premiers volumes 
des Annales de la Société entomologique de Belgique* 



IL - DONS DES AUTEURS. 

1. Anonyme. — Quelques mots d'un botaniste belge sur la nouvelle 

Flore du Nord de la France et de la Belgique par MM. Gaston 
Bonnier et Georges de Layens. — Bruxelles, 1887, 1 br. 
in-8°. 

2. Bargagli (P.). — Rassegna Biologica di Rincofori Europei. — 

Florence, 1883-84, 1 vol. in-8°. 

3. Bolivar (L). — Especies nuevas ô criticas de Ortôpteros. — 

Madrid, 1887, 1 br. in-8°. 

4. Botanigus. — Deux botanistes Chinois partisans du libre 

échange. — Bruxelles, 1887, 1 br. in-8°. 

5. Casby (Th. L.). — Descriptive Notices of North American 

Coleoptera. — San Francisco, 1886, 1 br. in-8°. 

6. — On some new North American Pselaphidœ. — San Fran- 

cisco, 1887, 1 br. in-8°. 
7 s Delvaux (E.). — Rapport du président à l'assemblée générale 

du 21 novembre 1886 de la Société géologique de Belgique. 

— Liège, 1886, 1 br. in-8°. 
8. Dimmock (G.). — Abnormal Food of Cats, — New-York, 1880, 

1 f. in-8*. 
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9. — A Method of Bleaching Wings of Lepidoptera to facilitate 
the Study of their Venation. — Salem, 1876, 1 br. in-8°. 

10. — Pure Carminic Acid for Coloring Microscopical Prépara- 

tions. — New-York, 1884, 1 br. in-8°. 

11. — Sphœrularia in America. — New- York, 1886, 1 br. 

in-8°. 

12. — Belostomidse and some other Fish-destroying Bugs. — 

New- York, 1886, 1 br. in-8\ 

13. — Directions for the collection of Coleoptera for the use of 

beginners. — Springfleld, 1872, 1 br. in-24. 

14. Dollpus (A.). — Diagnoses d'espèces nouvelles et catalogue 

des espèces françaises de la tribu des Armadilliens. — 
Paris, 1887, 1 br! in-8°. 

15. Donnadieu (A. L.). — Les véritables Origines de la Question 

Phylloxérique. — Paris, 1887, 1 br. in-8°. 

16. Duges (A.). — Notices diverses. — Mexico, 1886, 1 br. in-8°. 

17. — El Trombidium Dubruelli nov. sp. — Duges (E.) — 

Metamorfosis de la Leptinotarsa undecimlineata Stal. — 
Mexico, 1886, 1 br. in-8°. 

18. Everts (Ed.). — Nieuwe Naamlijst van Nederlandsche 

Schildvleugelige Insecten (Insecta Coleoptera). — Haarlem, 
1887, 1 vol. in-4°. 

19. Fokker (A. J. F.). — De Macroptere Vorm van Oeocoris gryl- 

loidesL. — Leyde, 1886, 1 br. in-8°. 

20. — Note sur quelques Hémiptères Hétéroptères de Belgi- 

que. — Bruxelles, 1886, 1 br. in-8°. 

21. Forel (A.). — Fourmis récoltées à Madagascar. — Berne, 

1887, 1 br. in-8°. 

22. — Expériences et remarques critiques sur les sensations des 

Insectes. 2 me partie. Nouvelles et anciennes expériences. — 
Genève, 1887, 1 br. in-8°. 

23. Fowler (W. W.). — New species of Languriidse. — Londres, 

1886, 1 br. in-8°. 

24. — New Gênera and species of Languriid». — Londres, 

1886, 1 br. in-8\ 

25. — On a small collection of Languriidse from Assam, with 

description of two new species. — Londres, 1886, 1 br. in-8°. 

26. — Descriptions of new species of Languriidae. — Bruxelles, 

1886, 1 br. in-8°. 

27. Gadeau de Kerville(H.). — Causeries sur le transformisme. — 

Paris, 1887, 1 vol. in-8°. 

28. — Évolution et Biologie des Hyper a arundinis Payk. et 

Hypera adspersa Fabr. (H. Pollux Fatb.). — Paris, 1886, 
1 br. in-8°, 
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29. — Les Insectes phosphorescents. Notes complémentaires et 

biblographie générale. — Rouen, 1887, 1 vol. in-8°. 

30. La Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen 

en 1886. Compte rendu annuel. — Rouen, 1887, 1 br. in-8°. 

31. Gobert (E.). — Catalogue des Diptères de France. — Caen, 

1887, 1 vol. in-8°. 

32. Kraatz-Koschlau (A. von). - Separatum, etc. — Wiesbaden, 

1887, 1 br. in-8*. 

33. Kraus (M.). — Der falsche Mehlthau und die Wurzelsâule 

der Reben. — Luxembourg, 1887, 1 br. in-8°. 

34. Lameere (A.). — Le genre Rosalia. — Bruxelles, 1887, 1 br. 

in-8°. 

35. Manifestation en l'honneur de M. P.-J. Van Beneden à l'occasion 

de son cinquantenaire de Professorat (1836-1886). Compte 
rendu publié par le comité organisateur. — Louvain, 1887, 
1 br. in-8°. 

36. Martorell (Cuni y). — Las quatre Estacions der Ang segons 

Ilms plantas é insectes mes caracteristichs en la Baixa 
Catalunga. — Barcelone, 1886, 1 br. in-8°. 

37. Mayr (G.). — Feigeninsecten. — Vienne, 1885, 1 br. in-8°. 

38. Die europâischen Cynipiden-Gallen mit Ausschluss der auf 

Eichen vorkommenden Arten. —Vienne, 1876, 1 br. in-8°. 

39. — Ueber Eciton-Labidus. — Vienne, 1886, 1 br. in-8°. 

40. — Myrmecologische Beitrâge. — Vienne, 1866, 1 br. in-8°. 
41 # _ Formicidae novogranadenses — Vienne, 1870, 1 br. in-8°. 

42. — Formicidae borneenses collectae a J. Doria et 0. Beccari. 

— Gènes, 1872, 1 br. in-8°. 

43. — Adnotationes in Monographiam Formicidarum Indo-neer- 

landicarum. — La Haye, 1867, 1 br. in-8°. 

44. — Die Ameisen Turkestan's gesammelt von A. Fedtschenko. 

— La Haye, 1880, 1 br. in-8°. 

45. — Vorlàufige Studien ûber die Radoboj-Formiciden.— Vienne, 

1867, 1 br. in-8\ 

46. — Arten der Chalcidier-Gattung Ewytoma durch Zucht 

erhalten. — Vienne, 1878, 1 br. in-8°. 

47. — Die Einmiethler der mittoleuropâischen Eichengallen. — 

Vienne, 1872, 1 br. in-8°. 

48. — Andricus Adleri nov. sp. — Vienne, 1880, 1 br. in-8°. 

49. — Die Chalcidier-Gattung Olinx. —Vienne, 1887, 1 br. in-8°. 

50. — Ueber die Schlupfwespengattung Telenomus. — Vienne, 

1879, 1 br. in-8°. 

51. — Beitrag zur Ameisenfauna Russland's. — Stettin, 1 br. 

in-8°. 

52. — Drei neue Ost-Indische Formiciden-Arten. — Leyde, 

1883, 1 br. in-8°. 
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53. — Die Gênera der gallenbewohnenden Cynipiden. — 

Vienne, 1881, 1 br. in-8°. 

54. — Die europâischen Arten der gallenbewohnenden Cynipi- 

den. — Vienne, 1882, 1 br. in-8°. 

55. — Beitrag zur geographischen Verbreitung der Tingideen. 

— Vienne, 1858, 1 br. in-8°. 

53. — Die Belostomiden Monographisch bearbeitet. --Vienne, 
1871, 1 br. in-8°. 

57 . — Hemipterologische Studien. Die Belostomiden. — Vienne, 

1863, 1 br. in-8°. 

58. — Die europâische Encyrtiden. — Vienne, 1876, 1 br. in-8\ 

59. — Diagnosen neuer Hemipteren. — Vienne, 1864, 1 br. in-8°. 

60. — Notizer ûber die Formiciden-Sammlung des British 

Muséum in London. — Eine neue Cynipide aus Mexico. — 
Vienne, 1886, 1 br. in-8°. 

61 . — Formicidae novae Americanae collecte a Prof. P. de Strobel. 

— Modène, 1868, 1 br. in-8°. 

62. — Beitràge zur Ameisen-Fauna Asiens. — Vienne, 1878, 

1 br. in-8°. 

63. — Formiciden gesammelt in Brasilien von Professor Trail. 

— Vienne, 1877, 1 br. in-8°. 

64. — Fourmis de Cayenne Française. — St Pétersbourg, 1884, 

1 br. in-8°. 

65. — Cremastogaster Ransonnetli n. sp. — Vienne, 1868, 1 br. 

in-8*. 

66. — Ueber D r Emery's Gruppirung der Myrmiciden. - Vienne, 

1877, 1 br. in-8°. 

67. — Diagnosen neuer und wenig bekannter Formiciden. — 

Vienne, 1866, 1 br. in-8\ 

68. — Neue Formiciden. — Vienne, 1870, 1 br. in-8°. 

69. — Myrmecologische Studien. — Vienne, 1862, 1 br. in-8°. 

70. . — Zwei neue Wanzen aus Kordofan. — 1 br. in-8°. 

71 . — Die australischen Formiciden. — Hambourg, 1 br. in-4°. 

72. — Formicidae du voyage de M. Fedschenko. — S* Péters- 

bourg, 1 br. in-4°. 

73. — Siidamerikanische Formiciden. — Vienne, 1887, 1 br. 

in-8°. 

74. Millière (P.). — Un volume relié renfermant : 

1 . Catalogue raisonné des Lépidoptères des Alpes maritimes. 

2 e supplément et notes entomologiques diverses. — 
Palerme, 1884. 

2. Chenilles européennes inédites ou imparfaitement connues 

et notes lépidoptérologiques. — Palerme, 1884. 

3. Notes lépidoptérologiques. — Palerme, 1884, 
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4. Lépidoptères inédits et notes entomologiques. — Caen, 

1884. 

5. Acidalie nouvelle. Lépidoptères nouveaux et chenilles 

inédites de la faune française. — Paris, 1885. 

6. Notes entomologiques n° 3. — Palerme, 1886. 

7. Chenilles inédites et Lépidoptères nouveaux pour la faune 

européenne. — Palerme, 1886. 

75. Mourlon (M.). — Sur le Faraenniende la plaine des Fagnes. 

— Bruxelles, 1886, 1 br. in-8°. 

76. — Sur une nouvelle interprétation de quelques dépôts 

tertiaires. —Bruxelles, 1887, 1 br. in-8°. 

77. Notice bibliographique de M. Edm. de Selys-Longchamps. — 

Bruxelles, 1886, 1 br. in-12. 

78. Osten-Sàcken (C. R.). — Studies on Tipulidae, part I. — 

Review of the published Gênera of the Tipulidae Longi- 
palpi. — Berlin, 1886, 1 br. in-8°. 

79. — On M, Portchinski's publications on the larvse of 

Muscidae including a detailed abstract of his last paper : 
Comparative biology of the necrophagous and coprophagous 
larvae. — Berlin, 1887, 1 br. in-8°. 

80. Packard (A. S.). — Notes on certain Psychidae, with descrip- 

tions of two new Bombycidae. — Brooklyn, 1887, 1 br. in-8°. 

81. — On the Syncaridae, a hitherto undescribed synthetic group 

of extinct Malacostracous Crustacea. — Washington, 1885, 
1 br. in-4°. 

82. — On the carboniferous Xiphosurous Fauna of North 

America. — Washington, 1885, 1 br. in-4°. 

83. Pblseneer (P.). — Note sur la présence de Caridina Desma- 

resti dans les eaux de la Meuse. — Bruxelles, 1886, 1 br. 
in-8°. 

84. Preudhomme de Borre (A.). — Matériaux pour la faune de 

la province de Brabant. — Coléoptères, 4 me - centurie. — 
Bruxelles, 1887, 1 br. in-8°. 

85. Richard (J.). — De la récolte et de la conservation des Ento- 

mostracés d'eau douce. Cladocères et Copépodes. — Paris, 
1887, 1 br. in-8°. 

86. — Liste des Cladocères et des Copépodes d'eau douce obser- 

vés en France. — Paris, 1887, 1 br. in-8°. 

87. Riley (C. V.). - Miscellaneous Notes on the Work of the 

Division of Entomology for the Season of 1885. — Washing- 
ton, 1886, 1 br. in-8°. 

88. — Report of the Entomologist for the year 1886. — 

Washington, 1887, 1 vol. in-8°. 

89. Saussure (H. de). — Spicilegia Entomologica Genavensis. 2. 

Tribu des Pamphagiens. — Genève, 1887, 1 vol. in-4°. 
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90. Schaupu8S (L. W.). — Beschreibung Neuer Pselaphiden aas 

der Sammlung des Muséum Ludwig Salvator. — La Haye, 
1886, 1 br. in-8°. 

91 . — Beitrag zur Fauna der Niederlândischen Besitzungen auf 

den Sunda- Insein. II. — S 1 Pétersbourg, 1887, 1 br. in-8°. 

92. — Die mir gewordene Geschâfts- und Vermôgens-schâdi- 

gung durch Anlage des Johanniskirchhofes fur Dresden 
betr. — Dresde, 1887, 1 br. in-8°. 

93. Scuddee (S. H.). — The Introduction and spread of Pieris 

râpas in North America, 1860-1885. — Boston, 1887, 
1 br. in-4°. 

94. — Comparative tables for the families of Butterflies. — 

Québec, 1887, 1 br. in-8°. 

95. — Notes on Melittia cucurbike and a related species. — 

Cambridge, 1885, 1 f. in-8?. 

96. — The earliest Butterflies at the white mountains of New 

Hampshire. — Québec, 1887, 1 br. in-8°. 

97. — Book Notices. Rhopalocera Malayana by W .-L. Distant. 

Québec, 1887, 1 f. in-8°. 

98. — Texan Forficulidae. — Québec, 1887, 1 br. in-8°. 

99. — Limochares Pontiac and Atrytone Kumshaha. — 

Québec, 1887, 1 br. in-8°. 

100. — The Arrangement of Books in the Libraries of Scientific 

Societies. — New York, 1887, 1 br. in-8°. 

101. Simon (E.). — Espèces et genres nouveaux de la famille des 

Sparassidae. — Paris, 1887, 1 br. in-8°. 

102. — Liste des Arachnides recueillis en 1881, 1884 et 1885, 

par MM. J. De Guerne et C. Rabot, en Laponie (Norvège, 
Finlande et Russie). — Paris, 1887, 1 br. in-8°. 

103. — Arachnides recueillis à Obock en 1886 par M. le 

D r L. Faurot. — Paris, 1887, 1 br. in-8°. 

104. — Étude sur les Arachnides de l'Asie méridionale faisant 

partie des collections de Tlndian Muséum (Calcutta). 
I. Arachnides recueillis à Tavoy (Tennasserim) par Moti 
Ram. — Calcutta, 1887, 1 br. in-8°. 

105. Wouters (L.). — Cahiers d'Histoire naturelle. — Éléments 

de Zoologie. — Malines, 1887, 1 vol. in-8°. 



E - OUVRAGES ACQUIS SUR LA VENTE DE LIVRES EN DOUBLE 
DANS Là BIBLIOTHÈQUE. 

1. Wiener Entomologische Zeitung. — V, 10-11; VI, 1-9. 



Digitized by 



Google 



CXXXIH 



IV. - DO» DE M. PULS. 

1. The Gardeners' Chronicle, ser. III, I, 1. 



V, - DON ANONYME. 

1. Castelnau (Laportb de). — Histoire naturelle des Insectes. 

— Coléoptères, vol. I. — Paris, 1840, 1 vol. in-8°. 

2. Germar (E. F.). — Insectorum Species novae. — Halle, 1824, 

1 vol. in-8°. 

3. Boisduval (J. A.). — Gênera et Index Methodicus Europaeorum 

Lepidopterorum. — Paris, 1840, 1 vol. in-8°. 

4. Hope (F. W.). — The Coleopterist's Manual. — Part II. — 

Londres, 1838, 1 vol. in-8°. 

5. Hope (F. W.) — Descriptions of some beautiful Coleopterous 

Insects frora Silhet. — Londres, 1842, 1 br. in-4°. 

6. Fauvel(A.). — Faune Gallo-rhénane.— Coléoptères, l ro livrai- 

son. — Caen, 1868, 1 vol. in-8°. 

7. Marshall (T. A.) — Corynodinorum Recensio. — Londres, 

1864, 1 br. in-8°. 
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LISTE DES MEMBRES 



DE M 



SOCIETE ENT0M0L0G1QUE DE BELGIQUE 

26 DÉCEMBRE 1887. 



Président d'honneur. 

M. 
SELYS-LONGCHAMPS (le baron Edmond de), membre honoraire des 
Sociétés entomologiques de France, de Londres et Néerlandaise. 

Membres honoraires. 
MM. 

BURMEISTER (Herm.), directeur du Musée public d'Histoire naturelle, 
membre de diverses Sociétés savantes, à Buenos-Ayres. 

DOHRN (C.-A.), président de la Société cntomologique de Stettin, etc., 
Lindenstrasse, 22, à Stettin. 

FAIRMA1RE (Léon), membre des Sociétés entomologiques de France, de 
Stettin et de Berlin, d'Histoire naturelle de Maine-et-Loire et de 
Savoie, zoologique et botanique de Vienne, et royale d'Edimbourg, 
licencié en droit, rue du Bac, 94, à Paris. 

HAGEN (Herman-Auguste), docteur à l'Université de Cambridge, État de 
Massachusets (États-Unis de l'Amérique du Nord), 

KRAATZ (6.), docteur en philosophie, président de la Société entomolo- 
gique d'Allemagne, membre honoraire de diverses Sociétés ento- 
mologiques, Linkstrasse, 28, W, à Berlin. 

MAC LACHLAN (Robert), membre des Sociétés Royale, Linnéenne et 
Entomologiquc de Londres, etc., Westview, Clarendon Road, 
Lewisham, SE, à Londres. 

MAYR (P r D r Gustave), membre de diverses Sociétés savantes, III, 
Haupstrasse, 75, à Vienne. 
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OSTEN-SACKEN (baron Ch.-R.), membre du corps diplomatique de 
Russie, etc., Maison Mai, Wrcdeplatz, à Heidelberg. 

SAUSSURE (Henri de), membre de diverses Sociétés savantes, Cité, 24 
à Genève. 

STAINTON (H.-T.), membre de la Soeiété entomologique de Londres, 
etc., Mountsfield, Lewisham, SE, à Londres. 

WESTWOOD (John-Obadiah), président d'honneur de la Société Entomo- 
logique de Londres, membre de diverses Sociétés savantes, profes- 
seur de zoologie à l'Université, Wallon Manor, à Oxford. 

WULP (F. M. van der), secrétaire de la Société entomologique néerlan- 
daise, Trompstraat, 454, à La Haye. 

Membres effectifs. 

Les noms précédés d'un astérisque (*) sont ceux des membres fondateurs. 
Les noms en caractères gras sont ceux des membres à vie. 

MM. 
Abeille de Perrin (Elzéar), membre de la Société entomologique de 
France, place des Palmiers, 11, à Hyèrcs (Var). — Coléoptères et 
Hyménoptères d'Europe. 
Allard (Ernest), membre de la Société entomologique de France etc. 
rue Paradis-Poissonnière, 2, à Paris. — Coléoptères. 

Bamps (Constant), docteur en médecine et échevin, à Hasselt. — Insectes 
du Limbourg. 

Bargagli (chevalier Pierre), Via de Bardi, Palazzo Tempi, à Florence. — 
Biologie des Insectes. 

Becker (Léon), artiste peintre, rue Godecharles, 28, à Ixelles. — Arach- 
nides. 

Bellîer de la Chavignerie, membre de la Société archéologique d'Eure-et- 
Loir, des Sociétés entomologiques de Berlin, de Stcttin, de France, 
d'Italie, etc., rue S*-Louis, 35, à Évreux (Eure). — Lépidoptères et 
Coléoptères d'Europe. 

Belon (frère M.-J.), de l'Ordre des Frères prêcheurs, professeur à l'École 
supérieure de théologie de Lyon, membre de la Société entomolo- 
gique de France, etc., rue du Plat, 25, à Lyon. — Coléoptères. 

Berg (D r Carlos), professeur à l'Université, à Buenos-Aires. — Entomo- 
logie générale. 

Berge (Albert), docteur en sciences naturelles, rue de la Poste, 122, à 
Schaerbeek. — Entomologie générale, Coléoptères (Buprcstides). 

Bergrotb (Ewald), docteur en médecine, à Forssa (Finlande). — Entomo- 
logie générale. 

Bertrand (M ,le Bertha), régente à l'École moyenne, rue de Namur, 21, 
à Bruxelles. — Entomologie générale. 

Bivort (Arthur), banquier à Fleurus (province de Hainaut). — Entomo- 
logie générale, Coléoptères. 

Boedt (Armand), étudiant, rue de la Paix, 16, à Liège. — Coléoptères.' 

Bolivar y Urrutia (Ignacio), membre de diverses Sociétés savantes, 
Museo de Historia natural, calle de Alcala, 11, à Madrid. — Coléop- 
tères et Orthoptères d'Europe. 
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Bolle (Oscar), ingénieur agricole, rue du Canal, 50, à Louvain. — Ento- 
mologie appliquée. 

Bormans (Auguste de), à Uccle-Stalle près Bruxelles. — Orthoptères. 

Bourdon (Jules), docteur an sciences naturelles, place Saint-Pierre, 15, 
à Liège. — Coléoptères. 

Brongmart (Ch.), rue Guy de la Brosse, 8, à Paris. — Insectes fossiles. 

Candêze (E.), docteur en médecine, membre honoraire de la Société ento- 
mologique de France, membre de l'Académie royale de Belgique, etc., 
à Glain lez-Liège. — Entomologie générale, Coléoptères (Élatérides, 
Lamellicornes et Longicornes). 

Capronnier (J.-B.), artiste peintre, membre de la Société entomologique 
de France, rueRogier, 251, à Schaerbeek. — Entomologie générale, 
Lépidoptères de Belgique et exotiques. 

Carvalho (Teixera de), à Barbacena (Brésil). — Entomologie générale. 

Carvalho-Monteiro (Autonio-Augusto de), docteur en droit et en sciences 
naturelles, rua do Alecrim, 72 (Largo do Barao de Quintella), à Lis- 
bonne. — Lépidoptères. 

Casey (Thomas L.), lieutenant du génie à Newport, Rhode Island (États- 
Unis). — Coléoptères (Ciavicornes). 

Cattersel (Joseph), étudiant, à Heyst-op-den-Berg (province d'Anvers). — 
Entomologie générale. 

Chyzer (D r Corneille), médecin en chef du Coraitat de Zemplén, membre 
de l'Académie hongroise, du Conseil sanitaire, chevalier de l'ordre de 
François-Joseph, etc., à Sator-Alja-Ujhely (Hongrie). — Arachnides. 

Claes (Edgar), avocat, au château de Herckenrode, à Curange, près Has- 
sclt. — Insectes du Limbourg. 

Coubeaux (Eugène), artiste peintre, rue des Paroissiens, 17, à Bruxelles. — 
Entomologie générale, Lépidoptères. 

Craven (Alfred), membre de diverses Sociétés scientifiques belges et anglai- 
ses, 132, Cambridge street, Warwick Square, SW, à Londres. — 
Entomologie générale, Crustacés. 

Crépin (François), directeur du Jardin botanique de l'État, secrétaire géné- 
ral de la Société royale de Botanique, membre de l'Académie royale 
de Belgique, rue de l'Association, 37, à Bruxelles. — Entomologie 
générale. 

Crick (Ch.) ; docteur en médecine, à Ciermont (province de Namur), par 
Strée. — Entomologie générale, Coléoptères. 

Cuisine (Henry de la), membre de la Société entomologique de France, 
à Dijon. — Lépidoptères, Coléoptères. 

Cuni y Martorell (Miguel), membre de l'Académie des sciences de 
Barcelone, de la Société entomologique de France et de la Société 
espagnole d'Histoire naturelle, callc de Codols, 18, à Barcelone. — 
Insectes de Catalogne. 

*De Lafontaine (Jules), conservateur des collections de l'Université, à 
Gand. — Coléoptères, Lépidoptères, Hyménoptères et Diptères. 

De Le Court (Henri), étudiant, rue du Trône, 113, à Ixelles. — 
Coléoptères. 

Demoor (Jean), étudiant, à Meyssc (Brabant). — Coléoptères, Myriopodes. 

ANNALES DE LA SOC ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXXI. P 



Digitized by 



Google 



CXXXVHI 

Desbrochers des Loges (J.), membre de la Société entomologique de 
France, à Ardentes, près Châteauroux (Indre). — Coléoptères 
européens, Curculionides européens et exotiques. 

Determe (Stanislas), interne en médecine, Hôpital S te Elisabeth, à Anvers. 
— Entomologie générale. 

Deyaux (Jules), rue de la Madeleine, 45, à Bruxelles. — Coléoptères et 
Diptères. 

Deyrolle (Henri), naturaliste, membre de la Société entomologique de 
France, place Denferl-Rochereau, 20, à Paris, — Coléoptères, Lépi- 
doptères exotiques. 

Dietz (François), Marché aux Chevaux, 40, à Anvers. — Coléoptères 
(Staphylinides). 

Distant (W. L.), Russell Hill Road, à Purley Surrey (Angleterre). — 
Hémiptères. 

Dokhtouroff (Wladimir), secrétaire de la Société entomologique de Russie, 
Ismaïlowsky Polk, 3 nota, N. 8, log. 25, à St-Pélcrsbourg. — Coléop- 
tères (Cicindélides). 

Dollé (Maurice), photographe, membre de la Société entomologique de 
France, rue Chenizclles, 2, à Laon (Aisne). — Coléoptères, spéciale- 
ment Lamellicornes; Lépidoptères. 

Donckier de Doncebl (Ch.), rentier, rue Mandeville, 128, à Liège. — Lépi- 
doptères, 

Dormer (lord), membre de la Société entomologique de Londres, Grove 
Park, Warwick (Angleterre). — Coléoptères. 

Dubois (Alphonse), docteur en sciences naturelles, conservateur au Musée 
royal d'Histoire naturelle, à Bruxelles. — Entomologie générale, 
Lépidoptères. 

Dugès (Eugène), docteur en médecine, à Guanajuato, Mexique. — Coléo- 
ptères. 

Dupont (E.), directeur du Musée royal d'Histoire naturelle, membre de 
l'Académie royale de Belgique et de plusieurs autres Sociétés savantes, 
au Musée d'Histoire naturelle à Bruxelles. — > Entomologie générale. 

Du Pré (Gaston), docteur en médecine, rue du Pépin, 30, à Bruxelles. — 
Coléoptères. 

Duvivier (Antoine), à Dieghem (Brabant). — Coléoptères (Phytophages du 
globe). 

Ehlers (G.), membre de plusieurs Sociétés savantes, Muralla del Mar, 72, 
2°, à Carthagène (Espagne). — Coléoptères (Cicindélides et Carabi- 
ques). 

Engels (Ch.), contrôleur des contributions directes et accises, rue de 
l'Intendant, 133, à Molenbeek. — Coléoptères. 

Everts (écuyer E.-J.-G.), docteur en philosophie, professeur à l'École 
moyenne, Stationsweg, 79, à la Haye. — Coléoptères. 

Fleutiaux (Edmond), membre des Sociétés Entomologique de France et 
Française d'Entomologie, rue Malus, 1, à Paris. — Coléoptères. 

Fouler (A.-J.-F.), avocat, membre de la Société entomologique néer- 
landaise, à Zierikzee (Pays-Bas). — Hémiptères. 

'Pologne (Égide), architecte, membre de la Société malacologique de 
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Belgique, rue deNamur, 12, à Bruxelles. — Lépidoptères d'Europe, 
*Fondu (Nicolas), contrôleur des contributions directes et accises, rue du 

Progrès, 331 , à Schaerbeek. — Lépidoptères. 
Fontaine (César), membre de la Société royale de Botanique de Belgique, 

à Papignies, canton de Lessines (Hainaut). — Lépidoptères et 

Coléoptères. 
Forel (Auguste), docteur en médecine, processeur à l'Université, à Zurich 

(Suisse). — Hyménoptères (Formicides). 
Fowler (Rev. W. W.), The School House, à Lincoln (Angleterre). — 

Coléoptères (Languriides). 
François (Auguste), géomètre, rue Sainte-Gertrude, 8, à Etterbeek. — 

Entomologie appliquée. 
Fromont (Edmond), docteur en médecine, rue de la Victoire, 169, à Saint- 
Gilles lez-Bruxelles, — Coléoptères; mœurs et métamorphoses. 
Funck (Maurice), étudiant, rue de Livournc, 30, à Ixelles. — Coléoptères 

(Longicornes). 
Gadeau de Kerville (Henri), membre des Sociétés zoologique et entomo- 

logique de France, etc., rue Dupont, 7, à Rouen. — Entomologie 

générale. 
Gallegos y Sardina (Ventura), médecin-chirurgien et professeur d'his- 
toire naturelle, membre de diverses Sociétés savantes, à Mendoza 

(République Argentine). — Coléoptères. 
Gilbert (Théodore), docteur en médecine, rue Bosquet, 37, à S e Gilles 

lez-Bruxelles. — Entomologie générale. 
Giron (Alfred), conseiller à la Cour de Cassation, professeur à l'Université 

libre, rue Goffart, 16, à Ixelles. — Lépidoptères. 
Gobert (Emile), docteur en médecine, à Mont-de-Marsan (Landes). — 

Diptères, Coléoptères. 
Gonzalo y Goya (Angel), professeur d'histoire naturelle, plaza de la 

Verdura, 70, Salamanca (Espagne). — Entomologie générale. 
Gozis (Maurice des), membre de la Société entomologique de France, à 

Montluçon (Allier), — Coléoptères et Orthoptères. 
Grenier (A.-D.), membre de la Société entomologique de France, rue de 

Vaugirard, 55, à Paris. — Coléoptères de France. 
Hallez (Henri), docteur en médecine, à Binche (Hainaut). — Coléoptères. 
Hamal (Joseph), étudiant, place Delcour, i4, à Liège. — Lépidoptères. 
Heyden (Lucas von), capitaine en retraite, Doctor philosophiœ honoris 

causa, membre de diverses Sociétés savantes, Schlossstrasse, 54, à 

Bockenheim, prèsdeFrancfort-sur-le-Mein. — Insectes d'Europe de 

tous ordres, surtout Coléoptères. 
Heylaerts (F.-J.-M.), docteur en médecine, membre de la Société ento- 
mologique néerlandaise, Sint-Jan'straat, A-503, à Breda (Brabant 

néerlandais). — Lépidoptères, Coléoptères. 
Hippert (Edmond), rue Rogier, 287, à Schaerbeek. — Lépidoptères de 

Belgique. 
Horvath (Geyza de), docteur en médecine, directeur de la station phyl- 

loxérique, membre de diverses Sociétés savantes, Délibab-ucza, à 

Budapest (Hongrie). — Coléoptères et Hémiptères. 
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♦Jacobs (J.-Ch.), docteur en médecine, rue des Ursulines, 28, à Bruxelles. 

— Hyménoptères, Diptères. 

Kerremans (Charles), capitaine d'infanterie, rue du Lac, 52, à Ixelles. — 
Coléoptères (Buprestides). 

Koch (Carl-Ludwig), docteur en médecine, Strasse nach Wobrd, 3, à 
Nuremberg (Bavière). — Arachnides. 

Kokouyew (N.), libraire, à Jaroslavl (Russie). — Coléoptères. 

Lallemand (Amédée), notaire, à Vilvorde. — Lépidoptères. 

Lamarche (Oscar), industriel, membre de la Société royale de Botanique, 
rue Louvrex, 70, à Liège. — Lépidoptères (spécialement les Papi- 
lionides). 

Lameere (Auguste), docteur en sciences naturelles, chef des travaux zoolo- 
giques à l'Université libre de Bruxelles, membre de la Société ento- 
mologiquc de France et de la Société belge de Microscopie, chaussée 
de Charleroi, 121, à Saint-Gilles lez-Bruxelles. — Entomologie 
générale, Longicornes. 

Lansberge (G. van), ancien gouverneur général des Indes néerlandaises, 
membre de diverses Sociétés savantes, au château du Rees Brum- 
men, province de Gueldre (Pays-Bas). — Coléoptères, spécialement 
Lamellicornes. 

L'Arbalestrier (Aristide), officier d'administration, quai S* Léonard 11 à 
Liège. — Lépidoptères. 

Laurent (Octave), docteur en médecine, à Tubize (Brabant). Entomo- 
logie générale. 

Lecatte (Louis), rue Linnée, 79, à Saint-Josse-ten-Noode. — Lépidoptères. 

Lefèvre (Edouard), membre de la Société entomologique de France rue 
du Bac, 112, à Paris. — Coléoptères, spécialement Clytrides. 

Lethierry (Lucien), membre de la Société entomologique de France rue 
Blanche, 16, à Saint-Maurice lez-Lille. — Coléoptères et Hémiptères. 

Lintner (J.-A.), entomologiste de l'État de New York, à Albany (États- 
Unis). — Entomologie générale et appliquée. 

Mabille (Paul), professeur au Lycée de Vanves, membre de la Société 
entomologique de France, rue du Cardinal Lemoine, 75, à Paris. — 
Lépidoptères. 

Madrilly (Camille), rue Maes, 89, à Ixelles. — Entomologie générale. 

Maurissen (A .-H.), membre de la Société entomologique néerlandaise, rue 
de Tongres, à Maestricht. — Insectes d'Europe. 

Mazarredo (Carlos de), ingénieur forestier, calle del Almirante, 2 cua- 
druplicado, 2°izquierda, à Madrid. — Entomologie générale. 

Meunier (Fernand), rue de Constantinople, 54, a S* Gilles lez-Bruxelles, 

— Hyménoptères (genre Bombus). 

Meyee-Darcis (Georges), membre des Sociétés entomologiqucs de Suisse 
et de France, Cheapside, 147, à Londres. — Coléoptères (Carabides 
et Buprestides). 

Michels (Louis), naturaliste, rue d'Arenberg, 26, à Bruxelles. — Entomo- 
logie générale. 

Miedel (Joseph), membre de la Société entomologique de France, rue 
Lairesse, i 05, à Liège, — ■ Coléoptères. 
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Moerenhout (Victor), à Comblain-au-Pont, province de Liège. — Hymé- 
noptères. 

Moffarts (Ferdinand de), Boulevard Piercot, 32, à Liège. — Coléoptères. 

Mourlon (Michel), docteur agrégé à la faculté des sciences de l'Université 
de Bruxelles, conservateur au Musée royal d'Histoire naturelle, 
membre de l'Académie royale de Belgique, rue Belliard, 107, à 
Ixellcs. — Entomologie générale. 

Neervoort vam de Poll (Jacques), directeur-adjoint de la Société royale 
de Zoologie IVatura Artis Magistra, Heercns Gracht, 476, à Amster- 
dam. — Coléoptères du globe. 

Nilis (V.), docteur en médecine, médecin de bataillon au 13 e de ligne, 
au Camp de Bcverloo. — Entomologie générale, Névroptères. 

Oberthur (Ch.), imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes (Ille-et- 
Vilaine). — Lépidoptères. 

Oberthur (René), imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes (Ille-et- 
Vilaine). — Coléoptères. 

Olivier (Ernest), membre de la Société entomologique de France, aux 
Ramillons, près Moulins (Allier). — Coléoptères. 

Pascoe (Fr.-P.), membre de la Société entomologique de Londres, etc., I, 
Burlington Road, Wcstbourne Park, W, à Londres. — Coléoptères 
(Rhynchophores et Longicornes). 

Pasteur (J. D.), inspecteur du service des postes et télégraphes, à Socrabaja 
(Java). — Lépidoptères. 

Paternotte (L.), rue Alphonse Vandenpeereboom, 23, à Molenbeek-Saint- 
Jean. — Coléoptères. 

Paulino de Oliveira (Manoël), membre de la Société entomologique de 
France, etc., professeur à l'Université de Coïmbre (Portugal), — 
Coléoptères et Lépidoptères. 

Péringuey (Louis), sous-directeur au Musée de Cape-Town (Afrique). — 
Coléoptères. 

Pfaff (Ernest), directeur de l'Usine de Corphalie, près Huy, — Coléop- 
tères d'Europe. 

Pierson (Henri), membre des Sociétés entomologique et zoologiquc de 
France, rue de la Poterie, 6, à Paris. — Névroptères. 

Plateau (Félix), docteur en sciences naturelles et en sciences zoologiques, 
professeur de zoologie à l'Université de Gand, membre de l'Académie 
royale de Belgique, boulevard du Jardin Zoologique, 64, à Gand. — 
Entomologie générale, anatomie et physiologie, Crustacés, Myrio- 
podes. 

Platteuw (D r P. A.), médecin militaire de i T * classe, à Bandjermassin 
(Bornéo). — Entomologie générale, Lampyrides* 

Preudhomme de Borre (Alfred), membre de plusieurs Sociétés savantes, 
conservateur-secrétaire du Musée royal d'Histoire naturelle, rue de 
Dublin, 19, à Ixelles. — Entomologie générale, géographie entomo- 
logique, Coléoptères. 

Proost (Alphonse), inspecteur général de l'Agriculture, professeur à 
l'Université de Louvain, rue Anoul, i3, à Ixelles. — Entomologie 
appliquée, Biologie. 



Digitized by 



Google 



/■-- 



CXLII 

Puls (Jacques), membre des Sociélés enlomologiques de France, de 
Berlin, etc., pharmacien, place de la Calandre, 6, à Gand. — Dip- 
tères, Hyménoptères. 

Ragusa (Enrico), membre de la Société entomologique italienne, etc., 
Hôtel des Palmes, à Palerme. — Coléoptères. 

Rasquin (Georges), étudiant, rue du Midi, 17, à Liège. — Lépidoptères. 

Rbmy (Jules), directeur de l'Hospice des Enfants assistés, rue du Marais, 
à Bruxelles. — Coléoptères. 

Reuter (O.-M.), professeur agrégé à l'Université d'Helsingfors, membre 
de diverses Sociétés savantes, Grùwiksgatan, 4, à Hclsingfors (Fin- 
lande). — Hémiptères. 

Richard (Jules), licencié ès-sciences physiques et naturelles, rue Saint 
Guillaume, 16, à Paris. — Entomologie générale. 

Robbe (Henri), docteur en médecine, rue des Secours, 25, à Saint-Josse- 
ten-Noode. — Lépidoptères. 

♦Roelofs (W.), artiste peintre, Rynstraat, 20, à La Haye. — Coléoptères 
(Curculionidcs). 

Rolin (Paul), étudiant, avenue de la Toison d'Or, 67, à Saint-Gilles lez- 
Bruxelles. — Coléoptères. 

Rousseau (Ernest), étudiant, rue Vautier, 20, à Ixclles. — Coléoptères et 
Lépidoptères. 

*Sauveur (Jules), secrétaire général du Ministère de l'Intérieur et de 
l'Instruction publique, rue Juste-Lipse, 40, à Bruxelles. — Faune 
entomologique de Belgique. 

Scott (Robert), Miller street, à Richmond (Victoria, Australie). — Coléop- 
tères (Rhynchophores). 

Sédillot (Maurice), avocat, membre de la Société entomologique de 
France, rue de l'Odéon, 20, à Paris. — Coléoptères. 

Selys-Longchamps (baron Edmond de), sénateur, membre de PAcadémie 
royale de Belgique et de plusieurs autres Académies et Sociétés 
savantes, boulevard de la Sauvenière, 54, à Liège. — Névroptères 
(principalement Odonates) et Lépidoptères d'Europe. 

Severin (Guillaume), dessinateur, rue de Robermont, 29, à Liège. — 
Coléoptères. 

Sharp (David), membre de plusieurs sociétés savantes, à Bleckley, Shirley 
Warren, Southampton (Angleterre). — Coléoptères. 

Simon (Eugène), membre de la Société entomologique de France, etc., 
Villa Said, avenue du Bois de Boulogne, 56, à Paris. — Entomologie 
générale, Arachnides. 

Simson (Auguste), à Launccston (Tasmanie). — Coléoptères. 

Spangberg (Jacob), docteur en philosophie, professeur agrégé à l'Université, 
membre des Sociétés cntomologiques de France, Stettin et Suisse, 
à Gèfle (Suède). — Hémiptères, Lépidoptères et Névroptères. 

Staudinger (D r Olto), a Blasewitz, près Dresde (Saxe). — Lépidoptères 
d'Europe. 

Taschenberg (D r Otto), à Halle (Saxe prussienne). — Entomologie générale, 
Diptères. 

Teirlinck (J.), professeur de mathématiques et de sciences naturelles 
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aux Écoles normales de Bruxelles, rue du Jardinier, 31, à Molenbeek- 

Saint-Jean. — Entomologie générale. 
Thirot (Edouard), chef de bureau à l'administration communale de 

Schaerbcek, rue de l'Orient, 19, à Etterbeek. — Lépidoptères et 

Coléoptères. 
Tosquinêt (Jules), inspecteur général du service de santé, rue d'Ecosse, 4, 

h Saint-Gilles lez-Bruxelles. — Hyménoptères. . 
Tourner (Henri), membre de la Société entomologique de France, villa 

Tournier, à Peney, près Genève. — Coléoptères. 
Tribu bs Terdonck. (Joseph du), étudiant, rue du Poivre, 2, à Malines. 

— Coléoptères (Carabiqucs, Rhynchophores), Lépidoptères (genre 
Vanessa). 

Van Beneden (Edouard), docteur en sciences naturelles, membre de 
l'Académie royale de Belgique, professeur de zoologie et d'anatoroie 
comparée à l'Université de Liège, rue des Augustins, 43, à Liège, — 
Entomologie générale, biologie, embryogénie, Crustacés et Annélides. 

Van Bever (Alfred), élève à l'École militaire, à la Cambre, près Bruxelles. 

— Coléoptères. 

Van Campenhout (François), instituteur communal, rue de Ligne, 23, h 

Bruxelles. — Entomologie générale, Coléoptères. 
Vandernoot (Louis), instituteur communal, rue de Mérode, 137, à 

Bruxelles. — Coléoptères. 
Vandervelde (Paul), étudiant, rue du Prince-Royal, 72, à Ixelles. — 

Coléoptères (Carabiques). 
Van Nerom (Prosper), avocat, rue Saint-Guidon, 54, à Anderlecht. — 

Insectes utiles et nuisibles à l'agriculture. 
Van Riemsdijk (H.-M.-D.), docteur en philosophie, Voortstraat, 33, h 

Utrccht (Pays Bas). — Lépidoptères. 
Van Skgvelt (Edmond), pharmacien, membre de la Société royale de 

Botanique, boulevard des Arbalétriers, 112. à Malines. — Entomo- 
logie générale, mœurs des insectes, galles et gallicoles, genre 

Donacia, Lépidoptères. 
VanTricht (Rév. P. Victor), professeur de sciences naturelles à l'Institut 

Saint-Ignace, à Anvers. -- Entomologie générale. 
Vaux (Emile de), ingénieur au chemin de fer de l'État, rue du Parnasse, 

15, à Ixelles. — Lépidoptères d'Europe. 
Verdiani-Bandi (Luigi), membre des Sociétés entomologiques d'Italie et de 

France, via Ricasoli, 52, à Sienne (Italie). — Coléoptères. 
Wevers (Joseph-Léopold), membre de diverses Sociétés savantes, à 

Padang (Sumatra), et rue Joseph II, 35, à Bruxelles. — Coléoptères 

(Buprestides). 
Willain (D.), instituteur communal et géomètre juré à Trivières, près 

Bracquegnies (Hainaut). — Entomologie générale, Coléoptères. 
Willems (Albert), Château Vasters, S l -Picrre sur la Digue lez-Bruges. — 

Coléoptères et Lépidoptères. 
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